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DES FORMES PROPRES À TOUS LES CORPS 
. DU RÉGNE MINÉRAL, 


dans l’état de combinaifon faline, pierreufe | 
ou métallique. 


GENRE IV. 


SPATH FUSIBLE ou VITREUX, 


dit auffi Spark Fute & fluor- 
fpathique. 


pi D: celèbre Margraff ef le ae qui ait difin- 


“# 


l'An 


. gué le fpath fufibleou virreux des fpaths félénireux, 
Tome IT, Part. II, Crifi.  PlErT, A 


2 SPATHIFUSTELE, 

fans cependant avoir reconnu l’acide particulier qui 
forme un des principes conffituans de ce fel- 
pierre (1). MM. Scheele & Sage font les premiers 
qui aient démontré l’exiffence de cet acide dans 
le fpath fufible QG); & le Chimifte François a de 
plus fait connoître l’analogie parfaite de cet acide 
du path fufible , avec l’acide obtenu par la SERA 
gration du phofphore (3). 

Le fpath fufible eft donc le réfultat de la fatura- 
tion parfaite de l’acide phofphorique avec la même 
terre abforbante élémentaire qui, faturée d’acide 
vitriolique, forme la félénire ( Crif. pierr. G. 1, 
& qui, d’un autre côté, par fon union avec l’acide 
méphitique, donne naïiflance au /path calcaire 
(Cu. pierr. G. IP). Les cnftaux qui réfultent de 
cette intime combinaifon de l'acide du phofphore 
avec la terre abforbante, affe&ent confflamment 
la forme cubique, ou fon inverfe qui eftl” ottaèdre 
rettangulaire. Leur pefanteur fpécifique eft moindre 


“que celle du fpath féléniteux , mais fupérieure à 


celle du fpath calcaire, & conféquemment à celle 


/ 


. (1) Voyez ce que j’en ai dit dans Îa première Partie, p. 122 , 
& 1bid, note 34. | 
(2) Voyez ibid. 


(3) Voyez dans la première partie , p. 180, $. IL, les com- 
binaifons de l’acide phofphorique volatil obtenu par la déflagra- 
tion du phofphore ; & ibid. p. 262, $. XV, les combinaifons de 
l'acide du fpath fufñible avec différentes bafes, 
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de la félénite , qui eft le plus léger de tous les fels- 
pierres (4). 

Le fpath fufible furpafte en dureté les ee NO 
pierres auxquelles je”viens de le comparer ; maïs 
cette dureté, qui le rend fufceptible d’un aflez 
beau poli, ne va pas jufqu’à lui donner la propriété 
de faire feu avec le briquet , comme l’ont avancé 
quelques modernes (5). Si l’on tire des étincelles 
de certains fpaths fufbles, c’eft que l’acier ren=. 
contre des grains pyriteux ou des veines de quartz, 
qui s’y trouvent fréquemment interpofés. C’eft à . 
ce mélange de quartz, que les fpaths vitreux verts 
_ ou violets d'Auvergne & de Giromagny, doivent 
leur propriété particulière d’entrer en fufon feuls 
 & fans addition , tandis que les fpaths vitreux purs 
font abfolument infufibles au feu le plus vio- 
lent (6). 

(4) La pefanteur de l’eau étant fuppofée 10.00, ona, - 
“pour fa pefanteur relative de Ia félénite, . . , . . 29.22 
pour celle du fpath calcaire, . . . . + . . . . 27.20 
nouriCelic/du fpathfufible, 1. 7, 7. NAN arte 
& pour celle du fpath féléniteux, . . . . + . . 45.00 
Voyez p. 437 du premier volume, es pefanteurs comparées de 


ces mêmes fubftances , d’après les expériences de M. Briflon, 
dans lefquelles {a D aber de l’eau eft fuppofée de 10.000. : 
(5) Voyez, dans l’Introduétion de cet ouvrage, la note rela< 
tive à M. d’Antic, p. 43. 
(6) » Quoique le fpath fufble foit un fel neutre compofé x 
# cide phofphorique & de terre abforbante ; il ne s’altère pas fen- 
5) fiblement au feu même Le plus fort , il ne s’y vitrifie point, à 
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La dénomination de fpath fufible ne convient. 
donc à cette pierre, qu'autant qu’elle eftdéja mé- 
langée de molécules hétérogènes , ou qu’elle eft 
employée comme fondant , dans les fourneaux de 
fufon, conjointement avec différentes fubftances, 
dont elle accélère en effet la vitnification. C’eftainfi 
que la pierre calcaire ( fous le nom de cafline), 
fert de fondant à nos mines de fer dont la gangue 
eft argileufe, tandis que l'argile (fous le nom d’her- 
bue) , en fert à ceux de ces minéraux dont la gan- 
gue eft calcaire. 

Le fpath fufble eft lamelleux dans fon tiflu, 
comme les autres fpaths, & 1l décrépite comme 
eux fur les charbons ardens ; cependant fa caflure 
eft plus irrégulière , & elle a même quelque rap-. 
port avec celle du verre, d’où lui eft venu fans 
doute la dénomination de /path vitreux , fi l’on 
n’aime mieux la dériver de fa qualité vitrifiante. Il 
ne fait aucune effervefcence avec les acides ; ce 
qui n’empêche pas qu'il ne s’y diflolve affez rapi- 
dement , même à froid (7). Ses couleurs & fa tranf- 


»»moins qu’il ne foit mêlé avec des terres métalliques, ou avec 
#» du quartz, de la terre calcaire ou de l’alkali fixe. II entre alors. 
»très-promptement en une fufion fluide, & produit de très- 
» bon verre.« Sage, Elém. de Min. vol. I, p. 155. 

(7) » Le fpath fufible , qui réfifte à l'a@ion du feu , peut être 
» décompofé par Îe moyen des acides vitriolique, nitreux , ma- 
»rin; décompofition qui ne s’opère que par l’intermède du 
» phlogiftique contenu dans ces acides. L’acide du fpath fufñble 
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parence varient en raïfon des vapeurs métalliques 
ou phlogiftiquées , & des autres matières hétéro- 
gènes plus ou moins difloutes , qu'il a fines dans 
l'inftant de fa formation. 
_ Ceux de ces fpaths qui font diaphanes & fans 
couleur décidée , confervent la dénomination gé- 
nérique de path fuftble ou vitreux ; mais ceux qui 
joignent à latranfparenceune couleur verte, jaune, 
violette, rouge ou bleue , font communément dé- 
fignés par le nom de la pierre fine dont ils imitent: 
la couleur. 

La phofphorefcence du fpath fufible , lorfqu’on 
le jette en poudre plus ou moins grofhère fur une 
pelle rouge ou des charbons ardens , eft un des 
caraëtères qui peuvent fervir à le faire diftinguer 
de toute autre fubftance pierreufe (8) ; cependant 


5 eft de Ja nature de celui du /e/ fufible. Cet acide phofphorique fi 
» pefant , s’altère très promptement en s’uniffant au phlogiftique 
» contenu dans les autres acides : il devient, par cette union, 
» fumant , très-volatil, & répand une odeur à peu près fembla- 
» ble à celle de l’acide marin. « Sage, Elém. de Min. p.158. Voyez 
dans Pouvrage même, le procédé qu’emploie M. Sage pour 
extraire du fpath fufble cet acide phofphorique volatil fumant, 
dans le plus haut degré de pureté poffible, & cela fans le fecours 
du feu. : 
(8) » Le fpath fufible coloré réduit en poudre & jeté fur les 
5 charbons ardens, rend une lumière phofphorique de diverfes 
» nuances , & ne {a recouvre plus. Si, au lieu de lerréduire en 
poudre , on l’expofe au feu dans un creufet, en morceaux 
» groffiérement çonçaffés , il décrépite, fe divife en parcelles ; 


À 
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cette phofphorefcence qui lui a fait auff donner le 
nom de /path phofphorique (9), ne fe fait remar- 
quer que dans ceux de ces fpaths qui font colorés : 
elle cefle même dans ceux-ci à l'inftant où leur. 


couleur eft détruite par le feu (10); ils reftent alors 


blancs & tranfparens ; ce qui femble indiquer , 
comme l’a très-bien obfervé M. d’Antic (11), que 
dans ceux de ces fpaths qui font connus fous les 
noms de fauffe émeraude , faufle améthifle, faux [a- 
phir, &c.(12), l'acide phofphorique eft non-feu- 


» perd fa couleur & peu fenfiblement de fon poids : mais Iorf- 
» qu'après avoir été refroidi on le met enfuite fur des charbons 


x» ardens , il ne laifle plus de trace lumineufe & ne décrépite 


a plus. « Sage, Elém. de Min. vol. I, p. 155. 


(9) C’eft ici qu’on doit rapporter le litophofphore de Wood. 


ward, dont j'ai parlé vol. I, p. 617 , note 50. 

(10) » Cette vertu phofphorique cefle avec Ta chaleur ; elle 
5» ceffe auffi avec fe pétillement ; maïs le pétillement ne ceffe que 
s# lorfque la couleur verte (de Ia faufle émeraude ) à difparu, & 
# que les petits criftaux font prefque parfaitement blancs. « Mé- 
moire fur la fauffe émeraude d'Auvergne , par M. d’Antic, dans le 
fecond volume de fes Œuvres , p. &, 


(11) » 11 me paroît mconteftable, dit-if, que les acides fpa- 
wthique, aérien (ou méphitique }, & de l'urine , font un feul & 
>» même acide , l'acide du phofphore , comme M. Sage Favoit 
99 AVANCÉ. + » » » La phofphorefcence du fpath vitreux jeté fur des 
» charbons ardens , eft , à mon avis , une preuve évidente qu’une 
partie de f’acide, & c’eft la moins confidérable, exifte dans 
# cette pierre dans l’état de vrai phofphore.« Jhid, p. 18. 


(x2) On trouve, dit Henckel , des traces de l’acide phofpho- 
# rique dans les pierres appelées fluors dans nos fondéries, comme 
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lement combiné avec la terre abforbante , de la 
même manière que dans les fpaths vitreux fans 
couleur, mais que de plus une portion de cet acide 


s’y rencontre à l’état de phofphore proprement dit, 
par l’union qu’elle a contraétée avecle phlogiftique À 


ou principe colorant du fpath. 
Si cette conjecture eft fondée , c’eft la com- 
buftion rapide de cette petite quantité de phof- 
phore qui produit la fcintillanion & la phofpho- 
refcence des fpaths fufibles ; & dès-lors on fent que 
cette phofphorefcence ne peut avoir lieu dans 
ceux qui font fans couleur, & qu’elle doit cefler 
dans les autres, à l’inftant même où leur couleur 
eff détruite. 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 


ÆaSiB,È C Evil 


( Electrique par frottement , lorfqu’il eff tranfparent. ) 


Spath fufible ou vitreux cubique. 
Effai de Crift. p. 149, efp.1, pl. IV, fig. 2 Weïg. trad. all, 


p- 173, efp. I. Démefte, Lettres, vol. I, p. 328 , efp. 1. Spath 
fufible en cubes. Sage, Æ/ém. de Min. vol. 1, p. 162, éfps be 


Muria chryfolampis, feu muria lapidofa fubquartzofa aggregata 


fparfa fixa, purpurea &ÿ viridis. Linn. Syft. nat. 1768, p.99, 


» dans Ta fauffe améthifle, Ta fauffe émeraude , Le faux fephir, LC 


» fauffe topaze , &c. «. Differtation fur une 1e fueur phofphorique , 
trad. franç. de fa Pyritol. p.512. 
À 1 


GER 


. 
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: n°7. Muria lucida , feu muria lapidoa fpathofa aggregata fparfe 
fira hyalina, alba & flava. Ibid. p. 100 , n° 8. Muria lapidea 
phofphorans. Syft. nat. 1756, p.xo8 ,n° 7. Fluor mineralis cryf- 
tallifatus. Wall. Min. 1772, À, p. 176, fp. 80. Fluor cryftel- 
lifatus cubicus. Cronft. Min. $. 100. Fluor mineralis cryfballi- 
fatus cubieus. Litoph. Born. L, p. 42: 11, p. 99. Fuores pel- 
lucidi & non pellucidi, flavt , virides , quadrati, tefferis fimi- 
les. Kentm.Nomenci. tit. 7. Fluores guadrati in quibus innatæ 
plumbago ( galène ) que eft etiam teffellata. Ibid. Cappell. 


_ Prodr. cryft. p. 29. Quartz criftaHlifé en forme cubique , 6% »o/. : 
des planches de l'Encycl. criftall. pi. IV, fig. 1, & pl. VA, 
fig. 2. Cubidia, feu fpathum teffulare. Hik, Hift. offoff. p. 376: : 


La forme qu’affe@te le plus communément le 
fpath fufible , eft le cube ou parallélipipède rec- 
tangle (PL IT, fig. 1-4), dont les bords & les an- 
gles font entiers. Rien n’eft plus rare que de trouver 
ces cubes folitaires (13) : ils forment ordinaire- 
ment des groupes plus ou moins confidérables dans 
les mines de Bohême, de Saxe , d'Angleterre & de 
plufieurs autres pays. Ces cubes font quelquefois 


tronqués dans leurs angles folides ou dans leurs 


bords , & ils donnent alors l’une ou l’autre des va- 
niétés fuivantes ; mais, tronqués ou non, on les 


difngue à raifon de leur couleur, 1°. en fpaths 


Vitreux blancs, le plus fouvent diaphanes (x 4) , 


(13) Voyez vol. {, p. 617, note 42. 


(14) Cryftallus muriæformis hyalina. Emn. Syf. nat. 2600 
p.100, n° 8 a. Fluor ex cubis concretis vel teffellatis conftens” 


znfiar adamantum , perpolitis € angulis non detritis. Mylius Saxon. 


fubterr. part. E, p. 9. Cappel. Prodr. cryflall. p. 29. Fluor mi= 


DOPATH FUSNELIR), : © 
mais quelquefois opaques & d’un blanc mat (1$) ; | 
2°. en fauffes aigues-marines, d’un vert oud’un bleu di 
pâle (16); 3°. en fauffes émeraudes, d’un vert plus 
ou moins foncé (17); 4°. en fauffes topazes, d’un 


d'Étee À 
È 


neralis cryftallifatus cubicus , ad Derby Anglie. Titoph. Born. Il, 
P. 09. Androadamas quadrata & femper teffelis fimilis. Plin. Hifr, 
nat. À. 37, c. 10. Spath vitreux cubique blanc ou couleur d’eau. 
Forft. Catal. 1769, n° 50-56 ; Idem, 1772, n°% 117 150, 162; 
167, 171; Idem 1780, n°° 242-271, 280, &c. 

(15) Cryftallus murieformis [pathofa aggregata alba. Amæn. 
acad. I, p. 480, n° 23. Germaniæ incola ef? , colore ferè laîteo 
gaudet, minerâque plumbi mixta eft. Ibid. Voyez Forft. Catal, 
1772, p. 152, n° 975. Je poffède deux cubes folitaires de cette 
variété, qui eft des plus rares. 


(16) Fluor mineralis cryftallifatus cubicus cœrulefcens , cum 
guartzo cryftallifato , ex Alfatià (de Giromagny }. Litoph. Born. 
IL, p. 99. — cubicus virefcens , è Dimplemine ad Matlok-Batk in 
Derbyshire. Ibid. I , p. 43. Aïgues-marines en cubes. Baïllou, 
Catal. p. 137. Fauffes aigues-marines criftallifées en cubes, du 
duché de Wirtemberg. Davila, Catal. vol. IT ,p. 70 , n° 72.3, 
& n° 73.3. Autre, des environs de Suhle en Thuringe. Ibid. 
p. 69, n° 71.10. Fauffes aïgues-marines cubiques , des envi- 
rons de Freyberg & de Freudenftein en Saxe. Forft. Catal. 1769 
n° 65 & 72 ; Idem 1772 ,n° 209 ; Idem 1780, n° 241. 

(17) Cryftallus muriæformis aggregata viridis. Amæn. acad,. 
Y, p. 480, n° 26. In Hungariä reperitur.... fuperficies ejus fu- 
perior cryftallos cubicas præbet , que fi vel longitudinaliter ; vel 
tranfverfim videantur regulariter tumen cadunt , & interdum pyrità . 
cupri adfperfæ reperiuntur. Ibid. Groupe de faufles émeraudes 
en cubes ou parallélipipèdes rectangles, très-diaphanes, du du- 
ché de Furftemberg. D’Agoty , Règne minéral, Décade IT , pl, 
XII, fig.1. Spath vitreux cubique verdâtre. Forft, Catal, 1772; 
nŸ 114-116. 
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* jaune plus ou moins clair (18); s°. en fauffes amé- 


thifles | de couleur pourpre ou violette (19); 6°. 


(18) CEE muriæformis fpathofa aggregata flara. Amæn. 
acad. p. 480, n° 24, tab. XVI, fig. 22. Etiam è Germanié : t0- 
pazio fimilis eft, & cum pyrità Br minerâque plumbi mixta. 
Ibid. Fluor mineralis cubicus mellei coloris, à Freudenftein ad Frey- 
berg Saxonie. Litoph. Born. 1, p. 43. — cubicus flavus ,:colore 
topazino. Ibid. I, p. 00. — cubicus flavus pellucidus à Dimple- 


!: mine ad Matlok-Bath Angle. Ibid.— cubicus flavefcens pellucr- 
dus, includens pyritem cryftallifatum eubicum."\bid. Auro fimiles 


gemme quadratä figura. Gefn. fig. lapid. p. 17; Cappell. Prodr. 


cryft. p. 29. Chryfolite figurê quadratä in lebé è metallis erutâ,) 


Cappel. zbid. p. 28. Monticulus toparii flavi , eryflallorum gra- 
nis albiffimis cinétarum æmuli , monticulis minimis ex marcaffité 
concretis. Rumph. Muf. tab. LIT, n° 10. Topazes d’Efpagne crif- 
tallifées en cubes. Baïillou , Catal. p. 137. Groupes de fauffes 
topazes cubiques , de Gerfdorf, ou plutôt Gerftorf en Saxe : Ja 
plupart des cubes font incruftés de petits criftaux de quartz 


| blanc à deux pointes & fort éclatans. D’Agoty, Règne minéral, 


Déc. IT. pl. XI, fig. 3. Fauffes topazes & faufles chryfolites de 
Saxe. Dar. Catal. vol, Il, p. 71, n° 73, & p.72, n° 76. Voyez 
Forft. Catal. 1769» n° 49 ; idem 1772, n° 110-113, 161 ; idem 
3780 , n°5 228-24 


(19) Cryftallus A Le aggregata purpurea, à Ger- 
mani, Amæn, acad. I, p.480 , n° 25. Conftat hec cryftallis cu- 
bicis magnis , amethyftini coloris, que cryjtallis parvis ejufdem 
generis adfperfæe funt. Ibid. Fluor mineralis cryftalli[atus cubicus 
violaceus , ad Derbii Anglie. Litoph.Born.Il, p.100. 4methyftus 
gradrangula. Cappell. Prodr. cryft. p. 25. Fluvres candido-purpu- 
rafcentes ,-quadranguli, Kentm. Nomencl. foff, tit. 7; Cappell. 


ibid. Fluores amethyftini item purpurei quadranguli pellucidi. Ibid.n 


Groupe de faufles améthyftes cubiques, des mines de Northum= 
berland en Angleterre. D’Agoty, Régne minéral, Déc. II, pl. 


XL, fig. 2; & pl. LI, fig. 5 de la 3° Décade des planches enlu- | 


w 
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en faux rubis balais ou d’un rouge pâle (20) ; 7°. 
en faux faphirs ou de couleur bleue (21). Toutes 
ces variétés fe trouvent en cubes plus ou moins 

grands (22) , où l'agrégation des petits cubes qui 
concourent à former un plus grand cubé, eft fou- 
venttrès-apparente. On y difngue quelquefois des 


-minées de M. Büuc’hoz. On en trouve en cubes peu diaphanes, 


& d’un violet très -foncé, dans les mines de cobalt & d’étain 
de Saxe, Voyez Forft. Catal. 1769, n°8 46-48 , 75,76 ; idem 1772, 
n° 91 & fuiv. ; idem 1780, n° 189-227. 

(20) Fluores rubri carbunculis fimiles, fed languidius fulgentes. 


Worm. Muf. Fluores vel lapilli gemmei cubici rubri atque flavi, 
opaci. Scheuchz. Itin. Ailp. p. 9; Cappell. Prodr. cryff. p. 29 


Fluores rubri quadranguli pellucidi. Kentm. Nomencl, fof, Capp. 
ibid. p. 25. Fluor mineralis cubicus ruber , ex” Ehrenfridrichdorf 
Sax. Litoph. Born. I, p. 43. — cubicus fubviolaceus à Gerflorf 
_ ad Freyberg Sax. Ibid. Spath vitreux cubique d’un rouge jau- 

nâtre , de Saxe. Dar, Cat. vol. IL, p. 71, n° 73.7. Spath vitreux 
rouge, ou faux rubis balais, d’Efpagne. Jbid. p. 70, n° 71.13. 
—en cubes tranfparens rougeâtres. Forft. Catal. 1772, n° 166. 
— en cubes couleur de rofe. Zdem, Catal. 1780 ,n°% 297, 306. 


(21) Fluor mineralis Stolbergicus, Woodw. Cat. 2. Fluores 

fapphiro fimiles cœrulei guadranguli pellucidi. Kentm. Nomencl. 
. foff. Cappell. Prodr. cryft. p. 25. Fluor mineralis cryftallifatus 
cubicus cœæruleus , cubis fpatho calcario cryftallifato obdu®tis, ex 
Allainfchid in Northumberland Anglie. Litoph. Born. Il, p. 90. 
— cubicus cœruleus opacus , à Schlaggemwald BohemietIbid. p. 100. 
— cubicus cœruleus , à Freudenftein Sax. Ibid. 1, p. 43. Spath vi- 
treux bleu criftallifé en cubes , du Val S. Amarin. Da». Catal. 
vol. H,p. 73, n° 78. Faux faphir des environs de Stolberg. 
Did. p. 70 & 71. 

(22) Ce font fans doute ces formes cubiques qui ont fait 
croire au célèbre Henckel que les pierres précieufes du premier 


mme 
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re&tangles ou carrés concentriques (23), & quel- 
quefois des parties plus diaphanes que les autres, 
fur-tout vers les angles folides qui paroiffent juxta- 
pofés fur les côtés d’un cube intérieur plus opa- 
que (24), & qui s’en détachent même aflez faci- 
lement. Ces criftaux font prefque toujours incruftés 
ou mélangés de petits criftaux de quartz, de blende, 
de pyrites, de galène, de fpath calcaire & de mine 
de fer fpathique (25). J’ai vu de ces cubes de {path 
fufble d’un volume extraordinaire, & néanmoins 
d’une régularité parfaite (26). 


ordre criftalliforent de la même manière. Après avoir parlé du 
criftal de roche , qu’il compare au diamant, & qui fe montre , 
dit- , » fous plufieurs formes différentes, qui font toutes ou 
» cubiques , (j’aï déja dit qu’il n’exiftoit point de criftal de roche 


. » fous la forme cubique) ou Aexagones , ou en prifmes terminés 


» par une pyramide à cinq côtés inégaux, (ïl falloit dire à fix} 
» if ajoute : On ne trouvera rien de plus dans Îles sopazes , dans 


»les Ayacintes , dans les émeraudes , dans Îles faphirs & dans les. 
 # autres pierres colorées; elles paroiflent même n’affeéter ordi- 


nairement que Îa figure cubique. « Henck. Pyritol. trad. franc. 
p.65. On verra par Ia fuite Ia fauffeté de ces affertions. 


(23) Voyez Forfi. Catal. 1772, n° 91. 
(24) Voyez ibid. 1772, n° 109 ; & 1780, nos 229 & 251. 
(25) Voyez les mêmes Catalogues, prefque à chaque page. 


(26) » Portion d’un énorme cube de fpath vitreux violet, 


> portant un pied de Jongueur , fur huit pouces de Jargeur &e 
» cinq d’épaiffeur, du comté de Northumberland. « Forft. Cat. 
1780, p. 28, n° 189. Voyez d’autres groupes de fauffes amé- 
h yftes en cubes, de deux pouces & demi, de quatre & de cinq 
pouces de face, Ibid. n°5 190-192, 201, 203 & 218, Ce:der- 


En -" 
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Variété 1. Spath fufible en cubes ; dont les huit 
angles foldes font plus ou moins tronqués. 


E [fai de Crift. p. 153, pl. IV, Gg. 6 & 7 ; Weïg. trad. ail. p. 176, 
Spath fufible à quatorze facettes. Démefte, Lettres, vol. I, 
p- 329, var. 2. Fluor mineralis cryftallifatus cubicus albus , cubis 
angulorum truncatis , ad Derbii Anglie. Litoph. Born. If, p. 99, 
— polyedrus violaceus , à Schlaggenwald Bohemie. Ibid. I, 
pag. 43° 


Si la troncature eft peu profonde , les faces du 
cube tronqué font oétogones, & celles des tronca- 
tures triangulaires (PL. IT, fig. 5); mais les huit 
angles folides peuvent être aflez fortement tron- 
qués , pour que les triangles équilatéraux qui ré- 
fultent de ces troncatures , fe touchent par leurs 
angles; ce quichange les o&ogones de la figure pré- 
cédente en carrés, qui fe rencontrent auff par leurs 
angles (PL IT, fig. 7). Enfin, fi la troncature eft 
encore plus profonde, les triangles équilatéraux des 
troncatures deviennent des hexagones, dont les 
côtés font alternativement grands & petits (PL. II, 


nier eft remarquable , 1°. par l’inégale faïllie des cubes conf: 
tituans , qui forment comme une efpèce de pavé ou de carre- 
lage fur Ia face fupérieure du grand cube : 2°, par une incrufta- 
tion de mine de fer fpathique , qui non-feulement recouvre en 
entier es faces collatérales du grand cube, mais les déborde 
même fous la forme d'un bourrelet arrondi, d’une épaiffeur 
égale dans toute fa longueur , &c. Ce morceau porte fix pouces 
de longueur , fur autant de largeur & trois d’épaifleur. 
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fig. 9): J'ai des faufles améthiftes très-foncées de 354 
cette dernière modification (27). 4 

Variété 2. Spath fufble en cubes, dont les douze 
bords font lésèrement tronqués. | 
E ff. de Crift. p. 143, pl. IV, fig. 10 &a1t; Weig. trad. alf. p, 176; 

Démefte, Lettres , vol. I, p. 328, var. 1. - 

Ce ne font plus les angles folides, maïs les 
douze bords du cube qui font ici tronqués net; ce 
qui ajoute à la figure primitive ‘du fpath fuñble, 
douze hexagones ordinairement fort étroits , mais s 
quelquefois un peu plus larges ( PJ. IT, fig. 22)! 

J’ai cette variété en petits cubes couleur de rofe, ! 
des mines de Saxe. | 

Variété 3. Spath fufble en cubes, dont les bords ‘ Ù 
font tronqués de part & d’autre en bifeau. : | E 
Ef. de Crift. pl. IV, fa. 10; Démefte, vol, I, p: 320, var. +. | à \ 


»en grains irréguliers & de fauffes améthifles très-foncées, crif 
» tallifées en petits cubes, dont Îes angles folides font tron= 


» qués ; de Zinnwald en Bohême. « Forft. Caral. 1772 , p. 148. | an Ÿ 
n° 950. Ce groupe fait aujourd’hui partie du cabinet du Roi. LA 
Lorfque ces cubes de fpath fufible tronqués aux huit angles font Ft 


engagés les uns dans les autrés , ou avee des criftaux d’une autre 
efpèce, ils fe préfentent fouvent comme des pyramides trièdrés f 
tronquées au fommet, ou fous quelque autre forme polyèdre. 
C’eft donc à cette variété mal déterminée qu’il faut rapporter 
celles que Je R. P. Pini décrit ainff , dans fon Mémoire fur les 
felds-fpaths de Baveno : »; Fluor minéral criftailifé en une pyrat 
s> mide trièdre tronguée au fommet , p. 61. — en un polyèdre com# 
5 pofé d’une pyramide tétraèdre & d’autres plans indéterminés, Ibids 
— en ennéaèdre indéterminé. Ibid..— en prifne irrégulier. Ibid 
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Ï1 arrive aufli quelquefois que les bords du cube, 
‘au lieu d’être tronqués net, comme dans la variété 
. précédente , le font de part & d’autre en bifeau 
(PL. IT, fig. 23); ce quiajoute à la figure primitive 
du fpath fufible vingt-quatre trapèzes linéaires en bi- 
feau. J’en poffède un groupe en criftauxdiaphanes, 
des mines du Derbyshire. Parmi les cubestronqués 
qui le compofent , on en diftingue qui ne le font 
— point, & d’autres au contraire qui font en même 
temps tronqués dans leurs angles folides & dansleurs 
bords ( PL. IT, fig. 24). Ces derniers, qui font à- 
trente-huit facettes , préfentent fix grands Carrés » 
vingt-quatre hexagones linéaires & huit petits hexa- 
 gonesirréguliers. Ces variétés, réunies furun même 
_ groupe, démontrent que les troncatures ne font 
que dé très-légèr es modifications de la forrne eflen- 
tielle & primitive qui caraftèrife chaque efpèce. 


b 
MONDE CE) UN 
( Été ique par frottement lorfqu’il ef? tranfparent, ) 


Spath fufble ou vitreux aluminiforme. 


Effai de Crifi. p. 156, efp. IV, pl.-VI, fig. 2 & 17; Weiïg. trad, 
all. p. 177, efp. Il ; Démefte, Lettres, vol. I ,p. 330, var. 1. 
Alumen fpathofum,feu &lumen lapidofum calcareo-fpathofum(28) 


(28) Je rapporte ici ces fynonymes du chevalier Linné ; quoi: 
qu’il dife expreflément que ces criftaux font effervefcence avet 
les acides , ce qui ne peut convenir qu’à des criftaux calcaires 


4 
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diaphanum rafile. Linn. Syf. nat, 1768, p. 102 , n° 5. Cryf- 
tallus aluminiformis fpathofa imbricata obtufa. AE, acad. 
p. 481, n°20. PJeudo-amethyftus, pfeudo-fmaragdus. Vogel, 

Min. 164. Fluor cryftallifatus o&taedrus. Cronft, Min, $. 100. s 
Fluor mineralis cryftallifatus dŒaedricus. Wall. Min. 1772; 
p. 176 , fp. 80 &. Fluor mineralis oŒaedrus viridis , utrinque 
pyramidatus , pyramide utrâque tetragonê , planis omnibus trigo- 
nis æqualibus, è Garpenberg Suecie. Litoph. Born. I, p. 43. 
An fluores candidi pellucidi, adamanti fimiles ? Kentm.Nomencl. 
foff, tit. 7. Cappell. Prodr. cryf. p. 23. Fluor minéral criftal= 
lifé en octaèdre formé de deux pyramides unies à 1eur bafe. 
Pini, Mém. fur le feld-fpath , p. 61. 


Le fpath fufble ou vitreux, de même que la 
plupart des fubftances qui criftallifent en cubes, 
telles que la galère , la martaffire , la mine d’ar- 
gent vitreufe, &c. peut auffi fe rencontrer en oc- 
“de reRangulaires aluminiformes, qui, lorfqu'ils 
font réguliers & fans troncatures, font terminés 
par huit triangles équilatéraux (PZ. TIT, fig. 1). Tels 


mais , ou les criftaux qu’il a vus ne faifoient point effervefcence 
avec Îes acides, ou leur forme n’étoit point l’o&aèdre dont il 
s’agit ici, car I eft très-certain qu’il n’exifte point de fpath cal- 
caire qui préfente cet oétaèdre, tandis qu’il exifte un fpath vi- 
treux de cette figure, auquel feul peuvent convenir les noms 
de pfeudo-amethyftus & de pfeudo-fmaragdus , que Linné rapporte 
comme fynonymes de fon a/umen fpathojum. Quant à fon a/umen 
lapidofum quartzofum extùs nigrum , ibid. n° 4, qu’il dit fe trou- 
ver dans les mines, & dont il cite un criftal, du cabinet de M. 
Tidftrom, on peut bien aflurer que jamais quartz n’a eu cette 
figure. Maïs doit-on Îe rapporter encore au fpath vitreux alt= 
miniforme, ou à quelqu’autre fubftance ? Quoi qu'il en foit , 
Linné dit que ai bords en font quelquefois tronqués : GoErs 
bec interdèm angulis lateralibus planis. Ibid. 

font 
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{ont ces fpaths vitreux oftaèdres de Suède, l’un de 
couleur verte, cité par M. de Born ; Vautre clair 
& fans couleur, vu par Cronftedt dans la collec- 
tion de M. Schwab, Confeiller aux mines (29).Tels 
font encore les fpaths vitreux d’un vert clair ou 
bleuâtre, qui fe rencontrent dans le commerce 
fousle nom d’émeraudes morillon ou de Carthagène;: 
les faux rubis balais de Suifle (30), & fans doute 
auff les criffaux d’un violet noir , obfervés par M. 
le chevalier Latapie, près des bains de Saint-Phi- 
lippe en Tofcane ( 31 ). On doit rencontrer des 


(29) Cronftedt (Min. $. 43 ) ditavoir vu dans la colle&ion de 
M. Schwab , » un criftal oËtaèdre € diaphane de fpath fufible, qui, 
» à raifon de cette forme, devroit être mis au nombre des dia- 
» mans par ceux qui ne s’attachent qu’à Ia figure. « Mais la figure 
feule n’eft pas toujours fufffante pour déterminer {a nature d’une 
pierre quelconque ; il faut fouvent encore avoir égard à fà pe. 
fanteur & à fa dureté fpécifiques, 


(30) » Groupe de faux rubis oftaèdres fur du fpath calcaire 
#» blanc, de Suifle. Ce groupe eft très-rare, « Caral. des curiof. 
sat. du cabinet de M. de*** (Varennes de Béoft) , 1774, in-8, 
p.171, n° 793. » Plufieurs échantillons de fpath vitreux couleur 
» de rofe , de Suifle.« Ibid. n° 705. 


(31) M. le chevalier Latapie , dans fes Remarques fur la mon- 
tagne où font les bains de S. Philippe en Tofcane, dit qu’on 
trouve fur le haut de cette montagne , parmi les débris de dif 
férentes pierres fchifteufes & quartzeufes , des criffaux d’un violet 
noir, la plupart o&taèdres réguliers, d’environ une ligne & de: 
mie à deux lignes de diamètre, & prefque entièrement opaques, 
H ajoute qu’on Îles trouve fur-tout aprés des pluies d’orage, {a 
violence des eaux les mettant à découvert & les entraînant dans 
les ravins. Journ. de Phyf. juin 1776, p. AT, CNE AN AN 
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fpaths vitreux de ces différentes couleurs, & même 
en criffaux folitaires, dans les variétés fuivantes. 
Variété 1. L'oftaèdre à fommets cunéiformes , 
ou dont chaque pyramide n’offre que deux plans 
triangulaires équilatéraux, alternes avec deux tra- 
_ pèzes (PL. TIT, fig. 2), Le faux rubis balais de Suifle 
que je poffède , eft un criftal folitaire de cette va= 
riété. Quelquefois l’oftaèdre eft plus comprimé , 
de manière que chaque pyramide paroît alors com- 
pofée d’unhexagone à côtés alternativement grands 
& petits, & de trois trapèzes (PZ. LIT, fie. 12). 
Variété 2. L'oftaèdre aluminiforme tronqué au 
fommet de chaque pyramide, d’où réfulte un 
décaèdre ( PL. IIT, fig. 3). Cette troncature du 
fommet de chaque pyramide, change en trapèzes 
les triangles équilatéraux, & ajoute deux petits 
plans carrés , qui font rettangles ou carrés-longs, 
fi la troncature s’eft faite fur l’o&aèdre à fommets 
tranchans ou cunéiformes. J’ai de fauffes émeraudes 
folitaires , dites de Carthagène, &un fpath vitreux 
violet clair de cette variété (32). 


(32) » Spath vitreux vert criftallifé, formé de deux pyramides 
#» quadrilatères jointes bafe à bafe , tronquées au fommet par un 
» plan carré long. I vient de Saxe. « Davila, Catal, tom. H, : 
p. 71, n° 72.6.» Emeraudes défedtueufes de Carthagène, con- » 
» nues fous le nom de xorillon ou nègres-cartes. Ce font des crif- 
n taux décaèdres, formés de deux pyramides quadrilatères jointes 
» bafe à bafe, dont les fommets oppofés font tronqués & termi- 
# nés par un plan reétangleoucarré-long. «s Ibid. p. 266, n°6734: 
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7 ariété 8 1? ofaèdre aluminiforme,, dont les fix 
angles folides {ont tronqués ; d’où réfulte un folide 
à quatorze Péettes. huit defquélles font hexagones | 
à côtés alrernativement grands & petits, & fix car. 
rées ou reétangulaires (PL III , fig. 4 & 5). J'ai 
vu cette variété de fpath vitreux dans le cabinet 
du Roi. 

Variété 4. L’ otaëdre aluminiforme, dont toutes 
les arêtes font légèrement tronquées ; ce qui ajoute 
douze hexagones linéaires à la figure primitive 
(PI. II, fig. 7 } J'ai vu ce fpath vitreux à vingt 
facetres , en très - petits’ criftaux noirâtres , fur le 
même groupe qui préfente la variété fuivante. Ne 
feroit-ce point là les criftaux que Linné a défignés 
fous le nom d’alumen quartzofum (33) ? Leur cou- 
leur & la troncature de leurs bords fembleroiene 
l'indiquer. 


Je ne faisfi l’on doit rapporter à cette même variété de petits crif- 
taux décaèdres du plus beau vert, réfultans de lo&aëdre rec- 
tangle aluminiforme, dont les deux pyramides font tronquées 
plus ou moins près de leur bafe. Galois, Catal, 1780, p. 52, n° 
292. Plufieurs de ces criftaux font prifmatiques , mais ils appro- 
chent plus, en général, de {a forme cubique. M. Sage en pof- 
* fède un très-beau groupe, qui vient de Johann-Georgenftadt en 
Saxe. Il y en a deux au cabinet du Roï. C’eft le JChorl vert rhom-° 
boïdo-cubique du doéteur Démefte, vol. I, p. 381. ils ont, à {a 
forme près, quelque reflemblance avec du mica vert. Seroit-ce 
le mica viridis cryftallina , ad Johann -Georgenftadt Saxonie À 


Litoph. Born. I, p. 42. : 
(33) Voyez ci-deflus, p. 16, note Be 


k 


Bi; 
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Variété 5. Les fix angles {olides de la variété 
précédente, au lieu d’être tronqués net, comme 
on le voit fig. 8 de la pl. IL, font tronqués de biais 
par les faces (PZ. IIT, fig. 19) ; ce qui ajoute à la 
variété 4 vingt-quatre petits pentagones , change 
fes huit triangles équilatéraux ên hexagones, dont 
les côtés font alternativement grands & petits, & 
racourcit les douze hexagones linéaires des bords 
tronqués. Le doëteur Macquart a rapporté d’Itahe 
une pierre micacée, des anciennes éruptions du 
Véfuve, qui font la bate de la Sora. Cette pierre, 
qui paroît avoir peu fouffert de l’a&tion du feu , eft 
parfemée de petits criftaux de cette variété & de 
la précédente : ils font peu diaphanes , d’un vert 
noirâtre très-foncé, & d’une à trois lignes au plus 
de diamètre. L’exiguité & la rareté de ces criflaux 
n’a pas permis d’en faire l’analyfe ; tout ce que l’on 
en fait, c’eft qu’ils décrépitent au feu , comme la 
plupart des fpaths, & qu’ils ne font point effer- 
vefcence avec les acides. Seroient-ils de la nature 
de ceux obfervésen Tofcane par M. le chevalier 


Latapie (34)? 


(34) Voyez ci-deflus , p. 17, note 31. J’en af vu depuis un fe- 
cond groupe dans la fuperbe collection des produits du Véfuve, 
rapportée par M. Beffon. C’eft à ce dernier que je dois P’échan- 
tiHon que je poffède. On y remarque des criftaux dont Îes tron- 

.catures des bords font fi étroites, que les troncatures de biaïs 
païoiffent alors triangulaires.: M. de Bournon en poiiède une 
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:. Variété 6. L’'oaèdre aluminiforme :paffant au 
parallélipipède rhomboïdal par l'addition de lames 
criftalliies-toujours décroiflantes , fur deux faces 
diamétralement oppofées de cet oftaèdre ; d’oùré- 
fulte pour chaque pyramide alongée un petit trian- 
gle équilitéral; chaque côté duquel fe rehcontre 
avecun pentagone igégulier (PI. III, fig. 9). Cette 
variété de l'oftaèdre peut être encore confidérée 
comme un parallélipipède rhomboïdal privé, par 
une troncature plus ou moins profonde , de, fes 
deux angles folides aigus. Jufqu’à préfent je ne 
l’avois obfervé que dans le rubis fpinelle, & dans 
les criftaux de fer oftaèdres attirables à l’aimant, fi 
äbondans parmi les pierres ollaires de la Corfe ; 
mais on nous a depuis peu apporté d’Efpagne une 
pierre gypfeufe qui fert de gangue à de petits crif- 
taux de roche à deux pointes, de la variété de cou- 
leur qui a fait défigner ce quartz fous le nom d’kya- 
cinthe de Compoftelle. y a aufñ çà & là dans la 
même gangue gypfeufe de petits criffaux folitaires 


autre variété qu’il décrit ainfi : » Subftance groupée fur un 
» morceau de lave du Véfuve. Sa couleur eft d’un vert fifoncé, 
»> qu’il paroît noir. Sa criftallifation eft l’o@taèdre aluminiforme, 
» dont les bords formés par Îa réunion des bafes des deux py- 
» ramides font légèrement tronqués , ce qui forme un commen- 
»cement de prifme. Ils font groupés avec d'autres d’un vert 
» jaunâtre ,fort petits , & dont Ja criftallifation très-confufe pa- 
wroît être la même. J’ai nommé {a première de ces fubitances 
» éhryfolite , avec beaucoup de méfiance, « 
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d’an fpath vitreux nôirâtre foncé, de la variété 
que je viens de: décrite. Cesicrifaux ont trois à 
quatre-lignes de ven J en ai Lt dans n mia 
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 Spath vitreux. en falaëlites, ou par males in in- 
formés. | 


Fluoy AR impalpabilibus figure indeterminate..Cronft. Mini 
$. 08 ; Litoph. Born. I, p. 42, & [,p. 90. Fluor fpathofus. 
: Cronft. $. 09. Fluor imineralis particulis impalpabhilibus facie 
-vitréd,, feu fluor folidus! Wal, Min. 1772 , p. 192 ,fp: 77. Spa- 
chum folidum plus minès pellucidum.,particulis non diflinguibili- 
bus. Wall. Min. 1780, 1 edit. trad. franç. p. 123 , fp. 63. 
Fluor mineralis facie fpathaced, particulis nitentibus , feu fluor 
fpathofus. Wall, Min. 1772, pe 173, fp. 78. Spathum lucens. 
Rinman. Aë. Stock, 1747 ,n° 168. Spathumtin&tum,, feu fpa- 
thum folubile pellucidum coloratum flavum , virens & cœrulef- 


cens. Linn. Syf. mat. 1768, p. 50 , n° 6. II cite comme fyno- 


nyme le fpathum compattum pellucidum tin&um. Muf. Tef. 
p.16,n°8 ; & il ajoute : »» Hoc compaë&tum. € pitrz znftar pel- 
»» lacidum , « ce qui ne peut convenir au fpath calcaire. Spa- 
thum folubile fubdiaphanum compaîtum hyalinum , album » fla- 
vefcens, virefcens € cœrulefcens. Syft.nat. 1768 , p.49 ,n°5, 
avec cette note : » Hoc differt à fpatho tin@o , qudd vix dia- 


»> phanum minimèque pellucidum. «Ibid, Spath fufble en mafles 
irrégulières. Sage, E/ém. de Min. vol. I, p. 163, efp. qe 


. Démefte, Lettres. vol, I, p. 324. | 
Ce fpath vitreux ne diffère de celui des efpèces 
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"précédentes que par l irrégularité des mafles qu’il 
 préfente : le tiflu en eft toujours lamelleux , mais 
quelquefois fi ferré, qu’à peine ces lames Y font- 
elles apparentes; ce qui rend la caffure dé cértains 
 imorceaux irrégulière & brillante comme celle du 
verre, tandis qu’elle paroît dansles autres lamel: 
leufe ou ftriée. C’eft ce qui a porté la plupart des 
Minéralogiftes à faire deux efpèces difinftés de 
ce fpath vitreux informe , ou fans figure déter: 
minée. | | 

Il conflitue des mañles aflez.confidérables , dont 
les unes font immédiatement formées à la manière 
des ftalaétites, tandis que les autres paroïffenit avoit 
été des fpaths vitreux cubiques, fur lefquels lé 
font dépofées fucceffivementde nouvelles couches 
quartzeufes ou pyriteufes, & même de fpath vitreux 
de différentes couleurs, lefquels ont fini par rem- 
plir la cavité où s’étoient formés les premiers crif- 
taux (35). 

Delice mélange fi fréquent de matières hété- 
_rôgènes qu’on obferve dans les fpaths vitreux en 
mafñle , & qui le plus fouvent y forment des veines 
en zig-zag (36), parce qu’elles fuivoient, en fe 


(35) »» Ubi verû cryftallus repleverit cavitates , obliterat figuras 
» ut difficile dignofcatur, fimilis quartzo, fed nequé fervefcit, ne- 
que fcintillat; color fepius virefcens.« Linn, Syf4 nat. 1768, 
p+ 100. "1 


(36) » Une plaque de ns vitreux améthyfté dé diverfes 
BAM 
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dépofant, l'inégale faillie des cubes qui leur fer- 
voient de bafe. | 

On doit donc rencontrer dans ces fpaths vitreux 
informes,, toutes les couleurs que nousavons remar- 
quées dans les groupes à criffaux difin@s ; auf 
en trouve-t-on de blancs (37), de verts ou verdé- 
tres , qu’on vend, après avoir été polis, fous le 
fauxnom de prime d’émeraude (38); de bleus, qu’on 
décore du nom de prime de faphir (39) ; de rou- 


» nuances. Les cubes qui compofent ce morceau forment en cer-. 


» tains endroits des lignes en zig-zag.ce Forft. Catal. 1780, p.40, 
n°s 326 & 344. —» Autre plaque de fpath vitreux nuancé de 
» jaunâtre & de verdâtre, où les cubes font bien diftinéts.e bd, 
nos 2320 & 325. Je poflède un morceau brut de fauffe émeraude 
d'Auvergne, où le quartz blanc dont elle eft mélangée forme 
des veines en zig-zag. Ce n’eft qu’en frappant fur ces veines de 
quartz qu’on tire des étincelles de ce morceau. 
LL 


(27) Fluor folidus & fpathofus albus ex Suecià. Wall. Min. 
p. 173 & 174, var. a. 


(38) Fluor folidus & fpathofus viridis è Garpenberg in Dale- 
carliâ. Wall. Min. ibid. var. 6. Smaragdus fpurius. Linn. Syf. 
nat. 1768, p. 50 ,n° 6, var. 8. Fluor mineralis fpathofus viri- 
dis € albus figure indeterminatæ, ad Garpenberg. Litoph. Born. 
1,p. 43, & I, p. 09. Faufñle émeraude de Langeac & de Lou- 
beyrac. D’Antic, Mém. fur la fauffe émeraude d’ Auvergne. 


(39) Fluor fpathofus cæruleus à Garpenberg. Wall. Min. P-174; 


var. c. Sapphirus fpurius. Linn. Syf. nat. 1768, p. 50, n°6, 
var. Ÿ. Fluor mineralis fpathofus cœruleus € viridis , à Garpen- 
berg, Litoph. Born. I, p. 43. — albus & cœruleus figure inde- 


terminatæ, è Derbit Anglie. Ibid. I, p. 09.— cœruleo-albus, 


lamellofus, ad Freyberg. Ibid. 


= 
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gedtres (40) , de violers (41), de jaunes (42) & de 


bruns (43). Souvent plufeurs de ces couleurs, 
entre autres le vert, le violet, le jaune & le blanc, 
fe trouvent réunies dans le même morceau , où 
elles forment des veines plus ou moins diftinétes i 
& fouvent fort agréables. 

. Ona trouvé dansles mines d'Eyam, de Caflleton, 
de Matlok- Bath, & quelques autres du Derbyshire, 
de ces dépôts de fpath vitreux à zones ondu- 
leufes blanches , tranfparentes & couleur d’amé- 
thifte , lefquels imitent par leur tiflu les flalaêites 
& dépôts mamelonnés d’albâtre oriental. C’eft 


(40) Fluor fpathofus rubens ex Hifpanià & Norberg : rarius re- 
peritur. Wall. Min. p.74, var. d 


C41) Fluor folidus & fpathofus violaceus , à Derbii Anglie, &c. 
Wall. Min. p. 173, var. c, & p. 174, var. e& Fluor mineralis 
pellucidus violaceus figure indeterminate , à Schlaggenwald Bok. 
Litoph. Born. I, p.42. 


(42) Fluor fpathofus flavus , à Giflof in Scania. Wall. Min. 
p.174, Var. f. Topazius fpurius. Linn. Syft. nat. 1768 ,p.50,n°6, 
Var. œ. 

(43) Fluor fpathofus fufeus , à Garpenberg. Wall, Min.p. 174, 
var. g. Colore eft hepatico , € videtur quaft à crafioribus lamellis 
Jeu firatis effet compofitus. Ibid. Cette defcription de Wallerius 
ne permet pas de douter que ce fpath vitreux ne fe foit formé 
par couches , à la manière des ftaladtites. Le do&teur Démefte 
* dit avoir vu beaucoup de ces fpaths vitreux informes près des 
alunières de Civita- Vecchia ou de la Tulfa , & qu’ils y fervent de 
gangue à quelques flons de galène (vol, L, p. 325). Celui de 
Giromagny, dans les Vofges , fert de gangue à des mines de cuivre 
tenant argent, Voyez Dapila, Catal. vol. IT, p. 68 & fuiv. 
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pourquoi j'ai cru devoir leur donner le nom d’4/: 
bâtre vitreux (44) , pour indiquer leur origine & 
les difinguer en même temps de route autre ef- 
pèce d’albâtre. Onen a poli fous différentes formes 
des pièces aflez confidérables , dont le tiflu paroît 
tantôt étonné ou comme rempli de fêlures fort 


ee? f .\ ; A à er + e 
irrégulières , tantôt rayonné par faifceaux qui par- 


tent, en divergeant , de différens centres(4s). On 
en voit dorit là mafle paroît fpongieufe & cellu- 
faire comme un rayon de miel (46), ou dont la 
furface chatoie comme le feld-fpath du Labra- 
dor (47) : d’autres font panachés de taches blanches 
& rougeîtres, dues à de l’a/hätre pefant qui s’y ren- 
contre interpolé. Les veines métalliques qu’on y 
difingue quelquefois , font produites par des crif- 


(44) Voyez Forfi. Catal. 1770, n°. 663 & fuiv. Idem 1772 
h°. 187 @ fuiv. Idem 1780, n°. 322 & fuiv. 


(45) Le morceau que je poffède eft repréfenté pl. IT, fig. 6 
de la 3° Décade des planches enluminées de M. Buc’hoz. 


(46) » Albärre vitreux à larges rubans , couleur d’améthifte ; 
» fur un fond blanc criftallin nuancé de violet, & comme parfemé 
# de cellules quiimitent es alvéoles des abeïlles. « Forft. Catal, 
1780, p. 48, n°. 322.» Autre plateau du même albâtre vitreux 
»# à zones concentriques , violet foncé : huit pouces de Iongueur, 


» fur fix de largeur. « Ibid. n°. 323. LR 
(47) » Spath vitreux'améthifté de-diverfes nuances ; il eft cha» | 


» toyant & changeant comme Ja pierre de Labrador. « Ibid. n° Ég 
332 & 344 
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taux de galène & de pyrites , qui font comme ens 
_ fevelis dans ces dépôts fpachiques (48). 


Rte CRISTALLISATIO N CONFUSE 
6 PRErSRPÈ CNE LP: 3 | 
‘ (Won der ) cn : 


Sont fufi be à où vitreux gr siièlé, - 


Eur minerais granularis s granulis cryflaHinis compofitus, feu 
fluor granularis. Wall. Min. 1772 , p.115, {p.79 Fluor cryf> 
_tallifatus figurà fpherica. Cronft. Min. $. 100,n°. 3; Weig. 
trad. all. de PEfai de Criftallographie ,p. 180, n°. 2. Spath i 
vitreux grainelé dés minés dAuxelles, ous Cara vol, I, 
pr AAA Ti is 
Ce fpath vitreux grainelé eft au path vitreux 
cubique ,. ce;que le marbre blanc eft au. cniftal 
d'Iflande ,.c'eft-à-dire , une criflallifation tumul- 
tuaire & Cr » qu, comme l’obferve très-bien 


Wallerius (49), lui donne Fappaiens du grès. 


(48) » Un morceau de fpathwyitreux améthifté, mélangé de ga- 
»lène , & qui laifle voif dans fonintérietr spots -uns des 
» Che qui Île : compofent , incruftés de pyfites. « Forft. Catal. 
1780, p. 50, n°. 397. » Autre dans l'intérieur duquel on diftin- 
» gue les angles de-plufieurs cubes ifncruftés de pyrites , & pofés 
» en retraite les uns fur 1és autres «e J64. n°. 338. 


(49) »» Arenario lapidi ferè fimilis, compofitus granulis polyhe- 
» dricis ; quorum figura accuratè tamen determinari non pote}, ad 
5 fphæricam verû figuram accedere videntur, undè Suecanum obtinuit 
ss n0omen à fale , quaft granulis jalinis de concretus ; aliis lapi- 
» dibus immixtus ; compofitum hinc promanat quod faxi faciem 
3» habet. « Ibid. 
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Les Suédois luiontdonné Île nom de /z/t-flas , parce 
qu’il paroît comme compofé de grains de fel. C’ef 
la même apparence qui a fait donner à certains 
marbres l’épithète de falins (so). La figure de ces 
grains ef polyédie ; mais comme ils approchent 
plus ou moins de la figure {phérique, leurs facettes 
font indéterminées. Ces fpaths vitreux grenus ne 
font pas rares en Suède. Wallerius en difingue de 
blancs (sx), dejaunätres ($2), de couleur bleue(s 3) 
& de violets(s4). 


(50) Voyez la page 574 du tome premier. 

(51) Fluor granularis albus ; Fahlune in Dalecarliä. Granulis 
ferè pellucidis conftat. Ibid. 

(52) Fluor granularis flavefcens , è Garpenberg. Ibid. 4 

(53) Fluor granularis cœruleus, in Norberg. Ibid. 

(54) Fluor granularis violaceus : Hawregrufvan.. Martial la> 
pidi in granulis immixtus reperitur. Ibid. 
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: EX zéolite eft un fel-pierre encore peu con- 
nu, Re nous devons la découverte au célèbre 
Cronftedt (1). Cette pierre diffère de toutes les 
autres par des caraëtères qui lui font particuliers. Si 
{a forme criftalline régulière femble la rapprocher 
des /paths fufibles, elle a des propriétés qui la rap- 
prochent auffi des fchorls , telles que celle d’être 
fufble fans addition , & de donner un éclat phof- 
phorique à l’inftant de la fufion (2) : c’eftfans doute 
une des raïfons qui ont porté Wallerius, M. le 
chevalier de Born & quelques autres Minéralo- 
_ giftes, à regarder les fchorls & tourmalines comme 
des efpèces de zéolites. Quoi qu'ilen foit , elle en 
diffère non-feulement par fa forme cubique, mais 
encore parl’efpèce de gelée demi-tranfparente (3) 


(1) Voyez fon Mémoire fur Îa zéolite , dans le Recueil de l’Aca- 
démie Royale de Suède , tom. XVIII, ann, 1756, p. 120. 

(2) Cette double analogie de Ja zéolite avec les /paths fufibles : 
& les /thorls , n’indiqueroit-elle point dans cette pierre la pré- 
fence de l'acide phofphorique modifié d’une façon quelconque ? 
M. l'Abbé Fontana dit qu’on retire de la zéoiite une certalhe 
quantité d’alkali fixe minéral : or, il n’exifte point d’alkali fans 
acide phofphorique. Voyez vol. I, p. 136. 

(3) H'eft vrai que M. Rinman, dans fon Mémoire fur La 
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u’elle donne avec lesacides vitriolique & nitreux, 
en s’y diflolvant PE a D fans effervefcence fen- 


tourmaline (finféré dans les Aëtes de, Stockholm , de l’année 
1766), dit, » que Îà tourmaäline fondue avec Le borax a été dif- 
5 foute par l’eau forte bouillante , & qu’il s’eft fait un précipité 
s pélatineux femblable à une glai fs .. que le fchorl de Persberg, 
» traité de même, a donné un verre brun, quia coloré en jaune 
» Peau forte bouillante, &'s’eft ittaebé au vafe comme uné 
» gelée. ce Colle. Acad. de Dijon, part. étrang. tom. XI, p.239 
& fiv. M. Muller dit auffi ( dans fa Lettre à M. le chevalier de 
Born, fur la tourmaline du Tirol, p. 21 de la trad. fr.) » que cette 
» tourmaline , mife en fufion avec une égale quantité de borax,, 
» donnaun verre tranfparent d’un brun noir, qui, jeté dans Peau 
#forte, fe changea en une fubftance gélatineufe parfaitement 
9) diaphane. « L 

Mais ces Auteurs ne me On Et Sa avoir fait attention que 
ce n’étoit point le verre forme de parties égales de zéolite & de 
borax, mais la zéolite même en nature, qui étoit foluble dans 
Vacide nitreux , & que cet acide n’ayoit pas befoin pour cela 
d’être aidé de la@ion du feu. Pour que fa zéolite pût être re- 
gardée comme congénère avec Îa tourmaline & Îe fchor!, il fau- 
droit que ces deux dernières fubftances euffent {a propriété de 
fe convertir en gelée demi-tranfparente , Iorfqu’on leur applique 
immédiatement l’acide nitreux; ce qui n’arrive qu’à la zéolite. 
On fait que le verre qui réfulte de parties égales de quartz & 
de chaux , peut auffi fe diffoudre dans l’acide nitreux, & former 
avec cet han une fubftance gélatineufe. M | PAbbé Fontana a 
même obtenu d’une férte calcination de quatre onces d’a/kali 
fixe minéral très-pur, un réfidu fpongieux , d’un jaune pâle, 
qui , après plufieurs lotions dans Peau diftillée, lui a laïflé une 
terre blanche tout-à-fait infipide & parfaitement infoluble ,\même : 
à l’eau bouillante. » L'huile de vitriol n’a, dit-il ,aucunea@ion 
sfur cette terre ; mais l'acide nitreux Pa diffoute fans effers 
» vefcence , & a formé avec elle, au bout d’un quart d’heure, 
#une gelée très-belle,, claire & tranfparente. L’acide marin a 


Z É O LIT "1 37 
Gble. Elle: furpaffe en dureté les fpaths féléniteux, 
calcaire & vitreux ; mais cette dureté n’eft pas or- 
dinairement aflez confidérable, fur-tout dans la 
zéolite blanche & criftallifée, pour qu’on puiffe en 
tirer des étincelles avec le briquet. Elle entre en 
fufion d’elle-même en fe bourfoufflant comme le 
borax , & donne un verre blanc & fpongieux qui, 
par un feu violent & fuffifamment continué, fe 
change en un émail très-dur. 

Il s’en faut bien qu’on foit d'accord fur la na- 
ture des principes confütuans de la zéolite ; les 
uns (4) la regardent comme une ane ins 
time de la matière calcaire avec la terre quartzeufe 
ou vitrifiable ; d’autres (s), comme une tepro- 
du&ion des terres volcanifées : quelques-uns (6) 


5 auffi diffous promptement cette terre fans effervefcence, & peu 
»après s’eft coagulé en gelée comme celle par Pacide nitreux, 
» En général , fort peu de cette matière terreufe fuffit pour coa- 
» guler en gelée l'acide nitreux & l'acide marin. « Voyez la fuite 
de ces expérinces , & les conféquences que l’Auteur entire re- 
lativement à l’origine de La zéolite , dans le Journal de Fu Îque 
de novembre 1778 , p.376 &fiuv. 

(4) Voyez le Mémoire de M. Faujas de Saint-Fond fur 1a 
zéolite , dans fes curieufes Recherches fur les volcans éteints du 
| Fe € du Velay, 1778, tn-fol. p. 133. 

(5) Voyez le Mémoire de M. Pafumot fur la zéolite lu à 
P Académie royale des Sciences le 15 juin 1776, & rapporté . 
enentier par M. Faujas de Saïnt-Fond, p. 111 & fuiv. de l’ou- 
vrage précédent. 

(6) M. l'Abbé Fontana, dans fon Mémoire fur P’alkali au 
végétal , & fur Palkalt minéral , Journ. de Phyfique, novembre 
3718» b 387. 
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font tentés d’y voir la bafe du fel marin dégagée de 
fon acide , & modifiée par l’ation des feux fouter- 
rains; enfin M. Bérgman (7) penfe qu'on doit re- 
garder comme congénères , le great , le fchorl & 
la zéolite. La dureté de ces pierres lui paroît feu- 
lement augmenter avec la propottion de la terre 
argileufe , & monter de la Ru par le Schort juf- 
qu'au grenat. 

Pour moi j'avoue que j'ignore quels font les 
principes conftituans de la zéolite ; mais, puifqu’elle 
criftallife en cubes très-diftin@s & très-diaphanes, 
lorfqu’elle eff homogène, & que fes molécules ont 
eu le temps de prendre la figure déterminée qui 
leur eft propre , je la regarde comme un fel-pierre 
d’une nature particulière (8) , dont les principes 
font prefque aufñ parfaitement combinés queceux. 
du fpath fufble ; mais qui, par fa pefanteur fpéci- . 
fique (9), moindre que celle des fpaths fufbles, 
& par fa propriété exclufive de former une fubftance 


(7) Voyez fes Recherches chimiques fur la terre des pierres 
précieufes ou gemmes, dans Île Journal de Phylique, oëtobre 
1770, p.277. Voyez auffi fa Lettre à M. de Troil. 


(8) » Zeolites , ut videtur , ejt terra alkalina acido quodam fa” 
ssturata. Conje®uram hanc confirmat [pathofa ejufdem textura € 
» communis habitatio cum fpatho fluxili. «Scop. Princ. min. p.61. 
(9) La pefanteur fpécifique de Ia zéolite blanche de Ferroé, # ” 
eft, fuivant M. Briflon, de 27.012. Celle du /apis laguliou 
zéolite bleue, de 27.675 ; & celle de la zéolite rouge d’Ædel- 
fors en Smolande , de 24.868. | 
gélatineufe 


[ei 
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gélatineufe par l'application immédiate de l’acide 
nitreux, mérite de confhituer un genre à part, fans 
pouvoir être confondue avec aucune des pierres 
précédemment décrites , ni même avec aucun des 
genres fuivans. - | 

Les preuves multipliées fournies par MM. Pa- 
fumot & Faujas de Saint-Fond , de l’exiftence de la 
zéolite dans les laves poreufes & autres produits 
volcaniques des anciennes éruptions fous-marines, 
ne permettent guère de douter que la matière 
zéolitique ne foit un réfultat de quelque autre 
fubftance primitive , altérée ou modifiée par l’ac- 
tion des feux fouterrains, ainfi que MM. Pafumot 
& Fontanal’ontconje&uré. Il eft vrai que M. Faujas 
de Saint-Fond pole en fait, que /a plupart des zé0- 


dites qu’on trouve dans les laves 6 dans le bafalte 


y font étrangères , 6 qu’elles y ont été prifes acci- 
dentellement pendant que la matière étoit en fufion ; 
ce qui donneroit à la plupart de ces zéolites une 
exiftence antérieure a celle de la lave ou du bafalte 
qui les renferme ; mais tous les morceaux cités:par 
M. Faujas pour étayer fon opinion, entre autres, 
la zéolite dans une lave grife de l’Ile de France (10), 


(10) » Zéolite dans une lave grife, mêlée de très-minces lames 
» de mica d’un noir rougeâtre , de l’ile de France. Cette zéolite, 
» dit M. Faujas, eft remarquable en ce qu'elle eft criftaltifée en 
» petits cubes vitreux & tranfparens , réunis dans de petites 
» géodes de la même matière, On pourroit croire d’abord, con; 


Tome II, Part, II, Crifl, pierr, (@ 
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& les zéolites contenues dans le bafalte de Roche- 
maure (11), dont j'aireçu de lui deux beaux échan- 


stinue-t-il, que cette criftallifation cubique eft e produit du 
» feu, puifqu’on la trouve dans des cavités néceffaires ordinai- 
»rement pour les criftallifations. Des Naturaliftes d’une opinion 
» différente pourroïent imaginer aufi que les eaux chargées 
» des molécules de la zéolite, s’infiltrant dans les pores de 1a 
» lave , y ont dépofé cet affemblage de petits criftaux cubiques se 
(J'avoue que c’eft là mon opinion ) ; » maïs , lorfqw’on veut exa- 
»» miner avec attention , fans efprit de prévention & de fyftême, 
# cette lave, on s’apperçoit bientôt que ces petites géodes , for- 
ssmmées primitivement par un fluide agueux, exifloient avant la 
»» fufion de la lave où elles ont été engagées accidentellement, L’en- 
»» veloppe de ces géodes, qui eft de zéolite , & qui S’eft moulée 
# dans lalave , indique , par fa configuration & par fa contexture,, 
» qu'elle ne s’y eft point formée après coup. Ce n’eft pas que je 
» nie la poffibilité de Ia chofe dans certaines circonftances, puif- 
» que j’établirai que quelquefois les eaux ont tranfporté des 
»corps étrangers dans les cellules de certaines Iaves. « Mém. 
fur la zéolite , p.125, n°. 5. 

(11) Zbid. nos 28-42, p. 159. »Le bafajte de Rochemaure, 
» dit-il, p. 121, dans l'intérieur duquel on trouve de gros 
»noyaux folides de zéolite, ne fe prétoit point à cette criftal- 
#nlifation. Ces noyaux, fouvent de la groffeur d’une amande ,’ 
» quelquefois même d’une petite noïx ; font de forme irré- 
» gulière ,; & moulés dans la lave qui les avenveloppés. On 
» peut Îles détacher dans quelques occafions avec facilité. «e 
(Ne détache-t-on pas aufli des laves du Vicentin , les petites 
géodes de calcédoine qui s’y font formées )? » & Ieur fuper- 
nficie , qui étoit adhérente à la lave , paroft même avoir été tou- 
» chée légérement par le feu , puifqu’on voit ; en l’examinant avec 
» la Joupe , qu’elle eft plus brillante € plus vitreufe que le ref 
» de Ja matière. . . . Mais, me dira-t-on, la zéolite cubique de 
»Vle de France fe trouve dans des vides, tels que vous le 
» defirez: ç’eft dans ces petites cavités, que la reproduétion de 


a 
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“if » prouvent évidemment le contraire ; Cars 
9, la lave grife de l’Île de France, dontils ‘agit 

ici , eft parfemée d’une infinité de cellules OU Ca- 
* vités irrégulières de différentes grandeurs, dont 
les unes font reftées vides, tandis que les autres 
font tapiflées de petits cubes de zéolite adhérens 
aux parois de la cavité , & qui en fuivent toutes les 
finuofités. Or, une telle difpofition démontre évi- 
demment que la cavité exiftoit avant les criftaux 
qui la tapiflent , d'autant que la croûte zéolitique 
n’a fouvent pas un quart de hgne d’épaiffeur ; ce 


»1a décompoñition de Ia terre volcanifée, a eu la facilité de 
» s’opérer. Je réponds que lalavegrife de l'Ile de France, où fe 
3 trouve la zéolite en géode, eft compacte de fa nature, mélée de 
» petites lames de mica d’un noir rougeâtre , & que les g/obules 
» de zéolite qu’on y diftingue , quoique pleins de petites ca- 
»> vités , ont été dépofés ainfi formés dans la lave. I exifte des 
n zéolites en géodes étrangères aux volcans « (il peut y avoir des 
zéolites en mafles mélangées , qui foient étrangères aux volcans; 
mais je ne crois pas qu’on puille en dire autant des zéolites 
. en géodes, même des plus grandes qui nous font venues d’if- 
fande } ;» il doit même en exifter beaucoup, puifque cette ma- " 
»tière s'étant formée par exfudation , n’a pu. s’élaborer que 
» dans des vides. La zéolite de l’Ue de France, exiflois incon- 
» teftablement telle qu'elle eft, avant la formation de la lave ; elle y 
ss a été faifie dans le temps de la fufion ; c’eft elle Qui a formé fon 
»» moule dans cette lave , qui eft folide & non poreufe. J'en poffède 
» un morceau que m'a donné M. de Romé de ’Ifle (j'en con- 
» ferve la contre-partie), quiparoît avoirété roulé : les globules 
» de zéolite font faillans & en relief fur fa furface de la lave: & 
# on voit, en les obfervant avec attention , que , loin de s’y être 
n formés, ce n'eft que par accident qu'ils y ont été engagés. ss Ibid, 
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qui a laiffé un vide fufffant pour la naïffance des cu: 
bes très-réguliers de zéolite qui y font adhérens. 2°. 
La matière zéolitique s’eft quelquefois infiltrée en 
aflez grande quantité pour remplir toute la cavité 
quine préfente plus alors qu’un noyau folide de 
zéolite lamelleufe, où l’on difngue cependant 
encore la réunion des couches criftallines , vers le 
centre du noyau. 3°. Il eft vrai que le morceau 
de lave de l’Ile de France, qui renferme ces géo- 
des de zéolite, paroït avoir été roulé, & que celles 
de ces géodes qui font pleines & folides , formènt 
en cette partie une légère faillie qui a induit M. 
Faujas en erreur ; mais cette légère failie provient 
feulement de ce que la matière zéolitique quirem- 
plit ces cavités, a réfifté davantage au frottement 
que la lave qui l’environne ; tandis que les géodes 
à demi pleines, qu’on voit à côté, font de niveau 
avec la lave, la foibleffe de leurs parois n’ayant pu 
oppofer au frottement la même réfiftance que les 
géodes pleines , que M. Faujas défigne impropre- 
ment fous le nom de globules, puifque leur forme 
eft au contraire fort irrégulière. Ce ne font donc 
point des globules de zéolite qui ontformé leur 
moule dans cette lave de l’Ile de France, mais c’eft 
une matière zéolitique , que , en rempliflant les 
cavités de cette même lave, s’y eft, pour ainfi dire, 
moulée, au point de conferver fidèlement la figure 
de ces cavités, 
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. On en doit dire autant de la zéolite en aiguilles 
divergentes , qui quelquefois ne font que tapiffer, 
mais qui fouvent rempliflent les cavités du bafalte 
volcanique de Rochemaure en Vivarais. 

La délicatefle de ces aiguilles divergentes de zéo= 
lite eft telle dans l’un des deux morceaux que m’a 
donnés M. Faujas, qu’il eft impofhble de concevoir 
qu’elles aient pu fe conferver dans toute leur inté- 
grité, fi, comme cet habile Naturalifte le fuppofe, 
elles ont été enveloppées par une lave en fufon. 
D'ailleurs ces faifceaux d’aiguilles zéolitiques par- 
tent, endivergeant , des parois mêmes de la géode ; 
elles fe dirigent vers le centre, qui fouvent eft 
refté vide; & les parois de ces géodes fuivent, 
comme celles du morceau de lave de l'Ile de 
France, toutes les finuofités, même les plus étroites 
de la cavité où elles ont pris naïffance. | 

Concluons qu'il en eft de ces géodes de zéolite, 
comme des géodes de calcédoine obfervées par 
M. Ferber dans les produits des antiques volcans 
éreints du Vicentin (12). Les unes & les autres fe 


(12) M. Ferber, dans fa troifième Lettre furl’Italie, obferve 
que les collines du Vicentin , dans lefquelles on trouve une 
très-grande quantité de ces petites géodes de calcédoine , qui 
font connues fous Îe nom d’enfydres, à caufe de l’eau qu’elles 
renferment quelquefois ; il obferve, dis-je, que ces collines font 
entièrement formées de cendres de volcan d’un brun noirâtre. I 
ajoute que fes boules de calcédoine & de zéolite de Ferroé en 
Hande, fe trouvent nichées dans une terre d’un brun noirâtre ; 
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font formées, à la manière des flaladites, dans les 
interflices ou vides de ces matières volcaniques , 
mais poftérieurèment au refroïdiflement de ces 
mêmes matières, 1l en ef certainement de même 
de la zéolite d'[flande, ainfi que des calcédoines & 
du jafpe rouge , qui fouvent laccompagnent ou 
lui fervent d’enveloppe ; ce qui donne à ces der- 
mères fubftances une origine encore plus récente 
que celle de la zéolite qui s’y trouve interpofée. 
Enfin le fpath calcaire qui fe rencontre , foit en 
mamelons, foit en mafles compofées de rayons di- 
vergens, dans les produits volcaniques de différens 
pays, s’y eft également infiltré à la manière des fta- 
laGites de zéolite qu’il accompagne quelquefois, 
& avec lefquelles on pourroit le confondre, fans 
l’effervefcence qu’il manmifefte avec les acides. 
Quant aux zéolhites hétérogènes en mafles in- 
formes , il n’eft pas auffi facile d’affigner leur ori- 
gine, qui paroît très-différente de celle des zéo- 


de la même manière que les géodes des environs de Vicenze. 
Voy. p. 25 de la trad. fr. M. Beffon a rapporté depuis peu 
d'Italie , de ces produits volcaniques du Vicentin, dont les 
géodes font zéolitiques. J’en aï vu dans fa colle@ion un très-beau 
morceau où la zéolite eft criftallifée en cubes, parmi lefquels ïf 
s’en trouve de moins réguliers, qui approchent un peu de Ja 
figure rhomboïdale : la plupart font opaques, ainfi que dans 
un autre morceau de Ja même colle&tion, qui eft de zéolite 

blanche à rayons divergens, dans les cavités d'une lave por 

reufe , de PIle de Sley en Ecofñe. 
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ltes criftallfées dans les produits volcaniques. 
Nous connoiffons deux variétés de ces zéolites 
informes , l’une de couleur rouge , trouvée dans 
quelques mines de Suède & de la Laponie fué- 
doife ; l’autre de couleur bleue, connue depuis 
long-temps fous le nom de Zapis lazuli, & qui nous 
eft apportée en morceaux détachés , telle qu’on la 
trouve en différentes contrées de l’Afie feptentri0> 
nale. On ignore encore la nature du fol où celle-ci 
fe rencontre. L’une & l’autre doivent leur couleur 
à la terre martiale dont elles font mélangées , & 
c’eft fans doute à ce même principe martial qu'il 
faut rapporter leur dureté fupérieure à celle de la 
zéolite blanche. Celle-ci d’ailleurs étant prefque 
toujours un produit formé par ftillation, eft beau- 
coup plus aqueufe que les zéolites martiales en 
mafle informe (13). 


(13) Suivant M. Bergman, les zéolites retiennent une quan- 
tité d’eau plus ou moins confidérable , felon que leur forme 
eft criftalliné ou irrégulière. » Celles qui font criftallifées , 
”dit-1, comme Ia plupart de celles d’Iflande & de Ferroé , 
» donnent jufqu’à vingt livres d’eau & plus par quintal : les 
»irrégulières ; ccmme celles d'Uplande &-d’ Ædelfors , en don- 
» nent à peine 4 livres. . .. 6 Mém. fur les produits des volcans , 
dans le Journ. de Phyfique ,feptembre 1780, p. 217. Sur quoi je 
dois faire obferver que c’eft à cette quantité d’eau interpofée, 
que Ja zéolite blanche en ftals@ites doit fon opacité, Si M. 
Bergman eût analyfé de la zéolite en cubes tranfparens de l'Ile 
de France , qui ne fournit que très-peu d’eau forfqu’on la diftille, 
il auroit reconnu que cette eau des zéo/ites en faifceaux divergens, 
| C iv 
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LA] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 
ESPÈCE I. 
(La tranfparente eff éleërique par communication, } 


Zéolite en cubes. 


Zeolites figuré determinat cryftallifatus. Wall. Min. 1772, p. 3 14 
.. fp. 146, Zeolithus cryftallifatus cubicus Iflandie. Litoph. 
Born. I. p. 46. Zéolite blanche en cubes. Sage, E/ém. de Min. 
vol. E, p. 284; Démefte, vol. I, p. 368 ; Pafumot, Mém. 
fur la zéolite, p.114; Faujas, 2hid, p. 121. —en petits cubes 
vitreux & tranfparens de l'Ile de France , hid. p. 125. Géodes 
de zéolite qui renferment de Ia zéolite vitreufe & brillante, 
criftallifée en cubes, dans le bafaïte de Rochemaure. Faujas, 
\Volc. du Viv, p. 196, n° 9, p. 127, n° 11, & p. 159, n° 41. 


Lorfque la zéolite eft pure & homogène, & 
qu’elle s’eft criftallifée lentement dans un fluide 
tranquille , elle affe@te la forme cubique (PZ. IT, 


eft étrangère à leur compofition, & il n’auroit pas avancé ( dans 
fes Rech. chim. fur la terre des pierres précieufes ), que les crif- 
taux pierreux qui en contiennent le moins , on£ perdu cette eaw 
par le laps. de temps € une longue defication ; ce qui ne peut 
être vrai que des accumulations de matières terreufes non dif- 
foutes , & jamais des criftallifations proprement dites. M. Sage 
dit avoir retiré, par la diftilation de Ia zéolite blanche tranfpa- 
rente , un 8° d’eau claire € infipide. Cette quantité eft déja moin- 
dre que celle obtenue par M. Bergman ; mais il s’en faut bien 
que Îa zéolite d’Iflande , analyfée par M. Sage, ait la tranfparence 
de la zéolite en cubes de l’He de France ; & je ne doute point 
que celle-ci ne fourniffe à Ia diftillation une quantité d’eau d’au- 


ie moindre , que la tranfparence de fes criftaux fera plus par 
alter | | 
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fg. 1), qui paroît être la figure régulière & primi- 
tive de ce fel-pierre. Ces criffaux font rarement 
d’une tranfparence parfaite. Ceux qui font raflem. 
blés en groupes dans l'intérieur du morceau de 
lave grife de l'Ile de France, que je poffède (1 4), 
font diaphanes ; mais ceux qui tapiflent les parois 
de ces mêmes géodes, font opaques , & confé- 
quemment plus aqueux ou moins homogènes que 
les criftaux du centre. Celles de ces géodes qui ont 
été remplies par furabondance de matière zéoliti- 
que , ne préfentent point de ces arguilles pri[ma- 
tiques ou pyramidales en rayons divergens, qu’on 
avoit prifes jufqu’ici pour un des caraftères diftinc- 
tifs de la zéolite (15), mais qui font toujours le 
produit d’une criftallifation accélérée par une im- 


(14) Voyez ci-deflus p. 33 note 10. 


(15) » La forme extérieure de {a zéolite , dit M. Bergman, 
»eft rarement prifmatique , prefque toujours pyramidale & im- 
» parfaite. Les pyramides paroïffent partir d’un centre commun, 
1 & diverger à Ia circonférence, Souvent la zéolite, par cette 
» criftallifation , affeéte une figure fphérique. « Rech. fur la terre 
des gemmes , Journal de Pique , janvier 1770, p. 277. Tous ces 
cara@tères ne conviennent qu’à {a zéolite en ftaladtites, la feule 
qui fût alors connue. M. Faujas, dans fon Mém. fur la zéolite , 
p. 129, appelle zéo/itiformes , les pyrites , les fchorls , les quartzs 
& les fpaths calcaires qui préfentent dans leur caffure des rayons 
ou filets difpofés en éventail ; maïs cette criftallifation étant tou- 
jours le produit d’une ftilation de 1a matière criftalline , ou de 
fa rotation fur elle-même , ne convient pas davantage à [a zéo- 
lite qu’à toute autre fubftance difloute qui fe fera trouvée dans 
les mêmes circonftances. : 
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pulfion quelconque. On y diftingue feulement des 

lames ou des portions de cubes entrelacéesles unes 

dans les autres, & accumulées au point de rem- 

plir la géode (16). 

Variétér. En parallélipipèdes re&angles (P/. II, 

fig. 2-4). 

Effai de CriftalHographie , p. 283 , var. 2. Weig.trad, al. p. 285. 
Cryftalli zeolitis diflinér figurà prifmaticà trancatà. Cronft. 
Min. $. 11 B. Zeolites cryftailifatus figurä prifmaticà truncaté , 
pellucidus & opacus. Wall. Min. 1772, p. 314, fp. 146a,6, 
fig. 23 a. ( Mala). Zeolitus cryftallis tetraedris diflinétis , trun- 
catis. Litoph. Born. EF, p. 46. 


C’eft le cube alongé ou prifmatique. Wallerius 
cite un morceau de cette zéolite en criftaux tranf- 
parens de la Chine (17). Celle en criftaux opaques 
eft de la mine de Guflave dans le Gemtland. 


(16) Zeolithus cubis aggregatis ad centrum tendentibus , Iflandie. 
Litoph. Born. I, p. 46. Zéolite en mafles irrégulières, qui pa- 
roiffent offrir dans Ieur fraéture des lames carrées. Sage, Elém. 
de Min. vol.I, p. 285. C’eft à cette variété qu’il fautrapporter 
le zeolites pgranularis albus vagus in Iflandià. Waïi. Min. 1772, 
fp. 143, var. a. Zeolithus albus fpathofus lamellofus è Ferroë. 
Litoph. Born. I, p. 46. | 

(17) Zeolites pellucidus , zeoliti granulari inhærens eolore alba, 
è Chinà. Wall. ibid. J'apprends que des Chimiftes Allemands 
placent avec la zéolite les petites macles de fchorl blanc rhomboï- 
dal qu’on trouve à Barège & dans le Dauphiné ; mais puifque ces 
mêmes Chimiftes prennent la tourmaline pour une zéolite, je ne 
vois pas ce qui les empêcheroit de placer dans le même genre 
es fchorls blancs de nos montagnes primitives du fecond ordie« 
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ESPÈCE 11L. 


( Les parties tranfparentes font électriques par communications } 


Zéolite en ftalactites, ou en globules à rayons 
divergens. 


Cryftalli zeolitis pyramidales concreti ad centrum tendentes. Cronft. 
Min. $. x11 4. Zeolites facie feleniticà lamellaris. Wall. Min. 
1772, p. 313, fp. 145. Zeolites cryflallifatus figurâ pyramidali. 
Ibid, p. 314, fp. 146, var. c. — radiis ad centrum convergenti- 
bus flellaris. Ibid. var. e; Effai de Crifall. p. 283 var. à; 
Weïg. trad. all. p. 285. 


On trouve cette efpèce en mafles globuleu- 
fes (18), ovoïdes (19), cylindriques, coniques , ma- 


(18) Zeolites cryftallifatus radiis in formam globofam concurreñ= 
abus. Wall. Min, 1772, fp. 146, var. f. Zeolithus purus albus, 
folidus, globofus, è Ferroë Iflandie. Litoph. Born. I , p. 46. 
Zéolite , dont les fibres font raflemblées en boules Tamel- 
leufes. Catal. de feu M. de l’Ifle, 1780, in-8° ,p.45, n° 284. 
Lave ou terre volcanifée d’Iflande , qui contient des globules 
‘de zéolite à rayons divergens, Pafumot , Mém. fur la zéol. 
p. 112 & 113. — dans des péperines de l’ancien volcan de 
Gergovia en Auvergne. 1bid, — dans les péperines du Vieux- 
Brifach. Ibid. — dans les produits du volcan de l’île de Bour- 
bon. Jbid. Petits noyaux arrondis de zéolite blanche à tiflu 
irrégulier , dans le bafalte de Rochemaure en Vivarais. Faujas, 
Volc. du Viv. p. 159 , n° 40. Gros noyaux de zéolite blanche 
radiée, & des globules creux de la même matière. Ibid. n°% 3 
& p. 126, n°7. 

(19)» Noyau de forme ovale, d’une belle zéolite d’un blane \ 
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melonnées , protubérancées (20), &c. tantôt vides 
ou fiftuleufes vers le centre, tantôt pleines & #6- 


lides (21), mais toujours rayonnées du centre à 
la circonférence (22). Les aiguilles criftallines qui 


» Jaïiteux , palmée dans fa fraêture , en criftaux prifmatiques 
ss’ foyeux ; partant de plufieurs centres communs, & difpofés 
#en éventail. Ce morceau eft furmonté de deux rognons de 
»» zéolite qui font corps avec le gros noyau dans Ie bafalte noir 
# de Rochemaure.c Faujas, Volc, du Viv. p. 159, n°. 38; & 
p-126,n°. 7. 

(20) » Eft figurà globulart , undè lapis in quo plures hujufmode 
s> globuli repériuntur congefté, quemadmodum ut plurimum effe folet, 
» figuram fufcipit botryiticam. Sunt verd globuli intrinfecè ftriati , 
ssftriis ad centrum convergentibus. compofiti. » Wall. Min. ibid. 
p. 315. Zéolite blanche criftallifée & ne diras des îles de 
Ferroé. Cat. de feu M. de l'Ifle, p. 45 , n°. 281. 


(21) Zéolite blanche en maffe irrégulière dans le bafalte de 
Rochemaure. Faujas, Wolc, du Vir. p. 159, n°5 39 & 43. 


(22) » Zéolite en maffe d’un blanc laiteux, palmée, réu- 
» niflant des paquets de filets épanouis , qui divergent en plu- 
»fieurs centres , de Ferroé. « Faujas, Volc. du Viv. p. 125, 
n° 1.» Même efpèce arrondie & roulée par les eaux, & à furface 
»polie. Ibid. n°. 2. Zéolite criftallifée en prifmes minces diver- 
»#gens, brillans & plus vitreux que ceux de Ia zéolite en mañle, 
» difpofés en éventail, & formant plufieurs groupes dans une 
» efpèce de géode recouverte d’une terre argileufe brune , mê+ 
» lée de vert, de Ferroé. Ibid. n°. 3. Zéolite blanche en filets 
» épanouis , dont les extrémités font en petits prifmes alongés 
» & faillans qui fe dégagent de la maffe , dans le bafaîte de Roz 
»chemaure. Zid. p. 126, n° 7. Zéolite criftallifée en faifceaux 
» divergens, qui s’élévent fur une zéolite en criftaux plus cons 
» fus, « Ibid. p. 48, n°5282 ,285, 290.— en aiguilles divers 
gentes qui partent de différens centres, Ibid. n° 283. 
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compofent ces faifceaux divergens, fontquelquefois 
aflez grofles & aflezécartées lesunes des autresvers 
la circonférence de ces mafles hémifphériques, pour 
qu’on y diftingue des prifmes tétraèdres tronqués 
net (23), ou terminés par une efpèce de fommet 
dièdre (24) ou tétraèdre (25) : je dis une efpèce 
de fommet; car les facettes en font pour l'ordinaire 


(23) Zeolithus cryftallifatus, cryftallis tetraedris diflin@is ad 
centrum tendentibus , Iflandiæ. Litoph. Born. I , p. 46. J’enai, 
dont l'extrémité des prifmes eft diaphane avec un fommet en 
bifeau. Voyez PL III, fig. 1 dela 3° Décade des PL, en. de M. 
Buc hoz. 


(24) Zeolithus cryftallifatus , columnê tetraedrâ , lateribus op- 
pofitis anguflioribus , pyramide diedra ( de Ia mine de Guftaveen 
Suède ). Litoph. Born. I, p. 46. » Zéolite d’un blanc faiteux, 
» à demitranfparente , difpofée en petits criftaux groupés & 
- »faïllans , à prifmes tétraëdres applatis, terminés par des pyra- 
# mides qui paroïflent coupées en bifeau , & qu’il eft difficile 
» de définir exaétement, parce qu’ils fontun peu confus; du 
» cabinet de M. Galoïis. « Faujas, Wolc. du Vip. p. 128, n° 4. 
» Zéolite blanche en ftalactites fiftuleufes , hériflées de petits 
» criftaux de zéolite prifmatique dont ia forme eft peu diftin@e : 
# on croit cependant y remarquer des prifmes hexagones com- 
» primés, terminés par des fommets dièdres ; fa bafe eft chargée 
» d’une matière volcanique des îles de Ferroé, « Galois, Catal, 
1780 , p. 55,n° 303. M. Faujas dit que cette zéolite ne donne 
point de gelée avec l'acide vitriolique , ni même avec l’acide ni- 
treux ; ce qui eft très-vrai. 


(25) J'ai un morceau de cette zéolite en falaétites fiftuleufes, 
dont les prifmes tétraëdres applatis, paroiffent terminés par un 
fommet tétraèdre à plans trapézoïdaux. Voyez Sage, Elém, de 
Min. vol. I, p. 284; Démefte, Lettres, vol, I, p. 568. 
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fi peu diftin@tes, qu'il eft très-difficile d'en déter- 
miner le nombre & la figure. D’autres fois, ceslames 
divergentes paroïflent être pyramidales (26), ou 
fe terminent à la circonférence en petits corps 
Jenticulaires , comme les fpaths dits en crée de 
cog (27). Ces mêmes aiguilles font quelquefois 
plus ou moins longues, fines, foyeufes & capillai- 
res (28), quelquefois même comme farineufes 


(26) Zeolichus cryftallifatus albus, cryftallis pyramidatis tri- 
gonis, Iflandie. Litoph. Born. I , p. 46. 

(27) » Zéolite blanche famelleufe , qui paroît avoir été roulée , 
> & une zéolite en crêtes de cog (de Ferroé ).« Catal. de feu M. 
de l’Ifle, p. 45,n° 88. 

(23) Telle eft La belle zéolite en mamelons lamelleux & velou- 
tés des mines d’Hoffserund,près de Fribourg en Brifgaw. M. Pelle. 
tier quien a fait l’analyfe,en a retiré beaucoup deterre fedlitzienne. 
Cryftalli zeolitis capillares. Cronft. Min. $. 111 C; Effai de Crift. 
p. 284, var. 3; Weïp. trad. all. p. 286. Zeolites cryftallifatus 
capillaris. Wall. Min. 1772, p. 314, var. d. Zeolithus cryftalli- 
Jatus albus, cryftallis capillaribus. Litoph. Born. I , p. 46. (de 
Ja mine de Guftave en Suède. ) — albus fibrofus , fibris capilla- 
ribus aggregatis ad centrum tendentibus , Iflandie. Ibid. — fibris 
brevioribus. Ibid. —— fibris breviffimis. Ibid. —— flavefcens fibris 
longioribus. Ibid. On en voit de très-beaux groupes au cabinet 
du Roï. » Géode zéolitique incruftée dans Îe bafalte de Roche- 
»maure. Elle offre plufieurs petites houppes hériffées d’une 
» multitude d’aiguilles prifmatiques , déliées & faïllantes , de zéo- 
mlite.« Kaujas, Vofc. du Viv. p.159, n° 42, & p. 269. » Zéo- 
» lite blanche en géode, offrant des groupes mamelonnés de 
» petits criftaux foyeux , d’une délicateffe & d’un brillant remat- 
» quables dans le même bafalte. « Ibid, p. 126, n° 8. Zéolites en 
aiguilles foyeufes divergentes fur une argile colorée ( de Ferroé). 
* Caral. de feu M. de l'Ifle, p. 45, n° 289. 
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ou efflorefcentes (29); enfin toutes les formes 
 furcompolées qui font propres aux flala@ites, fe 
rencontrent dans cette efpèce. Les mafles abfolu- 
ment pleines font fufceptibles d’un aflez beau poli 
qui imite celui de livoire ; & comme le tiflu en 
eft radié, étoilé , ondoyant ou mamelonné, on 
peut très-bien les regarder comme une forte d’ai- 
bätre zéolitique (30). 


(29) Zeolithus albus farinaceus purus, à Ferroe Iflande.Litoph. 
Born.1 , p. 46. — virefcens farinaceus. Ibid. — flavefcens farina- 
ceus. Ibid. Zéolite en aiguilles longues , fines & comme en efflo- 
refcence à la furface des morceaux de zéolite palmée. Sage, 
Elém. de Min. vol. I, p. 285. 

(30) Zeolites durus folidus particulis impalpabilibus ; albus, If- 
landie. Cronft. Min. $. 109 a. Zeolites folidus opacus albus, 
ex Iflandiä. Wall. Min. 1772, p. 311, fp. 142, var. a. Divers 
morceaux de zéolite blanche ( de Ferroé), polis d’un côté, 
Catal. de feu M. de l’Ifle , p. 45 , nos 285-287 , 291 & 292. M. Sage 
en poflède un très-beau morceau, mêlé de calcédoine , qui, 
d’opaque qu’il eft, devient tranfparent lorfqu’on lalaiffé quelque 
temps dans l’eau ; ce qui lui fait foupçonner que l’hydrophane 
(oculus mundi feu lapis mutabilis) eft un mélange de calcédoine & 
de zéolite. Les étincelles que l’on tire quelquefois de cette pierre 
ne font dues qu’à la calcédoine dont elle eft mélée , ainf que 
Pobferve Wallerius. » Ed interdum eft duritie , dit-il , ut quafdam 
s ad chalybem emittat fcintillulas , iis imprimis in locis ubi lapidi 
»> duriori adhærens invenitur, gualem chalcedonio adhærentem, ex 
» Iflandi@ habeo. 6 Waïl. ibid, Zeolithus figure indeterminate , pu- 
rus albus, chalcedonio fimilis, à Ferroe. Litoph. Born. I, p. 45. 
—— albus chalcedonio undulato fii{latitio fimilis. Ibid. p. 46. — cry f2 
tollifatus albus quartzo Jimiilimus , à Ferroe, Ibid, 
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48 ZÉOLITE 
[LC] CRISTALLISATION CONFUSE. 
ESPÈCE 11 I. 
CN'ef point éleétrique par communication. ) 
} Zéolite en malles informes » Colorées par le fer. 


C’eft fans doute au mélange de molécules mar- 
tiales, & à une criftallifation très-accélérée, que 
cette efpèce doit fes différentes couleurs, fa du- 
reté plus confidérable, & fon tiflu plus ou moins 
groffier, mais toujours très-confus. On en dif- 
tingue deux variétés principales; l’une, de couleur 
rouge ou rougeätre (31), paroît compolée par 
couches ou feuillets d’un tiflu aflez groffier, & 
fe trouve en Suède dans des fentes de rochers (32). 
J’en poflède un échantillon d’un rouge de brique, 
traverfé par des veines de quartz blanc, de Wat- 
tholma en Uplande (33). On en voit dont la 


(31) Zeolites fpathofus rubefcens ex Ædelfors Smolandie, 
Cronît. Min, . 110. Stalaëfites zeolithus fpathofus rufefcens. Linn. 
Syft. nat, 1768, p. 185, n° 12. Zeolites particulis minoribusmollior, 
Jeu zeolites granularis colore lateritio. Wall, Min. 1772, p. 314, 
fp. 143, var. 8. Zeolithus ruber fpathofus folidus, ex Edelfors. 
Sueciæe. Litoph. Born. I, p. 46. Zéolite rouge. Sage, Elém. de 
Min. vol. 1, p. 285 , efp.I1; Démefte, Lettres, vol, 1, p. 568; 
efp. IT. 

(32) Habitat paffim in rupium rimis. Linn. tbid, | 

(33) Zéolite rougeâtre granuleufe , dont {a fubftance ren- 

couleur 
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couleur roûge eft plus ou moins foncée (34) ' 
quelquefois même fuperficielle (35). Wallérius 
_ parle d’une zéolite rougeâtre, folide & demi-tran£- 
… parente, découverte par M. Rinman, dans la mine 
_ de Garp-hyttan (36), & qui étoit foiblement élec- 
trique , ce qui ne peut être attribué qu’à fa denu- 
tranfparence. | 
L'autre variété de zéolite en mafles infor- 
mes (37),efttrès-connuefousle nomde Zapis laguli. 


ee er mm 


ee 


ferme de petits fragmens de pétro-filex Darila, Catal, vol. U, 
p. 214.4. Roche feuilletée compofée de quartz , de feld-fpath 
& de mica; dont les interftices des iames font remplies d’une 
zéolite rougeñtre. Ibid. n° 3. 

(34) Zeolithus [pathofus folidus flavo-ruber & obfcuro-ruber, 
ex Edelfors. Litoph. Born. I, p. 46. 

(35) — ruber fuperficialis. Ibid. — fpathofus albus faperficie 
zeolitic@ rubrâ fpathofà , à monte Schio territorii Veronenfis in Ita- 
lid. Ibid. If, p. 101. — fuperjicie terrà virefcenti teétà, à Ferroe. 


Ibid. Terra hec virefcens fepiffimè comitatur zeolithum & chal- 
cedonium. Ibid. 


(36) Zeolites folidus femipellucidus colore rubentes Wall. Min, . 
1792 D. R1D, Îp. 142 , Vars = 
(37) Zeolites folidus particulis impalpabilibus ; argento ftio 
mixtus, cœrulens , lapis layuli. Cronft. Min. . 109 B. Zeolites 
particulis fubtili finis colore albo & cœruleo, argentun CONtnens ; 
lapis PNA Min. 1772, p.412, Îp. 144 Sapphirus ne 
lib. 37: C0  Cygneus lapis Autiquorum. Jafpis colore cœruleo & 
alio mixto One Wall. Min. 1 édit, trad. franç. vol.1,p. 182, 
efp. 96. Cuprum cœruleum feintillans, Linn. Syf. nat. 1768 ,p. 144, 
n° 12. Zeolithus cœruleus ; lapis layuli. Litoph. Born. I, p. 46. 
Zéolite bleue, fapis lazuli. Sage , Elém. de Min. vol, I, p. 286, 
efp. IT; Démefte, vol. I, p. 569, efp. IH; Faujas, Mém, lu 
la ae P- 119. 
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On la trouve en Perfe, en Natolie, dans le pays 
| des Kalmoucks, en Sibérie, & même, dit-on, en 
Sicile. Son tiilu eft auffi fin que celui du jafpe , 
mais elle ne légale pas en dureté. Elle eft d’un 
bleu plus ou moins vif, & fouvent tachée de blanc 
dans les is non colorées par le fer. Les points 
pyriteux qu'on y remarque communément , ont 
fait croire qu'il s’y trouvoit de l'or ; il eft néan- 
moins très-rare que ce métal s’y rencontre. On 
affure que l’analyfe en extrait quelquefois un peu 
d'argent, mais le fer y domine plus que tout autre 
métal. L’odeur de foie de foufre qui fe dégage du 
lapis , lorfqu’on le triture dans un mortier de fer, 
ou qu’on y verfe un acide , a fait foupçonner à 
M. Sage que la terre martiale étoit dans le Zapis, 
comme dans les ardoifes , à l’état de b/eu de Pruffe 
natif, & que c’éroit ce même bleu de Pruffe natif, 

modifié par de l’ocre jaune, qui dans la serre verre 
de Vérone, étoit le principe de la couleur verte. 
Quoi qu’il en foit, ces zéolites informes font à la 
zéolite en cubes, ce que le marbre eft au cuiftal 
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QUARTZ ou CRISTAL DE ROCHE, 


L ES crifflaux de ce genre étant les plus com 
muns de tous, font aufh ceux qui ont le plus 
exercé la plume des Naturaliftes modernes. Scheu- 
cher, Welfch, Cappeller, Gefner, Lang, Hottin- 
ger (x), & quelques autres encore plus récens, 
font entrés à cet égard dans le plus grand détail, 
en divifant les criftaux de roche en clafles, genres, | 
efpèces & variétés, relativement à leur forme, à 
leur couleur, à leur tranfparence, &'aux divers 
corps hétérogènes qu'ils peuvent contenir. Cepen- 
dant il eft aujourd'hui bien décidé qu'il n'ya 
qe une feule efpèce de criftal de roche, fufceptible, 
à la vérité, comme tous les autres fe/s-pierres, d’un 
certain nombre de variétés, & dont les mafles moins 
régulières ou moins homogènes prennent les noms 
de quartz , de grès, d’agate, caillou, jafre, &c. 
Mais quels font les principes conftituans de cette 
fubflance falino-pierreufe , infoluble dans l’eau , 
inattaquable à la plupart des diffolvans chimiques; 
& plus fixe au feu que le diamant même, PHARE 


(1) Voyez les titres de Ieurs ouvrages dans Ia table alpha» 
bétique des Auteurs , tome IL. 
D'i g 
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ce dernier s Y volatilfe? Eft-ce une eau Jfolidifiée 
par un extrême degré de froid, comme les Anciens 
l’avoient imaginé () » OU par des vapeurs nitreufes, 
comme l'ont avancé quelques Modernes ( 3) ? Eft- 
ce au contraire un produit du fez primieif , auquel 
M. le Comte de Buffon rapporte l’origine de toutes 
les fubftances quartzeufes (4) ? Eft-ce une com- 
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(2) Voyez tome Ï, p. 2 & fuiv. de l’Introduétion. 


(3) Le P. François Lana, Jéfuite , ayant trouvé dans le Va 
Sabbia en Italie , des criftaux à fix pans terminés par deux py- 
ramides hexagones , s’eft imaginé qu'ils étoient formés par la 
rofée coagulée pat des vapeurs nitreufes. Les raifons qui l’ont 
porté à adopter ce fentiment, font , 1°. » que le nitre eft Je coa- 
» gulum naturel de Peau, comme on Île voit, dit-il, par les con- 
» gélations artificielles : 2°. que Îe nitre, da même que ces crif- 
» taux , conferve toujours une figure fexangulaire ;.ce peut bien 
» être auffi, ajoute-t-il, la raifon de la figure fexangulaire de 1a 
»neige. On ne doit point, par conféquent, foutenir que la va- 
ss peur de [a rofée puiffe fe former d’elle-même en criftal ; mais 
» On peut conclure qu’il s'élève en ces endroits des exhalaifons 
» qui congèlent {a rofée, de même que les vapeurs ou Îles exha- 
» Jaifons du plomb coagulent le mercure. « Tranf. philof. vol. 
VII, n° 823; & Colle®. acad. part. étrang. tome IV, p. 25. Ce 
fentiment revient à celui de Linné, qui dit :» La figure du nitre eff 
2» propre aux criftaux quartzeux ou de montagne. Laïr , la pluie, la 
» terre donnent naïffance au nitre ; aufli ces criftaux quartzeux 
» font-ils Les plus communs de tous ; car dans les rochers de nos 
» montagnes , à peine fe trouve-t-il une fente qui n’en foit rem- 
»plie. « Amen. acad. vol. L, p. 469. Natum ex aquâ æthereà, 
nitro fertili, in cryptis lapidofis diu retentà & quieftente ; undè @ 
loci frigiditate fubcryftallifat atomos innatantes Lors e , indè 
pelluciditas. Syft. nat. 1768, p. 85. 


(4) » Nous mettons dans la clafle des matières vitrefcibles , le 
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binaïfon des vapeurs de l’acide fluor où fpathique, 
avec l’eau réduite également en vapeurs, ainfi qu'il 
le paroît au célèbre Bergman (s)? ou une com- 


‘ 
» roc vif, les quarts. les fables , les grès, & granites ; les ardoifes, 
. les fchiftes, les argiles , les métaux & minéraux métalliques :: 
»ces matières prifes enfemble , forment le vraï fond du globe, 
» & en compofent la principale & très-grande partie. Toutes ont 
s été originairement produites par Le feu primitif. Le fable n’eft que 
» du verre en poudre ; fes argïles , des fables pourris dans l’eau ; les 
#ardoifes & lesfchiftes, des argiles defféchées & durcies: le roc 
» vif, lesgrès, le granite, ne font que des maffes vitreufes ou des 
» fables vitrefcibles fous une forme concrète :les cailloux , les 
» criftaux , les métaux ne font que des flillations , les exfudations 
» ou les fublimations de ces premières matières , qui toutes nous 
» décèlent leur origine primitive & feur nature commune , par 
» leur aptitude à fe réduire immédiatement en verreucs Buffon À 
Epog. de la Nat. p. 13 de l’édit. ën-4°. C’eft précifément le con. 
traire de cette dernière aflertion qui eft vrai. 


(5) » Si l'on met, dit-il, dans une phiole de fer ou de cuivre 
» du fpath fluor en poudre entièrement privé de flex , avec un 
» poids égal de bon acide vitriolique, & qu’on la bouche d’un 
» couvercle, auquel adhèrent au deffous divers corps en partie 
» fecs & en partie mouillés ; après quelques heures d’une douce 
» digeftion , on trouvera tous les corps mouillés couverts de 
» pouffière , fans qu’il y en ait abfolument aux autres. La matière 
» filiceufe fe forme donc , fi je ne me trompe, de fes propres 
7 prinçipess L'eau mêlée à l'acide fluor ne fait quele délayer ; it 
»nen réfulte pas de fflex ; mais la vapeur de cet acide parve- 
» nant à a furface de Peau , ou de tout autre corps humide qui 
» s’évapore continuellement, le produit ( Ie filex }: c'eft-à-dire , 
» que Îles vapeurs de l’eau € de l’acide fluor venant à fe rencontrer , 
9 fe coagulent en filex. La Nature vient à l’appui de cette con- 
» clufion : Pacide fuor feul peut Ie difloudre, & Pon fait que 
» les fels peu folubles fe diflolvent mieux dans l’eau aiguifée de 
n Vacide qui les compofe.«« Supplément au Journal de Phyfique, 
1778; p. 321. ; Le 
D 5 
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binaifon de l'air fxe avec la rérre aluminenfe (6) ; 
ou de l'acide visriolique avec la terré calcaire, 


(6) S'il en faut croire M. Achard , célèbre Chimifte de Berlin, 
Je rubis, l’émeraude , Le faphir, V’hyacinthe, la topaze orientale & 
le grenat de Bohême , que les Naturaliftes ont jufqu’à préfent re- 
gardés comme des pierres compofées de terre vitrifiable , ne fe- 
roient au contraire compoñées que de terre alkaline , c’eft-à-dire, 
de terre calcaire & de terre alumineufe , mêlées en différentes 
proportions, avec une petite quantité de tèrre vitrifiable & de terre 
métallique ; principalement avec la terre ferrugineufe. » Pour 
» que Îles criftaux, dit-il, foient indiHfolubles , comme cela a 
s lieu à Pégard des pierres précieufes , il eft effentiel que le 
> diffolvant abandonne les terres qu'il tient en diffolution , au 
» moment où les parties fe réunifient & fe criftallifent. Or, de 
s5taus les diffolvans connus des terres alkalines , il n’y a que 
»Vacide méphitique, dit air fire, qui puiffe fatisfaire à cette 
» condition. « M. Achard penfe donc que l’eau impregnée d’air 
fixe , fiturée de terres alkalines , en fe filtrant par des couches 
de terre, & en s’attachant en gouttes à la partie inférieure de 
ces couches , peut, iorfque l’air fixe s’en échappe, occafionner 
la réunion des parties de la terre*qne Peau avoit difloute par 
fon intermède , & former de cetté manière des criftaux différens, 
fuivant les circonftances dans léfquelles fe fait la criftallifation , 
(M. Achard me permettra d’obferver qu’il n'obtiendra jamais 
de cette manière que des ftalatites & non des criftaux folitaires , 
tel que celui prif:ntéà Académie royale des Sciences par M. 
Magellan), & fuivant la nature & la proportian des terres 
alkalines, dont l’eau impregnée d’air fixe étoit chargée. Voyez 
le Journal de Phyfique , janvier 1778 , avec la ägure de Pinftru- 
ment à l'aide duquel M. Achard dit avoir obtenu , au bout de 
la dixième femaine (en faifant filtrer de l’eau impregnée d'air 
fixe fur du fable broyé bien pur }, de petits criflaux fort durs 
& tranfparens, qui n’avoient aucune couleur lorfqu’on n’avoit 
pas mis de terre métallique dans le tube , mais qui avoient une 
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comme l'ont penfé d’autres chimiftes (7) ? Eff-ce 
enfin une efpèce de tartre vitriolé. naturel , c’eft-a- 
dire, une combinaïfon de l'acide vitrialique avec 
l’alkali fixe , comme l’enfeigne M. Sage (8) ? 

 Quoiïque ce dernier fentiment, de même que 
ceux de M M. Bergman, Achard & des autres 
Chimiftes, ait en fa faveur un certain nombre 
d'expériences , direftes ou indire&tes, j'avoue que 
ces expériences laïfferont toujours quelgue chofe 
a defirer ,tant qu’on ne fera point parvenu à ré- 


LL 


belle couleur rouge approchante de celle du rubis , f on y avoit 
mis un peu de chaux de fer. Lorfqu’au lieu de fable, M. Achard 
h’avoit mis que de la terre calcaire dans le tube, ifa obtenu des 
criflaux fpathiques , & en bien moins de temps. On lit dans fe: 
_ Mercure de France du $ juiliet 1778 , p.63 : »» M. Magellan, de 
» Ja Société royale de Londres, a fait voir à l’Académie des 
» Sciences , dans fon affemblée du 17 juin 1778 , deux criftaux 
» artificiels qui lui ont été envoyés de Berlin par MæAchard. 
» [ls ont été formés , l’un; en faifant filtrer très-lentement à tra- 
»» vers de la craie , de l’eau faturée par Pacide connu fous1e nom 
» d’air fixe ; l’autre, en faifant filtrer cette même eau à srapers 
» laterre qui fert de bafe à l’alun. Le premier refflemble fingu- 
» Jièrement par fa forme & fes propriétés , à un crfal de fparh 
» calcaire ; Ie fecond , à wne aiguille de criftal de roche, & il er 
» à toutè la dureté, . .,« 

(7) À terré calcärié in aquê marinà prefente acido vitrioli foluta, 
nafeitur guartyum. Fuchfel in 4@. Mog. t.2. A terr& calcared & 
acido pitriolico originem quarti deducit. Vogel, Princ, min.p. 136, 
Quartzum non rard falinum quid alcaline indolis, & calcem fuo fine 
fover. Scopoli, Princ. min. fÿft, p. 52 ; Hyærn. tent. 1V de fale 
volat. Regni miner. p. 100. 


(8) Elém. de Min.doc, vol, 1,p. 38,242 & 290. 
Div 
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générer le quartz ou criflal de roche, en combinant 
dire&ement les principes dont on le dit compoté. 
C’eftaufli ce que prétendent avoir fait MM. Achard 
& Bergman ; mais comme les Fxpérences du pre- 
mier ont été Jufqu'à préfent répétées fans fuc- 
cès (9), & que l'expérience unique du fecond 
laifle des doutes fur la nature des criftaux qui en 
ont té le produit (10), il eft à propos de fuf- 


(9) Voyez le rapport des expériences de M. Fontanieu., fait 
à l’Académie royale des Sciences par MM. Cadet & Briffon, & 
inféré dans Îe Journal de Phyfique du mois de mai 1780. 


(10) Après avoir rapporté ce qu’on a lu ci deffus , note &#, 
M. Bergman ajoute: » J'ai fait par ce moyen du crifial de roche: 
»jai mis pour cela de la poudre de quartz tranfparent très- 
» fine, dans une bouteille pleine d'acide fluor délayé«e (notez que 
cet acide a {a propriété de corroder le verre ) : »je l'ai bouchée 
» légèrement , & placée dans un coin de ma chambre : au bout 
» de deux ans, j'ai trouvé au fond, parmi Ia poudre, qui avoit 
22 à peine diminué fenfiblement, treize criflaux gros comme de petits 
2 pois € une infinité de petites pointes. Deux de ces criflaux font 
»> des prifmes fexangulaires , terminés à chague bout par des pyra- 
ss mides à fix faces, « ( C’eft en effet Ia forme ducriftal de roche, 
fuppofé cependant que les faces des pyramides n’altérnent point 
avec celles du prifme, & que l’angle aigu du triangle ifocèle 
foit de 40°; ce que M. Bergman ne nous«apprend point ). 
»> Quelques-uns, continue-t-if, repreéfentent de fimples pyramides «e 
(ileft néceffaire pour cela qu ils foïent groupés } , » & les autres 
» des CUBES, dont tous les angles font tronqués , comme on en 
» trouve fouvent dans les cavités des filex. « ( Jamais quartz ni crif= 
tal de roche n’a pris la forme cubique. M. Bergman n’en a donc 
jamais pu voir de tels, ni même à quatorze facettes dans les ca: 
vitée du flex ).» Ils font fort durs, mais moins encore que.de 
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pendre fon jugement , jufqu’à ce que lun ou 
l'autre de ces habiles chimiftes ait mis le fceau 
de l’évidence à fa découverte. LERR 

M. Sage n’a point fait de quartz, mais 1l dit 
avoir obfervé fa formation dans le terreau de cou- 
che (11). Si l’on rapproche cette obfervarion 


» quartz , dont ils ont parfaitement la nature. Supplém. au Journ. 
de Phyfique , 1778, p. 321. Mais puifque ces criftaux prélentent 
des formes étrangères au quartz , & qu’ils n’en ont pas la du- 
reté , comment M. Bergman s’eft-il affuré qu’ils en avoient par- 
faitement la nature ? C’eft ce qu’il nous apprendra fans doute 
quelque jour. 

Au refte, je dois prévenir que dans le fecond volume des 
Opufcules de M. Bergman, où fe trouve fa differtation de terra 
filiceë ,  n’eft plus fait menton de ces deux criftaux en prifmes 
fexangulaires , terminés à chaque bout par des pyramides à fix faces, 
non plus que de ceux qui repréfentoiïent de fimples pyramides. On 
y litfeulement ce qui fuit : » Occurebant preter innumera fpicula 
»prifmatica, per quam tenuta, cryflalli 13, parvis pifis magni- 
» tudine comparande , figur@â verd pleræeque irregulari erant. Non- 
» nulle cubos referebant , quorumomnes anguli funt truncati, quales 
» non rarû in cavitatibus filicum reperiri folent.«e « Opuit. chim, 
1780, vol, II, p. 33. 


(11) » Ayant laïffé , dit-il, un tas de terreau pendant trois 
“ans , fans le faire fervir àla végétation, j'ai reconnu qu’alors 
»On n’y trouvoit prefque plus de fubftances végétales ; qu'il 
» étoit beaucoup plus divifé , & qu’il contenoit une bien plus grande 
» quantité de quartz, dont les <criflaux étoient auffi plus gros. J'ai 
nremarqué , ajoute-t-if, que les criftaux de quartz qu’on trouve 
5 dans le terreau , y prennent de l’accroiffement avec le temps, 
»» € qu'au bout de fix mois, ceux qu’on y rencontre ne font que 
» de très-petits crifaux à angles forg Jaillans.« Elém, de Min: 
vol. F, p. 292. « 
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de celles qui nous apprennent que les fubftances 
animales & végétales s’alkalifent par la putréfac- 
tion (12); que de petits criflaux de quartz très- 
réguliers, naiflent fouvent entre les fibres ligneufes 
à demi putréfiées, & encore combuftibles , de 
certains bois fofliles, qui dans le refte de leur 
mafle font en partie fiifñiés, & en partie pyriti- 
{és (3); ; que le f£/ex ou quartz grofler naît com- 
munément, ainfi que la pyrite martiale , dans des 
à 


(12) M. Sage a obfervé( ibid. vol. I ,p. 19), que le bois de 
chêne pourri , ou parvenu prefque à l’état de tan par une altéra- 
tion fpontanée , produifoit par lincinération, dix fois plus 
d’alkali fixe que le même bois non altéré. » La vermoulure 
5» ou Île tan naturel, dit auffi M. d’Antic , pris avant que l’arbre 
s foit entièrement defféché ou mort fur pied, fe convertit par 
sa combuftion, prefque entièrement en fel alkali fixe. I en 
>» eft à peu près de même des loupes ou excroiffances , fur-tout 
» des arbres réfineux.c« Obfer». fur la fabric. € le comm. de la 
potaffe , 2° vol. de fes Œuvres, p. 140. 

(13) On voit dans le cabinet de M. Ie comte d’Angiviller 
ss ( € aujourd'hui dans le cabinet du Roï ) , une très-groffe portion 
» de tronc d’arbre pétrifié, excepté vers fon centre qui eft en 
» partie pyritifé ; l'humidité s’y étant mtroduite. fe tronc s’eft 
»> divifé , fuivant fa longueur , en deux parties à peu près égales. 
Le cœur du bois eft encore à l’état ligneux & combuftible, 
» mais noir ,friable & comme pourri : toute cette partie eft ac- 
s#»compagnée d'un nombre confidérable de petits criflaux de : 
» roche à deux pointes féparées par un prifme intermédiaire, d'une 
» ligne ou environ de longueur. Ces criftaux couchés entre les fibres 
» du bois, y font à peine adhérens ; une partie de la pyrite dé- 
>» compofée a produit une efflorefcence de vitriol martials & 
Démefte, Lettres, vol. 1, P. 405. 


* 
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couchés de marne & de craie, qui font des fubf- 
tances alkalines (14); enfin, que l’alkah fixe eft 
le diflolvant du quartz par l’intermède du feu : fi 
Von rapproche, dis-je , toutes ces circonftances , 
on fera fans doute très-difpofé à confidérer avec 
M. Sage, le quartz ou criftal de roche , comme 
une combinaifon de l’acide viriolique avec une 
fubfance alkaline ; mais toutes ces préfomptions 
n’équivalent pas à une preuve dire&e , & cette 
preuve direûte nous manquera tant qué nous ne 
pourrons point obtenir par l’analyfe les principes 
conftituans du quartz, & Îles recombiner par la 
_fynthèfe. Il n’eft donc pas étonnant que les Chi- 
miftes foient fi peu d’accord fur la nature des prin- 
cipes conftituans du criftal de roche, quoiqu'ils 
conviénnent aflez généralement que cette pierre 
eft le réfultat de la combinaifon d’un acide avec 


- (x4) » I eft très-ordinaire de rencontrer Ja pierre à fufil dans 
des bancs de terres calcaires... Linné remarque avec raifon 
» que la pierre à fufil contient rarement d’autres minéraux que 
»des pyrites, lefquelles font auffi très-abondantes dans Iès 
æ bancs calcaires. Lé même Auteur fait obferver que les cavités 
» du caillou font fouvent remplies ou plutôt tapiffées de crif- 
» taux de quartz, ce qui indique bien fenfiblement 1a nature de 
fes parties conftituantes. H n’eft pas moins intéreffant de te- 
#marquer que ces pierres contiennent quelquefois, tantôt du 
» foufre pur, tantôt des ourfins pénétrés de molécules calcaires, 
» & que, le plus fouvent , Penveloppe de Pourfin eft de nature 
» fpathique , tandis que éoya moulé da ns cette coquille eft 
») entigrement de la nature du flex.« Ibid, vol, 1, p. 470. À 
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une bafe quelconque, & que cette combinaifon 
très-intime s’elt opérée par la voie humide, de 
manière à produire des criflaux d’une forme très- 
particulière, qui feule fufroit pour faire diftinguer 
le criftal de roche de toute autre fubftance pier- 
reufe , s’il n’en différoit encore par les propriétés 
fuivantes. te 

1°. Il eft infoluble dans l’eau & dans tous les 
acides minéraux, à l'exception de l'acide fluorique 
ou phofphorique volatil fumant, qui exerce fur lui 
fon ation corrofive, de même que fur le verre. 

2°. Sa dureté , qui ne cède qu’à celle des crif- 
taux gemmes du premier ordre, fait qu’on en tire 
facilement des étincelles avec le briquet, & qu’on 
peut lui donner un très-beau poli. 

3°. Sa pefanteur fpécifique eft fupérieure à celle 
. de la félénite, mais inférieure à celle du fpath 
calcaire (15). Ses particules font auffi plus fines & 
moins difinétes que dans les pierresdes genres pré- 
éédens , & fa caflure eft anguleufe, irrégulière & 
vitreufe, 

4°. Deux morceaux de quartz frappés l’un contre 
l'autre, ou rapidement frottés l’un fur l’autre, 


( 5) Suivant Côtès , [a pefanteur fpécifique du criftal de roche 
eft à celle de l’eau diftillée, comme 2650 à 1000. M. de Sauf- 
fure a trouvé celle du quartz opaque de 265%, & celle du quartz 
tranfparent ou criftal de roche de 26% ; celle du filex ou pétro- 
flex, de 2669 à 2690 ; enfin celle du jafpe, de 2652 à 2663% 


QUARTZ Gt 
_répandent , avec une odeur qui leur eft ‘Propre, 
une lueur phofphorique beaucoup moins vive que 
les étincelles qui réfultent de la, percuffion du 
même quartz fur le briquet. Cette lueur pofpho- 
rique, & cette odeur légèrement fulfureufe , font 
“beaucoup moins fenfibles dans le quartz tranfpa- 
rent, que dans le quartz opaque ou laiteux, le 
filex, &c. La calcination enlève au quartz cette 
double propriété, que M. Sage attribue à un excès 
de matière grafle. 

s°. Il ne perd rien au feu dé fon poids ni de 

fa dureté, lorfqu’il eft parfaitement pur ; mais il 
s'y étonne & s’y fendille, fur-tout à un violent 
degré de chaleur, & par fon extin&tion dans l’eau 
froide , ce qui le rend propre alors à s’imbiber de 
différentes couleurs. Ces ‘criftaux artificiellement 
colorés , font connus fous le nom Rubaffés. Quant 
aux quartzs moins homogènes ou moins tranfpa- 
rens , ils fe ternifent & perdent au feu leur éclat. 
Ceux qui, formés par füllation, avoient retenu 
des molécules aqueufes dans leur compoñition, y 
deviennent d’un beau blanc mat, par la diffipation 

de cette humidité étrangère au quartz pur. 

6°. Il eft abfolument infufible & invite at | 
feu le plus violent, s’il y eft expofé feul & fans 
addition ; mais il y entre aifément en fufon par 
l’intermède des alkalis , du borax, des chaux mé- 
talliques, ou enfin de certaines proportions d’ar- 
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gile , de fpath calcaire, de fpath fufible, &c. de-là, 
les différens verres qu'on en obtient, & qui ont fait 
défigner le quartz comme la pierre vitrifiable par 
excellence , quoique de fa nature elle {oit vrai- 
ment invitrifiable. 

Le quartz eft très-répandu fur nôtre plobe ; 
puifqu'il entre en mafes informes , plus ou moins 
difin@es, dans la compofition des roches primi- 
tives, tant du prenuer que du fecond ordre ; & 
qu'il fe trouve d’ailleurs en criftaux plus où moins 
volumineux (16), raflemblés en groupes, foit dans 
les grottes ou cavités des mêmes montagnes foit 
dans les fentes verticales ou inclinées qui les par- 
courent. C'eft dans ces fentes qu’il accompagne 
les mines, conjointement avec une multitude d’au- 
tres criftaux de toute efpèce, lefquels rempliffent 
ces fentes, qu’on défigne alors fous le nom de 
filons. I] n’eft pas rare de le rencontrer, non- 
feulement dans les marbres primitifs, mais encore 
dans. beaucoup d’autres produits calcaires ou ar- 


(16) J'ai déja faitmention (dans l’Introdüétion , vol. TL, p. 82, 
note 50) de quilles extraordinaires de criftal de roche. Telle 
eft encore celle qu’on voit à Milan, chez Gaetano Villa, ou- 
vrier qui travaille Je criftal de roche. C’eft un prifme hexaëdre 
de la plus belle eau, qui porte avec fa pyramide deux pieds de 
Jongueur fur quatre pieds neuf pouces de circonférence vers la 
partie qui adhéroit au rocher. Ce beau morceau de criftal , dont 
M. Beffon: m'a fait voir le deffin, pèfe 927 livres , poids de 
Milan. 
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gileux , tantôt fous forme criftalline & déterminée, 
tantôt en géodes, en ftalatutes, en mafles plus ou 
moins homogènes, plus ou moins confufes, qui, 
fuivant la fineffe de leur grain & la beauté de leur 


poli, prennent les noms d’agate ou calcédoine, de 


filex ou caillou, de jafpe, &c. &c. : ailleurs 1l conf- 
titue feul des mafles granuleufes , dont les petits 
grains , plus ou moins anguleux & déterminés , 
{ont tantôt réunis, comme on le voit dans les grès, 
tantôt libres & fans adhérence , comme dans les 
fables criffallins homogènes & nés fur place (17), 
qu’il ne faut pas confondre avec les fables de tranf= : 
port ou graviers hétérogènes, qui proviennent du 
débris des roches quartzeufes primitivesde toute 
efpèce. " 

Quant à la forme criftalline du quartz ou cuftal 


(17) Tels font les fables de Creil, de Nevers, d’Etampes & 
autres qu’on emploie à la manufaéture des glaces de S. Gobin. 
- Telle eft encore cette couche de fable criftallin & d’une tranf- 
parence parfaite, qu’on a trouvée en creufant les fondemens du 
pont de Neuilly. Chaque grain de ce dernier fable, vu à da 
loupe , eft un petit criftal de roche à prifme Bexaèdre intermé- 
diaire très-diftin& , avec fes deux pyramides hexaëdres à plans 
triangulaires ifocèles , également diftin@tes. Touteslés arêtes en 
font vives, ce qui, joint à l’homogénéité de ce fable, ne per- 
met pas de douter qu’il ne fe foit précipité du fluide qui le te- 
noit en difolution fur le lieu même où cette couche fe rencontre, 
La tranfparence & la régularité de ce criftal de roche microfco- 
pique font l’admiration de tous ceux qui Îe voient dans mon 
cabinet, | 
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de roche, obfervée par les Anciens mêmes (18), 
les Modernes ont eu recours, pour l'expliquer, 
à diverfes hypothèfes, qu’on peut lire dans Boëce.. 
de Boot (19), dans Leeuwenhoeck (20), dans 
Bourguet (21); & fur-tout dans Sténon (22); 
mais je crois devoir placer ici quelques obferva- 
tions très-judicieufes de ce dernier , fur la manière 
dont fe forme le criftal de roche. Ces obfervations 
m'ont paru propres à jeter du jour fur la théorie 
de la criftallifation en général, & fur-tout à faire 
connoître certaines particularités qui diféinguent 
le criftal de roche des autres /e/s-pierres, égale- 
ment formés par l’intermède du fluide aqueux. 

» [. L’accroiffement du criftal fe fait par juxta- 
# pofition, & non par intuflufception. 


(18) Pline en parle aïnfi: Quare fexangulis nafcatur lateribus, 
non facilè ratio inveniri poteft, ed magis quûd negue mucromibus 
eadem fpecies eft; € ita abfolutusseft laterum levor , ut nullà id 
arte poffit equari. Nat. Hift, Hb. 37, c. 2. 

(19) De lapid. € gemmis, Nib.2,cap. 37, p.220. Voyez auf 
Scalig, De fubtilit. ad Cardan. exercit. 119. 

(20) Lettres fur Les figures des fels & des criftaux , dans les 
Tranfaë&. philof: de la Soc. royale , vol. XXIV , n° Lo > P. 1906. 
Voyez auf le recueil de fes Œuvres. 73 

(21) Lettres philofophiques fur Ia formation des fels & des 
criftaux, p. 42 & fuiv. 

(22) De folido intrà folidum naturaliter contento. Floretiée , 
1669, in-4° ; & Colle. acad. part. étrang. tom. fe p. 397 & 


fuiv. 
»II. La 
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+! ss TL. La nouvelle matière du cniffal ne s'applique 

$s point indifféremment à toutes les faces du crftal, 


ss mais feulement aux plans extrêmes ( ou despy- 


sÿ ramides) ; enforte que, 1°. les plans intermédiai- 
ss res (ou du prifme) ne font autre chofe que la 
ss fomme des bafes des plans extrêmes ; & de plus, 
ss que fes plans intermédiaires font, tantôt plus 
s longs, tantôt plus courts, & quelquefois man- 
ss quent abfolument dans différens criftaux ; 2°. que 
ss les plans intermédiaires font prefque toujours fil- 
# lonnés d’une légère cannelure, & que les plans 
ss extrêmes portent des marques d’une matière qui 
ss leur a été appliquée. 

» [IT. La matière criftalline ne s'applique pas 
s toujours en même quantité, m1 dans le même 
ss temps aux plans extrêmes : de-là il arrive, 1°. que 
55 l'axe des deux pyramides oppolées , ne fait pas 
# toujours une ligne droite avec l'axe dela colonne 
s; hexagone qui fépare ces pyramides ; 2°, que les 
5 plans extrêmes font rarement égaux entre eux, 
ss d’où s’enfuit l'inégalité des plans intermédiai- 
s res; 3°. que les plans extrêmes ne font pas tou- 
ss jours triangulaires, ni les plans intermédiaires 
ss conftamment quadrangulaires ; 4°. que fouvent 


s: l’angle folide extrême, ainfi que les angles folides. 
» intermédiaires, fe divifent chacun en plufeurs 


ss angles folides. R 
ss IV. La couche de matière criftalline ne cou- 
Tome IT, Part, IL. Crifi. pierrs E 
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# vre pas toujours le plan dans fon entier ; quel- 
ss quefois elle manque ou vers les angles, ou vers 
#» les côtés , ou au milieu du plan : de: là il arrive, 
# 1°.que ce qu'on appelle communément le même 
5 pie a en effet fes parties dans différens plans; 
# 2°. que quelques-unes de ces parties font con- 
5 caves ou convexes, au lieu d’être planes ; 3°. que 
# les plans intermédiaires préfentent des inégalités 
# femblables aux marches d’un efcalier. 

5 V. La matière critalline appliquée aux dif. 
ss férens plans, s’étend & fe durcit infenfiblement 
ss par la preflion du fluide extérieur fur ces mêmes 
s plans : de-là 1l arrive, 1°. que le criftal a d’autant 
pit de poli, que la matière nouvelle, appliquée 
5 à fes différentes faces, a été plus de temps à fe 
# durcir, & qu’au contraire 1l refte plein d’inéga- 
» lités, fi la matière appliquée s’eft durcie trop 
# promptement , & avant que le fluide ambiant 
l'ait fuffifamment étendue ; 2°. qu’on peut recon- 
5 noître la façon dont la matière criftalline s’eft ap- 
» pliquée au criftal : lorfque la coagulation a été 
 prompte, la furface du criftal eft femée de petits 
s tubercules, femblables aux grains de petite vé- 
» role, ou bien aux petites gouttes rondes que 
T ie une fubftancé huileufe fur la furface d’un 
» fluide aqueux : au contraire, fi la coagulation a 
5 été un peu moins prompte, ces inégalités Ont 
» quelquefois la forme de petites pyramides à bafe 
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» triangulaire. La trace tortueufe de la matière 
» criftalline, indique l endroit où cette matières ’ap 
» pliquoit lorfqu’elle étoit dans l'état de fluidité, 
» la dire&tion dans laquelle elle s’appliquoit , &c 
» l'ordre obfervé dans cette application; auffi le 
s criftal de roche préfente-t-il toujours quelque : 
# inépalité, & l’on a beau vanter la perfetion: 
#5 de fon poli » Je n’en ai jamais vu un feul mor- 
» ceau qui fût naturellement d’un poli auffi vif 
» que le criftal caflé (23); 3°. que toutes fortes 
“de corps folides s’engagent dans la fubftance 
# même du criftal, comme dans une efpèce dé‘ 
» pâte glutineufe, lorfqu’ils rencontrent le crifal 
5 avant que fa furface ait pris une confiftance ferme ; 
> 4°. que l’on voit quelquefois cette matière comme 
s+ débordée fe répandre fur les plans voifins; $°. que: 
ss la matière nouvelle, venant à s'étendre fur les. 
_# cavités formées par les lacunes des couches pré: 
5 cédentes, les couvre quelquefois de plufieurs 
# couches nouvelles, & y renferme une partie du 
. # fluide extérieur, qui eft ou de l’air leul, ou de l'ait 
# avec de l’eau. 
_# VI Le fluide extérieur tire la matière crif- 


(23) Au refte, ceci ne doit s’enterdre que des criftaux d’un 
certain volume ; car, parmi les petits criftaux de roche à deux 
pointes qui portent le nom de d’amans du Dauphiné, du Canade, 
de Hongrie, &c. il s’en trouve plufieurs dont le puli naturel ap: 
proche beaucoup de celui que Part pourroit leur donner. | 
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ss talline de la fubftance des Lits pierreux ; enforte, 
1°. que des rochers de différente nature, ayant 
# des émanations différentes, doivent produire des 
# criftaux de différentes couleurs; 2°, que de plu- 
ss fieurs criftaux formés dans le même lieu, ce font 
55 tantôt les premiers formés, & tantôt les derniers, 
ss qui font les plus obfcurs , & que les parties qui 
s ont plus anciennement acquis la dureté, font 
s quelquefois plus obfcures que. celles qui l'ont 
ss acquife enfuite. ; 

5 VII. Le mouvement par lequel la nou ai 
ss matière criftaline eft dirigée vers les faces du 
ss criftal déja formé, n’eft pas produit par une 
ss caufe générale, qui réfide dans le fluide envi- 
ss ronnant ; mais il eft différent dans chaque criftal: 
5 d’où l’on peut conclure que ce mouvement 
s5 dépend d’un fluide fubtil qui émane du criftal 
ss déja formé (24) ; & de-là on conçoit, 1°. com- 
ss ment dans un même lieu la matière criffalline 
ss s'applique aux faces du criftal, diverfement fituées 
ss refpeltivement à l'horizon ; 2°, comment diffé-. 
ss rens criftaux prennent différentes figures dansun 
ss même fluide. Je laiffe à décider fi le fluide fubtil 
ss dont je viens de parler, ce fluide propre du crif- 
> tal, eftle même que celui qui opère la réfra@tion 


(24) Ne dépendroit-il pas x de Ja figure même & de 3 
gravité fpécifique des principes conftituans ? 
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5 de la lumière, ou fi ce font deux fluides. nee 
» fluide de l’aimant, qui arrange en filets longs & 
s continus la limaille de fer qui fe trouve dans la 
s fphère de fon a@ivité , & dont l’effec n’eft point 
5 arrêté ni afloibli par un papier interpolé, peut. 
5 donner une idée de ce fluide propre à chaque 
s criftal. . ... Quoi qu'il en foit, on doit diftinguer 
_» deux mouvemens divers, qui influent fur l’ac- 
» croiflement du criftal ; lun, qui détermine la 
5 molécule criftalline à s'appliquer à tel point de 
s l'aiguille du criftal, plutôt qu’à tout autre point, 
ss mouvement que j'attribue à l’a@ion du fluide 
ss pénétrant ; l'autre, qui applanit la matière cui£ 
> talline nouvellement appliquée aux différentes 
5 faces du criftal, & que j'attribue à la preflion 
s> du fluide environnant : le premier eft analogue à 
 l’a&ion direéte de l’aimant fur la limaille d’acier, 
55 qu'il difpofe en filets longs & continus : le fecond 
» eft analogue au mouvement de l'air, qui enlève 
s à quelques-uns de ces filets des particules qu’il 
» rend à d'autres filets. Je ferois porté à regarder 
s cette action du fluide ambiant , comme la caufe 
s du parallélifme conftimment obfervé entre les fa- 
ss ces oppofées du criftal, & de tous les autres M 
ss qui ont une forme régulièrement anguleufe, « 

L’Auteur conclut de ce qui précède,que le froid, 

en quelque degré qu’on le fuppofe, n’eft point la. 
caufe efficiente du criftal de roche, commeiles 
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Anciens, & quelques Modernes après eux, fe 
l'étoient imaginé. Les matières étrangères à fa 
nature , que le criftal renferme fouvent , telles que 
les gouttes d'eau, les cniftäux de fchor!, de grenat, 
de feld-/path , de pyrite & de mica, fufent auffi 
pour démontrer qu'il n’eft point un produit du 
feu. Il ne nous refte donc plus qu’à le confdérer 
fous fa forme criftalline, qui lui aflure à jamais 
une place particulière parmi les fels-pierres ac- 
tuellement infolubles dans l’eau, quoiqu'ils y aient 
été olubles à l’aide d’un principe qui nous eft en 
core inconnu. 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 
Pier EG EL 


( Eledrique par le frottement lorfqu’il eff tranfparent. ) 
Criftal de roche. 


Nitrum cryftallus montana. Linn. Syfi. nat. 1768 , p. 84, n° 2, 
Quartzum cryitallifatum , cryftallus montana. Cronft. Min. 
$. 52 D. Quartzum pellucidum cryftallifatum , cryftallus mon- 
tana, cryfiallus iris Plimii. Wall. Min, 1772, p. 216 B. Cryf- 
tallus hexagona non colorata , ejufd. + édit, trad. franc. fp. 
109 , p. 203 ; Scheuchz. Zrin. Alp. tom. If. Cryflallus montana 
mazxumè -pellueida. Sibbald. Prodr. hift. nat. Scot. Cryftallus 
que glaciem refert montanum. Boëce de Boot. Cryflallus. Scop. | 
Princip. min, $. 57, p. 49. Quartz ou criftal de roche. Sage, 
Elém. de Min. vol. I, p. 242. 4 


La figure primitive la plus fimple du criftal de 
roche eft un dodécaèdre , formé par deux pyra- 
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mides hexaëdres à plans triangulaires ifocèles , 
jointes bafe à bafe, fans aucun prifme-intermé- 
diaire , comme on l’obferve dans le sartre virrio- 


dé (25) ; mais avec cette différence, 1°: que dans 


le tartre vitriolé l'angle aigu du fommet du triangle 
ocèle (qui dans ce fel, de même que dans le 
criftal de roche , eft le plan cara@ériftique ), n’eft 
que de 36° (PI. VIIT, fig. 4), au lieu qu'il eft de 
40° dans le criftal de roche ( PZ VIII, fig. 3 ), ce 
qui rend la double pyramide hexaèdre de ce der- 
nier (26) fenfiblement plus obtufe que celle du 
tartre vitriolé ; 20. que l’angle formé par la réunion 
des bafes des deux pyramides eft conftamment de 
104°, tandis que ce même angle eft de 110° dans 
le tartre vitriolé ; 3°. que le dodécaèdre du cniftal 


(25) Voyez, dans la première partie, l’article du tartre: vi- 
triolé, p. 205. 

(26) J’ai dit dans mon Æffai de Criftallographie, p. 176, que 
dans le criftal de roche les triangles des pyramides étoient tou- 
jours ifocèles comme ceux du tartre vitriolé, ayant les deux 
angles de la bafe de 70 à 75°, & celui du fommet de 30 à 40°. 
(lbid. PL. X, fig. 2.) Cappeller avoit dit auffi : » Latera pyramidum 


= ss fibi oppofita femper angulum reddunt folidum 75 graduûm in omni- 


>> bus lapidibus cryftalli vere.« Litt. ad Scheuchz. in A&. Phyf, 
med. vol. IV, Append. p. 13. Mais l’angle folide aigu du fom- 
met, pris fur deux faces oppofées de la pyramide, eft de 70° 
dans le tartre vitriolé , & de 76° dans le criftal de roche ; & Ie 
triangle ifocèle de celui-ci a conftamment un angle de 40° , & 
les deux autres de 70° , de même que le triangle ifocèle du tartre 
vitriolé a conftamment un angle de 36°, & les deux autres de 
72° CPL VIIL, fig. 3 & 4} 
E iv 
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de roche n’eft jamais tronqué dans les angles fo- 
lides, tant du fommet que de la bafe des deux 
A es » C6-qui arrive fréquemment au tartre 
vitriolé. S'il exifle donc une reffemblance aflez 
marquée entré la forme du tartre vitriolé & celle 
du criftal de roche, on y trouve auffi des différences 
effentielles, lefquelles, indépendamment desautres 
propriétés qui diftinguent ces deux fubflancés, ne 
permettent pas de les Feparder comme abfclument 
identiques , à la folubilité près. En effet, la feule À 
différence d’inclinaifon Buts les faces des pyrami- 
des fufit pour indiquer une différence, quelque 
légère qu'on la fuppofe , dans les principes conf 
tituans de ces deux fels. | 
Quoi qu’il en foit, rien n’eft plus rare(27) que 
. de rencontrer le criftal de roche fous cette forme 
polyèdre, la plus fimple qu'il puifle avoir, entends 
en criftaux folitaires ; car rien n’eft plus commun 
que de le trouver en groupes, où l’on ne voit 
qu’une feule des deux pyramides. Les Auteurs qui 
en ont fait mention jufqu’à préfent (28), l’ont 


(27) » Cryftallos hafce ablque omni prifnate, quas Wallerius &* | 
»> Bertrandus adducunt, ego nondum vidi,, «e D M: Scopoli, Prince. 


Min. Jyf. ps 40. 

(28) 11 faut en excepter le uybeur Démefte, qui dit : » La 
#forme Ja plus régulière & la plus parfaite du criftal de roche, 
neft le dodétsèdre compofé de deux pyramides hexaèdres 
» jointes bafe à bafe , de manière que les côtés de Fune des py- 
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tous regardée comme une fimple variété (29), 
tandis que toutes les autres formes du :eriflal de 
roche font au contraire des variétés de celle-ci, 
On la rencontre tantôt en criftaux diaphanes & 
parfaitement nets, qui portent le nom,.de faux 
diamans (30); tantôt opaques où demi-tranfs 
parens, de couleur rouge (31) ou brune plus 


* sramides correfpondent aux côtés de celle qui lui eft oppoñée: 


tous Îles plans de ce dodécaëèdre font des triangles ifocèles 
» parfaitement liffes.« Lettres, vol. 1, p. 444, efp.L 

(29) Nitrum cryftallus montana , cryftaMis acaulibus utrinquepy2 
ramidatis. Linn. Syf. nat. 1768 , p. 84, n°2, var. s,, fig. 3. Ni 
trum acaule, feu nitrum quartzofum hyalinum utrinque pyramidar 


tu acaule. Muf. Teff. p. 30, n° 7. Cryffallus conftat pyramidiz 


Bus duabus exaëtè oppofitis ; abfque columne velligio, cujus omuia 
latera 12 trigona æqualia. Locus Suecia (dans Îe, Jemtland }. 
Ibid. Cryflallus montana utrinque acuminata fine prifmate. Wal 
Min. 1772, p. 218, var. c, fig. 21. Cryftallus montana pyrami- 
dibus conftans abfque prifmate. Ejufd. 1 édit. tradud. franc. efp. 
109, var. 3, p. 204, fig. 12. Cryflallus tertia. Gefn. de fie. 
lapid, tab. XVI, fig, 2. Cryftallus cujus plana intermedia on 
nin0 defiderantur. Steno , de folid, intrà folid, p. 603 Bertr. Di&. 
OrÿÉ. p. 174, Var. 3: Pauraedroftyla. Hiil. Hift. of foff, p. 168, 


_ ph. (Les figures des efpèces 1, 3 & 4 font bonnes ou mé- 


diocres : Ia figure de l’efpèce 2 eft imaginaire.) Effai de Cnf, 
p. 106, var. 6, pl. I, fig, 7; Weig. trad. ail, p. 205. | 
(30) Quartzum cryflallifatum purum hexaedrum diaphanum , 
utringue pyramidatum ,, column nullà intermedi& ; cryftallis Joli. 
tariiss à Marmoros Tranfilvarie. Litoph. Born, 1, p. 23. Cryf 
tallus quartzofa fimplex ,- fuorotunda , utrinque pyramidata, co 


lumné obliteratä, Scop. Cryft. Hung. 1, p.352, tab, XII, fig. 1 
(31) Quartqum cryfhallifatum hexacdrum , atrinque acuminatam à 


* 
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ou moins foncée (32),en divers lieux d'Italie, 
d'Efpagne , de Suède, de Hongrie, de Tranfilvanie, 
de France , &c. Les uns font d’une régularité par- 
faite (PL. WT, fig. 19) ; les attres ne confervent 
qu'une ou deux faces ifocèles fur chaque pyra- 
mide, ce qui arrive par l’accroïffement de cer- 
taines faces aux dépens de leurs collatérales: dans 
ce cas, ce font toujours les plus petites qui confer- 
ventle riangle ifocèle du criflal.de roche , les autres 
varient depuis le tétragone jufqu’à l’ofogone. Ces” 
derniers criflaux ont pour l’ordinaire deux faces 
verticalement oppofées, plus larges que les dix 
autres, ce qui les fait paroître un peu comprimés 

(PL VI, fig. 20 6 25.) 
Variété 1. Criftal de roche à deux pointes, ou 
dont les pyramides font féparées par un prifme 
intermédiaire plus ou moins long , mais plus court 


que les pyramides (PL. FI, fig. 21 & 22). 


Nitrum cryftallus montana, eryftallis fubacaulibus utrinque pyra- 
midatis. Linn. Syff. nat. 1768 , p. 84, n°2, var. © , fig. 2. 
ANitrum pfeudo-adamas, feu nitrum quartzofum hyalinum utrin- 
que pyramidatum fubacaule. Muf. Teff. p. 30 ,n° 8, tab. IH, 


prifimate nullo intermedio , rubefcens , jafpide martiali tinéèum » à 
Pacherfioln Schemnizii. Litoph. Born. If , p. 90. 

(32) Quarizum hexaedrum idem nigrefcens , antimonio tin&um € 
Felfobanya. Ibid. p. 91. ris d’Aldrovandus , qui font une efpèce 
de criftal opaque. Bocc: Of. p. 3c9. Ceux que j’ai dans ma col- 
ledion viennent du territoire de Sienne. | 
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L «%g. 4 (Bona.) Cryftallus cujus plana intermedia minora funr. 
Steno ; Prodr. diff, de folid intrà folid. p. Go. Cryfiallus in 
acumen utrinque definens. Hill. Theophr. Brachytelolyla. Ejufd. 
Hift. of foff, p. 162-167 , pl. I. (La figure de lefpèce 2 
eft bonne ; celles des efpèces 1, 3, 4, 5 & 6, nexiftent 
point dans le criftal de roche. ) Cryflallus utrinque acuta, 
Veifch. Hecatoff. I, p. 54. Cryfiallus utrinque ex æquo mucro- 
nata. Gefn, de fig. lapid. p.21 & 25. Cryftallus figur olivart, 
utrinque in apicem terminata. Worm. Muf. Crijtallo da entrambe 
le parti appuntaro. Septal. Muf. p. 49. Ingemmamenti crifial- 
lini appuntati in ambe le parti. Imperat. Lapis diconus, Mercat, 
metalloth. Vatic. p. 377. ( Figure. multiplices & optime. ) 


Boet. de Boot. p. 218; Wolfart. Haff. inf. p. 26, tab. 1, fig. 35 


Effai de Crift. p. 186, var. 5. pl. L, fig. 6 & 11: Weig. trad. 
ail. p. 208. Quartgum cryflallifatum kexaedrum pellucidum , 
utringue acuminatum. Litoph. Born. I, p. 90; Scop. Cryft. 
Hung. tab. XI, fig. 2 & feqq. 


| 
Lorfque plufeurs petits criflaux dodécaèdres à, 


plans triangulaires ifocèles (P/. WT, fie. 19), vien- 
nent à s'implanter les uns dans les autres perpen- 
diculairement à la bafe des pyramides, il en réfulte 


un prifme intermédiaire plus ou moins long (PL. 


WT, fig. 21, 22,23), dont les faces font épales 
entre elles & rettangulaires (33), fi la juxtapo- 
fition des molécules criftallines s’eft faite égale- 


(23) Linné décrit ainfi l’un de ces criftaux diaphanes , repré- 
fenté pl IT, fig. 4 du. Mufeum Tefinianum. » Cryflallus nitidij= 
» fima € maximè pellucida, conftans pyramidibus oppofitis, hexaedris 
» ex {rIgOnts exaétè antecedentis (nitri acaulis) : at loco. columnæ 
+ linea plana diflinguit pyramides , angufliffima , que tamen reddit 
» diverfam faciem cryftalli, adedque fpeciei nota confiftit in colu- 
» mellà lateribus brepioribus quam latis.« Muf. Teff. p. 30. 


X 
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ment fur les fix faces de l'hexagone , ce qui ef 
très-rare (34)5 Car pour l'ordinaire ces faces font 
de dimenfons fort inépales fur le même AL 
enforte qu'il arrive que l’une des faces du prifme 
ef à peine indiquée , tandis que les autres font de 
plus en plus larges ( PL VA, fig. 24), Cette inégale 
largeur des plans du prifme influe fur la longueur 
des faces de chaque pyramide, 6 vice versa, de 
manière que les plans dû prifme qui font les plus 
larges répondent aux faces les plus courtes de 
chaque pyramide (35),ce qui modifie la Sgure 
reGtangulaire des plans du prifme, depuis le trapèze 
jufqu’à l’oftogone. Je poflède plufieurs de ces crif- 


(34) Pen ai plufieurs de cette perfection , les uns de couleur 
Prune, du territoire de Sienne & du Cap de Bonne-Lfpérance ; 
les autres, d’un rouge de cornaline, font d’Efpagne. 


(35) Quartzum cryftallifatum dodecaedrum , planis irregularibus, 
è Marmoros Tranfilvamie. Litoph. Born. I, p. 24, tab. II, fig. 
13: Le criftal repréfenté dans cette figure doit avoir dix-huit 
facettes, puifque les pyramides font féparées par un prifme in- 
termédiaire, Je poffède un bon nombre de ces criftaux tranfpa- 
rens dé Marmoros, à prifme court intermédiaire très-irrégulier. 
M. de Born dit (dans fon Voyage métallurgigue) qu’on les 
trouve dans une roche fchifteufe micacée qui fe continue juf- 
qu'aux Monts Carpaths; que Veau tes en détache peu à peu, 
& les entraîne dans les ruifleaux. » Criftal à. deux pointes des: 
» Indes orientales, fingulier en ce que Ja colonne intermédiaire 
» a fes fix facettes de hauteurs inégales entre elles , Ia plus petite fs 
»nayant que deux lignes, & la plus g grande près d’un pouces 
» Les pyramides participent à cetteirrégularité. « « Bavile > Ga 
vol. Let 34450 584 ; 2. | 
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taux à deux pointes, où la fuperpofition des py- 
ramides eff indiquée par un ou plufieurs angles 
rentrans à la bafe des pyramides (36), fur une ou 


plufeurs faces, tandis que les autres faces du 


prifme font fimplement fillonnées parallélement 
à la bafe des pyramides, ou même entièrement 
lffes (PL VI, fig 23). Ces interruptions dés cou- 
Ches criftallines , prouvent évidemment que dans 
le criftal de roche les ftries parallèles du prifme, 
font produites par la juxtapofition des bafes de 
toutes les pyramides qui le compofent, ce qui 
donne la raifon pour laquelle les plans du prifme 
{ont ordinairement ftriés , tandis que les faces des 
pyramides font prefque toujours lifles, ainfi que 
Stenon l’avoit très-bien obfervé. 

Ïl arrive auffi très-fréquemment dans ces nt 
« taux à deux pointes , que fur chaque pyramide, 
ainfi que fur le prifme , il fe rencontre deux faces 
oppolées, beaucoup plus larges que les quatre au- 
tres (P/. WT, fig. 24 6 25) ; cela vient de ce que 
les criftaux fe {ont juxtapofés parallélement à l’axe 


du prime, comme il eft aifé de s’en convaincre 


dans ceux de ces criftaux qui laiffent un ou plu- 


fieurs angles rentrans vers le fommet des pyramides, * 


(36) Quartzum cryftallifatum hexaedrum pellucidum , utrinque 
acuminatum , column è lamellis quartzofis pellucidis, à Schemnix 
Litoph. Born. M , p. go, 


Ars 


; 2 A 
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ce qui permet alors de diitinguer la juxtapoñtion 
latérale de ces criftaux. D 


On trouve ces criftaux folitaires dans les mêmes 
lieux & avec les mêmes variétés de couleur que 
les précédens, Les tranfparens portent auffi le nom 
de faux diamans (37); les colorés font plus ou 
moins opaques, tantôt d’un blanc mat (58), tantôt 
bruns , noirs (39), ou d’un rouge plus ou moins 
foncé, qui tire davantage fur la cornaline (40) que 
fur l’hyacinte, quoiqu’on les défigne communé- 
ment fous le nom d’hyacinte dE fpagne ou de Coms) 
poftelle. On les rencontre tantôt dans les interftices’ 
de certaines géodes calcaires, tantôt dans des terres 
argileufes ou marneufes ; j'en ai même vu dans 


(237) Quartzum cryftallifatum purum hexaedrum diaphanum , 
utrinque pvramidatum , columné intermediä breviori , à montibus 
Slivenzxe Carniole. Litoph. Born. I, p. 24. 

(38) — laeum opacum , column intermediä brevifimä (du 
même lieu), Ibid. p. 379: 

(39) On trouve beaucoup de ces petits criftaux noirs à deux 
pointes , détachés & difperfés dans Ia terre, à Cafa-Nuoya en 
Tofcane , fur fa route de Sienne. Les Italiens les nommént éridé 
nere. M. Ferber, dans fes Lettres fur l'Italie (Lettre XVI, 


. P-373 de la trad. franç.) dit qu’on Îles rencontre auffi en divers. 


autres endroits du territoire de Sienne , comme à Leceto, a£ 
bagni di San-Filippo , di Chianciano , à Belriguardo, &c. Ts 
P10: 

(40) Quartzum cryftalli[atum utrinque pyramidatum , column 
iitermedià breviori , colore carnioli, à Bohemia. Litoph. Born. 72 | 
P. 24. Ceux que j’ai font d’Efpagne. 
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du granite, & dans des dépôts mamelonnés de 
fpath féléniteux : ces derniers font d’Anpleterre, 

V'ariéré 2. Quartz criftalifé en groupes. 


Nitrum cryftallus montana cryftallis acaulibus aggregatis. Linn. 
Syf. nat. 1768, p. 84, n° 2 €. Cryftallus nitriformis quartyofa | 
aggregata acaulis. Amæn. acad. p. 477, n° 10, tab. XVI, 
fig. 7. Nitrum quartzofum hyalinum acaule aggregatum pyrami- 
datum, Muf. Teff. p. 32,n° 11. Quartzum rude cryftallifatum. 
Drufa quartzofa. Wall. Min. 1772, p. 216, fp. 101. Quart- 
zum cryftallifatum opacum vel diaphanum. Cronft, Min. $. 50. 
Arthrodia. Hill. Hift. of foff, p. 189-192, pl. III , fig. fp. 1-5, 
Quartzum hexaedrum diaphanum acaule, pyramide unâ hexangu- 
lari, préfimate nullo. Litoph. Born. I, p. 22; tab. II, fig. ro. 
— hexaedrum acaule. Xbid. IL, p. 91. Æffai de Crifi. p. 187, 
var. 9,pl. I, fig. 10 & 22; Weig. trad all, p. 206 ; Démefte, 
Lettres, vol. [, p. 445, Var. 1. 


Ce font des criftaux de la variété précédente raf 
femblés en groupes, de manière qu’on n’apperçoit 
plus qu’une feule des deux pyramides qui les com- 

_pofent. Il n’eft pourtant pas rare de voir dans plu- 
fieurs de ces groupes une portion plus ou moins 
grande de la pyramide inférieure, avec une ou 
plufeurs faces du prifme intermédiaire, Quelque- 
fois ces criftaux font couchés de manière que leurs 
deux pyramides font plus ou moins engagées fous 
les criftaux voifins, & qu'ils ne montrent plus 
qu'un des plans carrés ou re&tangulaires du prif- 
me; ce qui a fait croire à quelques-uns qu’il exif- 
toit du quartz en criflaux cubiques ; mais c’eft 
une erreur qui a déja été folidement réfutée par 
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M. Monti, dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences de l’Infitut de Bologne (4r). Je poflède 


(41) » À l'égard de Ia figure des criftaux , dit cet exaût Ob- 
# fervateur, je ne peux être de Pavis de ceux qui affurent que 
le criftal de montagne eft quelquefois Pentagone, & quelque- 
fois fphérique ; & encore moins de celui de Velfchius , qui dit 
»#en avoir vu de érigones, de tétragones, de pentagones , &c 
s d’autres figures encore , dont il a fait repréfenter plufieurs 
» dans fes Obfervations phyfico-médicales ; car en examinant ; 
s» foit à Ja fimple vue, foit au microfcope, tous les criftaux que 
# j'ai eu occafion de voir , je Les ai conftamment trouvés d'une figure 
ss hexagone; & quoiqu'il y en ait quelques-uns dont Ja forme 
s» eft fi irrégulière qu’on Jes croiroit au premier afpe& être de 


» différentes figures, en les confidérant néanmoins avec plus 


» d’attention , j'y ai toujours remarqué les fix angles primitifs. 
5 Je ne dois cependant pas pañfer fous flence qu’il s’eft quel- 
.» quefois préfenté à moi certains criftaux qui étoient formés de 
» deux pyramides hexagones, immédiatement oppofñées l’une à 
# l’autre, fans qu’il y eût aucune colonne intermédiaire, ainfr 
» qu'on Îa trouve fouvent ; que fi je venois à obferver tranf- 
» verfalement ces criftaux , dont les pointes étoient plongées € ca- 
schées fous un amas d’autres criflaux, ils me paroiffoient alors 
ntétragones ;... €? C’eft cette confufion des criftaux , qui fe pénè- 
strent mutuellement, qui a fait prendre le change [ur la figure 
» conffamment hexagone qui leur ef} naturelle, & qui leur a fait 
» attribuer différentes figures par quelques Naturaliftes, tandis 
» qu'il eft bien plus raïfonnable de croire que Îe criftal ,en paf= 
» fant de l’état fluide à celui de folide, conferve fa figure hexa- 
»gone, tout comme les fels fimples & primitifs ne changent 
» jamais leur figure fpécifique en fe criftailifant. « Extrait des 
Mémoires de l’Inflitut de Bologne , dans Ia Colle&. acad. part. 
étrang. tom. X, p 490, 
Tout ce paffage eft de 14 plus exadte vérité. Je n'ai, de même 
que M. Monti , jamais rencontré de quartz en criflaux cubiques ; 
je fuis même convaincu que fon exiftence eft impoffible, & que 
un 
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lun groupe de ces criftaux fort intéreffant, en ce 


qu'il montre fur fa partie inférieure les pyramides 


oppofées à celles qui font en faille fur la partie 
fupérieure du même groupe,ce quine permet'pas 
de doutefque le quartz criflallifé en groupes ne foit 
une agrégation des criftaux à deux pointes de la 
variété précédente (42). | 

Rien n’eft plus commun dans les mines que cés 
groupes de criftaux de quarez ; les plus homogènes 
font diaphanes ou couleur d’eau (43) ; les autres 
font plus ou moins opaques, & de couleur blan- 


che (44), grife (45), rougeâtre (46), jaunä- 


ceux qui difent en avoir vu, ont pris pour du quartz des crif- 


taux d’une toute autre nature ; ou, s’ils étoient quartzeux, que 


la forme n’en étoit point folidement cubique, mais fuperf- 
cielle fur d’autres cubes, dont ils confervoient l’empreinte en 
creux , quand ces cubes, de fubflance étrangère, avoient été 
détruits, 


(42) » lormatur ab aggtegatione multarum cryftallorum , aded ar 
5 nil, nifi pyramides fuperiores, perfpict poffit; vuled flores cryf- 
» tallini vocantur , € in montibus noftris colore aqueo , rubro , vi- 
» ridi , cæruleo , violeceo tin@a reperiuntur ; in matrice metallic® 
» Jæpè etiam inventuntur. Amæn. acad. Ï, p. 477. 


(43) Quartzum hexaedrum diaphanum acaule, ad. Schemniz , 
ex Andreasberg Hercyniæ, à Briftol Anglie. Litoph. Born. I 1, p.22 
— album Re è Ratieborzis, ëc Ibid. Il, p. 91. 

(44) — hexaedrum acaule album opacum , textur@ fpathofé , à 
Northumberland Anglie. Xbid. Drufa quartzofa alba. Wall, Min, 
2772 , pe 216, var. a. 

(45) Drufa quartzofa grifea. Ibid. var. 4. L | 

(46) Drufa quartzofa rubens , ex oriente. Ibid, var. «.. Quart 


Tome IT, Part, IL, Criff. pierr. F 
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tre (47), brune (48) ou noire (40). Ceux qui 
tapiflent les géodes quartzeufes font ou de cette 
dernière couleur (50), ou de couleur d’améthifte 
plus ou moins claire (sr), ou enfin de couleur 
d'eau (52). nn. 

Variété 3. Criftal de roche à deux pointes, dont 
le prifme intermédiaire ef plus ve que les pyra- 


mides (PL VI, fig. 28). 


Cryftallus montana , feu nitrum lapidofum quartzofum oEodecahe- 


zum hexaedrum acaule pallido-rubrum , à Briflol Anglie. Litoph. 
Born: I, p. 22. Quartz criftallifé couleur de ccrnaline , de Saxe, 
Forft. Catal. 1780, p.75, n° 500. — rubro-flavefcens opacum , à 
Priibram Boh. Litoph. Born. I, p. 22. 

(47) Quartzum hexaedrum acaule ne ;s à Pacherftoln 
Schemnixii. Ibid. s 

(48) Drufa quartzofa fufca, à Norberg, Hand Saxoniä. Wall. 
Min. 1772 ,p. 216, var. d. 

(49) Drufa quartzofa nigra , à Nericiä. Wall. Min. ibid. var. e. 
Groupe de criftaux de quartz noir, de Saxe. Furft. Catal, 1780, 
p. 80, n°525. | 

(50) Deux géodes, lune à criftaux noirs. Davila , Catal. vol. 
I ,p. 310, n° 866 ; & deux à criftaux tirant fur Le rs Ibid, 
n° 867. 

(51) Géodes à criftaux couleur d’améthifte. Davila , Catal. 
ibid. nos 859, 862, 865, 867, &c. Quartzum hexaedrum acaule 
amethiflinum , à Geyer Sax, Litoph. Born. [, p. 22. — cryftalhs, 
amethifinis imbricatis, Ibid. p. 24, tab. [l, fig. 14, — amethyf- 
ticum cortice flavefcente , à nd Be Ibid. I, 
P- 91. 

(52) Géodes à criftaux couleur d’eau. Davila, Catal. ibid. 
n% 860, 861, &c. 
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drum hyalinum cryftallis oblongis, utrinque pyramidatis. Linne 
Syft. nat. 1768, p. 84, n°2 y, fig. 1. Nitrum, quarrrof um hya- 

* dinum utrinque pyramidatum caulefcens Muf. Tef. p.30 ; n° 9. 
| Cryftallus nitriformis quartzofa folitaria utrinque pyramidata. 
Amæn. acad. I, p.476, n° 8, tab. XVI, fig. 6. Cryfiallus mon- 
tana utrinque acuminata. Wall, Min. 1772, p.217, var. b, 
fig. 20. Cryftallus utrinque ex æquo mucronata. Gefn. de fig, 
. Japid. p. 18, fig. 3. Cryftallus ænQuxss. Velfch. Hecatoft. I, 
54; Scheuchz. Itin. Alp. 11, p. 243, tab. VI. Jris vulgaris. 
Luid. Litoph. Cryflallus cujus plana intermedia majora funt. 
Steno , de folid. intrà folid. p. 60. Macroteloftyla, Hill. Hift. 
of foff. p. 160-162 , Pl. IT, fig. 1, 2, 3. Quartyum cryftalli- 
Jatum purum hexaedrum , diaphanum , columné intermedià elons 
gata. Litoph. Born. [, p. 24. — wtritque acuménatum prifinate 
intermedio longiore opaco albo. Ibid. II, p. 99. Æffai de Crift. 
p- 186, var. 4, pl. I, fig. 1. Weiïg. trad. ail. p. 2085 ; Démefte, - 
FAO vol. I, p. see var. 2; Planches de PEncyclopédie, 
vol. VI, Criftallif. 6 LE, fig. 6 SCT Bourguet ; Letr. philof. 
fig. 18. 


Lorfque ces criftaux font réguliers , leur M rue | 
eft formé par fix reftangles égaux, qui répondent 
aux fix triangles ifocèles de chaque pyramide ; 
mais on les trouve rarement de cette perfec- 
tion ($3). J’en poflède néanmoins plufeurs , les 
uns tranfparens (54) & de la plus belle eau, les 
autres d’un blanc mat ou d’un rouge de corna- 
line ; d’autres enfin font de couleur grife, brune, 
bariolée, ou d’un beau noir d’ébène. On les trouve 


(53) Cryftallus perfeiffima, at rarior occurrit columellà pyra- 
midibus longiore & fimul utrinque pyramidata. Mof. Teff, p. 30e 


(54) Quartzum folitarium diaphanum, è montibus Carpathicis 
Hung. fup. Litoph. Born, [, p. 24. 
| Fi 


\ 
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communément dans les interftices de certaines 
géodes calcaires ou marneufes , ou bien enfevelis 
dans des gangues argileufes, micacées, fpathiques 
ou gypfeufes, d’ une formation plus récente, & dont 
il eft facile de les dégager , vu le peu d’adhérence 
de ces criflaux avec les différentes matières qui les 
enveloppent. Les plus volumineux (ss) fe ren- 
contrent pofés tranfverfalement fur d’autres crif- 
taux de roche, dont la dire&tion eft verticale ou 
inclinée. Ils y adhèrent par une ou plufeurs faces 
du prifme (56). C’eft pourquoi ceux qu’on parvient 
à détacher de ces groupes, confervent pour l’or- 
dinaire des veftiges plus ou moins marqués de cette 
adhérence (57). Quant à ceux de ces criftaux 


(55) M. Fabbé Rochon, de Académie royale des Sciences, 
a rapporté du cap de Bonne-Efpérance , un de ces criftaux foli- 
taires, à deux pointes, remarquable par fa grandeur. Ce criftal 
a quinze pouces de Iong, de l’extrémité d’une pointe à Pautre, 
fur environ trois pouces & demi de diamètre. H eft peu dia- 
phane, & femble avoir été roulé, mais d’ailleurs d’une régu- 
Tarité parfaite. I fait aujourd’hui partie du cabinet du Roi. 


(56) Quartzum cryfallifatum purum hexaedrum diaphanum 
utrinque pyramidatum, cryftallis aggregatis. Titoph. Born. I, p.24. 
— cryfiallis minortbus , cryftallo hexaedræ craffiori horizontaliter 
adnatis , à Cremnitz. Ibid. tab. Il, fig. 15. Scopoli , Cryft. Hung. 
1, p. 441 , tab. XVI, fig. 0.—cryflallis minimis columnæ hexae| 
dræ majori verticaliter adnatis, è Schemnitz. Litoph. Born. I, 
tab. I , fig. 4; Scopoli, Cryft. Hung. 1, p. 428 ,tab. XV , fig. 10. 

(57) » Rard utrifque pyramidibus inftruëta feu integra inveniturs 
» € fi quandd talis obvenit , tamen cicatricula bafeos ad latus co= 
ne lumne adparet,« Amæn. Von pe 476. 
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dont les plans du prifme font inégaux par l'inépal 
accroiffement des faces des pyramides, cette iné- 
galité ‘variant à l'infini, je ne dois faire ici men 
tion que de celles de ces variétés qui m'ont paru 
les plus ordinaires & les plus confiantes ; telles 
font entre autres les fuivantes. 

Variété 4. Prifme hexaëdre, ayant, anfi que 
les pyramides, deux côtés oppofés plus larges 
que les autres. (PL. VIT, fig. 29 & 30). 


Nitrum cryftallus montana lateribus duobus oppofitis latioribus, 
Linn. Syf. nat. 1768, p. 84, var. 8, fig. 4. Nitrum quart- 
zofum hyalinum columne lateribus duobus oppofitis latioribus.\ : 
Muf, Teff, p. 24, n° 15, Cryfallus cujus binatantüm latera 
lata funt , quaterna firiéta , quodque verd latus firi&um eft à 
regione firicto , quodque latum lato. Gefn. de fig. lapid. p. 18. 
Quartzum cryftallifatum hexaedrum , lateribus duobus oppolitis 
latioribus , & quatuor anguftioribus. Litoph. Born. Il, p. 893 
Effai de Crift. p. 185 , var. 2, fig. 3 & 11; Weïg. trad, all, 

| p. 204. | 


J'ai obfervé précédemment que les criflaux à 
deux pointes de la première variété, s’élargifloient 
quelquefois par la juxtapofition latérale de plu- 
fieurs criftaux, qui s’appliquoient les ‘uns fur les 
autres parallélement à l’axe du prifme. Le même 
phénomène fe préfente dans les criftaux à long 
prifme intermédiaire , qui ont alors deux faces 
oppofées, tant du prifme que de chaque pyramide, 
beaucoup plus larges que les quatre autres (PZ. FT, 
fig. 29 & 31). Cet élargiflement devient quelque 

Fi 
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fois fi confidérable (58), que ces criffaux fe pré- 
fentent alors fous la forme de tablettes carrées (PZ. 

FL, fig. 30) où rhomboïdales (PA VI, fig. 27); 
dont les peuts côtés, rant du prifmeique des py- 
ramides , repréfentent les bifeaux (s9). Dans lun 
ou l’autre cas, ces criftaux paroiffent fi éloignés de. 
la forme ordinaire du criftal de roche , qu’il n’eft 
pas étonnant que plufieurs l'aient méconnue, & 
que des Naturaliftes d’ailleurs fort inftruits, faffent 
encore mention de criftaux de roche carrés, rhome- 
_boïdaux (60), ou de toute autre figure étrangère 


(58) Cryfiallus [olitaria [pithamea , columné hexaedrà : late- 
s ribus duobus oppofitis fextuplo latioribus ; pyramide hexaedrà ex 
» plants trigonis , quorum latera duo oppofita , column lateribus 
» latioribus fuperimpofita , longè: breviora funt reliquis.« Mu£ 


Teil.’ p. 34. 


{59) j’ai dans ma colie@ion un groupe de criftaux de roche dia- 
phanes , des Alpes Dauphinoifes , dans le nombre defquels ïf 
s’en rencontre un pofé de champ , fous la forme d’une tablette 
à bords en-bifeaux, qui n’a pas une ligne d’épaifleur , quoique 
les deux faces larges & oppofées du prifme aïent plus d’un pouce 
de largeur. Les autres faces, tant du prifme que des pyramides , 
qui repréfentent des bifeaux fort étroits , ont depuis un quart 
de ligne jufqu’à une igne au plus de largeur. 

(60) Le R.P. Pini, parlant de fon dernier voyage dans quel-, 
ques montagnes voifines du lac Majeur , dit: » Entre Les foffiles 
» finguliers que jy ai découverts, je dois ranger premièrement, 
» des crilaux quartzeux tranfparens & rhomboïdaux , trouvés dans 
» la mine d’or pyriteufe de la v Hée d’Antigori:ils font amons 
» celés les uns fur les autres , & ils adhèrent à un criftal de roche 
» ordinaire auf tranfparent, Cette forme de criftallifation dans 
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au criftal de roche (61).Il eft néanmoinstrès facile, 
avec un peu d'attention, d’y recongoître la figure 
primitive du criftal de roche , aux caraétères fuivans : 
1°. 1l eff très-rare que de tels criftaux ne montrent 
pas un ou plufieurs angles rentrans vers les pyra=l 
mides (62), & qu’on n’y apperçoive pas la juxta- 
pofition des #riangles ifocèles, qui font le plan vrai 
ment cara@téniftique du criftal de roche: 2°. on: 


» le quartz eft tout-à-fait extraordinaire , & je Pavois déja ob- 

» fervée dans un morceau de mine de’fer de l’Elbe , qui eft épars 

» de quartz rhomboïdul, mais opaque. De cette figure approchent 

»#auffi quelques criftaux quartzeux tranfparens , que j’ai ren- 

» contrés aux glacières de Chamonix dans la Savoie: ce font des 

»1 rhomboïdes accumulés, coupés obliquement par deux plans, 
»» de manière qu’ils refflemblent à des pierres à fufil taïllées. A fa 

» figure 2 de Ia tab. I, on les reconnoîtra mieux que par la def- 
» cription. ce Mém. fur de nouvelles criftailif. de feld-fpath , &e« 

Milan 1779 , in-8° , p. 44. > 

J'ai plufieurs de ces prétendus criftaux de roche rhomboïdaux , 
folitaires & tranfparens , que j'ai reçus des Alpes du Dauphiné : 
on ne peut y méconnoître les cara@tères diftin@ifs du criftal de 
roche. 1] 

(61) Quartzum cryftallifatum aqueum pyramidatum , pyramide 
hexaedrà , planis duobus latioribus | quatuor linearibus æqualibus : 
in pyramidem diedram definentibus ; ex Helvetià. Litoph. Born. I, 
p. 22, tab. Il, ffg. 2. On y voit un angle rentrant. 


(82) »5 Un à criftaux bruns, dont Les crifaux font à deux pointes 
5: fa plupart couchés tranfverfalement & parallèlement les uns 
»aux autres, de manière à ne plus former qu’une feule mafñfe, : 
» où lon difingue cependant encore les pointes de chaque criftal.«e 
Davila, Cat. vol. Il, p. 235, n°. 559. Ces criftaux ne font pas! 
rares dans le Valais & dans Île canton de Schwiez. | 
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remarque fur les deux plans larges & oppofés du 
prifme, des cannelures ou ftries parallèles, lef- 
quelles fe montrent également fur les quatre pe- 
tits côtés du prifme qui font en bifeau, tandis que 
les bifeaux formés par les plans des pyramides 
font toujours parfaitement lifles, ou du moins fans 
cannelures : ainfi les cannelures font diftinguer dans 
ces criftaux les plans qui appartiennent au piifme, 
de ceux qui appartiennent aux pyramides, quelle 


que foit d’ailleurs leur irrégularité, 3°. Dans ceux 
de ces criftaux qui approchent de la forme rhom- 


boïdale , 1l y a toujours fur chaque pyramide deux 


faces oppofées à deux autres faces de la pyramide 


inférieure ou fupérieure, qui font très-alongées 
& fort étroites ; de forte qu’on pourroit fe mé- 
prendre en attribuant äu prifme ces faces très- 
alongées des pyramides, fans les cannelures qui 
difinguent toujours les faces du prifme de celles 
des pyramides. 4°. Mais dans le cas où les can- 
nelures feroient peu apparentes, ou foiblement 
exprimées , l'angle d'incidence de chaque face de 
la pyramide fur les faces du prifme, étant, de même 
que dans les criftaux de roche les plus parfaits, de 


142°, tandis que l’angle formé par chaque face 


du prifme avec la face la plus voifine dans le 
même prifme, eft conftamment de r120°, comme 
dans l'hexagone le plus régulier ; c’eft un moyen 
de plus & vraiment infaillible, de diftinguer les 
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faces du prifme de celles des pyramides , quelle 
‘que foit d’ailleurs leur irrégularité. 

Les mêmes irrégularités d’agrégation fe voient 
auffi dans les criftaux à deux pointes à prifme court 
intermédiaire ; enforte que tantôt ces criftaux fem- 
blent approcher de la forme cubique, fur-tout vers 
l’une des pyramides, dont les trois plus grandes 
faces fe rencontrent au fommet, tandis que les 
trois autrés , qui font fort petites, reflemblent à 
de légères troncatures (PZ, WI, fig. 25.) ; tantôt 
ces mêmes criftaux fe préfentent comme fi leurs 
pyramides euffent gliffé l’une fur l’autre , ce qui 
provient de ce que fur chaque pyramide, deux 
faces contiguës & oppolées à deux autres faces 
également contiguës de la pyramide inférieure ou 
fupérieure, font plus alongées que les quatre autres 
. (PL VI, fig. 26). J'ai rencontré ces variétés parmi 
les criftaux tranfparens de Marmoros en Tranfilva- 
nie, qu'on défigne vulgairement fous le nom de 
faux diamans. (AS 

Variété 5. Prifme héxaèdre, ayant , ainfi que les 
pyramides , deux côtés oppolés plus étroits que 
les quatre autres. (PL VI, fig. 33). 

Cryftallus cujus latera quaterna lata, bina ftrita , quodque verd 
latus ftr:@um ejt è regione [iriéto , quodque latum lato. Gefn. de 


fig. lapid. p. 18 ; Effai de Crift. p. 186, var. 3, pl. I, fig. 43 
Weig. trad, all, p. 205, : 


Cette variété eft beaucoup plus rare que la pré- 


co. QT LR Et) 
cédente. Je n’en poflède qu’un feul criftal très 
diaphane , des montagnes du Dauphiné. Les plans 
étroits font quelquefois linéaires ou fi peu pro- 
noncés, qu'On CroiIroit au Brétae coup d'œil, que 
ces criftaux n’ont que quatre à cinq faces, tant au 
prifme qu'aux pyramides : c’eft ce qui a induit 
Velfchius & quelques autres en erreur. 

Variété 6. Prifme hexaëdre, dont les côtés font 
alternativement larges & étroits, terminé par deux 
pyramides hexaèdres qui paroïflent triangulaires 


CAL, eee 


Cryfiallus hexaedra pyramide triedrä. Scheuchz. Itin. Alp. tom. 2. 
Quartzum cryftallifatum ; column@ hexaedrà tranfverfim cre- 
nat@ , apice triedro. Litoph. Born. Il, p. 89. Eff. de Criftall. 
pe 187, var. 7, pli, fig. 5 & 18. Weig. trad. allem. p. 208. 


Cette variété fe trouve rarement en criftaux 
folitaires, mais elle eft très-commune en groupes. 
Les pyramides qui la terminent paroïflent au 
premier coup d’œil être trièdres à plans penta- 
gones (63) ; mais lorfqu’on les examine avec atten- 
tion, on reconnoiît qu’elles font hexaèdres; car, 
outre les trois plans larges qui fe rencontrent aw. 
fommet de chaque pyramide, on y obferve aufhi 


(63) Maffa cryfialli abfqne cufpidibus , cujus fcilicet cryftalli 
Juxtà invicem adfurgentes funt hexagone , planis pyramidalibas 
tribus deprefis, iifque pentagonis te@e.. Scheuchz. 1. hits 29 
tb. VI, fig. 10, 
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trois petits plans triangulaires , ifocèles , alternes, 
plus- ou moins fenfbles, lefquels à à la vérité n’at- 
teignent point le fommet , mais qui modifient les 
trois larges pentagones de la pyramide en hepta- 
 gones d’autant moins irréguhers, que les triangles 
ocèles alternes font plus apparens. Comme dans 
cette variété les plans larges de chaque pyramide 
répondent aux plans larges du prifme , ces derniers 
font parfaitement re&tangulaires; mais leurs alternes 
ou les plans étroits, plus prolongés vers le fommet 
de chaque pyranude, font o&ogones par la tron- 
cature plus ou moins profonde des quatre angles 
du parallélozramme (64). 

Varièté 7. Prifme hexaèdre , dont les côtés font 
à peu près égaux , terminé par deux pyramides 
hexaëèdres, qui paroïffent alternativement trièdres 
DL 'AUS) 0 3 4). 


(64) J'ai reçu du Dauphiné un criftal tranfparent & folitaire, 
dont le prifme a trente-quatre lignes de longueur, fur trois 
lignes de diamètre, mais dont les pyramides n’ont enfemble 
que trois Jignes au plus de hauteur. Ce criftal, où Pon ne dif- + 
tingue aucun veltige d’adhérence ,eft fingulier , en ce que l’une 
de fes pyramides fe termine comme dans la variété4, c’eft-à- 
dire, que fes deux plans larges font un hexagone adoffé à un 
trapèze, & les quatre petits destriangles ifocèles (PL. VI, fig.31)4 
La pyramide oppofée offre au contraire. comime dans la va= 
riété 6, trois heptagones larges, alternes avec trois triangles 
ifocèles extrêmement petits (PZ VT, fig. 32). Cette fingularité, 
jointe à la longueur du prifme, relativement äux pyramides, 
rend cette pièce extrêmement rare, Je la dois à l'amitié de M4 
Prunelle de Lierre. 


üt 
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Cette variété diffère de la précédente, en ce 
‘que les trois grandes faces heptagones de l’une 
des pyramides , font alternes avec les trois grandes 
faces de la pyramide 6ppofée , de manière que les 
petits triangles ifocèles alternes de chaque. pyra- 
mide , répondent aux faces les plus larges de la 

pyramide oppolée. Cette pofition alterne des Py- 
ramides entre elles, change les rettangles du pause 
intermédiaire, en hexagones ou en pentagones irré- 
guliers, alternativement verticaux, par la tronca- 
ture plus ou moins profonde , d’un feul ou de deux 
des angles du parallélogramme. 

J'ai cette variété en criftaux folitaires très- 
diaphanes , de dix lignes de diamètre, fur un 
pouce & demi de longueur de l'extrémité d’une 
pointe à l’autre. Elle eff très commune en petits 
criftaux rougeâtres à deux pointes, enfevelis dans 
un {path féléniteux par dépôt du Staffordshire, avec 
lequel ces criftaux forment une efpèce de brèche 
quartzeufe (6$). Enfin prefque tous les petits crif- 
taux à deux pointes qui naïflent dans les interftices 
des fibres ligneufes de certains bois fofhles ou 
pétrifiés , font de cette même variété. 


(65) » Une efpèce de poudingue ou amas de petits criftaux co- 
» lorés à deux pointes, connus fous le nom de diamans de Briftol, 
» lorfqwils font blancs. Plufieurs de ceux-ci tirent far le rubis... 
» Les plans du prifme font pentagones par Ja pofition alterne 
» des pyramides qui le terminent.« Forft, Catal. 1772 Pe 39) 
n°. 2193 & 1780, pe 75 > n°. 494. 
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Variété 8. Prifme hexaèdre à plans pentagones, 
terminé par deux pyramides trièdres alternes , 
dont les plans font fubpentagones. au VI, fig. 
35 ). 

Cette variété qu’on voit très-rarement en me 
taux folitaires, eft celle qui s'éloigne le plus de la 
forme originaire & difinive du criftal de roche. 
Les plans du prifme s’y confondent tellement avec 
ceux des pyramides (66), qu’à peine apperçoit- 
on leur féparation; enforte que fi l’on ne confidère 
qu’une portion plus ou moins longue de ces cri£ 
taux, on croit y voir des plans pentagones alternes 
avec des plans triangulaires, ainfi que les a repré- 
fentés M. le chevalier de Born (67). Cependant 


(66) Parmi les groupes de criftaux de roche du Dauphiné, 
que j’ai reçus de M. de Bournon , il en eft dont lintérieur 
eft plus ou moins rempli d’une ftéatite martiale qui les colore 
en vert, & dont le prifme hexaëèdre a fes faces alternativement 
larges à une de fes extrémités , & étroites vers l’autre, Ce prifme 
eft terminé par deux pyramides auffi hexaëdres , formées par 
trois petits triangles qui répondent aux extrémités larges des. 
faces du prifme , & par trois petits pentagones alongés , qui ré- 
pondent aux extrémités étroites des faces alternes. Quelquefois 
ces extrémités étroites des faces alternes s’étréciffent au point, 
de difparoître totalement à [a jonétion du prifme avec a pyra-. 
mide, & alors les petits pentagones alongés de [a pyramide de- 
viennent des rhombes aigus, comme on le voit (PL VIII, fig 
45). C’eft un pañfage à la variété décrite dans le texte. 


(67) Quartzum cryftallifatum columné hexaedrà, planis tribus 
trigonis € tribus pentagonis , pyramide trigoné , à fodina Chrif: 
ane Schemnixu, Litoph. Born, I, p. 22, tab. I, fig, 3; & 
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j'en poflède plufieurs où les pentagones de la Py- 
ramide trièdre font aflez diftinAs des pentagones 
du prifme , avec lefquels ils fe rencontrent > pour 
qu’on doive éviter de les confondre. Ces penta- 
gones du prifme réfultent ici de la réunion des 
plans rettangulaires avec les petits triangles ifocèles 
qui marquent à la pyramide, & qui , dans cette 
variété, font partie du prifme même avec lequel 
ils fe confondent. Lorfque ces criftaux font en- 
gagés dans une gangue pierreufe, au point de ne 
montrer que leurs fommets trièdres, rien n’eft plus 
facile que de prendre ces fommets pour les angles 
folides de criftaux cubiques ou rhomboïdaux, plus 
ou moins engagés. Telles font des géodes quart- 
zeufes de Franche-Comté, qu’on m’avoit envoyées 
pour du quartz en criflaux cubiques. Je les conferve 
dans mon cabinet, pour démontrer que ces pré- 
tendus cubes n’en ont que l'apparence, & qu'ils 
décèlent leur origine par de petits triangles ifocèles 
fur quelques-uns de leurs angles folides. On trouve 
dans les montagnes des environs de Genève , dei 
ces géodes quartzeufes, dont les criftaux fe pré- 
fentent comme des rhomboides entaffés en retraite 
des uns fur les autres. Dans l'échantillon que j'ai 
reçu de M. Jurine, Maître en Chirurgie à Ge- 
Scopoli , Cryft. Hung. 1, p. 281 ,tab. XII, fig. 1. Groupe de 
criftaux à pyramides fubtriangulaires de Hongrie. Forft. Catal 
3780 ; p. 77, n°. 506. 
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nève, il éft facile de reconnoître que ces prétendus 
rhombes appartiennent à la variété dont il s’agit ; 
& l’on diftingue fur plufieurs d’entre eux le srian- 
gle ifocèle du quartz, quoiqu'il ait pin dans le 
plus grand nofnbre. 

Cette variété diffère encore de toutes les autres, 
en ce que les cannelures ou féries parallèles du 
_prifme, s'étendent jufqu’aux fommets des pyra- 
mides trièdres obtufes qui le terminent , tandis 
que les petits triangles ifocèles intermédiaires , qui 
forment la pointe des pentagones du prifme, reftent 
conftamment lifles. Ce font fans doute ces can 
nelures des fommets trièdres, qui ont empêché 
M: de Born de les diftinguer des pentagones du 
prifme intermédiaire qui leur fuccède. 

Varièré 9. Prifme hexaëdre , dont les côtés font 
alternativement larges & étroits, mais très-inégaux 
entre eux, de même que les faces des pyramides 

‘hexaèdres qui le terminent. (PZ FL fig. 37 & 
EDR 

Dans cette variété, l’une des faces de la pyra- 
mide eft fenfiblement plus large que les autres, 
tandis qu’au contraire l’un des côtés du prifme 
s'étrécit au point qu'il devient linéaire, ce qui 
donne à tout le criftal une figure très-bizarre, qu’on | 
a défignée par le nom de criflal en burin. C’eft à 
cette variété qu'il faut rapporter tous les criflaux 
de roche où l’on a cru voir un prifme ou des 
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pyramides pentagones (68), pour n’avoir pas fait 
attention au fixième plan linéaire ou fort étroit 
qui s'y rencontre. La figure des faces y varie fur 
Je prifme du reétanple a l'oétogone, & du triangle 
à l’heptagone fur les pyramides. Cette variation 
des faces , tant du prifme que des pyramides , s’ac- 
croît encore par les furtroncatures rhomboïdales 
(PL VI, fig. 38), triangulaires ou retangulaires , 
qui fouvent {e rencontrent fur les anples formés 
par la rencontre du prifme avec les pyramides. Ce 
font ces {urtroncatures furnuméraires qu’on a quel- 
quefois confondues avec les vraies faces du prifme 
ou des pyramides , quoiqu’elles ne foient dues 
qu’au dérangement des molécules criftallines dans 
l'inftant de leur agrégation (69). Ces furtronca- 


(68) Quartzum cryftallifatum album pentaedrum , columnä in- 
feriès obliquè truncatä, è Mies Boh. Litoph. Born. Il, p. 89. 
Oligaedra | Hill. Eift. of foif. p. 184-186, pl. IL, fig 12, 
FA ete: 

(69) Velfchius parle de criftaux derocheà5,7,8,0,10, 
11,15, 16 & 17 plans angulaires ; maïs on voit par les figuress 
qu’il en a données (Hécatoft. IT , p. 54), qu'il a fait entrer 
dans ce nombre des criftaux engagés l’un dans l’autre par Îe 
quart, le tiers ou la moitié de leurs prifmes ; ce qui produit 
des variétés fans nombre , auxquelles on ne doit point s’arréter: 
Quant à ces prétendus guartgs ou cailloux triangulaires d’ Anhold 
dans {a mer Baltique , dont parle Henckel (Pyritol. trad. franç. 
p. 66), d’après Olaüs Borrichius , ce n’étoit autre chofe que de 
ces pierres taillées de main d’homme , connues fous le nom 
de pierres de circoncifion : elles fervoïent de 4ache ou de coin à des 
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tures n’ont ordinairement ni le même luifant, 
ni le même poli que les vraies faces 
* L'inégalité des plans du prifme dans cette va- 
tiété, n'empêche pas qu'ils ne faffent tous avec 
les plans contigus du même prifme, un angle de 
320°, comme dans les crifaux les plus réguliers. 
Ceux de ces criftaux que je poflède, font folitaires 
& de la plus belle eau ; ils viennent des Alpes du 
Dauphiné , & portent huit à neuf lignes de dia: 
mètre, fur quinze lignes de l'extrémité d’une pointé 
à l’autre. 

Variéré 10. Criftal de roche en groupes. 


INitrum cryftallus montana, cryflallis oblongis djlantius. Linn, 
Syft. nat. 1768 ,p. 84, n°.2, æ. Amæn. acad.I, p. 47, n°. 9, 
tab. XVI, fig. 8. Cryftallus montana apice unico. Wall. Min. 
1772, p. 217, var.a, fig. 19. Cryftallus anifoedros bafi laëted. 
Velfch. Hecatoft. Cryftallus anyfogona Ejufd, p. 55. Cryftallus 
cujus radix feu bafis albicat. Gefn. fig. lapid. Monticulus cryf= 
talli ubi diverfe pyramides inordinatè confpiciuntur. Rumph. 
Muf, tab. Lil, fig. 4. Cryftallus figure hexagone. Ibid. fig. 3 
& 5. Cryftallus vera prifmate confians hexagono , pyramide ad 
extremitatem und , vel duabus ad utramque. Capp. Prodr. cryft. 
p.26. Ellipomacroftyla. Hi. Hift. of. foff, p.172-182, pl. lil, 
fig. 12, fp. 1-10. Ellipopachyftyla. Ibid. p. 182, fp. 1 & 2, 
INitrum quartzofum hyalinum columnare pyramidatum. Mu, . 
Teff. p. 30, n°, 11, tab. I, fig. 1. Quartzum cryflallifatum 
hexaedrum aqueum , columnà elongatà, pyramide und hexaedr&, 
Litoph. Born. I, p. 22, tab. 1, fig. 15. Eff. de Cri, p.186, 
var. 1,pl. [, 6g. 16; Weig. trad. ail. p, 204. 


peuples Sauvages qui ignoroient Part de travailler fes métaux, 
Voyez A&a Hafnienf. vol. IV, p. 177, obferv. 74 & la Colle&, 
académ. part. étrang. vol. IV, p. 233. 
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On comprend fous cette variété tous lescriftaux 
* de roche à long prifme des variétés précédentes , 
quand, au lieu d’être libres ou folitaires , ils adhé- 

rent les uns aux autres dans toutes les diretions 

offibles , de manière à montrer quelquefois leurs 
deux pyramides (70) ; mais le plus fouvent ils font 
Maple par une de leurs extrémités, au point 
qu’on ne voit alors qu’une portion du prifme plus 
ou moins longue, avec la pyramide qui la ter- 
mine (71). 

Il réfulte de ces agrégations une multitude de 
formes furcompolées (72), que MM. de Born & 
Scopoli nous ont fait connoître dans le plus grand 
détail , ‘étant très-communes dans les mines de 


(70) Cela fe voit fur-tout quand les criftaux font couchés ou 
adhérens les uns aux autres par les faces du prifme : tels font 
ceux déja cités ci- deffus p. 84, note 56 , auxquels on peut 
joindre les fuivans: Quartzum cryflallifatum hexaedrum cryftallis 
decumbentibus, à Pacherftolln. Litoph. Born. I, p. 24.— cryftallis 
fafcicularim aggregatis ad centrum tendentibus, quartzum echinatum. 
ibid. tab. IT, fig.16. — hexaedrum utrinque acuminatum cryftallis 
decumbentibus , à Pryibram. Ibid. I, p. 90. — cryftallis con- 
vergentibus. Ibid, p. 89. — cryftallis decumbentibus , à Schlaggen- 
wald, Ibid. 


(740 Cryftalli column elongatà , alterâ extremitate bafeos 


fixê , alterâ pyramide hexaedrâ ex planis trigonis terminatà. 
Muf, teff, p. 30, 


(72) Cryftalli compoñite. Scopoli , Cryft. Ho I,p. 208 


446, tab. XIE, fig. 15, — tab. XVI, fig. 123 & p. 366, tab. - 


XL, fig 


£e 6, 


i / ü 
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Hongrie : tantôt ce font deux criffaux qui {e croi- 
fent (73) , ou dont le plus gros eft comme enfilé 
par no plus petit qui lui fert de tige , & avec le- 
quel ilimite plus ou moins la forme d’une maflue/; 
| ce qui a fait donner à ces groupes le nom de criféal 
en mafue (74) : tantôt c’eft la partie inférieure du 

_ criftal qui eftla plus g orofle, l’autre extrémité s’amin- 
cit en forme de tourelle ou de clocher (75) : quel- 


(73) Quartyumeryftallifatum hexaedrum, eryftallo minori hexae- 
drà horiontaliter adnatà , è Michaelis fodina Schemnizü. Litoph, 
Born, I, p. 89. — cryflallo minore columnam majoris cryftalli 
tranfverfim tranfeunte & utrinque prominente , à Pacherfiol{n, Ibid. 
J'ai une de ces macles de criftal de roche, formée par deux prifines 
d’égale longueur , réunis en fautoir ou en croix de Saint André, 
Hs font D rtanes, & mêiés de fchor] vert: des Alpes Dau- 
phinoifes. 


(74) Quartzum cryftallifatum album hexaedrum clavatum À fl 
pyramis eraffior columnæ tenuiori impofita , à fodinâ Chriftinre 
Schemnizii. Litoph. Born.Ï, p. 23, tab. Il, fig. 4 — clovatum 
pyramide craffiore columnæ tenuiori impofità , è Pacherftolln, Ibid, 
IL, p. 89. c/avatum, parte infimé cryftalli tenuiore. Ibid.p. 90. 
— ciyfallis clavatis aggregatis. Ibid, Cryjtalli quarmofe clavate. 
Scop. Cryft. Hung. I, p. 268-378, tab. XIL, fig, 12-14. » Criftal de 
» roche à deux pointes, implanté par l’une de fes pyramides fur 
» un prifme plus petit du même criftal, autour duquel il paroît 
»s’être accru. Ce dernier prifme n’a point la tranfparence du 
» criftal à deux pointes qu’il fupporte. « Forft. Catal. 1772 ; p. 28, 
n°. 201. Je poifède de ces groupes , dans lefquels plufieurs pei 
tits criflaux à deux pointes, adhérens par leurs côtés, font en- 
filés verticalement par un autre criftal à deux pointes, plug 
mince & plus long, qui fait comme [a queue de ces jo bour 1 
quets. Lis font du cap de Bonne-Efpérance, 


_ (75) Quarrum cyfallifatum album hexgedrum clavatun , py* 
G ï 
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quefois ce font plufieurs petits criffaux 4 deux 
pointes , Mais à prime court intermédiaire & de 
différens diamètres, pofés bout à bout, & enclavés 
Jan dans l’autre par leurs pyramides , de manière 
qu'il en réfulte des efpèces de colonnes noueufes 
ou articulées (76) ; d’autres fois l'agrégation de 
ces criftaux eft interrompue vers l’une ou l’autre 
RD En me de nd 
ramide minore , columnæ craffiori adnatà , à Pacherftol!n. Litoph. 
Born.I,p.23, tab.Il , fig. 5. Cryfialli quartzofe ventricolee. Scop. 
Cryft. Hung. [, p. 394-307, tab. XIII, fig. 13, 14. » Un groupe 
» de criftaux de roche diaphanes vers Ia pointe , opaques vers 
» Ja bafe, & couleur d’améthifte dans les couches intérieures. 
» Chaque pyramide paroît fortir d’un groupe ou faifceau de 
neriftaux plus petits , qui forment comme Ia bafe de chaque 
» gros criftal : de Hongrie. « Forft. Catal. 1780, p. 61;, n°. 415. 
Jaila même variété en criftaux opaques & d’un blanc mat, des 
environs de Saint-Malo, » Criftaux de roche diaphanes, Ia plu- 
»» part defquels font remarquables par lagrégation d’autres crif- 
> taux d’une formation plus récente : ceux-ci forment des faillies 
» plus ou moins marquées fur Îes anciens prifmes qui leur fer- 
» vent de bafe.« Forft. Catal. ibid. n° 47. » Autre groupe où 
» la plupart des criftaux qui le compoñfent , plus gros-vers leur 
» bafe , s’amincifient vers leur fommet : c’eft encore une agré- 
s» gation de prifmes, mais qui décroiffent progreffivement , de 
» manière que Îles plus minces, implantés fur ja pyramide d’un 
autre criftal qui {eur fert de bafe, imitent très-bien Païguille 
» de certains clochers. « Ibid, n°. 418. 


(76) Quartzum cryftallifatum album hexaedrum pyramide hexae- 
dr@ craffiore columnæ nodofe impofità , è Pacherftolln. Litoph. 
Born.I ,p. 23, tab. Il, fig. 6.—diaphanum column& hexaedrä, 
pyramide fuperiore clavat , inferiore acuminaté , è fodinâ Chrif* 
tine Schemnizii, Ibid, p. 24, tab. IL, fig. 8. v 
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extrémité, qui devient alors double (77), triple, ou 
compofée d’un plus grand nombre de criftaux (78). 
D'un autre côté, la tranfparence du ceriftal de 
. roche permet quelquefois de diftinguer un criftal 
opaque ou différemment coloré, qu'il renferme. 
dans fon intérieur (79). En un mot, on ne finiroit 


(77) Quarteum cryftallifatum opacum , column fuperiès pyra- 
midatà ; inferiùs pyramide duplici hexaedré, à Pacherfoli. Ibid. 
p. 24, tab. IT, fig. 0. 


(78) Quartzum cryftallifatum hexaedrum opacum fuperficie im- 
bricatà , à Pacherftolln. Litoph. Born. Il , p. 90. » Criftaux dont 
»la pyramide eft une agrégation de pyramides plus petites , 
» affemblées eh forme de’gerbe.« Forft. Catal. 1780, p. 62, 
nos 420 & 416. J'ai dans ma colleétion deux groupes de ces 
criftaux opaques , où les bords des pyramides font liffes & 
plus faillans que l’efpace intermédiaire. (Ils font repréféntés 
pl IIT, fig. 3€ 9 de la 3°, Décade des Planch. ‘enlum. de M. 
Buc’hoz ). On y diftingue une multitude de petites pyramides. 
quartzeufes , entaflées dans la même direction que la grande 
qui réfulte de leur concours. Le milieu des faces de Ja pyra- 
mide , loin d’être life , comme à l'ordinaire , eft au contraire 
trè$-raboteux par l’inégale faïllie des pyramides quartzeufes 
dont le criftal eft compofé, Cette particularité fait préfumer au 
docteur Démefte , que » dans le criftal de roche, ainfi que 
# dans l’alun , les angles des pyramides font quelquefois formés 
# avant que ë matière criftaliine ait achevé de remplir le mi- 
» lieu de chacune des faces du criftal.. . «ce (Lerr. vol. I ,p. 448). 
Cette conjeûure eft d’autant mieux fondée, que j'ai plufieurs 
criftaux de roche de Hongrie , dont le milieu des faces de a 
pyramide eft plus ou moins vide , tandis que Îes bords des 
mêmes faces font entièrement terminés. C’eft dans ces criftaux 
que fe rencontrent quelquefois des gouttes d’eau mobiles, 


(79) Quartyum cryftallifatum hexagonum includens cryfiallum 
G ü] 
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point fi l’on vouloit s'arrêter 4 décrire toutes ces 
agrégätions qui n’ont rien de fixe ; ni de déterminé , 
& qui conféquemment ne peuvent fervir de bafe 
à aucune divifion méthodique des criflaux de 
roché (80). 

Je ne parle point ici d’autres formes qui font 
évidemment monffrueufes (81), où même totale- 


——_—_——————————————— 
guartzofam hexagonam minorem , à Freyberg Sax. Litoph. Born. l, 
p. 23, tab. IL, fig. 7,» Groupe de criftaux de roche de deux Déubes] 
»de diamètre & au deffous. Le plus grand de ces criftaux life 
#voir, dans fon intérieur , la pyramide d’un autre criftal qui) 
» le pénètre, & fur lequel 11 s’eft formé; des Alpes de la Suiffe. ce 
Forf. Catal, 1780 , p. 60, nos 411 & 412. Voy. Collini, A 
d’un voyage , &c. p, 220 & fuiv. pl. XIE, fig. t & 4. Les fig. 

3 repr fentent fa coupe tranfverfäle ; & led du 5,6, la os 
longitudmale de ces mêmes étlau, 


(80) M.Scopoli, dans fa Cryflall. Hungar. divife tes criftaux de 
roche en criftaux prifmatiques , en malfue , pyramidaux , ventrus 
&ec. On voit qu’une pareille diftribution , fondée en partie fur 
des agrégations accidentelles, doit s “enr à linini.- 

(81) Tel eft un criftal vraiment unique que je poñéde, & 
que ie doéteur Démefte décrit ainfi : » C’eft un criftal de roche 
2» COMpOfé d’un feul prifme & d’une feule pyramide hexaëdres , 
s> difpofés de manière que trois des plans de la pyramide font 
5 placés à l’une des extrémités du prifme, tandis que Îles trois 
# qui devroient fuivre , fe rencontrent à l’extrémité oppofée. On 
» remarque de même trois des plans du prifme à l’une des extré- 
» mités, & rois à l’autre. Or, les plans rectangles du prifme n’ont 
» pu fe rencontrer avec les plans triangulaires des pyramides, fans : 
» occafionner deux nouveaux plans, qui donnent à cette va- 
» riété quatorze facettes , au lieu de douze qu’elle devroit avoir, 
» Malgré ces irrégularités, on diftingue facilement les plans 
# liffes des pyramides , d’avec les plans ftriés du prifme , & l’on 
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ment étrangères au criftal de roche (82). Je range 
parmi ces dernières tous les quartzs en criftaux 
vides , dont la forme offre des cubes (83), des 
Dre ou des rhombes (84); des pyra- 


35 voit avec furprife que trois des faces de la pyramide font pla- 
» cées à côté de trois plans du prifme dans chaque extrémité. 
»Si on examine avec attention ce cr/ffal monftre, on reconnoît 
» qu'il eft le réfultat de deux demi-criftaux accrus en fens con- 
straires, mais. fi bien réunis par la Nature , qu’ils ne paroïiffent 
» faire qu'un feul & même criftal. « Les. vol. [, p. 450. 

(82) Polyedroftyla. Hi, Hift. of foff. p. 171, pl. IL, fe. 10, 
fp. 1 & 2.( Ce font des criftaux à feize facettes, compofés de deux 
pyramides oétogones jointes bafe à bafe). Pangonia. Ibid. p. 187, 
pl. IX, fig. 12 ,fp. 1, 2, 3. ( Cefont des criftaux dontie prifme 
dodécagone eft terminé par une pyramide aufli dodécagone. H 
place dans ce genre Ia topaze de Saxe , dont Ia forme eft trés- 
différente ). Molybdia. Ibid. p. 103, pl. I , fig. 12 >. A AN 
(Ce font des criftaux cubiques). Cafiteria. Ibid, p. 195, x HI, 
fig. 12, fp. 1, 2. (Ce font des tétraèdres reguliers ). Et enfin 
Sideria. Ibid. p. 197-200 , pl. IT, fig. 12, fp. 1-4. Ce font des 
parallélipipèdes ; mais quelle qu: puife être Ja nature de tous ces 
. criffaux , is n’ont aucun rapport avec le quartz ou criftal de 
roche, 


(83) Quartzum purum cryftallifatum cubicum pellucidum , cubis 
folitariis manibus , cayitate cubic@ , fuperfcte cryflallis acaulibus 
minimis te&à, à fodinà Anne Cremnigir. Litoph. Born. I , p.21. 
— opacum cubis inanibus aggregatis , à Finfterortk propè Schemnix. 


Ibid. 


(84) Quartzum parallelipipedum | paralelipipedis inanibus , 
folitarits , cryftallis minimis acaulibus te@is , à Siglisherg Schemniz. 
Litoph, Born. [, p.21, tab.I, fig, 123. — cryfta/lifatnm paral- 
lelipipedum inane , dues pollices longum , femi-alterum latum & 
dimidium altum , teêtum cryftallis minimis acaulibus, ex Anuæ 
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mides triangulaires (85) où fort along on (8 6) Lies 
fin des rables pofées de champ noie ates 
ou membranes d'une figure quelconque (83). Le 


fodiné Schemnix. Wid. WF, p.80. Cryfiallus quartzofa fpuria can- 
cellata. Scop. Crvft. Hung. 1, p. 464, tab. XVII, Ru D Our. 
gum cryflallifatum cryfiallis homboidalibusinaribus, à Mies Boë. 
Litoph. Born. I, p. 89. | | 

(85) Quartzum purum cryfallifatum , cryfallis trigonis , pyra- 
midatis inanibus, rubejcentibus , apice globulo quartzofo albo , 
inani cnfiru&o , à Schneeberg Sax. Litcph. Born. I ,p. 88, — cryfe 
tallis trigonis hyalinis minoribus cum quartza cryfallifato cubico 


hyalino , ex Uplandiä.à1bid p. 80. Cryftalli quartzofæ: Scop. Cry. 


Hung. 1, p.254, 355. Tel eft encore le quartz en criftaux 
triangulaires creux, ditbecker dru fen, lequel fe trouve à Schemnitz, 
ainfi qu’à Schnéeberg , au repport de M. Ferber dans fes nou- 
eaux. Mémoires pour fervir à l'Hif. minéral. de plufieurs pays; 
Mittau, 1778. 

(86) Quartzum opacum hexaedrum inane , fuperficie cryftallis 
minimis acaulibus obduë&tà , à Freyberg Sax. Litoph Borne, 
p.24. — hexaedrum acaule pyramide dimidiatä inani, à Pacherfiolin. 
Ibid, I, p. 91. | | 


(87) Quartzum purum opacum figuratum criftatum criftis ina- 


hibus, cryftallis minimis acaulibus abduëtis , è Schemniz. Litoph. 
Boru.l, p. 25. figuratum lamellofum, lamellis tetraedris ; ad 
INeofolium. Ibid. 


(83) Quartzum figuratum obfcurè virefcens, membranis cryftal 
lifatis trigonis inanibus , à Finfterorth ad Schemniz. Litoph. Born. 


1 ,p.26. — virefcens membranis trigonis fuperficie quartzo cylin- 
drico hirià. Tbid, tab. HI, fig. 5. ( J’en ai reçu deux échantillons 


de M. de Born lui-même ). — figuratum membranaceum, meme. 


branis ob/curo -virefcentibus cryftallifatis trigunis, fuperficie quartz. 
 <ylindrico virefcente te&t@. Ibid. I , p. Q1.— membranis trigonts 


albis fuperficie imbricar PL Pacherfolin. Ibid.1, p. 26.—mems | 


brams albis pyramidatis hexacdris , pyramidibus inanibus. Ibid, 
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quartz ne revêt jamais qu’accidentellement ces dif- 
férentes formes ; elles ne font dues qu’à des crif- 
taux fpathiques ou de toute autre nature, que le 
quartz incruftoit ; mais qui s'étant depuis décom- 
pofés , ont laiflé cette croûte quartzeufe qui con- 
ferve exatement la figure du criftal hétérogène 
qu’elle enveloppoit. La forme de ces croûtes ou. 
enveloppes quartzeufes eft fi peu celle du quartz, 
que dans ces groupes mêmes , les parties qui n’ont 
point été gênées ni comprimées, montrent à l’or- 
dinaire les pyramides hexaëdres a plans triangulaires 
ifocèles ; qui font propres au quartz, où du moins 
une multitude de petits grains quartzeux dépofés 
par füllation. On doit donc ranger toutes ces for- 
mes étrangères au quartz, parmi les quattzs en ffa- 
laites (89), ou parmi les criftaux de quartz qui 
Onfervent les veftiges des corps étrangers qu'ils 
contenoient, ou fur lefquels ils fe font formés (90). 


Quartyum figuratum membranis trigonis. Scop. Cryft, Hung. 1, 
p. 447, tab. XVI, fiv. 13. Cryftalli quartzofe fpurie veficæ- 
formes , veficis trigonis. Scop. 1bid ,p. 460 ,462 , tab. XVII, fig. 7 ; 
& tab. XVII, fig, 1. Quartzum purum Jiguratum PR APS globis 
inanibus , TE Ferdinandi Schemniz. Litoph. Born.1 , p. 26. 
— figuratum globulofum , globulis opacis inanibus, è Pacherftol{n. 
Ibid. IL, p. 92: Cryjtalli quartzofe fpuric vefice-formes. Scop. 
Cryf. Hung. 1,p. 459-460 , tab. KVII, £g. 5 & 6. 


(89) Voyez ci-après, Quartz Exp. I. 


(90) Nitrum inane, feu nitrum lapidofum quartzofum cavam, 
Lino. Syf. nar, 1768 , p.85, n°. 4. Cryflallus nitriformis quartzofa 
aggregata fiflulofa. Amæn acad, 1 , p. 478, n°. 14, tab 
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En effet, rien n’eft plus ordinaire au criftalde roche, 

que de renfermer dans fa fubftance des criftaux 
6 ES DRE SRE SEE EU RARES 
XVI , fig. 12. C» Hec Janè rarior eaque in Grengie fodinà rc= 
ssperta, fubulata ef , & confat pyramidibus elongatis | fuper- 
» ficie particulis cryftallinis vif confpicuis afberfâ.« Cette def- 
cription s’accorde très-bien avec le groupe que je poffède de 
ces mêmes criftaux creux ). Cryftallus montana cavitate hexan- 
galeri. Wall. Min. 1772, p. 218, var. d. Criftal de roche creux 
ou fiftuleux. Æf. de Criflall. p. 185, var. 10 ; Weio.. trad. all. 
p- 207. Quartz avec des cavités régulières , Sage, Elém. de Mine 
vol. I, p.250 , efp. 7 ; Démefte, vol.I,p. 450, var. 3. Quartzum 
figuratum vefligiatum vefligiis Empreffis triquetris , è Ratieborgis. 
Litoph. Born. IT, p. 92 ; Scop. Cryft. Hung. 1, p. 456, tab. XVH, 
Ëg. 3. — figuratum veftigiatum opacum , veftigiis impreflis cubicis , 
ë Finfterorth. Litoph. Born. IL, p.92. — aqueum column & pyra- 
mide hexagoné vefligiis cubicis impref]um , è Pacherftolln. Xbïd. E, 
p- 22, tab. Il, fig. 11. Quartzum pingue album vefligiis cubrcis 
impreffum. Ibid. p. 26. Scop. Cryf. Hung.1, p. 448 ,tab. XVII, 
fig. 1. — figuratum vefigiatum amethyflinum fubpellucidum vefti- 
giis imprefiis lengioribus tetraedris , à Brennerftoln. Litoph. Bof. 
HE, p. 92 — pefligiis circulatibus. Ibid. I, p. 22, tab. Il, fig. 
12. Quartzum cryftallifatum hexaedrum album inane, cavitate hexae- 
drä. Ibid. __ pallido-violaceum inane. Ybïid. — hexaedrum 1nane 
flavefcens. Ibid. JL, p. go. Cryflallus quartzofa fpuria tubulofa » 
tubulis claufis fubulatis. Scop. Cryft. Hung, XL, p.457, tab. XVIT, 
fig. 4 Outre les criftaux fiftuleux, j’ai dans ma colle&ion plu 
fieurs morceaux très-bien cara@érifés de ces incruftations quart- 
zeufes, fur des cubes de galène , de pyrite ou de path vitreux à 
les uns confervent encore des portions non décompofées de 
ces fubftances étrangères au quartz; les autres font abfofument 
vides ,& montrent pour l’ordinaire les pyramides hexaèdres dû 
quartz fur le côté oppofé à celui qui a reçu l’empreinte. € Voyet 
un de ces morceaux repréfenté planche III, fig. 2 de la 3° Décade 
des Planches enluminées de M. Buc’hoz. ) j'en ai auffi en paral- 
Elipipèdes rhomboïdaux & en pyramides hexaèdres plus alor, 
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d'une toute autre nature, & fur-tout des prifmes de 


 feld-fpath (91); des aiguilles de fckoride différens 
diamètres , & quelquefois auffi déliées que des 


cheveux (92); du mice en fegmens de prifmes. 


% 


gées que celles du quartz. Ceux-ci doivent leur figure à des 
criftaux de fpath calcaire aûuellement décompofes. Mais un 
des plus beaux morceaux que j’aie vus dans ce genre, eft un 
quartz informe qui fait partie du cabinet du Roï. On voit dans 
ce quartz des empreintes en creux, auffi parfaitement rendues 

ue fur Ia cire, d’un fpath calcaire à deux pointes, de la va- 
riété connue fous Îe nom de dents de cochon. Ces empreintes 
ont un pouce & plus de profondeur, & on y diftingue non- 
feulement la forme complète d’une des pyramides , mais en- 
core le commencement de 1a pyramide oppofée. Voyez Dé- 
mefte, Lettres , vol. I, p. 431 & 402; & forft. Catal. 1780 
p- 70; n° 464-407 , 472, 476 , &e. 


(91) » Un morceau de criftal brun poli fur toutes fes faces , & 


rempli d'aiguilles de {chorl, avec des cavités rhomboïdales,, 


# laïflées par des criftaux de feld-fpath. On y diftingue auffi des 
» criftaux de imica , en fegmens de prifimes hexaëdres : de Mada- 
 gafcar.c Galois, Catal. 1780, p. 62, n°5 344, 248. J’aï dans 
mon cabinet un morceau de criftal de Madagafcar de la plus 
belle eau, qui contient, avec les criftaux de fchorl & de mica, 
des prifimes rhomboïdaux de fe/d-fpath, qui fe montrent à dé- 
couvert aux extrémités du morceau. Ony voit auffi une ca- 
_vité rhomboïdale laifiée par un de ces criftaux de fe/d-/parh. 


(92) » Criftal de roche dans lequel on voit des aïguilles de 
» fchorl en faifceaux capillaires. « Galois , Catal, p. 63, n° 346, 
347. » Autre parfemé de fines aiguilles de /chor/ qui fe  croifent 
» en tous fens. «« 1614, n° 248. » Prifme de criftal de roche tranf 
» parent , avec des aiguilles de fchor/ vert qui fortent de toutes 
s parts de fon intérieur. Elles paroïflent avoir gêné la forma- 
tion de fa pyramide, puifque celle-ci fe fubdivife en plufeurs 
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hexaèdres (93); des touffes d'asbefle où d'a 
miante (94); des Jpaths fufibles, féléniteux ou 
calcaires (95) ; des marcaffires cubiques ou dodé- 


» autres, par l’interpoñition des aiguilles de fchorl dont elle eft 
» hériffée : des Alpes Dauphinoifes. « D’Agoty, Règne min. ple 
XVII, fig. 2. 

(93) Quartzum ceryftallifatum.hexagonum includens micam la- 
mellofam argentatam, è Schlaggemwald Boh. Litoph. Born. 1, 
p.23. Voyez ci-deflus, note 91, » Canon de cxiftal de roche 
»parfemé, tant dans l'intérieur qu’à fa furface, de mica en. 
» James hexagones. « Galoïs, Catal. p. 64, n° 355. 


(94)#æ Un criftal de roche rempli d'amiante, curieux par l’a- 
» grégation incomplète de fes pyramides. « Galois, Catal. p. ! 
66, n° 363. »» Amiante mûr des Pyrénées dans le criftal de ro- 
» che. Catal, de M. de ***, 1774, p. 199, n° 928. » Amiante 
»fur du criftal de roche, dont il pénètre auffi l’intérieur. ce 
Ibid, n° 929. »» Un canon de criftal de roche de Hongrie, chargé 
» d’asbefte étoilé. « Ibid, n° 931. » Canon de criftal de roche 
» avec de l’amiante dans fon intérieur. « Davila, Catal, vol. Il, 
P. 109, n° 145. » Touffe d'amiante de Barège fur une matrice 
» de criftal de roche.« Ibid. n° 144 


: (05) Quartyum cryftallifatum hexagonum includens fpathum cryf- 
tallifatum cubicum , è Felfobania. Litoph. Born. I , p. 23. — in- 
cludens fpathum calcarium fibrofum fibris capillaribus , è Schemniz. 
Ibid. » Quartz en lames hexagones verticales , qui paroiffent 
#’avoir eu pour noyau un fpath féléniteux de même forme. Ces 
» James minces de fpath ont été totalement (à l'exception d’une 
“feule ) recouvertes par une multitude de petits criftaux de 
» quartz, qui font eux-mêmes incruftés, d’un côté, de petits 
»rhombes de fpath calcaire : de Ia principauté de Furftem- 
»berg.«e Forf. Catal. 1780 , p. 189 ,n° 1460; & Galois, Catals 
n° 356-359. | 
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MAS (96); différentes mines HA, (o7h, 
& femi-méralliques , (98) ou fimplement des mo- 
lécules terreufes qui, vues à travers le criftal , 
imitent aflez bien des infeëtes (99), des her- 
bes, des mouffes , de la paille, ou de perits mor- 
ceaux de bois (100); enfin on y remarque auf 


(06) Quartzum cryftallifatum hexagonum includens pyritem , à 
Pacherftoln. Litoph. Born. 1, p. 23. » Morceau de criftal de 
“roche, dont l’intérieur eft Sauter de très-petites pyrites crif- 
, dite & d’un grand éclat. « Davila, Catal. I > Pe 243, n° 
576. (Leur forme eft cubique. J’en ai de dde à plans 
pentagones , dans des criftaux de roche FT PE de Vi- 
ziles en Dauphiné.) 


(97) Quartzum cryftallifatum hexaedrum includens galenam , à 
Ratieborziz Boh. Litoph. Born. I, p. 23. —2ncludens argentum 
fragile, è Schemnix. Ibid. — includens argentum vitreum. Ibid. 


(98) Quartzum cryftallifatum hexaedrum includens pleudo-gale- 
nam ; à Pacherfioln. Ibid, 


(99) M. Ferber, dans fes Lettres fur l'Italie, fait mention 
d’un petit criftal de quartz creux , qui eft rempli d’eau au-delà 
de la moitié. H nage dans l’eau un petit infe@e. Cette pierre, 
que l'on conferve dans Ie cabinet de l’Académie à, Pife, eft 
montée en bague. » Si vous l’aviez vue aufli fouvent que moi, 
# ajoute cet Auteur , vous ne douteriez pas qu’elle ne renferme 
» un véritable infe@te. J’ai eu de la peine, au commencement, 
«à m’en rapporter à mes propres yeux. 66 Lerr. XXI, p. 434 
de Ia trad. franc. 

(100) Quartzum hexaedrum acaule hyalinum particulis albis 
opacis inclufis , ad Wildemann Hercynie. Litoph. Born. Il, p. 91, 
— particulis flavefcentibus opacis inclufis , à Briftol Anglie. Ibid, 
» Deux morceaux de criftal de roche, dont un paroît conte: 
s>nir des efpêces de petites moufles, & l’autre de petits corps 
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des bulles d'air & d'eau (or), qui, conjointe- 
ment avec toutes les fubflances dont nous ve- 


* 


»» hétérogènes rouges. « Dawila, Cata, 11, p. 243 ,n° 580, » Crif- 
» tai de roche dont l’intérieur eft parfemé de petites taches en 
» forme de brins de mouffe où de vermiffeaux. « Galoïs , Carat 
p. 61, n°338. » Autre dans l'intérieur duquel on remarque une 
» efpèce de mouffe verte ; environnée de bulles d’iriss« Jbid. 
nos 342 & 343. Cryfiallorum materiam olim fuiffe fuidam aliundè 
-certum eft ; certum quoque, immixtam perfæpè fluide huic in foli= 
dam cryftallum concrefcenti materie varias particulas heterogeneas , 
fluida alia viridia, nigra, rubra, flava , aliterve colorata, que. 
nunc graminis, mufci, ftraminis, acuûm , figuras méntiuntur, 
Scheuchz. Herb. diluv. p. 43, tab. IX, fig. 2. M. Coilini cite 
plufieurs de ces criftaux , où l’on voit des filamens de fubftance 
verte, qu’on prendroit pour de Pherbe où pour de la mouffe. 
Journ. d’un Voyage, &c. p. 205 & fuiv. 4 
(1o1) Quartzum cryftallifatum hexagonum includens bullam 
aeris, à fodinà Chrifitne Schemnizii. Litoph. Born, I, p. 23. 
— includens aqguam. Ibid. Voyez Galois, Catal, 1780, p. 61; 
nos 335 & fuiv. M. Faujas de Saint-Fond a jnféré dans une 
note fur la p. 65 de la nouvelle édition des Œuvres de Bernard 
Paliffy, im-4°, Paris , 1777, la-notice très - détaillée que je 
lui ai fournie des criftaux à bulles d'air € d’eau mobiles qui 
exiftent dans Îles différens cabinets de Paris. J’ai vu depuis un 
criftal de ce genre , dont la cavité renferme, outre l’air & l’eau, 
une matière huileufe d’un jaune werdâtre , qui furnageoit l'eau. 
On voit à Genève, dans Je cabinet de M. de Sauffure , un ca- | 
non de criftal de roche qui renferme deux gouttes d’eau fépa- 
rées, chacune accompagnée d’une bulle d’air & d’un grain de 
fable noir. Ces criftaux étoient fans doute autrefois beaucoup 
moins communs qu'ils ne le font aujourd’hui; cependant ils 
n’étoient point meonnus aux-Anciens , puifqu’on lit dans Clau- 
dien fept épigrammes ( Epig. 56-62 ) fur une goutte d’eau ren- 
fermée dans un criftal de roche ; & je ne fais pourquoi M. Ber- 
trand (Di. ory@., au mot Criftal, p.180 } a jeté des doutes 
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ons de parler, font une preuve fans réplique que 
le criftal de roche n’eft point le verre de la Nature, 


fur l’exiftence de l’eau dans Îe criftal de roche, après le témoi. 
guage non fufpedt de plufieurs Auteurs dignes “hs foi , tels que 
Ray, Stenon, Boyle, &c. » Divers Auteurs, dit M. Bertrand, 
» décrivent MTS des criftaux où i/s ont cru voir une ou ne à 
» gouttes d’eau, quelquefois mobiles torfqu’on remue la pierre: 
# ce ne font peut-être que des vides, des bulles d’air qui, par un 
» effet de Ia réfra@tion , femblent fe mouvoir. Si c’étoit de Peau, 
»il femble qu’on ne devroit pas appercevoir ces gouttes. «e 
Quoi qu'en dife M. Bertränd , je poffède un petit criftal à deux 
pointes, qui contient plufieurs de ces gouttes d’eau , deux def- 
quelles ont un mouvement très-fenfible , & parcourent l’efpace 
d’une figne ou environ lorfqw’on incline le criftal dans un cer- 
tain fens. I eft vrai que la petite bulle que l’on voit fe mouvoir, 
monte lorfqu’on incline le criftal, & remonte vers la partie 
oppofée lorfqu’on Îe relève ; ce qui donne lieu de penfer que la 
cavité recèle de l’air & de Peau , & que c’eft la bulle‘d’air qui, 
chañlée par Peau , fe porte vers [a partie fupérieure de Ja cavité. 
Ce n’eft donc point la goutte d’eau qu’on voit fe mouvoir , maïs 
feulement la bulle d’air qui l'accompagne. I n’eft pas conce- 
vable que Pair feul , fans le fecours de l’eau, fût capable d’ün 
mouvement auffi prompt & auffi fenfible. 

I ne faut pas confondre ces criftaux avec de petites géodes 
tranfparentes & criftallifées qu’on trouve près de Vicenze, & 
qui font pour l'ordinaire à demi pleines d’eau. M. Fougeroux 
de Bondaroy , dans fon Mémoire fur ces géodes, Tu à P’Acadé- 
mie royale des Sciences en 1777 , & imprimé parmi ceux de cette 
Académie pour lannée 1776, dit : » Cette eau a prefque rem- 
»» pli la capacité de ces opales :’ïil eft refté une bulle d’air qui 
#a produit le même effet que dans les tubes qui fervent de ni- 
» veau. Une preuve que cette bulle eft de l’air qui nage dans de 
» Peau, c’eft qu’en tournant la pierre , la bulle, plus légère que 
#» Peau, monte & gagne Îa partie la plus élevée de {a pierre : 
ss fi vous [a retournez, la bulle, du bas où vous l’avez portée, 
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& qu'il s’eft formé par la voie humide , ainf que. 


les criftaux qu'il enveloppe , ou dont il eft enve- 
loppé. Quand les prifmes du cniftal de roche font 
parfaitement diaphanes , & que leurs côtés font À 
peu près Épaux , On VOit, en regardant travers, 
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#remonte encore à Ja partie fupérieure de l’agate, La bulle 
»» change un peu de.forme dans les différens mouvemens qu’on 
» lui fait éprouver. Enfin ces pierres produifent 1e même effet 
» que les niveaux d’eau à bulle d'air; & je crois que ceux qui 
sont parlé-de ce fait dans les criffauxs ne l'ont pas expliqué de 
scette manière, faute d'avoir été à portée d'examiner des pierres 
»où il fe rencontroit, &c, « page 684. Il y a lieu de croire que 
fi M. Fougeroux eût lu ce que j’en aï dit dans mon Effui de 
Criftallographie, H r’auroit pas fait part à l’Académie de fon 
obfervation comme d’une découverte qui [ui appartenoit, Au 
furplus, M. de Bournon m'écrit que parmi Îles criftaux de 
roche à deux pointes & à gouttes d’eau mobiles qu’il poflède, 
ilen eft un trés-remarquable , en ce que fa bulle mobile ef co- 
lorée en jaune très-'oncé; que cette bulle contient elle-même 
des parties étrangères qui font en mouvemert lorfqu’on y met 
fa bulle, & qui fe précipitent dans le bas de cette même bulle 
Torfqw’elle eft en repos ; & 11 ajoute qu’en l’examinant atten- 
tivement avec une loupe, on s’apperçoit que cette bulle, Jorf- 


. qu’elle eft en mouvement, s’attache un peu aux paroïs du crif- : 


tal, ce qui fouvent en retarde la marche, & lui fait préfumer 
que cette bulle pourroit bien être due à quelques portions de 
matière graffe dans un état de fluidité analogue à l’huile de pé- 


trole, qui, plus légère que l’eau contenue dans la cavité de ce | 


criftal, occuperoit toujours fa partie fupérieure. Cette conjec- 
ture eft d'autant plus vraifemblable , que les géudes calcaires de 
Meylan, où fe trouvent ces criftaux , contiennent fouvent plu- 
fieurs débris de fubftances animales, & répandent , étant frot- 
tées , une odeur forte bitumineufe , aflez femblabie à celle du 
lapis fuillus. | 1e 

CHARS ; _ soutes 
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toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. C’éft fans doute 
ce qui a fait donner par quelques Auteurs, le nom 
d'iris à ces criftaux , de même qu'à ceux qui, par 
quelques fêlures ou étonnemens , font voir dans 
leur intérieur ces mêmes couleurs de l’arc-en-ciel. 
_ Le cniftal de roche porte aufl différens noms, 
relativement aux couleurs qui s’y rencontrent. On 
appelle faux diamans (102) lespetits criftaux à deux 
pointes , qui font nets & fans couleur. Îls ont un 
certain éclat qui les a fait prendre par le vulgaire, 
& même par d'anciens Lithologiftes (103), pour 
de véritables diamans ; mais ils en diffèrent autant 
par la forme & la dureté, que par la pelanteur | 
fpécifique & par leurs autres propriétés. C’eft néan- 
moins cette reflemblance imparfaite qui les a fait 
défigner fous les noms de diamans du Canada(104), 


(102) Pfeudo adamantes Auétor. Adamantes pellucidi Ripheo> 
rum: montium, apud Dionys. v. 314. Cryllalli nullà maculofà 
nube aut atrà, fcabieve infete ; fed purifime © aque limpide 
änftar pellucide. Calceol. Muf. Iris vulgaris, adamas Brifiolien- 
fium vulgd diéta, Luid. Litoph. » Dix-huit boîtes de petits crif- 
» taux ; la plupart à deux pointes, & connus fous le nom de 
» faux diamens.« Davila, Catal. il, p. 246, n° 588. 

(03) Voyez ci-après , à l’article du diamant. 

(104) » On appelle diamans du Canada, des criftaux plus 
» petits & plus brillans que ceux de Gabian, Ces criftaux fe 
“trouvent fur un cap que l’on nomme Cap aux diamans. & 
Lemery,- D1&%. des Drog. au mot Cryftallus. »5 On trouve au 
» Cap aux diamans , près de Québec, des c:illoux plus beaux 
# que ceux d’Alençon.« Charlevoix, Hift, de là nour. France, 


Tome II, Part. II. Crifl, pierr. H 
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de Briflol, de Hongrie, de Bohéme, de Siléfie, de 
Turtarie, de Baffc a, des Afluries » de Galice, du 
Dauphiné, &c. carileft peu de réplons qui n’en 
fourniflent. 

Les cailloux ovales ou arrondis de Cayenne(105), 
du Rhin, de Gabian, de Médoc, d Ars, de Royan, 


—————————————————— 
Au refte, Ja plupart des criftaux connus fous le nom d’ 4er. 
çon, font un criftal brun qui fe tire des granites des environs 
& qu’on blanchit au feu. Ces criftaux bruns ou d’un FE 
fale, connus fous Je nom de diamans d'Alençon, ne doivent 
point leur couleur à un principe métallique , tel que le fer, &e. 
mais à un excès de matière grafle ou de phlogiftique. En effet, 
M. de la Follie nous apprend que Île procédé pour blanchir ces 
faux diamans jaunes & bruns, confifte à les faire bouillir dans : 
du fuif, où ils acquièrent une tranfparence & une blancheur 
admirables. Ce même Chimifte à reconnu que Ie fuif n’étoit 
point un agent nécefaire pour blanchir ces pierres , & qu’ex- | 
pofées feules au feu dans un creufet, elles acquéroïent la même 
blancheur & la même tranfparence : il en conclut que la percuffion 
du feu , au degré de Pébullition du fuif, eft fuffifante pour dila- 
ter les pores des pierres d’Alençon , & en chaflerde principe co- 
lorant ; »»mais, ajoute-t-11, comme un fluide quelconque par- 
» venu au degré de f’ébullition n’augmente plus de chaleur, on 
»ne rifque point que Îes diamans d’Alençon fe calcinent ou fe 
» fendilient lorfqu’ils font dans le bain de fuif bouillant. L’em- 
» ploi du fuif dans cette opération eft donc utile pour fe rendre 
» maître du degré de feu néceffaire au blanchiment de ces 
pierres. « Journ, de Phyf. avril 1776, p. 360. 


(105) Quartzum felelum , vagum rotundatum , cortice levigato. 
Linn. Syft. nat. 1768, p. 66, n° 7. Quartzum nobile cortice gla- 
berrimo nitidos Ibid. n° 8. Cryflalli aguee , filices cryftallint. 
Wall, Min. 1772, p. 219, obf. 3. Quartz en galets, Démelte 
Lettres, vol, l,p. 457, var, 1. / | 


# 
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de PBrouage , de Vichy , &c. ne font auffi que des 
. ciflaux de roche, dont les angles ont étéufés par 
de frottement que ces criflaux ont éprouvé dans le 
dit des fleuves & des torrens qui les ont entraînés. 
Leur furface égrifée paroït terne , fans éclat, & les 
fait paroître comme encroûtés; mais 1l fuffit de les 
polir pour leur rendre toute leur tranfparence. 
La pierre vulgairement connue fous le nom 
d’amérhifle (106), n’elt que du cniftal de roche 
pourpre ou violet, d’une nuance plus ou (moins 
foncée. Le plus beau vient de Carthagène d'Eu- 
rOpe ; & fe tire des montagnes de Vic en Cata- 
logne : on en trouve des morceaux aflez conf idé- 
rables, mais dont la couleur ne pénètre pas toute 
la maffe , étant plus vive en un endroit ; plus claire 
dans d’autres, & totalement blanche dans le refte 


ci 


(106) Nirrum fluor, feu lapidofum tra eus oÉodecaedrum 
violaceum. Linn. Syf. nat. 1768 ,p. 85, n°. 3 d\ Cryflallus colo- 
rata violacea , cryftallus amethyftina, amethyftus occidentalis, 
Wall. Min. 1772, p. 221, var. 0. Amethyflus gemma auétor, 
Pfeudo-amethyftus. Juft. Min. 380. Cryfallus amethyftina. Velfch, 
Hecatoft. Amethyflus que ad formam cryftalli defcendit. Kentm. 
Cryftallus non admodiun pellucida in cujus cacumine color pur- 
pureus amethyflum gemmam referens. Calceol. Muf..Amethÿftus 
cryftallinus major. Spen. Muf. P feudo-rubinus amethyftinus. Wal. 
s edit. trad. franç. , p. 206 ; € amethyfius gemma. Ybid. p. 220, 
Quartzum nobile violaceum duritie feptima amethyftus , à Bohemid. 
Litoph. Born. Ï, p. 21. Achates amethyflus. Scop. Pr. Min, 
p.56 , $.66. Améthifte ou criftal de roche violet. Sage , Elém. 
de min. p. 248, efp. 3. MRC 07. 

Hi 
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qui conferve la couleur primitive du criftal : c’eft 
ce que l’on nomme améthifle blanche & prime d’a- 
méthifte. J'en poffède un morceau d’un violet:très- 
foncé , où l’on voit des efpèces d'étoiles hexa- 
gones d'une teinte plus claire , formées par la fec- 
tion tranfverfale des pyramides quartzeufes dont 
cette mafle eft compofée (107). Dans quelques 
uns de ces morceaux, le fommet des pyramides 
hexagones eft moins coloré que le prifme. Tels 
{ont la plupart de ceux qu'on trouve dans les mon- 
tagnesd’Auvergne,en Bohême & en Mifmie (108). 
Les criftaux de quartz qui tapiflent l’intérieur des 
géodes d'agate , font très-communément couleur 
d'améthifte (109). Ce quartz perd fa couleur au 


#e 
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(107) » Une plaque d’améthifte, où l’on diftingue les contours 
» des prifmes ou pyramides hexagones, qui font difpofés en 
» un compartiment régulier, comme le carreau d’une chambre. çe 
Catal de M. de #*# 17745 p. 153 n°+ 697. » Quatre blocs de 
» prime d’améthifte ; dont un des montagnes de Vic en Cata- 
»logne , poli d’un côté. La partie fupérieure eft criftallifée en 
» pyramides hexagones : Ja couche du milieu eft améthifte plus 
n foncée que les criftaux mêmes , & l’inférieure eft quartz blanc 
nteint d’une légère nuance de violet. « Dav. Catal. Il, p.252; 
n°. 603 & fuiv. 

(108) » Amethyfius in Mifenà Volchefteint ( Volcftein en Mif- 
»nie) eruitur è fodinâ que ex amethyfio nomen invenit ; magnæ 
>» autem effodiuntur glebæ , quarum radices funt fexangulæ mucro- 
» nibus cryftallinis affimiles. Agric. de nat. foffi. lib. 6. Amethyfi, 
» fümili ferè modo, ed adhuc magis irregulariter nafcentes , py= 
» ramide exiguä donati. « Cappell. Prodr. Cryfi. p. 23°. 


(to9) Voyez ci-deflus, p.82 ; note 51e 
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feu, & même fa tranfparence , parce qu'ileft moins 
homogène que le criffal améthifte. Celui-ciperd au 
feu fa couleur , fans rien perdre de fatranfparence. 
Aufli remarque-t-on qu'il eft éleétrique par com- 
munication , tandis que le quartz améthifle ne l’eft 
point (110). 

Il en eft de même de l’hyacinthe de Compofelle, 
ou fauffe hyacinthe (x11), qui eft un quartz en 
petits criffaux à deux pointes, folitaires ou groupés. 
Les unsfont demi-tranfparens & couleur de corna- 
line (112); les autres, opaques & d’un rouge 
d’ocre plus ou moins foncé. On en voit auffi d’un 


(x10) La gravité fpécifique de l’améthifle eft, fuivant M. 
Briflon , de 26.535 : celle de [a fauffe hyacinthe, de 26.468 ; & 
celle du criftal homogène de 26.500. Voyez vol. I, p. 437. 


C1) Nitrum fluor purpureo-fulvum. Linn. Syff. nat. 1768, 
p. 85, n°. 3 æ&. Cryftallus colorata flave rubens hyacinthus occi- 
dentalis. Wal. Min 1772, p. 222, var. e. Pfeudo-rubinus hya- 
cinthinus. Ejufd. 1 edit. trad. franç. p. 206, var. 3. Cryflallus 
impura purpureo-crocea , € terreftri quâdam materiê maculata , ut 
impurum fal Cracovianum quodammodè referat, Worm.Muf. Jris 
minima Brifiolienfis, coloris hyacinthini, ferri mineræe coacervatim 
adnafcens. Yuid. Litoph. Pfeudo-hyacinthus albus & ruber. d’Ar- 
cet, Mém. Il ,p. 4. Jargon d'Auvergne. Ibid. ( Les jargons 
d'Auvergne font de vraies hyacinthes blanchies au feu }. 


(112) On peut voir un beau groupe de cette efpèce, tiré des | 
mines de Geyer en Saxe, reprefenté pl. XXXIX, fig. 1 de la 
4° Décade du Règne minéral en planches coloriées de d’Agoty. 
Quartz criftailifé couleur de cornaline , chargé de marcaffites de 
Saxe. Forfi, Catal, 1780 , n°. 500. on 
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blanc mat (113), de grifâtres, &c. mais tous ont 
peu d'éclat & de valeur. J’en poflède deux grou- 
pes finguliers : l’un eft compolé de criftaux rouges 
& de criftaux blancs ; dans l'autre , ce font des crife 
taux rouges, des criftaux roirs & descrifiaux 4/anes 
réunis fur le même #roupe, qui eft de plus incrufté 
de marcaffites & de mine de fer fpathique écailleufe 
grife. van 
Le criftal d’un jaune clair eft connu fous le nor: 
de topaze de Bohëme ou de criflal citrin (114). Sa 
couleur n’eft fouvent qu’extérieute ; quelquefois 
aufh elle pénètre le prifme dans fa totalité : onen 
taille des pierres qui ont jufqu’à deux pouces & 
plus de diamètre (r1$). Ce criftal blanchit au feu 
comme les précédens , & n’a point d’éle&ricité. 


(13) Cryflallus lafea. Bruckm. Edelftein , p. 158. 

Ci14) Nitrum fluor flayum. Linn. Syfe. nat. 1768 , p. 85 ,n° 3 8. 
Cryftallus colorata flava, pfeudo-topazius. Wall, Min. 1772, p. 222, 
var. d, Cryftallus hexagona flavefcens. Ejufd. 1 edit. trad. frange 
p. 207 , efp. 112, Cryftallus citrina topaxii ferè orientalis æmula 
Velfch. Hecat. Cryftallus colore quafi ele&rino. Luïd. Litopha 
Xris fubcitrina, Italis & Gallis citrina vocata. Boet. de Boot, Ci= 
trium gemmariorum, topazium Bohemicum nonnullorum. Calceol, 
Muf, Topazius fpuria , Bohemica dita. Henck. Quartzum cryftalli fa 
tum pellucidum hexaedrum flavefcens , Zapfen-topas , cryflallis age 
grecatis, à Schlaggenivald Bohem. Li toph. Born. 11, p. 90. | 

(115) » Une topaze de Bohème ; d’une belle couleur, ayant 
» près de deux pouces dans fon grand diamètre, fur un pouce 


ee demi dans le petit.« Dav. Catal. Il, p. 269, n°. 688 6e 
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Quant à la ropaze enfumée ( 116) , c’eft un 
criftal d’un brun foncé, tirant fur le noir, fur le 
. jaune ou fur le roux : on le trouve en Suifle , en 
Norwège & ailleurs. Tels font aufh les criffaux 
bruns fi connus fous le nom de diamans d’Alen: 
goz (117). Ce criftal eft plus homogène quele pré- 
cédent, puifqu’il ne perd point au feu fa tranfpa- 
rence. 

Le criftal de roche couleur de rubis (118), eft 
très-rare. Sa couleur rouge eft ordinairement foible 
& peu décidée. La plupart des prétendus rwbis de 


(116) Nitrum fluor nigricans. Linn. ibid. var. +. Cryflallus co- 
lorata fufta, cryftallus infumata. Wall. ibid. var. h. Cryfiallus 
hexagona obfcura: Ejufd. 1 edit. trad. franc. p. 208 , efp. 114, 
var. 3. Cryflallus colore infumato & [ubfufco in rufum tendens. 
Gefn. fig. lapid. Cryffallus obfcuriore aut nigriore aquà perfpicuus, 
à nonnullis cris appellatus. Boet. de Boot. Cryfralli fufer coloris € 
rufefcentis. Sibbald. Cryflaili fpecies nigrior. Wagner. Rauch- 
topaf. & after-topaf. Germanis. 


(117) » Quartz brun criftallifé en prifme hexagone , terminé 
>» par une pyramide hexagone , avec un petit criftal bexagone 
» de mica qui lui eft adhérent : détaché des granites des environs 
» d'Alençon. « D’Agoty, Règn. min. première Décade , pl. V, 


fig. 2.» Aiguille de criftal brun , détachée des mêmes granites, «| 
Ibid, fig. 3. 


(118) Nirum fluor rubrum. Linn. ibid, var. 7. Cryftallus colo=' 
rata rubra , pfeudo-rubinus , rubinus rupium. Wall. ibid, var. a 
Cryflallus hexagona rubefcens. Ejufd. 1 edit. trad. franc. P. 205, 
efp. 110. Cryftallus rubra. Sibbald. Prodr. Hift. Nat. Scot. P. 50. 
Quartzum cryftallifatum hexaedrum, rubefcens. Litoph. Born, U, 
p- 90. Petit canon de criftal couleur de rofe, ou faux rubis À 
Suiffe, Davy. Catal, Il, p. 247, 
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Bohême & de Siléfie font de cette efpèce. Scheuchzer 
| dit en avoir trouvé dans les mines de Saxe. Il eft 
plus ordinaire d'y trouver des fpaths fufibles ou 
vitreux de cette couleur. On le nomme quelque- 
fois prime de rubis. 

Quelques Auteurs parlent d’un criftal de roche 
d'un rouge obfcur ou foncé,commele grenat(119). 
Certe variété eft fans doute peu différente de celle 
qu'on défigne fous le nom d’hyacinthe de Com- 
poitelle. 1 

Le criflal bleu qui porte le nom de faphir 
d’eau (120), paroït devoir fa couleur au cuivre: 
tel eit celui qu’on trouve en Bohême, en Siléfie, 
& avec l’azur de cuivre de Rulach dans le duché 
de Wutemberg (121). Il ne faut pas confondre 


— tra menée in tits re 


(119) Cryftallus colorata rubro-fufca. Wall. Min, 1772. p. 223, 
var. 2. Cryjallus nigri & rufefcentis coloris. Sibbald. Lapis ala- 
bandinus Aidrov. Eft rubro-nigricans, fanguini congrumato kaud 
frais, dit Wallerius. /äid. Quartzum cryftallifatum hexaedrum, 
cryfalis mintnis aggregatis , obfcuro-rabris , jafpide martiall 
tin&is. Litoph. Born. Il, p. 90. 

(120) Nitrum fluor cæruleum,Linn, 1bid, var.s. Pfeudo-fapphirus, 

dilutior, angites. Baum. Min.1, p. 231. Cryftallus colorata cœru= 
j% Saphirus occidentalis. Wall. Min. ibid. p. 221, var. @ 
Cryjrailus hexagona fapphirina.Fjufd. x edit, tr.fr. p.2c6,efp.111e 
Cryfallus colore fapphirum referens. Boet. de Boot. Cryftallus co= 
lore cœrulea diluto ex Brafilid. De Laet, p. 58. Quartzum cryf- 
tallijatum hexaedrum cœrulefcens. Litoph. Born. If, p. 90. 

(121) » Azur de cuivre lamelleux étoilé, dans du quartz en 
ss partie criftalifé , qui a Ja couleur du faphir d’eau ; de Bulach: « 
Dejcript, de mins 1773 ; Pa 87 > N°+ 3: 
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ce quartz ou criftal bleu avec les faphirs du Puy 
en Velay, qui font de véritables faphirs, 

Le criftal d’un vert bleuätre (122) eft auf 
quelquefois rangé parmi les pierres fines, fous le 
nom d’aigue-marine ; mais 1l ne faut pas le con- 
® fondre avec la véritable aigue-marine qui eft une 
gemme proprement dite, & qui, comme telle, 
trouvera fa place avec la chryfolite du Brefil & 
l'émeraude du Pérou. 

La couleur verte bien décidée , telle qu u'elle 
doit être pour que la pierre tranfparente où elle 
fe rencontre mérite le nom d’émeraude (123), eft 
auffi rare dans le criftal de roche , qu’elle eft com- 
mune dans les fpaths vitreux. On nomme prime 
d’émeraude un quartz vert foncé demi-tranfparent, 
qui approche beaucoup. de la nature du jafpe ; & 
fauffe chryfolite (124), un criftal tranfparent d’un 


: (122) Nitrum fluor cyaneum , beryllus, Linn, ibid. variété &. 
P Jeudo-fnmaragdus beryllinas. Wall, Min. T edit, trad. fr. p.208, 
efp. 113, variété 2, Cryftallus beryllum referens. Boet. de Boot. 
Æqua marina fpuria. Wall, ibid. 

(123) Nitrum fluor véride. Linn. ibid. var. #. Cryfiallus colorata 
viridis , pfeudo-finaragdus. Wall. Min. Ibid. var. f, Cryflallus 
hexagona virefcens. Ejufd. 1 edit. trad. franc. p. 208, efp. 113. 
var. 1. Cryflallus colore viridi fmaragdum referens. Roee, de Boot. 
Cryflallus cujus pars pyramidalis colore viridi tin&ta , fed lentior 
ac pallidior epadebat antequèm balis attingerer, Boyle de gemm. 
OTIS+ Pe 13e 

(124) Nitrum fluor cyaneum viridior. Linn. ibid. var. CG. Cryfe 
tallus colorata flaro-viridis , pfeudo- chrylolithus Scheuczeri. Wall, 
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vert jaunâtre, qui n’eft peut-être que la chryfolite. 
même ; car NOUS VETTONS que cette pierre a quel- 
que reflemblance avec le cniftal de roche , par la 
pyramide hexaëdre qui la termine. 

Ontrouve enfin du criftal parfaitement noir(125), 
tantôt en petits criftaux à deux pointes, tantôt en 
prifmes plus ou moins longs , raflemblés en grou- 
pes (126). Il faut que le criftal foit prefque opaque 
& d’un noir décidé, pour appartenir à cette variété 
qui eft aflez rare , & qu'il ne faut pas confondre 
avec le criffal brun que l’épaifleur des morceaux 
fait paroître noir. On rencontre aufli dans les mines 


Min. ibid. var. g. Pfeudo-topazius virefcens , pfeudo-chryfolithus. 
Ejufd. 1 edit. trad. franç. p. 207 , efp. 112, var. 2. 

(125) Cryffallus colorata nigra ; cryftallus nigra , Morion. Wall. 
Min. ibid. var. # Morion & Pramnion Plinit, Agricolæ, Gef- 
ner. Cryftallus nigra, fluor fubniger Wormi. Wall. x edit. trad. 
franc. p.208 ,efp. 114, var. I. An a/umen-lapidofum quartzofum 
extüs nigrum ? Linn. Syf: mat. 1768, p. 202, n° 4. Cryftallus. 
opaca nigricans.Bocc. Muf. di Piante , p. 159. Nigra cryftallus 
quam atramentum eft, Velfch. ris vulgaris , adamas Brifiolien- 
fium coloris anthracini. Luid. Litoph. Quartzum cryftallifatum 
hexaedrum nigrum opacum , è Schlaggeuwald Boh.Litoph. Born. E, 
p. 22. Criftal du Valais entièrement noir. Davil. Cat. IF, p.39; 
n°® 565-567. Criftal noir du canton d'Uri. Jbid. p. 245. 

(126) M. Ie Commandeur de Saivem’en a envoyé un trèss 
beau groupe entremélé de fpath calcaire rhomboïdal à bords 
en bifeau, de Maronne en Dauphiné. Tel eft encore le groupe 
entremélé de criftaux de feld-fpath, repréfenté par d’Agoty» 
Règne minéral , 1° Décade, pl. XXL. Ce dernier, Fun des 
plus beaux qu’on puiffé voir en ce genre, eft dans le cabinet 
de M, Bertin, Miniftre & Secrétaire d'Etat. 
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& dans les cavités des roches primitives des groupes 
de criftal de roche, dont les canons font recou- 
verts d’une efpèce de croûte grife, ou verdâtre , 
ou roufftre. Elle eft formée , tantôt par de l'ocre 
Mmartiale , tantôt par une fléatite micacée, qui falit 
la fuperficie du criftal, & y adhère plus où moinse 
Lorfque le criftal eft dépouilléde cette efpèce d’en- 
veloppe qui lui a fait donner par les mineurs & 
criffalleurs (127)le nomde criffal en chemife(128), 
il eft alors tranfparent & de la plus belle eau. Tous 
ces criftaux doivent leurs couleurs, foit à des ma- 
tières terreufes non difloutes , qui s’y trouvent in- 
terpolées , foit à des émanations minérales ou fim- 
plement phlogiftiquées, qui les pénètrent dans le 
temps qu'ils font encore fluides (r29),ouquis’a- 


(127) De Pitalien Criftallore : on nomme ainfi dansies Alpes 
ceux qui s'occupent de la recherche des criftaux de roche, 


(128) Nitrum fluor opacum, Linn. tbid. var. s. Cryftallus fcabrà 
ferrugine aut rufà rubigine infeftata. Plin. Mica nuncextùs rariter 
adfperfa , nunc denfe cryftallo obdutta. Scheuchz. Eryftalli armate, 
ille funt quarum fuperficies obduëta reperitur cruftà aut viridi aut 
flaveftente, ochraced, opacà & inæquali ; que crufia armatura 


crÿftalli appeliari foler. Wall. Min.1772, p.219. Géhamlete crif> 
tallen Germanis, 


(129) » On ne peut révoquer en doute que Ja variété des cou- 
» feurs dans le criftal , netire fon origine, ou des diverfes par- 
» ticules métalliques qui ont été fe méler avec Ia matière crif.. 
» talline dans Îe temps de fa fluidité , ou des exhalaifons que 
» fourniflent les métaux mêmes dans les entrailles de Ia terre. « 
Monti, fur le criftal de montagne, dans les Mém. de l’Acad, des 
Se, de Pnfitut de Bologne, Col. acat, tom. X , p. 491. 
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tachent à leur furface lorfque ces criffaux ont pris 
trop de confiftance pour s’en laiffer pénétrer. On 
a remarqué que ces criftaux colorés, de même que 
ceux à deux pointes, étoient toujours plus durs 
que les autres. Scheuchzer prétend auff que plus 
l'endroit d’où l'on tire le criftal eft élevé, plus 
ces criffaux font grands, purs & eftimables (x 30); 
ce qui n’eft pas toujours vrai. | 


[B1 CRISTALLISATION INDÉTERMINÉE (131). 


Varièté 11. Les trois plans alternes du prifme ne 
confervent pas la même largeur dans toute fon 
étendue , au point qu’ils difparoiffent quelquefois 
vers le fommet de ce même prifme, dont les plans 
ceffent alors d’être parallèles entre eux ; dans ce 
cas , le prifme approche plus ou moins de la forme 
pyramidale tronquée de biais (132), ou plutôt 
terminée par des troncatures obliques & fouvent 


(130) » Qud altiore loco eruuntur cryftalli , ed quoque majores, 
s> puriores € pretiofiores funt. « Scheuchz, Itin. Alp. IT , p. 234. 


(131) » Cryftalli anomalæ vocantur , que angulis conftant non 
… » facilè determinandis ; vel numero, parallelifino aut flexurû laterum 
» defle&unt ab ordinarià figurà.« Wall. Min. 1772 , p. 219. J'ai 
deux groupes de criftaux de roche , dont les prifmes font arqués 
où courbés, comme s’ils euffent eu la molleffe de Ia cire. Ils 
viennent du Dauphiné. 

(132) Quartzum cryftallifatum columné hexaedrà obliquè trun- 
éatà, à Joann-Georgenftadt. Litoph. Born. Il , p. 89, tab. I, fige 4e 
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linéaires, dont les plans varient du triangle à l’oc- 
togone (P/, VIIT, fig. 42 6 45.) 


Cryftallus cujus plana intermedia non fant parallela , fedcolumnam 
mediam in pyramidis truncate modum efformant. Scheuchz. Itin, 
Alp. II. Quartzum cryflallifatum columnà hexaedrà planis pyra- 
midis omnibusinæqualibus ,ex Heivetiä. Litoph. Born. II , p. 89. 
Effai de Crift, p. 187, var. 8, pl. I, fig. 19, 20,21. Weig. 
trad. all. p. 206. Cryflalli quartzofe. Scop. Cryfi. Hung. p. 363- 
380, tab. XI! , fig. 16. 

Cette figure qu’on obferve aflez fréquemment 
dans les groupes de criftaux de roche du Valais & 
du Dauphiné, eft produite par l'interruption des 
couches criftallines vers la partie fupérieure du 
prifme, tandis que la partie inférieure recevoit 
encore de l’accroifflement. Cette inégale applica- 
tion de la matière criftalline eft indiquée fur le 
prifme par des efpèces de degrés ou de reffauts 
tranfverfes (133), beaucoup plus fenfibles que 
dans les prifmes réguliers. D’autres fois ces mêmes 
faces font comme vermoulues ou corrodées par 
linterpofition de molécules terreufes ‘hétérogè- 
nes (134), lefquelles ont gêné la parfaite agréga- 

/ 


(133) » Cryftalli fcalares appellantur in quarum planis confpi- 
» ciuntur inæqualitates tranfverfales fcalarum gradibus fimiles. « 
Wall. Min. 1772, p. 219. 


(134) » Cryftalli cariofæ dicuntur que extrinfechs vel intrinfe- 
» cùs cavitatibus € Joraminibus funt deturpatæ, quibus € in cavi- 
statibus pulvis terreftris fubviridis adeffe folet, qui fepius pro 
s» mufco habetur, « Ibid, C’eft une ftéatite verte. À 
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tion des molécules criflallines entre elles. Je pof. 
fède ces deux accidens réunis {ur le même criftal. 
Variété 12. Crifal de roche , dont le prifme fe 
confond infenfiblement avec la pyramide qui le 
termine ( P2. VI, fig. 36). Je poflède un crifal 
de roche tranfparent de cette variété, où les fix 
plans du prifme fe confondent tellement avec ceux 
dela pyramide (135), qu'ils deviennent, en quel- 
que forte, elliptiques comme dans la 31° variété 
du fpath calcaire , à laquelle ce criftal reffemble f 
fort, qu'il eft prefque impoffible d’en voir la diffé- 
rence fans le fecours de l’eau-forte ou du briquet, 
Ce font de pareilles reflemblances qui ont fait dire 
. que les formes crifallines n’étoient point cara&é- 
riftiques ; mais on reviendra bientôt de ce préjugé, 
fi l’on fait attention que ces reffemblances n’ont 
prefque jamais lieu ( relativement aux criftaux pier- 
reux ) , dans les formes qui dépendent de la crif= 
tallifation déterminée , quoiqu’elles puiflent avoir 
lieu dans celles qui réfultent de la criflallifarion 
confufe où indéterminée : or, ce n’eft jamais parmi 
ces dernières qu’on doit chercher la forme diftinc- 
tive.& particulière d’une fubftance quelconque. 


V'ariéré 13. Quartz en mafles criftallines plus ou 


e. j 


(135) » Un groupe de criftaux blancs peu diaphanes , dont 
» le prifme s’aiguife infenfiblement en pyramide ; de Hongrie. «6 
Forf. Catal. 1780, p. 76, n° So, ; 


… 


QUART 2 127 
‘moins confidérables, dont la figure ef indéter- 
nunée. | Nat 
Ce quartz ne diffère des précédens que ‘par fa 
forme indéterminée : 1l eft , ou d’une tranfparence 
parfaite , tel que celui de Madagalcar (136) , ou 
demi-tranfparent & d’un blanc laiteux (137) ; ou 
‘parfaitement opaque, avec un œil gras à fa fuper- 
ficie , Qui l’a fait aufli défigner fous le nom de 
quartz gras (138). Ce dernier fe trouve fréquem- 


mm 


(136) Quartzum rupeftre hyalinum pellucidum. Linn. Syft. nat. 
1768, p. 65 yn° 1. Quartzum aqueum. Ejufd. Syf. nat. 1756, 
p- 153, n°1. Quartzum purum particulis impalpabilibus fuperficie 
polità diaphanum. Cronft. Min. $. 51,1 Aa. Quartyum folidum 

pellucidum ; feu quartzum cryftallinum colore aqueo: Wal. Min. 
1772, p. 212, {p. 96, var. 1. Quartzum informe diaphanum. 
Cartheuf, Min. 20. Quartz informe diaphane ou couleur d’eau 
criftal de Madagafcar. Démefte , Lettres, vol. I, p.457, efp.L 
‘On prétend qu’il y a dans cette île des montagnes entières de 
ce quartz informe ; mais j'ai déja fait voir dans lIntroduétion ; 
Çvol. I, p. 83}, le peu de fondement de cette affertion. M. 
Brinnich , dans fes notes fur Cronftedt , obferve avec raifon k 
# qu'il eft affez probable que la Nature ne forme nulle part des 
#» montagnes entières de quartz pur ; car , ajoute-t-il, les mon- 
# Lagnes des environs d’Oberfchona & de Freudenftein en Saxe, 
» qui font comptées parmi les quartzs , à caufe de leur cara@tère 
extérieur, font cependant compofées de beaucoup d’autres 
+ fubftances abfolument étrangères au quartz. ce 


(137) Quartyum la&teum feu rupefire album diaphanum. Linn, | 


Syf. nat: 1768, p.65, n° 3. Quartzum folidum , opacum , durtf- 


fimum aqueo-latteum. Wall. Min. 1772, p. 213, fp. 97. Quart- | 


um jacobinum, gemma divi Jacobi nonnullorum. 16id. 


(138) Quartzum rupeftre opacum. Linn. Syft. nat. 1768 p.665 
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ment teint en gris, en bleu, en rouge, en violet, 
en vert, en noir, &c. (130) dans les mines de 
Suède , & mème en jaune dans celles de Bohême 
& de Hongrie(140). 
Variété 14. Quartz lamelleux ou fendillé. 
Quartzum fiffile, quartum lamellatum. Linn, SA hu, 1462, 
p. 66, n°5. Quartzum purum texturâ fpathofa. Cronft, Min. 
$. 51 C. Quartzum lamellis compofitum , quartzum Mamellare. 
Wall. Min. 1772, p. 215, Îp. 100. Quartzum purum figuratum 


lamellofum album , lamellis parallelis diftin&tis , ita ut quartzum 
videatur incifum, è Fünfterorth Schemnizi. Litoph. Born. L, 


p. 25° 


On trouve auffi dans certaines mines de Bohême, 
& fur-tout de Hongrie, un quartz d’un blanc mat 
ou d’un blanc jaunâtre , qui a ceci de particulier, 


ne 4. Quartyum folidum , atta&u pingue, facie nitente , quartzuim 
pingue. Wall. Min. 1772, p. 212, Îp. 95. Quartzum particulis 
impalpabilibus amorphum fuperficie politä. Litoph. Born. I, p.21; 
& 1bid. II, p. 88. 

(139) Quartzum rupeftre tinétum , — laëteum, — violaceum, 
—_cœruleum, —viride , — fucefcens. Linn. Syfi. nat. 1768, p. 65, 
n° 2. Quartzum folidum coloratum rubrum , — cœruleum , — vio- 

-laceum ; — viride. Wall. Min. 1772, p. 212, fp. 98. Quartzum. 
particulis impalpabilibus fuperficie polité , cœruleum & riolaceum. 
Cronft. $.#1,c, d. Quartzum heterogeneis intimè mixtum. Ibid: 


$. 52. — nigrum, calce ferri atrâ intimè mixtum ; — rubrum. 


croco veneris mixtum. Ibid. Quartz coloré. Démefte, Lettres, 
vol. 1,p. 459, var. 3. Voyez Davila, Catal. tome IL; ps 217 
& fuiv. ve 


_ (140) Quartzum coloratum flavum. Occurrit in fodinis Hunga- 
rie & Bohemie. Wall. Min. Ibid. 
qu'il 


# 


pi à Es Q vante 129 


dt 


2 comnie haché où 22 de 


D ici pofMibles (r4r) ; enforte que les feuillets 


qui le compofent, laiflent entre eux des interftices 
plus ou moins larges , fouvent tapiflés de petits 


- criffaux de quartz prefque imperceptibles, ou de 


grains pyriteux qui font aurifères. [Il eft vraifembla- 
ble que ces interftices font dus à la décompoñition 
d’une matière hétérogène quelconque, laquelle 


_ s'étoit dépofée conjointement, ou peut-être anté- 


rieurement à la matière quartzeufe, qui en con- 
ferve aujourd’hui les veftiges (142). On doit éviter 
de confondre ce quartz feuilleté ou tailladé avec 
le feld. fpath. Le tiflu lamelleux de ce dernier eft 
fans interftices , & tient à la nature même du feld- 


(141) Quartum figuratum lamellofum , lamellis difin&tis ir 
Vriangula difpofitis. Litoph. Born. I, p. 25. — {amellis inordi- 
natim difpofitis. Ibid. — lamellis minimis in gyros mæandriformes 
ordinatis. Ibid.— lamellofum flavefcens reticulatum. Ibid, — Ja 


mellofum fufcum cellulare, Ibid. — membranaceum album, mem- 


dranis tenuiffimis veluti nautilus papyraceus. Ibid, — pingue 
Purum aqueum fifile , è Groenland. Ibid. p. 21,  — albo-ce» 
rulefcens , texturà fpathofà ; à Schemniz. Ibid. — Jamellofum), 
lamellis difiinétis opacis la@eis , ita ut quartzum videatur inci fum, 
ex Andreasberg, ad Joachimfihal Bohemie. Ibid. IL, p. 91. — figu- 
ratum lamellofum incifum album, fuperficie cryfallis acaulibus tefté, 
à Mies Bohemie. Ibid. — figuratum lamellofum incifum amethy[- 


ticum, à Schemniz. Ibid — figuratum membranaceum fufeum. Ibid, . 


Voyez Forft. Catal, 1780, p. Jo, n°° 463, 475 » 443 405, 496, 

Ct42) » Quartum in aëre libero fieri in fuperficie erofuin ; 

» fibrofum & quafi lamellare, nonnulla fpecimina in 
Min. 1772, 1, p. 216. 

TomelIl, Part. IL, Crifl pierr. I 


dicant, « Wall | 


LP 
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fpath, au lieu que le tiflu feuilleté du quartz eft un 
pur accident. lan, 

V'ariété 13. Quartz en crêtes de coq. 
Quart figuratum criftatum , cs ous ‘tnanibus, Litoph, 

Born. l,p. OI. | 

Tel eftun quartz impur ôu mélangé, des envi: : 
rons de Paris , que M. Pafumot avoit d’abord an- 
noncé (143) comme un /path f[éléniteux de forme 
lenticulaire, laifant des vides intérieurs capif]és de 
houppes de petits yiCU pyramidaux ; mais M. Sage 
lui ans fait connoître que cette pierre lenticu- 
jaire n’étoit n1 fpath, n1 gypfe , ni félénite, ni 
fpath féléniteux , il eft convenu de fon erreur, & 


s’eft hâté de publier (144) que ce prétendu Re 


(143) Lettre fur une carrière de fpath féléniteux , près de 
Pañy , Journal de Phyfique , août 1780, p. 155. 


(144) Lettre à MM. les Auteurs du Journal de ER 
feptembre 1780 3 p- 234. M. Pafumot dit, pour excufer fa mé- 
prife : » Si je m'en étois moins ppt fur cette pierre aux 
» caraêtères extérieurs , je ne Jui auroïs point donné un faux 
»nom. Cela prouve qu’en hiftoire naturelle, Iorfqu’il y a lieu 
» de douter, ïl ne faut s'en rapporter qu’à analyfe exacte (un 
»coup de briquet auroit fufi pour annoncer 1a préfence du 
» quartz dans cette fubftance ) , & que les caraëtères extérieurs 
» feuls feront fouvent des guides faux & trompeurs.« M, de 
>» Morveau, dans l’examen qu’il a donné ( Journal de Phyfique, 
décembre 1780) d’un prétendu fpath féléniteux rouge, de Mon- 
tolier, qui n’eft qu'un gypfe ferrugineux, dit auñi : »Je,fens 
» combien , fans Îe fecours de l’änalyfe , les caraëtères extérieurs 
» font des guides faux & trompeurs, quoique peu de Naturaliftes 


| DO DA RDA HT 
étoit un quartz grenu lenticulaire , entremêlé d’une 
portion de terre marneule , laquelle, après avoir 
êté diffoute dans l’acide nitreux, laoit un quart? 
cellulaire demi- tranfparent, qui, dans fon état na- 
turel, paroïfloit opaque & grofier 4 caufe de la por- 
tiondeterre marneufe aflez confidérable dontil étoit 
mêlé. C’eft en effet dans les terres marneufes qui 
couvrent les bancs de pierre calcaire, que ce quartz 
{e rencontre ; & M. Pafumot obferve avec raifon, 
que, de même que les quarts en rofe des environs 
de Compiegne & de Saint-Germain en Laye, 
& c ‘efe une vraie falaëlire qui provient des infil- 
y trations qui fe font au travers des terres arénofo- 
s; argileufes, puifqu'il englobe prefque toujours des 
# terres argileufe & calcaire ou des flex, & qu’on 
# ne le trouve qu’en dépôt dansdes cavités(14s ).4s 


“aient eu, comme M. Pafumot, la franchife d’établir ce pré- 
# cepte fur l’aveu de leurs méprifes. « 

Ce précepte eft très-faux , fi on l’applique aux formes criftal- 
lines déterminées , qui font les feules vraiment caraétériftiques 
&: qui ne peuvent induire en erreur lorfqw’elles font bien faifies. 
Quant aux formes qui réfultent de 1a criftallifation confufe où 
indéterminée , je ne puis trop répéter qu’elles ne font point ca- 
radtériftiques. Nous avons vu ,eneffet, qu’il y avoit des gypfes, 
des fpaths calcaires & féléniteux, des fpaths fufibles & même 
des zéolites en petites maffes fenticulaires groupées en crêtes de 


cog. Cette forme ne peut donc fervir à caraétérifer aucun de ces 
genres en particulier, | 


(145) Journal de Phyiique fprembre jus p. due 
Xi 
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Variété 16. Quartz grenu. 
© Nitrum granulatum ; feu nitrum quartzofum hyalinum conglomera- 
tu » cryfrallis eranulatis, Muf. Tef. P- 32, n° 19. » Lapis pa- 
»rie figure conglomeratus ex granis cryflallinis acaulibus pyra- 
» midatis. « Ibid. Quartzum granulatum feu cotaceum. Linn. Syft. 
_nat. 1708, p: 66, n° 6. Quartzum purum texturé granulatà. 
Cronft. $. 51 B. Quartzum fragile, rigidum , facie granularis 
Wall. Min. 1772, p. 212, Îp. 04. Quartyum granulatum co- 
hærens , feu guartzum arenaceum. Ibid. p. 214, fp. 00. Quartz 
grenu. Sage , Elém, de Min. vol. I, p. 249, efp. 6 ; Démefte, 
Lettres, vol. L, p. 463, efp. 4. : 


C'eft un quartz en mafles inégales & rudes au 
toucher, qui réfultent de l’asrégation incomplète. 
d'une multitude de petits grains quartzeux ou 
criftallins de différentes groffeurs opaques outranf- 
parens , réguliers ou wréguliers, lefquels font liés 
ou agelutinés de manière à laifler entre eux des in- 
terftices plus ou moins grands (146). Ce font ces 
interftices qui rendent ces mafles quartzeufes plus 
ou moins fragiles & caflantes (147); auffi MM. 
Wallerius & Linné ont-ils cru devoir en faire deux 


(146) » Hoc à granulis quartzofis majoribus vel minoribus ab 
s>invicem diftinéis € quafi leviter cohærentibus, figuræ indeter- 
» minatæ coalitum , lapidi arenaceo, feu potius malle muriatice 
» concretæ haud diffimile, atta&u fcabrum, ad chalybem fcintillans. s 
Wall. Min. 1772, p.215 , fp. ‘09. | 


(147) » Ef+ hoc quartzum [ub malleo fragile, vifu & attaë&u du- 
» rum © aridum ; in fra&urû fuperficie & facie granulari colliquatés 
» minus nitente. « Ibid. fp. 94, | 


QUARTA NUE Et 
efpèces nl, dont une a même été mife au 
nombre des grès (148) par ce dernier. 


Evs:Pp È C Et WE 


(N'eff point électrique par communication , à l’exception de la corna: 
line & des portions rifatt fer 


Quartz en ftalalites & en maffes fphétoïdales, 
qui, lorfqu’elles font creufes, portent le nom de 
géodes. 


Lorque la matière quartzeufe, au lieu d’obér 
aux feules lois d’une cniftallifation lente & tran- 
quille, eft entraînée, dans fon état de fluidité, vers 
une fente ou cavité quelconque, où elle va fuc- 
ceflivement fe dépofer en quantité plus ou moins : 
confidérable , il en réfulte, ici des ftalaites ex 
cônes ou cylindres pleins ou fifluleux (149), &. 


(148) » Cos coagmentata, feu particulis arenaceis , hyaknis 
» disjunétis coagmentatis. Linn. Syf. nat. 1768, p. 63, n° 9. 
>» Hæc laxè coagmentata , poroft inftar panis triticet, particulis 
»crfiallinis , hyalinis', pellucidis , rigidis , pafim connexis, 
» aquam non tranfmittentibus. « Ibid. Je poffède divers échantil- 
ons de ce quartz grenu ; la plupart font compofés de petits 
criftaux gris à deux pointes, féparées par un long prifme inter- 
médiaire, Un de ces morceaux fert'de gangue à l’efpèce de mine 
d’antimoine tenant argent, qui porte le nom de mie d'argent en 
plumes. » Amas confus de fines aiguilles de criftal, du Bannat 
» de Témefwar.se Forft. Catal. 1780, p.78 , n° 514. 

(149) Quartzum figuratum cylindricum opacum album , eyléndris 
longioribus , à Schemnix. Litoph. Born. I, p. 25.— cylindris bre- 
vioribus tenuiffimis fufco- luteis , FPE a ggregatis. Ibid, 


li 
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fouvent hériflés de pyramides quartzeufes plus ou 
moins fines (150); là des mafles granuleufes en 


cylindricum flavefcens , cylindris à centro divergentibus, Ibid, 
Cryflallus quartzofà fpurta férpuloides, Seopoli, Cryft. Hung. ï, 
p. 465, tab. XVIIT, fig. 4. — flalaëitea. Ibid. p. 466. tab. 
XVII, fig. 5. Stalaëtites quartzofus granulatus. Linn. Syft. nat. 
1768 , p. 185, n° 0. » Hic conftat granis albis , pellucidis, mini- 
» mis ,armato oculo cryftallinis, aluminofo-o@aedris., quartzofis ih 
s acervum concretis;albis aut ferrugineis. «« Ibid, (Cette defcription 
eft bonne, à l’exception de Ia forme o@aèdre aluminiforme , qui 
ne peut convenir au quartz. ) » Une géode criftallifée, rare en 
ce que les criftaux de quartz dont elle eft tapiffée ont leurs 
# pyramides chargées de ftries Jongitudinales hachées en forme 
» de rides, & de plus chargées de fines aiguilles pyramidales, 
» formées d’un affemblage de petits criftaux de quartz de cou 
» leur jaune , agglutinés enfemble, Ces aiguilles, dont quelques: 
» unes ont plus d’un pouce de longueur, font de vraies flalac- 
»tites, qui toutes ont feur bafe fur les parties latérales des crif- 
#ntaux de quartz, & leur pointe tournée vérs le centre de 1a 
» boule. « Davila, Catal. Il, p. 309 , n° 861. » Autre variété de 
» cette efpèce , où les criftaux de quartz qui fervent de bafeaux 
» falaëtites de quart font couleur d’améthifte, & fans ftries. 
» Les ftalaétites font ici de couleur blanche, & forment des aï-. 
»guilles plus cylindriques que pyramidales, dont quelques- 
>» unes ont près de deux lignes de diamètre fur douze à quatorze 
» lignes de Iongueur : des carrières d’Idart , dans le comté de 
>» Linange. « Jhid. n° 862. 


(150) » Groupe de criftau* quartzeux pyramidaux, de forme 
# cylindrique, & de quatre pouces de longueur fur deux de. 
» largeur. Il eft percé & vide au centre dans toute fà lon 
» gueur. « Collint, Journ. p. 192, pl, XI, fig. 2.» Autre groupe 
» des mêmes criftaux ; formant un cylindre de trois pouces:de 
» Jong fur deux & demi de large. Le centre de ce groupeeñt 
»percé & vide d’une extrémité à l'autre, On voit, par-tet ins 


FX RENAN ee 
pégération , en grappes, en rofes,en choufleurs, 
Ge. (151) : fouvent des mafles globuleufes, ovoides 
ou de toute autre figure, qui font tantôt cayer: 
neufes (152), tantôt pleines 6 rayonnées du centré 


ss 


# térieur , qu’il eft compofé de plufieurs noyaux de chacun def- 
»quels part un petit groupe , & que de l'affemblage de ces 
» groupes eft formé ce cylindre.« Ibid. » Un groupe de petits 
»criftaux blancs & tranfparens, confufément éntaffés les uns 
» fur les autres, dont Ia plupart font à deux pyramides fans 
»prifme intermédiaire , tandis que Îes autres font tellement | 
irréguliers, qu’on ne peut déterminer ni leur figure , nile 
nombre de leurs côtés. Ce groupe eft compofé de plufieurs 
» protubérances alongées 7 garnies de ces criflaux, chacune def- 
» quelles a un noyau de pierre filiceufe d’un brun noirâtre , & 
» en grande partie décompofée, Ce morceau & les deux précé- 
» dens , font des montagnes d’agate près d’Idart.ce Ihid, . { 


(151) Quartz granuleux en végétation, de Gerfdorf en Sarere 
Forft. Catal. 1780 , p. 75, n° 492 , 493. » Groupe de petits 
. »criftaux très-diaphanes, qui ont comme végété les uns fur les 
“autres. {bid, n° 502. Quartz granuleux en chaînettes:,. de Gerf£ 
» dorf. Ibid. n° 503. Des filex chargés de quartzcriftallifé en 
> grappes & en mamelons. « Catal, de M.*** 1774% pe 197 n° 716% 

_ (152) Quartzum figuratum opatum pellucidum , énfidet fpatäo 
damellofo calcario , ad Aggerhuus Norswegie. LKoph. Born. IF, 
p« 92. » Géodes des environs de Soiflons , nommées  vulgaite- 
» ment falières. On remarque dans intérieur un amas de petits. 
»criftaux de quartz peu réguliers & pelotonnés enfemble. « 
Dav, Cat. IL, p. 312, n° 871. » Quartz en ftaladtites ou en pes 
» tits cordons de criftaux qui s’entrelacent fur un: quartz cel: 
» lulaire du Soiffonnois. « Forfi. Catal. 1780, p.. 74, n° 486 
M. Pafumot dit que le gwartz en rofe des environs de Compiegne 
& de Saint-Germain en Laye , fe trouve auffi criftalhifé confufés 
ment & fans aucune régularité , dans plufieurs carrières des en: 
virons de Paris, entr’autres, dans celles d’Iffy & de Vaugirard: 
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à la circonférence. La furface de ces dernières eff 
ordinairement hériffée parles extrémités des aiguilles 
crifallines , qui dans l’intérieur fe raffemblent vers 
un ou plufieurs centres communs (153). C'eft en- 
core par fhllation que fe forment les /zdus quart- 
ZEUX » qui font des pierres tantôt de la nature du 
filex, tantôt argileufes ou marneufes , dont la 


H obferve de plus que ce quartz, foit en rofe, foit en criftalli- 
fation irrégulière, ne forme jamais une maffe compacte , & qu'il 
doit être regardé comme une vraie fialaëtite. Journ. de Phyfq. 
Septembre 1780 , p. 235. | 


(153) » Trois petites boules criftallines, dont Ia criftallifation 
» eft extérieure dans l’une, intérieure dans les deux autres. ce 
Dav. Catal, 11 , p. 229 , n% 540, 541. » Groupe de criftaux de 
» quartz, concentrés en mamelons. ce Forft. Catal, 1780 , n° 820, 
521. » Criftaux quartzeux à une pyramide , fans prifme , groupés 
“en forme femi-fphérique. « Colfini , Journ. p. 191, pl. XI, 
fig, 1. Quartzum figuratum fitrofum album opacum fisris longiori- 
bus diftinéis , à Silefia. Litoph. Born. 11, p. 92. — album texturà 
fibrofa , fibris longioribus , è montibns Carpathicis. Ibid. 1, p.21. 
» Quartz vert demi-tranfparent & rayonné , de Ia vallée de 
»> Broffe: « Pini , Mém. fur de nouv.-crift. p. 15. »» Quartz jau- 
# nâtre un peu ferrugineux, demi-tranfparent, criftallifé comme 
» la plus belle zéolite de Ferroé , avec de beaux prifmes divergens 
5 à pyramides hexagones, des environs d'Angers. « Fauj. Volc. 

_ du Vip. p. 129. L’Auteur donne à ce morceau Îe nom de quartz 
| zéolitiforme , à caufe de Ia divergence des prifmes, qui cepen- 
dant ne convient pas plus à la zéolite qu’à toute autre matière 
en ftala@ites, On voit à Verfailles, dans le cabinet de M.MHe 
marquis de Cubieres, un très-beau morceau de ce quartzen 
rayons divergens qui partent de différens.centres. Je J'ai fait 


repréfenter pl. XL de la 4°. Décade du Règne min. en planches 
coloriées de d’Agoty. 


‘ | 
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mafle , par des ruptures accidentelles, où par un 
rétrait quelconque, a été comme refloudée depuis 
par la matière quartzeufe qui s’y eft infiltrée (154). 
Si la fubftance qui a éprouvé ces caffures ou ce 
retrait vient enfuite à fe décompofer, il ne refte 
plus alôrs que les cloifons de quartz, qui paroiflent 
compofées d’une double couche de très-petits 
criftaux. Les compartimens polygones formés par 


ces cloifons, imitent en-quelque forte les cellules 
d’un rayon de muel. (155). 


(154) Souvent ces ludus quartzeux font à veines fpathiques 
blanches , ainfi que lPobferve M. de Sauffure : » On en voit, 
» dit-11 (des fi/ex ou pétro-filex ) , qui font traverfés par des veines 
» de fpath blanc calcaire... Ces veines fe coupent fous diffé- 
»rens angles : on diroit que la matière du flex avoit pris une 
retraite , s’étoit gercée , & que le fpath eft venu remplir ces 
» gerçures , en fe criftallifant dans leur intérieur.«e Voyage dans 
les Alpes, vol. I, p. 48 de lin-4°. 


(155) » Un ludus quartzeux des plus finguliers ; il. eft poli 
» d’un côté où l’on peut diftinguer les petits criftaux deroche, 
>» dent font fürmés les compartimens cellulaires. Le centre des 
» cellules eft rempli d’une argile ocreufe : celle-ci, par fon re- 


#wtrait , a laïffé des interftices peu épais, remplis poftérieure- : 


ment par la matière quartzeufe qui s’y eft même criftaliifée ; 
» quelques-uns de ces polygônes font entièrement vides : du 
»comté de Durham en Angleterre. « Forft. Catal. 1780, p. 73, 
n° 478.» Un /udus quartzeux de la variété précédente , à cloi- 
»fons minces & nombreufes , où les criftaux de quartz ne font 
» point apparens. La plupart des cellules font remplies de Par- 
» gile ocreufe dont nous avons parlé. Zhid. n° 479. Autre à 
» cellules polygones , plus grandes & moins nombreufes , en: 
# parue pleines & en partie vides. Zbid. n°.480. Un ludus quart- 


* 


- 
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Dans tous ces dépôts granuleux ou irrégukes 
‘rement criftallifés, la matière quartzeufe conferve 
à peu près fon homopénéité, malgré les matières 
étrangères qui s’y rencontrent fouvent interpolées; 
mais 1l en eft d’autres, également formés par fi + 
lation, où la matière quartzeufe, plus ou moins 
ympregnée des vapeurs métalliques ou phlogifti- 


uées , eff au quartz homogène 6 tranfparent * ce 
? £ P > 


que l'albätre oriental ef? au fpath calcaire ; c’eft-3. 
dire, un dépôt mamelonné , dont les couches 
ondulées , plus ou moins fines, font rendues 
fenfibles par les couleurs variées qui les diftin- 


guent (156). 


Ces dépôts, connus fous le nom de géodes ou 


boules d’agate (157), font communément à l’ex- 


» eux de Ja nature des précédens , dont les cellules font vides 
» pour Ja plupart ; ce qui lui donne l’apparence d’un gâteau 
» d'abeilles. Ibid. n°5 487 , 482. Trois variétés de pierres cloi- 


» fünnées d’Efpagne , dont une à cellules carré-long , plus où 


# moins profondes , formées de cloifons minces , difpofées par 
» étages les unes fur les autres, &c.« Dav. Catal. IH, p. 305, 
n° 650. “ù 


(156) » Les agates ont prefque toutes les couleurs : ces cou: 
» leurs différentes font difpofées , ou par taches irrégulières; 


»ou par filets & par ftries, ou par veines , d’où viennent les 
2 onices ; on par zônes, d’où on les appelle agates rubanéesssss 
» Le fer, que j’ai établi comme l’une des parties conftituantes 
» de a fubftance des agates, me paroît étre encore Îa caufe de 
wcette variété de couleurs. «e Collini, Journ. p. 1844 


(157) Géodes quartzeufes. Démefte, Lesrres, vol. T,p« 47k 


se 
OR 
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| térieur dé forme globuleufe ou fphéroïdale (158), 
& ils doivent cette forme à la cavité dans laquelle 


ra 
} 


efp. 8. Ætites hemachates , feu filiceus ; embryonibus fixis cry 
tallinis nitri quarizofi. Linn. Syf. nat. 1768, p. 1779, n° 3. 
Melo montis Carmel. Breyn. Uterus cryftallinus. Imperat. p.740. 
Mylii-Saxon. IL, p. 5.» Hic filex hæmachates , rotundatus , 
» concentricè variegatus cortice fubochraceo , uteri cavitate fœæcundé 
»cryftallis nitri quartzofi acaulibus , pariete adnatis, hyalinis 
» feu violacers.« Linn. ibid, Chalcedonius globofus , globis foli- 
tariis , cortice cinereo opaco, ad Hohenftein Thuringie. Litoph. 

Born. L,p. 28. — globofus pellucidus , globis minoribus fuper- 
Jicie nitente ; Iflandie. Ibid. Chalcedonius albo-cærulefcens glo- 
bofus , ad littora Scotiæe. Ibid. Il, p. 92. LATE 


(158) Il y a des agates de différentes groffeurs, depuis celle 
» d’un pois ou d’une petite lentille, jufqu’à un pied & un pied 
»»& demi de diamètre...... Leur forme: globuleufe exté- 
»rieure fournit une preuve de la fluidité dans laquelle rs’eft | 
» trouvée leur fubftance. Cette forme toujours orbiculaire. & 
» fphérique , nous repréfente quelquefois les agates, comine fi 
» elles s’étoient formées de Ia même manière que lesftaladites…. 
» Les agates en boules fphériques font les plus communes ; j’en 
»ai vu qui étoient compofées de deux ou plufeurs globes 
»réunis, qui formoient des groupes. On en trouve qui font 
» globeufes oblongues , ou de forme ovoïde applatie. Il y ena 
-# fur {a furface defquelles on voit des boutons , ou des veines, des 
»> protubérances & de nouveaux globules de Ia même fubftance , 
» de lagate; dans d’autres , leur forme globeufe eft fi irrégu- 
» lière , qu’elles repréfentent , ou une olive, ou une poire, ou 
»une calebaffe , ou un cylindre , ou un doigt. « Collin, Jourm 
d’un voyage, &c. p. 117 , 132-136, » En caflant des agates & des 
» jafpes en boules, on trouve que leur fubftance filiceufe eft, 
»ou continue , ou folide , ou en mamelons » En grains, en 
» demi-grains, en ftries, en filamens, ou en petites colonnes, 
»# Qu en piquans qui ont un trou des le centre, se Jbid, ps 144 
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la matière quartzeufe s’eft introduite (r 49) ; maïs 
 {l s’en trouve aufh qui approchent davantage de la 
forme ordinaire des ftala@ites par leur figure cy/in- 
drique où digitée, & par leurs protubérances plus 


ou moins prolongées en forme de glaçons (160). 


{ 


(159) » La boule d’agate eft comme enfermée dans une coque 
» ou gouffe blanchâtre, ou grife, ou brune, ounoirâtre , & qui 
» fermente avec f'eau-forte. Prefque chaque agate , petite ou 
» grande , eft couverte de cette enveloppe dans fa matrice, 
» Cette enveloppe eft formée d’ocre ferrugineufe. ... Si la forme 
»» & l’état de Ja furface extérieure des agates en boules, dé- 
s pendent des cavités dans fefquelles ces agates f: font formées, 


»1 & de {a nature des fubftances dont ces cavités font tapifées , 


» je crois que la couleur extérieure de'ces agates , qui eft toujours 
» fuperficielle , ne dépend pas moins de ces mêmes fubftances. 
» La croûte extérieure des agates en boules eft verte, ougrife , 
»ou rougeâtre , ou brunâtre , ou jaunâtre ; toutes ces couleurs 
» me paroiffent être un effet du fer qui entoure les agätes dans 
» leurs alvéoles. « Ibid. p. 146-149. L’Auteur remarque, zh 


que cette enveloppe groffère des agates en boules eft ordinai- 


rement remplie d’inégalités. 

(160) Chalcedonius fitllatitius flavefcens , à Ferroë If. Litoph. 
Born. I, p. 28.—— cinereus fuperficie undulatä. Ibid. — cœru- 
lefcens cylindricus , cylindris folidis. Xbid, » Calcédoine en mafle 


sirrégulière, dont la furface extérieure eft mamelonnée, ou 
scalcédoine en grappe de raifin. On en trouve quelquefois à 


5 Flonhein ; & il s’en forme dans la Norwège ( dans Îles pro- 


» duits volcaniques des îles de Ferroé), & dans la Tofcane.« 
Collini , sbid. p. 120. » Petite agate en boule, dont Fun des mor: 
»ceaux eft mamelonné; d'autre rempli de cavités, dans IE 


» quefles s’emboîtent ces mamelons. Zhid. p. 140. Calcédoëne de 
» Norwège en grains qui recouvrent la furface d’une pierre 


#Ybrune d’une autre nature. Ceux de ces grains qui repofent 
”immédiatement fur la furface de cette pierre ; font hémi 


| 
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M. Collini, qui a examiné avec beaucoup de foin 


les carrières d’agate d'Oberftein & du Duché de 


Deux-Ponts, dit que »ces agares naïflent dans 


» les cavités d’une pierre brune ou verdâtre , qui 


5 eft un mélange de parties argileufes , calcairés 


ss & ferrugineufes ; qu’il y a toujours de l’ocre 


5 martiale jaune ou brune dans ces cavités, enforte 


| 


» fphériques : les autres qui font entaflés au deflus de ces pre- 
nmiers , ont la forme parfaitement ronde.ou fphérique. Ces 
»grains ronds font réunis quelquefois l’un à l’autre en guife 
» de chapelet , & forment des cylindres , qui , en s’élevant , 
rendent cette pièce hériflée de pointes. .... Cette calcé- 
» doïne repréfente parfaitement une fubftance en ‘glaçons ,-& 
» figée fous la forme d’une imfinité de gouttes... Plufieurs de 
» ces grains calcédoniques , & l’extrémité de quelques-uns de 
»ces petits cylindres qui font formés d’un affemblage de 
# grains , fe trouvant caffée , on voit à leur centre un trou 
» vifible à l'œil nu, qui eft le caractère ordinaire des ftali@ites. ce 
Ibid, » Autré morceau de ca/cédoine de la même nature que 
» 16 précédent, mais en vraie ftalactite. Ce font différentes cou- 
#ches de calcédoine mamelonnée, qui fe font formées l’une 
»au deffus de l’autre, fur une bafe convexe. . ,., La couche 
» extérieure eft garnie de piquans & de cylindres mamelonnés 
» affez alongés ; dans un des côtés du morceau, il y a une ca- 
»vité par laquelle on peut voir {es couches internes, &c, « 
Tbid. p. 141, pl. X , fig. 1. »+ Jafpe d’un rouge clair, couleur de 
» brique , en ftalaétites. se 14id. p. 142, pl. X, fig. 2. « Cornaline 
» orientale avec fes mamelons d’une part , & fa croûte brute 
» de l’autre. « Dav. Coral, IT, p.:163 ; n° 292. »+ Sardoine orien- 
tale, dont les mamelons affeétent une forme pyramidale, 
# comme certaines ftalaëites. »» 1654, p. 167, n°: 347. C’eft Ia 


fe@tion tranfverfale de ces mamelons , qui rend comme boule { 


donnée la pâte des agates , cornalines & fardoines orientales, 


4 
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ss qu'il eft peu d’agates qui ne foient couvertes 
> d’une enveloppe ocracée, qui refte collée fur la 
# pierre matrice après en avoir détaché Pagate. «e 
Le fluide quartzeux qui s’introduit dans ces ca= 
vités, y prend la forme criftalline qui lui eft propre, 
s'il eft RomoBete où peu mélangé ; mais dans le 
cas contraire, 1l s’y dépofe fimplement pat couches 
ondulées , qui rempliffent peu à peu toute la ça- 
vité de la géode. Communément les portions les 
plus mélangées de molécules hétérogènes fe dé- 
pofent les premières, & forment ainfi la croûte 
plus ou moins groflière de la géode. Cette croûte 
eft intérieurement tapiflée d’une multitude de py- 
ramides quartzeules, dues à la portion du fluide la 
plus épurée ; & fi les conduits qui livroient paf 
fage à ce fluide viennent à s’obftruer, la géode 
refte creufe ou plus ou moins vide. Souvent cette 
cavité des géodes contient de l’eau très-pure & 
très-limpide, qui, dans celles dont la croûte ef 
très-mince, telles que les petites opales ou cal- 
cédoines des environs de Vicenze, fe montre à 
travers les parois mêmes (161) de la géode, qui 
prend alors le nom d’ezhydre (162). Souvent auffi 


(161) Voyez ce quien a été dit ci-deffus, p. 111, note 10%. 
(x62) Chalcedonius globulofus , globis inanibus folutis, partum 
aguê fœtis, è Gakignario territorii Vicentini. Litoph. Born. H; 
p- 74; Ferber, Lett, fur l'Ital. p. 24 de Ia trad. pair Démelte » 
Lettres, vol. I, pe 474 LV 


L 
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| @etfe cavité contient fur les pyramides quartzeufes 
qui la tapiffent, des criftallifations fpathiques (163), 
pyriteufes ou métalliques (164), & même des fa- 
la@ites quartzeufes, d’une formation pofténieure 
aux premières criftalhfations de la géode (165). : 


(163) Voyez vol. I, les variétés 4 & 11 du fpath calcaire. 
» Dans l’intérieur des boules d’agate des environs d’Oberftein 
n & de Freyfen , j'ai remarqué quelquefois, dit M. Collini, des 
» criftaux fpathiques & prifmatiques à une pyramide , groupést 
»ils font de nature calcaire , ferrugineux , gris ; ou bruns, 
» où noirâtres, ou rougeâtres, tranfparens ou opaques. Leur 
» prifme a fix côtés, dont communément l’un eft alternative- 
#» ment étroit, l’autre large. Leur pyramide , qui eft obtufe, 
»en a trois, dont les plans font ordinairement pentagones. « 
Journ. d'un voyage, p. 186. 


(164) » En ouvrant ces boules d’agate , on y trouve fréquer- 
# ment des criftaux quartzeux ou fpathiques, de la pyrite ou des 
#“ocres, une terre friable ou des ramifications terreufes & dé- 
#s liées, en forme de ftalaétites. « Ibid. & p. 183. 


(165) » Dans l’intérieur des boules d’agate , on obferve aflez 
» fouvent des criftaux quartzeux groupés de manière qu’ils for- 
»#Mment ou un globe, ou un hémifphère, ou un cylindre , hé- 
m» riflés de pyramides criftallines qui partent d’un centre com- 
» pofé de pierre folide & de forme circulaire ; qui eft entouré 
» & enveloppé par ces pyramides , & qui leur fert de bafe com- 
» mune. If eft plus ou moins alongé , felon l’épaiffeur de ces 
» hémifphères , ou felon la Fongueur de ces cylindres. Ce noyau 
» m'a paru, la plupart du temps , compofé d’agate & de pierre … 
» filiceufe. Tantôt il eft d’un tiffu fin, compacte & ferré , marqué 
» d'ordinaire de cercles concentriques colorés ; tantôt il paroît 
» avoir été mis dans un état de décompofñition & de deftruétion. 
s5 À la place de ce noyau pierreux, on trouve quelquefois ou de 
» la terre, ou de l’ocre , ou un canal vide , garni quelquefois 
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Quand l’une ou l’autre de ces différentes fubffan= 
ces, ou même plufieurs enfemble , dans l’état de 
fluidité , trouvent dans la croûte extérieure de la 
géode , des interruptions qui leur permettent d'y 
pénétrer» elles s’y dépofent en cylindres ou en 
mamelons , fi le fluide criftallin eft trop hété- 
rogène (166), ou qu’une iffue dans la partie op- 


» d’autres petits criftaux.« Jbid. p. 188. Voyez ci-deffus es 
deux géodes de M. Davila, citées dans la note 149, P- 134. 


(166) La matière de l’agate n’eft plus affez homogène pour 
être fufceptible de criftailifation; car, dans exemple unique 
“cité par M. Collini (Journ, p. 144), les criflaux étant creux, 
annoncent une fubftance qui s’eft décompofée , fur laquelle 
s’étoient dépofés d’abord un quartz granuleux, puis une ftilla- 
tion d’agate, comme on Île voit par Ia defcription fuivante + 
» H m’eft arrivé wne feule fois d’obferver que la fubftance agati- 
» fique s’éroit formée elle-même en petits criftaux réguliers, inté- 
» rieurement creux, groupés en rofes & en bouquets, qui avoien£ 
» la forme d’un coin ; qui reffembloïent à peu près à ur amas 
» de grains » Comme dans Îes épis de bled ; & qui n’avoient 
» que cinq ou fix lignes de Iongueur. Ces criftaux n’étoient 
» compofés que d’un prifime qui, de la bafe , alloit toujours en di- 
«» minuant jufqu’au Jommet, qui étoit fort pointu (c’étoit fans 
doute le witrum tnane Linn. dont j'ai parlé ci-deffus , p. 1054. 


190 ! 


ES 


note go). » On voyoit confufément fur quelques-uns de ces 


» prifmes quelques côtes longitudinales , fort peu prononcées , que 
» paroiffoient indiquer des prifmes à plufieurs côtés ; mais d’ordi- 
wnaire ces prifimes étoient arrondis, à furface inégale €. rabo- 


» teufe , & formés eux-mêmes d’un affemblage de petits prifines 


» pointus, qui avoient ja même figure que Îe grand prifme qui 
nréfultoit de cet affemblage. L’ocre ferrugineufe fe trouvoit 
» abondamment dans léchantilon qui portoit ces criftaux. Il 
mn étoit de Diedenhofen:« Journ, d’un voyage, &c. p. 144- 
| pofée 
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_ pofée de la géode, ne lui permette pasd”y féjourner; 
mais fi, faute d'iflue dans la partie inférieure ou 
latérale de la géode, ce fluide parvient à la rem- 
_plir, fes parties les plus groflières s’y dépofent par 
couches ondulées , nuancées de différentes cou- : 
leurs, tandis que la portion la plus homogène de 
ce même fluide fe raflemble vers le centre de la 
géode, & y cniftallife foit en rayons divergens, foit 
de toute autre manière, mais pour l’ordinaire fi 
‘confufe, qu’on ne ee ces parties criftallines 
du refte de la géode qu’à leur tranfparence. 
Il n’y a donc dans les géodes que la fubftance 
la plus homogène qui foit fufceptible d’une vraie 
_criftalhfation. Les parties quartzeufes les moins 
mélangées, forment les agates demi - tranfpa- 
rentes (167), qui, à raifon de leurs différentes cou- 
_ leurs, prennent les noms d’opale (168), de calcé- 


(167) Silex achates , cortice rufo nodulofd , fubdiaphanus. Linn, - 
. Syft. nat. 1768.,/p. 70, n° 10, Silex rupeltris fuperficie nodofa tuni- 
catà. Muf, Teff. p. 8, n° 6. Achates ferè pellucens , diverfis colo- 
ribus eminentioribus-nitens. Wall. Min. 1772,p. 284, Îp. 135. 


(168) Silex opalus, Linn. Syft. nat. 1768 ,p.68,n°6. Achates 
ferè pellucida , colores fub refraëtione & reflexione varians , opalus. 
Wall. Min. 1772, p.280, fp. 132; Litoph. Born. L, p. 37; I, 
p. 92. On regarde V’œl de chat, Ie girafol, la pierre de lune & 
. d’Aydrophane (Achates unguium colore in aëre opaca aguë pellu- 
cens , oculus mundi, Wall. Min. ibid. p. 283 , fp. 124.) comme 


des variétés d’opale, quoique ces pierres en différent à plufieurs 
égards. 


Tome II, Parr. IL. Crifl, pierr, IR 
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‘doine(169), de cornaline (170), de fardoine( 171), 
Rec. Viennent enfuite les cailloux fins ou groffiers, 
mais conflamment opaques , depuis le cai//ou 
Egypte (172) juiqu'au f£lex ; enfin les quartzs 
colorés par des molécules métalliques, le plus fou- 
vent martiales , mais quelquefois cüivreufes ou 


al 


(169) Silex chalcedonius. Linn. Sy, nat. 1768, p. 60 , n° 8. 
. Achates vix pellucida , nebulofa , colore grifeo mixta , calcedonius. 
Wall. Min. 1772, p. 275; fp. 128 ; Litoph. Born. I, p. 27 & 
28. L’agate blanche opaque ou d’un blanc mat, qui porte le 
‘nom de cacholong, n’eft qu’une altération fpontanée de Ia cal- 
cédoïne paffant à l’état d’argile Iorfqu’elle refte long-temps 
expofée aux injures de l’air. Achates opalina tenax fra&urà ine- 
qualis, cacholonius. Wall. Min. ibid. p. 272, fp. 126. Cacholo- 
nius éncruftans chalcedonium,ex Alpibus gigarteis Bohemie.Litoph. 
Born, IL, p. 92. Chalcédonius cinereus cacholonio adnatus, à 
Ferroë Iflandie. Litoph. Born. [, p. 27. — cinereus zonis laëteis 
opacis cacholoniis & terré albâ, fors bäfis cacholonii? circum- 
_datus , Iflandie. Ibid. p. 28 ; Démefte , Lettres, vol. I, p. 483, 
var. 4. 
_ (170) Silex carneolus. Linh. Syf. nat. 1768, p. 69, n° 9. 
Achates ferè pellucida , colore rubente. Wall. Min. 1772 ; pe 2735 
“fp. 127; Litoph. Born. 1, p. 28. | 
(197) Silex fardus. Linn. Syfe nat. 168, p.68, n° 5. Achates 
 fardonyx femipellucida, nebulofa, ftratis vents vel maculis donate 
rubentibus aut nigrefcentibus, Wall. Min. 1772, p. 278, fp. 130; 
Litoph. Born, 1, p. 28. | 
(172) Silex hæmachates , feu filex vagüs, cortice Ochraceo , 0pa- 
cus, concentrico-pariegatis. Linn. 9yft nat. 1768 , p. 68, n° 4. 
_ Silex vagus rotundatus concentrico-corticofus. Muf. Tef: p. 6 ;, 
n° 3. Silex Æpyptiacus , opacus , variegatus , diverfis niténs co- 


loribus , quafi pidus , durus. Wall, Min, 1772 ; ps 264 » Îpe 118° 
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cobaltiques. Tels font tous les /a/pes, la pierre ar- 
ménienne, la chryfoprafe, &c: 

Quoique ces derniers conftituent des mafles 
particulières , &-quelquefois des lits affez confidé- 
rables, qui font un produit de la cr:f/allifation 
confufe, on trouve néanmoins dans les géodes 
dont nous parlons, des portions tellement paques 
& mélangées de molécules martiales, qu’on peut 
dire qu’elles font à l’état du Jafpe proprement 
dit. Ileft vrai que ce jafpe eft pour l'ordinaire ac- 
compagné de veines ou de taches demi-tranfpa- 
rentes, où la matière quartzeufe moins mélangée 
fe rencontre à l’état d’agate , ce qui fait donner 
à ces morceaux les noms de ja/pe-agate ou d’agate 
jafpée (173), felon que l’une ou l’autre de ces 


(173) Jafpis cum achatino lapide diverfimodè mixtus duras , ad 
partem femipellucidus , jafpt achates. Wall. Min, 1972, p. 301, 
Tp. 139. Capnias Plinit. 1bid. » La tranfparence & W’opacité fe 
»trouvent quelquefois fi mélées dans le même morceau d’agate, 
» que de deux noms on a été obligé d’en faire un feul , & de Ia 
» nominer jafpe-agate.« Collini, Journ. p. 121. L'Auteur en 
conclut que la fubftance des agates & des jafpes eft abfolument 
la même, & qu’il n’exifte aucune différence effentielle entre 
ces deux pierres. Il eft vraï que la matière quartzeufe s’y ren- 
contre également ; maïs, dans l’agate , le principe colorant ne 
paroît être qu’une matière graffe ou volatile qui fe détruit par 
le feu, au point qu’elle refte opaque & d’un blanc mat après la 
calcmation. Le jafpe , au contraire, eft coloré par le mélange 
de la fubftance quartzeufe avec une terre martiale enforte 
que fa couleur peut bien changer au feu, mais nullement s y 
idétrure : ‘comme jl arrive aux agates. 
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fubfances y domine. On nomme agates arbori= 
fées (174) celles dans lefquelles une diffolution 
martiale s’eft introduite en aflez grande quantité 
pour y former des taches rouges ou brunes, dont 
les extrémités fe ramifient dans les fiffures ou interf- 
tices de l’agate. D’autres fois des matières terreufes 
hétérogènes y forment des filamens plus où moins 
déliés, qui imitent des mouffes & des byffus QU 
ou qui s’entrelacent en façon de réfeau : on l’ap- 
pelle alors agate herbée où moufleufe (176). Lorf- 


(174) Achates figuris dendriticis. Cronft. Min. . 60. Grapto- 
lithus dendrites in achate, Linn. Syff. nat. 1768, p. 173, n° 3. 
Achates figurata Mochoenfis ; feu dendrachates. Wall. Min. 1772, 
p.285, var. 1. Sardonyx figuris dendriticis, è China. Ibid. p. 278, 
var. c. Carncolus dendriticus. Ibid. p. 274. Dendrachate. Ibid. 
p. 286; Litoph. Born. I, p. 29 ; Rumph. Muf. tab. LV, fig, 
omnes, Dendragates orientales & occidentales. Davila, Cata/. 
Il, p. 281-2093 ; Colfimi, Journ. p. 198-190. | 

(175) M. d’Aubenton, dans un Mémoire Iu à l’Académie 
royale des Sciences en 1782, a cru pouvoir aller jufgu’à déter- 
miner l’efpèce de ces prétendues plantes ; maïs je penfe, avec 
Cronftedt ($. 54), qu’il en eft de ces moufles comme de celles 
qu'on apperçoit dans Île criftal de roche, & qui, très-certaine- 
ment , ne font que des molécules terreufes, hétérogènes & non 
diffoutes, qui reftent interpofées dans la matière de l’agate ou 
du criftal. 

(176) » J'aï vu beaucoup d’agates du pays de Grumbach ,ve- 
» nant des environs de Homberg ; j’en ai vu d'Ilgeshein , d'AF 
» genrot, &cc. qui contenoiïent intérieurement des filamens & des 
» Taimifications de couleur brune, ou rouge , ou verte; dans un 
» fond blanc > Où bleuâtre , ou rougeâtre. On prend ordinaire- 
#?ment ces corps, enfermés dans ces agates, pour de l’Aerbe ou 
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qu’une péode , où il s’étoit d'abord fortné des 
flalaites d'agate en cylindres où en mamelons 
détachés, vient à fe remplir entièrement, par l’af- 
fluence de nouvelles couches d’agate, ces cylindres 
& ces mamelons forment dans cette mafle continue 
d’agate, des taches circulaires, à zônes concentri- 
ques, d’une couleur différente du refte de l’agate 
qui porte alors le nom d’agare œillée où d’agare 
onyx (177). Les agates a filets où rubanées. (178), 
font celles dont les diférentés couches, tantôt on: 
dulées , tantôt polygones , mais toujours concen-, 
triques , préfentent des lignes ou veines dates 
de différentes couleurs, L'art fait tirer parti de 


» de Ta mouffe ; mais | comme je l'ai déja dit, if nya'aucune 
#»raifon pour le croire. « Collini , ibid. p. 196 & 122, Agates her- 
bées ou moufleufes. Davila, Catal IT, p. 152 & fuiv, n° # 246) 
247, &c. 

(177) Achates vix femipellucida, fafiis aut ftratis Aer 55 
ratis ornata, Wall. Min. 1772, p. 276, fp. 129. Onyx fal&iis & 
zonis concentricis diperfimodè coloratis, onyx Memphites , onyx 
Arabicus. Ibid, var. a, fig. 22. Carneolus oculatus,, carneolus ony- 
chyticus, Ibid. p. 274. Sardonyx fafciatus. Ibid. p.278, Achates 
oculatæe. Ibid. p.286. Agates œillées, Davila, Catal. Il) p. 157, 
nos 270-279. Cornalines œillées. 1414. p. 166 , n° 34% Sie 
Sardoines œillées. 1id, p. 172, nos 285-390. 

(178) Achates onychinæ vocantur que zonis conftant des 
modè coloratis. Wall, Min. 1772 , p.286. Sardoryx venofus. Ibid, 
p. 278, var. c. Agate à filets. Davita, Caraë, IL, p. 145 & fuiv. 
n% 207, 209, 212, 215, &c. Agate rubanée. “Hhid, p. 147 & 
fuiv. Cornaline onice. Jbid. p. 265, n° 326. Sardoine à filets. 
Ibid, p. 173, n° 354 & fuiv. Coilini , Jourm. p. 184. 
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_ celles de ces pierres dont les couches font les plus 
tégulieres & les plus diflinétes par l’oppofñition de 
leurs couleurs, en taillant ces agates de manière que 
leurs couches fe trouvent horizontalement placées 
Vune fur l’autre : c'eft ce qu’on appelle alors agate 
onyx (179), cornalineonyx, fardonyx , jafponyx, 
fuivant que la pierre ainfitaillée eft une fimple agate, 
une cornaline ,une fardoine, ou même un jafpe. Au 
lieu de veines, ce font fouvent des taches femées 
fans ordre , ou qui forment des deffins plus ou 
mains bizarres , auxquels l'imagination attache 
différentes figures qui font rechercher ces fortes 
d’agates fous le nom d’agates fiourées où acciden- 
tées (180). Enfin les pierres d’hirondelles ou de Saf- 
fenage, ne font autre chofe que des grains ou 
fragmens d’agate, amincis par les frottemens qu'ils 
ont éprouvés dans les eaux qui les charient,ce 
qui leur a fait prendre une forme ovoïde ou len- 
ticulaire (181). 


(179) Silex onyx variis fratis diverficoloribus. Linn. Syf. nar, 
1768, p. 69, n° 7. Onyx Camehuja, Memphites. Cronft. Min. 
$. 57. Onyx firatis diverfimodè coloratis conflanss Wa, Min. 
1772 , p.277, fp. 129 , var. à. Agates onices d’AHemagne, Da- 
vila, Catal. I, p. 157, n° 269. Cornalines onices. 16:d.p. 165, 
n% 237-240. Onice d'Arabie. Ibid. p, 169 , n° 365. Autres onices, 
Jbid, p. 170, n° 366-384. | 

(180) Agates figurées orientales. Davila, Catal. ibid. p. 288 ; 
n°%782-186. Agates figurées d'Allemagne. 1bid. p. 292 , n°*814- 
818. Pierres figurées. Galois, Catal. 1780, p. 89 & fuiv. 

(181) Achates figurê hemifphericé vel ovali, magnitudine fe- 
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Quartz granuleux avec ou fans adhérence. 


Cette efpèce diffère du quartz grenu (ci-deflus, 
p.132, variété 16), en ce que les grains quart- 
zeux en font non-feulement plus déliés & fans 
aucune forme déterminée, mais encore en ce que 
les maffes plus ou moins groffières, & rudes au 
toucher, qui réfultent de l’agrégation imparfaite 
de ces grains de quartz, ne montrent point entre 
ces grains de vides ou interfhces fenfibles, quoique 
ces interfhces y exiftent réellement , & même au 
point que celles de ces mafles dont le tiflu eft le 
plus groffier, font perméables à l’eau. 


mL LOU TS TNT 6 it Mo el IP No ON à NS NS 
minis lini vel parum majoré, vagus. Chelidonië minerales. Wall. 
Min. 1772, p. 287 , fp. 136. »>— colore albo , grifeo vel cœrulef- 
» cente , politi € nitentes , plerumque vagæ in fabulo, imprinis in 
» littoribus fluminum, «Ibid. Petites agates lenticulaires. Davila, 
Catal. IL, p. 144, n°203. Arena filicea. Limn. Syft. nat. 1768, 
p. 199, n° 14. Voyez dans le Journal de Phyfique , feptembre 
1774 , l’analvfe & l’examen critique des pierres de Saffenage, 
connues fous Îe nom de pierres d’hirondelles , par M. de Faujas. 
L'Auteur y reproche mal-à-propos à M. Davila d’avoir con- 
fondu la pierre numifmale ou lenticulaire foffile ,avec les pierres 
de Saffenage. M. Davila ne nomme ces agates utealentt qu’à 
caufe de leur forme & de Jeur groffeur. LUE 
K 1v 
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On nomme Jable quartgeux pur, quarsz en pouf- 
fière & fablor (x82), le quartz qui, par une ctif- 
tallifation rapide & trop accélérée; s’eft précipité 
du fluide qui le tenait en diflolution, fous la forme 
de petits grains'arrondis ou fubanpuleux , & plus 
ou moins cfftallins (183): lefquels conflitüent 
des couches homogènes plus ou ‘moins confidé- 
tables , dont les grains n’ont entre eux d'autre 
adhérence que celle de la pefanteur. C’eft äinfi que 
par uñe criftallifation trop accélérée, fe précipitent 


le fucre , le fel marin, le tartre vitriolé, & tous les 
fels qui'par une criftalhfation lente & tranquille, 


{ 


. (182) Arena mobilis , feu ‘arena guartzofa rotundata & angulato- 
rotundata , diaphana hyalina. Linn. Syft. nat. 1768 ,p.196,n°1, 
& p.197, n° 3.» Nata ague marine ex imbribus deciduis cryfà 
» tallifando.. ….. tranfnutatur in fabulum , vel compreffa mutatur 


sin cotem, ftratis quafi fe&tam horizontalibus &. obliquè perpen= 
114 


>» diculartbus.« Ibid. Arena quartzofa mobiliffima, impalpabilis , 


fluida , albicans, Sable mouvant. Wall. Min: 17972, p: 101 ,fp.42 


Arena .quartzofa tentior , particulis inæqualibus angulatis. Sable 
anguleux. Wall. ibid. fp. 43. Arena quartzofa particulis maÿjoribus 
ægualibus , rotundatis. Sable perlé. Ibid. p. 103, fp. 44. Tous ces 
fables ne différententre eux que par da groffeur de leurs grains. 
»Boyle, Newton, Hook, Von-Linné, Fuchfel, 11 4&. Mog. 
#tom. Il, p. 106, aliique originem arenæ ab, aquà :marinâ dedu 
s cunt in eo folum difcrepantes ; qudd alii præcipitando:, ais cryf 


» tallifando , alii coagulando, eamdem produciexiftimant. « Wall 


ibid, p. 108, NC: too 


(183) Tels font les fables de Creil, de Nevers , d'Etampes & 


autres, qu’on emploie à la fabrication des glaces & du verre le 
plus blanc, . ASHtere UC de HT ME ! 
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auroient pris des formes aa très- por 
nées Er 

Les grès purs G TT (é: 85)» dé feu done 


(184) Outre ce fable primitif, il paroît, d’après l’obferva- 
tion de M. Sage, qu’il s’en forme journellement par fa décom- 
potion des fubftances végétales ; mais ce dernier eft plus où 
moins mélangé du débris des fubftances à [a décompofition def- 
quelles il doit fon origine. C’eft Ie fable de bruyères. Arena 
campeftris. Linn. ibid. p. 197, n° 4. » Von-Jufli in Mineralog. 
5 contendit fe obfervafle ; arenam in agris quotañnis augert, origi= 
s>nem ideogiue-ejufdem., à terrà quädam faliño induratà 
» deduci debere. «Wall, Min, 1772 x Pe 108. 


(185) On en A nire plufieurs variétés, qui Tue Ke, Le 
grès fin & compadte , tel que celui des environs d’Etampes , qui 
n’eft point mêlé de: molécules calcaires comme celui de Ne: 
mours & de Fontainebleau, Cos compaëa particulis, arenaceis 
impalpabilibus compa&ifimis. Linn. Sy. nat. 1768 , p. 63,n°11. 

» Cos folida particulis quartzofis ëmpalpabilibus.Ejufd. Syft. nat.1756, 
*p p.151,n° 4: » Hec compaëtifima, albida ; fubflavefcens, dure, 
 »palde. fcintillans , particulis vix. manifeftis , Émmixtis non Tarû 
«y °) eranulis rubris granatinis, « Ibid. 2°. Le grès commun & par 
“couches. Cos ffrataria particulis gartzofis æqualibus diaphants 
3  compaëtis. Syft. nat. 1768, p, 62, n° 12, Cos folidiuftula parti- 
culis arenaceis quartzofis pellucidis æqualibus. Kjufd. Syf. nat. 
1756, p.152, n°, 5. »s Habitat paffim frequens . ... nata arenæ 

» volatilis. ce Ibid, 3°. Le grès groffiér, Cos fundamentalis parti- 
culis angulatis opacis, fixis rigidis. Linn. Syf. nat, 1765 , p: 64, 

n° 16. Cos folidiufcula parriculis arenacers gra fubopacis à 
écuatihis Ejufd. Syf. nat. 1756, p p.152, n° 6. Cos parti- 

, culs arenofis difin®is , dura , pa TEASE , arenarius granularis, 

° Wall. Min. É772, p. 198; fp. 86. 4°. Le grès friable. Cos fria- 
bilis particulis arenaceis digito friabilibus. 5» Nata arenæe mabilis.& 
Linn./Syf. nat. 1768, p. 63, n° 8. 5°. Enfin le grès poreux, 

Cos filirum , particulis arenaceis æqualibus , aquam trañfinittenda 
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je dois parles : iCI, réfultent d une. agrépation plus. 
ou moins tumultuaire ‘de ces mêmes grains quart- 
zeux, réunis paf Un mécanifme femblable à celui 
qui opère l’agrégation des molécules criftallines 
dans le /e/ en géteaux & dans le fucre en pains. Enfin 
une aprÉGAtION encore plus intime & plus parfaite 
de ces mêmes grains quartzeux, produit des mafles 
très-compaêtes & diverfement colorées, qu’on ne 
difngue des quartzs opaques en mafles criftallines 
informes , que par la réfration variée d’une multi- 
tude de petites lames quartzeufes, qu’on prendroit 
au premier coup-d’œil pour des feuillets de mica 
renfermés dans ce quartz; mais en y regardant de 
plus près, on voit que ce font de petites lames 
quartzeufes qui réfratent la lumière comme de 
petits grains d’opale, ou qui fantillent comme les 
points métalliques de l’aventurine artificielle. C’eft 
auf ce qui a fait donner à ces mafes quartzeuzes ï 
le nom d’aventurine naturelle où de quartz aven= 
turiné (186). Elles font aux grès homogènes, ce 


=. 


ss E. 


féllans. Limn. Syft nat. 1768, p. 63 ,n° 10. Cos particulis are- 
nacers puris , aquam tranfmittens. Wall, Min. 1772; p.197; fp. 88. 
Tous ces grès peuvent être colorés par des diflolutions mar- 
tiates qui s'y infiltrent , & qui fouvent y produifent des veines: 
des taches & des Lntries 

(186) » Une très-belle aventurime orientale. Davila, Catal, 
H,-p. 176 , n° 404. » Une aventurine fond vert , à petits 
» points couleur d’or & d'argent, & d’une variété rare. « did. 
n° 405. On a découvert depuis peu , dans Jes roches primitives 
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que le marbre falin eft au marbre panc ordis 


naire. 
EsPEcE' TR 


Quartz opaque en mafñles irrégulières, difcrètes 
ou continues, colorées par l’intime union de la 
fubflance quartzeule avec une matière grafle ou 
phlogiftiquée, que l’a&ion du feu leur enlève. 


Ce quartz, né d’une modification très-particu- 
lière & encore peu connue des fubftances cal- 
caires ou marneufes, par la décompofition fpon- 
tanée des pyrites, ou par quelque autre opération 
cachée de la nature, fe trouve à de médiocres pro- 
fondeurs & même à la furface de la terre, fouvent 
en mafles informes aflez confidérables, blanchâtres 

. ou grifâtres, plus ou moins remplies de cellules ou 
n cavités irrégulières , laiffées par des matières ter- 
gt “3 reufes ou pyriteufes décompoléese Ces cavités co- 
_ lorées par une ocre martiale rougeâtre,n’empêchent 
pas que le tiflu de ces mafles quartzeufes ne foit 
d’ailleurs très -folide , ce qui les rend propres a la 
conftruétion , & fur-tout à faire d’excellentes meu- 
le$ de moulin; auffi défigne-t-on parmi nous ce 


de Ta Bañle-Bretagne , de ces quartzs aventurinés. M. Sage ayant 
caffé en deux parties le morceau qu’il pofiède, en a expofé une 


au feu Je plus violent ; qu’elle a fubi fans autre altération que 
de s’y ternir un peu. 
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quartz informe & groffer, fous le nom de pierre 
meulière (1 87); qu’on donne en Suëde à certaines 
roches concrètes, du genre des brèches dures ou 
poudingues (188) , & en Allemagne à des laves 


poreufes (189), qui n’ont rien de commun avec 
le quartz cellulaire dont il s’agit ici. 
CR PR OR SD SEE SP OR EN OS 
(187) Quartz opaque, cellulaire ou carié ; pierre meulière 
de France. Déinefte, vol. 1, p. 462, efp. HI; Sage, Elém. de 
Min. vol. T,p, 281; efp. IX. Perro-filex opacus variis forami- 
nulis inordinatè diflin&us , petro-filex molaris. Wall. Min. 1972, 
p. 270; Îp. 124. Quartaum variis foraminulis inordinatè diftine- 
tum. Ejufd. 1 edit. trad.'franç., p. 198, efp. 106, Dans ces 
deux éditions , M. Wallerius confond a pierre meulière de 
France avec celle de Nieder-Menich près d’Andernac fur le 
_Rhm, qui eft une ave poreufe. C’eft cette dernière , & non 
celle de France, qui fe change au feu en un verre poreux d’un 
êrun vert, M. Guettard, dans fon Mémoire fur les pierres meu- 
lières des environs de Paris , en diftingue de trois fortes , la 
bianche, la rouffe, & la bleue ou bieuâtre. » Elle eft, dit-if, 
» du genre des flex £ & ne diffère des autres filex que par les 
» cavités plus ou moins grandes dont elle eft remplie. « Les 
caïloux de Champigny font, fuivant lui , une efpèce de pzerre 


Mix 


A 


meulière. Voyez les Mémoires de Académie royale des Sciences, 


année 1758, p. 203 & fuiv. 


(188) Cos molaris particulis inæqualibus quartzofis, glareofif- 
que. Linn. Syf. nat, 1768 , p. 64 , n° 14. Cos particulis majori- 
bus fabulofis ; diverfe nature , coalita. Wall. Min. 1772 ; p. 199; 
fp. 90. Saxum arenarium lapis molaris ditum. Da Cofta, Foff. 
137: 19. Saxum molinum cotaceo-quartzofum micaceum. “Li 
Syf. nat. ibid. p. 75, n° 17. | 

(189) Pumex molaris faxiformis ciniereus. Linn. Syf2. mani 
ibid. P« 182, n°6. Lapis molaris Rhenanus. Cronft. Min. S. 206. 
C'eft à certe efpèce qu’il faut rapporter ce que M. Wallerius 
dit du petro-filex molaris. 


à hi 
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Mais il eft bien plus ordinaire de trouver ce 
quartz impur & groflier en petites mañes pleines 
& folides , diverfement colorées, difpolées par lits 
horizontaux plus ou moins épais , qui fouvent al 
ternent avec des bancs calcaires ou marneux, aux 
dépens defquels ils ont pris naïffance (190). Celles 
de ces mafles dont le tiflu eft le plus groffer, avec 
une couleur brune, grife, noirâtre, ou d’un jaune 
fale plus ou moins foncé, font le caillou commun, 
qu'on défigne aufli fous le nom de fx ou de 
pierre à fufil (x91), pour le diftinguer du caillou 
panaché (192), qui n’en diffère cependant que par 


(190) » Natus (flex) calcis crete cum aquâ; hinc tenus 
» cruflà cretacei , femperque in fiffuris crete: [catet fepè petrifi- 
»oeatis. Echinite fepè filicee aut cretacee. Mineras vix affumit 
»» af pyritas. Cavitates fæpius replentur cryftallis nitri quartzofi. «e 


Linn. Syf. nat. 1768, p. 67. » Silex nufcitur in montium creta- 
; 3 Corn rimis, uti quartzum in rimis faxorum , ideoque ferè quart- 


L»zofüus, cujus terra fuerat calx. « Ibid. » Silices igniarii non fo- 
on lum vagï reperiuntur, fèd etiam in firatis cretaceis. « Wall. Min. 


1772, p. 264. »Il eft três-ordinaire de rencontrer Ia pierre à 


2 fufil dans des bancs de terre calcaire; il paroît même qu’elle 
#eft d’une formation poftérieure ; je veux dire qu’elle s’eft 
» formée dans les interftices & les cavités de ces terres calcaires 
» par l’intermède de Ia décompofition fpontanée des pyrites. « 
Démefte, Lettres, vol, I, p. 460. 


(191) Silex cretaceus vagus, cortice cretaceo , fragmentis opa- 
cis levibus. Linn. Syff. nat. 1768 , p. 67, n° 1. Silex communis 
pyromachus. Cronft. Min. $. 62. Silex opacus fraë&tur@ nitens, 
cretaceus durus , filex igniarius. Wall, Min. 1772, p. 11e | 
fp. 117 

(392) Silex pyromachus pagus , cortice glabro, fragmentis dia- 


L] 
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un grain plus fin, des couleurs plus vives & plus 
varices , & par un certain œil gras à fa fuperficie, 
Le fluide quartzeux plus ou moins groflier, qui 
a donné naïflance à ces cailloux en petites mafles 
disjointes ou réunies par intervalles, eft quelque- 
fois fi abondant, que la totalité d’une bande mar- 
neufe horizontale fe trouve convertie en fêlex. Ces 
bandes de /élex, plus ou moins épaifles, plus ou 
moins prolongées, font alors défignées fous le nom 
de pétro-félex ou caïllou de roche. (193) Les cou- 


leurs plus ou moins vives qui s’y rencontrent, y. 


font pour l'ordinaire difribuées par couches plus 
ou moins parallèles entre elles (194). On appelle 
agate de roche, celles de ces maffes où l’on difhngue 
des couches qui ont la finefle & la demi-tranfpa- 
rence de la calcédoine (195). Dans ces dernières, 


é 


les couches extérieures font pour l’ordinaire d’un 


phanis glaberrimis. Linn. Syft. nat. ibid. n° 2. Silex igniarius 


femipellucidus flavefcens. Wall. Min. ibid. var. e, 


(193) Le pétro-filex, dit M. de Sauflure, fe trouve fous 1a 


forme de nœuds, & quelquefois fous celle de couches, dans 
Pintérieur des montagnes calcaires. Voyage dans les Alpes, vol, 
I, m-4°, Pe 48. 


(194) St/ex rupeftris polyzonias , firatis diverficoloribus. Linn. . 


Syft. nat. 1768 , p.71, n° 16. 


(195) Silex rupeftris petro-filex, ‘cortice laë&teo fubdiaphanus. 


Linn. Syft. nat. ibid. p. 70, n° 11. Silex pfeudo-achates. Muf. 
TefT. p.8 ,n° 5. Perro-filex, lapis corneus, Hornftein Germanor, 
Cronft Min. . 63. Petro-filex femipellucidus, Wall. Min, 1772y 
D. 271, fp. 105, : 


Ca 
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blanc mat, & préfentent ainfi le paflage de la 
calcédoine à l’état de cacholong (196), & même 
la décompoftion de ce dernier en argile blanche 


- très-fine , par l’aétion lente & continuée des acides 


répandus dans l’air. Le caillou le ‘plus groffier 
éprouve'à fa furface , & par la même caufe , une 
décompofition femblable (197). En effet, on le 


(196) Voyez ci-deflus, p. 146, note 169. » On en voit un 
“très-beau morceau ( d'agate de roche de Ferroé) de huit à 
» neuf pouces de long , dans le cabinet de M: le comte d’Angi- 
» viller. On y remarque, fous l’agate blanche opaque, des cou- 
»ches de calcédoïine demi-tranfparente , & qui paroît n’avoir 
# fouffert aucune altération ; tandis que Îles parties du morceau 
» qui étoient expofées aux injures de l'air , ont non-feulement 
»» perdu-de leur dureté & font devenues d’un blanc mat, maïs font 
» pañlées même à l’état d'argile blanche ou de kaolin, comme 
» il eft facile de s’en convaincre par ladhérence que Ia langue 
» éprouve en l’approchant de cette argile. « Démefte ; Lettres, 


vol. 1, p.483. Ce morceau fait aujourd’hui partie du cabinet 
_duRoïi. M. Ferber a vu à Florence, dans le cabinet de M. Tar- 
_ gioni Tozzetti, des calcédoïnes de la Maremma di Volterra en 


ofcane, tirées d’une carrière où elles font, dit-il, à ce qu’on 
affure , difpofées par couches. Lestres fur l'Italie, trad. franc. 
p. 108. Le même Auteur dit que près de Îa cafcade de Tivoli, 
»” on voit, dans des montagnes de pierre calcaire très-compacte, 
» plufieurs petites couches minces, horizontales , de pierre à fufi 
» d’un gris blanc, de deux à trois pouces d’épaiffeur, quialternenc 
» avec les couches calcaires : une partie de ces pierres eft en : 
»core calcaire , & l’autre convertie en caillou. « Ibid. p: 294. 
M. Collini obferve qu’on trouve auffi les agates par veines & 
par filons plus ou moïns épais. #11 y a, dit-il ,un:filon de 
» jafpe-agate près de Reichenbach ‘dans le Palatinats « Journ. 
p. 126. : 


(197) » Dans Les terrains, dit M, de Buffon, où le‘caïlioù 


, 
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rencontre fouvent enveloppé d’une croûte atpi< 
leufe blanche, d'autant plus épaifle que fon féjour 
à l'air libre a duré plus long-temps; mais fouvent 
auffi cette enveloppe extérieure du fêlex n’eft au- 
tre chofe qu’une portion du bañcmarneux dans 
lequel 1l s’eft formé, & qui, tout ainfi que d’autres 
portions terreufes ; interpofées dans la fubflance 
du caillou même , a échappé à l’aftion du fluide 


qui métamorpholoit en /£/ex les autres parties de " 


ce même banc. | 

La même caufe qui convertit en /£/ex opaque & 
groffier certains bancs argilofo-calcaires, convertit 
en agate ou caillou demi-tranfparent, des mañes 


plus ou moins confidérables de madrépores & de 


coquilles foffiles ; il ef même facile d’obferver dans 


»ordinaire eft la pierre dominante, Îles campagnes en font or+ 


» dinairement jonchées ; & fi le lieu eft inculte , & que ces cail- 
» loux aïent été Idng-temps expofés à L’air fans avoir été re- 


» mués , leur fuperficie fupérieure eft toujours très - blanche , 
» tandis que Île côté oppofé, qui touche immédiatement à Ja 


»terre, eft très-brun, &-conferve fa couleur naturelle. Si 


»on cafe plufieurs de:ces ‘cailloux , on reconnoîtra que la 
5 blancheur n’eft pas feulement au dehors , mais qu’elle pénètre 
» dans l’intérieur plus ou moins profondément , & y forme une 
» efpèce de bande qui n’a, dans de certains cailloux , que très- 
»»peu d’épaiffeur ; mais-qui , dans d’autres, occupe prefque 
» toute celle du caïllou: cette partie blanche eft un peu grenue, 
» entiérement opaque. ...! & s'attache à Ja langue comme les 
» boîs | tandis que-le refte du caillou eft liffe & poli, qu'il a 
# confervé fa couleur naturelle , &c.se Hifè. nat, in-4° Vol. I, 
p- 262. pre LU 7% LS 

| les 
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Îles surbinites d’agate du Soiffonnois & du village 
. d'y près Paris, que fouvent la coquille eft encore 
à l’état calcaire (198), tandis que le noyau quis’eft 


———————————————————————— 


(108) » J'ai vu , dit M. Collini, des noyaux de coquilles 
m#convertis en agate blanche & tranfparente , Ôu erife & 
s>brune, &e différens pays. La coquille qui leur fervoit de 
_ #»moule étoit où entièrement détruite, ou en païtie, J'ai ob- 
»fervé que dans un même noyau, fur-tout de turbinite , les 
5» degrés de Ja Zapidification varioïent de manière qu’il étoit to- 
# talement converti en agate tranfparente au fommet, & qu'à 
#mefüre qu’en rementoit vers l'ouverture de Ja coquille , Ia 
»» lapidification n’avoit produit qu’une pierre moins dure & Opa- 
#que,.jufqu'à la partie fupérieure du noyau, qui, compofée 
s d’une térre de la même couleur que Ia pierre à laquelle elle 
#tenoit immédiatement, n’avoit acquis qu’une très-lévère co- 
# hérence. Cette terre de la partie fupérieure du noyau étoit 
» calcaire, & fermentoit avec les acides. Lä terre qui , fansétre 
5 devenue pierre, remplit d’autres coquilles des mêmes en- 
n droits ; fe manifefte entièrement calcaire , & la pierre des 
» montagnes où l’on trouve ces coquilles eft de la même na 
 mture. Après avoir enlevé Îa partie fupérieure terreufe & cal- 
noaire d’un de ces noyaux à dei pétrifiés, on parvient par 
» degrés à cette partie du noyau qui s’eft durcie en pierre opa+ 
 »que qui a la même couleur que la terre qui Ja recouvroit ; mais 

»cette pierre opaque, pilée finement dans un mortier.de fer- 
» pentine, ne fait plus aucune efFervefcence avec lesacides , non 
# plus que fe refte ‘du noyau, converti en vraie agate tranfpa- 
rente. Ne doit-on pas faire attention ici que Îa terre qui avoit 
» rempli la cavité de 1a coquille étoit vraifemblablement alka= 
»line dans fon origine, & que toutefois il s’en eft formé une 
» pierre filiceufe ? .….. Parmi Les noyaux agatifiés dont on parle, 
2 & fur-tout parmi les turbinites , j’en ai vu dont ia lapidifats 
s tion filiceufe n’étoit que de l’épaiffeur d’une feuille de papier, 
» À cette partie extérieure qui touchoit immédiatement a partie 
#» concave de Îa coquille, tandis que le refte de cette cavité 


Tome IT, Part, II, Crife. pierr, L 
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. moulé dans fon intérieur, eft une agate parfaite : 
d’autres fois la coquille même eft agatifiée, fon 
intérieur refte vide ou tapiflé de petits criflaux de 
quartz. Souvent à côté d’une coquille agatifiée 
s’en trouve une autre à l’état calcaire dans le même 
bloc d’agate, ou bien une partie feule du noyau eft. 
à l'état d'agate , & l’autre partie calcaire ; ce qui 
démontre fans réplique la converfon des fubf- 
tances calcaires en {ex , à mefure que l'acide mé- 
phitique ( que l’on fait être aujourd’hui l’une des 
parties confhtuantes de la terre compofée que 
nous appelons ca/caire ) eft dégagé de fa bafe par 
l’intermède d’un autre acide, lequel s’unit à cette 
même bafe , & régénère ainfi le quartz, l'agate où 
le flex, felon le degré d’'homogénéité qu’avoient. 
acquis les deux principes conftituans de cette nou- 
velle combinaïfon. # 


F1 


s» étoit rempli d’une terre fans fiaifon qui fermentoit toujours 
“avec les acides. Cette circonférence agatifiée étoit plus épaifle 
» dans d’autres noyaux, felon que 1a Zapidification avoit pu agir 
» & s'étendre ; & il y en avoit enfin auxquels il n’étoit refté au 
# centre qu’un tuyau capillaire. Dans tous les cas j’aï obfervé 
» que la coquille qui fervoit de moule, quoique calcinée, étoit 
» fort adhérente à ces noyaux. « Journ, d’un Voyage, p. 165 € 
fuiv, L’Auteur conclut avec raifon de ces obfervations, que 
le changement de ces noyaux calcaires en agate fe fait de Ja 
partie extérieure, qui touche immédiatement l’intérieur de Ia 
coquille , vers le centre, | 
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Quartz opaque en mafles irrégulières, diferètes 
ou continues, colorées par l'intime union: de la 
fubftance quartzeufe avec une terre métallique ( qui 
refte fixe au feu. 


Cette efpèce diffère eflentiellement de toutes | 


les précédentes, en ce que les mafles quartzeufes 


qu’elle nous préfente , ont contra@é , lorfqu’elles 


étoient fluides, une union très-intime avec une 
terre métallique , & le plus fouvent martiale, qui 


eft le principe des couleurs & de l’opacité de ces 
_ fubflances, & qui, loin de les abandonner lorfqu’on 


les expofe au feu le plus violent, leur communique 
alors une couleur plus foncée, & qui même quel= 
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= 


quefois s'y rencontre en quantité fuflifante POUR k 


<n occafonner la vitrification. 


. L’analyfe chimique nous fournit doncün moyen 
très-facile de diftinguer les quartzs opaques & co= 
lorés par une matière métallique, d'avec ceux qui, 
quoique également opaques, ne doivent leurs 
couleurs & leur opacité qu’au fimple mélange d’une 
matière grafle ou phlogifhiquée. En effet, ces ders 


niers perdent au feu leur couleur ; ils y deviennent Ÿ 


d’un blanc mat & laiteux, & jamais ils ne s’y vitre 
fient fans intermède. 


Le fer étant la fubftance métallique la plus ré 
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pandue fur ce globe, eft auffi celle qui fe trouve le 
plus fréquemment unieä la matière quartzeufe ; de 
cette union réfulte le 7afpe (199) > Qui fe rencontre 
tantôt en petites mafles détachées dans les mêmes 
couches où fe forme l’agate, tantôt en maffes dif- 
pofées par bandes ou filons, d’une épaiffeur plus 
ou moins confidérable ; enfin il conftitue fouvent 
des roches entières, & nous verrons dansles Pierres 
compofées, qu'il fait la partie dominante des por: 
phyres & ferpentins. | FT 
On peut aifément remarquer dans les jafpes uni= 
verfels (200), & dans ceux dont j'aidéja parlé (201) 
fous les noms de jafpe agate & d’agare jafpée, que 
les païties tranfparentes de ces pierres ne diffèrent 
de celles qui font opaques, que par l’inégale exten- 
fion de la matière colorante dans le fluide quart- 
zeux qui la contenoit ; mais fi cette matière co- 
lorante & ferrugineufe eft entrée dans la combi 
naïlon du quartz en quantité fuffifante, 1l en réfulte 


(109) Silex rupeltris, nudus opacus , jafpis & rubicator. Linn. 
Syf. nat. 1768, p. 11, n%13, 14. Jafpis purus. Cronft. Min. 
6. 64..Jafpis, petro-files jafpideus. Wall. Min. 1772, p. 296. 
Quartz en roche coloré parune terre métallique, Démefte, Lesr. 
vol. I, p. 459, efp. IT. 

(250) Jafpe univerfel, ainfi nommé de Ia grande variété de 
couleurs qu’il réunit fur un fond d’agate blanc criftailin. Da- 
via, Catal. Il, p. 190, n°. 446, &c. 

. C2or) Voyez ci-deflus, p. 147, note 173% 


Q oO rés 


jc1 des jafpes d’une feule couleur (202), vetts (203), 
_ rouges (204), jaunes (205) ou noirs (206) ; là, 


des jafpes fleuris ou panachés (207), parmi lefquels. 


202) Jafpis particulis fabtiliffimis , unicolor. Waïl, Min. 1772, 


p- 297, fp. 127. Le prétendu jafpe blanc de ait de cet Auteur 


(jafpis unicolor laëtea , ibid. var. a ) paroît n’être autre ehofe 


que le cacholong. Voyez ci-deflus , p. 146 &1 59. 


(203) Jafpe vert d’olive. Sage, Elém. de Min. vol.1, p. 275, 
efp. IL. » On trouve quelquefois dans fa terre des morceaux de 
» ce jafpe, taïllés en triangles ifocèles renflés dans fe milieu & 
»amincis vers les bords ; on les nomme pierres de circoncifion, 
> haches de pierre, &cïce Ibid. Ces haches de pierre des anciens 
peuples font quelquefois de caillou, de bafalte, & même de 
jade. Voyez Davila, Catal, HI , 1°° part. des Curiof. de l'art, 

p. 151@& 16; & ci- bite > P. 96, note 69. 


* (204) Silex rupeiris nudus opacs ruber folidus. Lin. $yft. nat: 


1768 , p. 71, n° 14. Jafpis unicolor rubefcens. Wall. Min. 1772, 
p. 208, var. c. Diafpro roffo Italor. Jafpis unicolor fpadicea. 
Wall. Min. ibid. var. e, » Colore eft rubro fufco, porphyri utpl- 
>» rimüm colore fimilrs ; vulgatiffima. « Ibid. C’eft un jafpe dun 
rouge foncé ou d’un rouge de laque, fans mélange d'aucune 
autre couleur. 


(205) Jafpis unicolor flava. Melites , jafpis onychina Nonnullor, 
Wall, Min.ibid.var. d Les jafpes-agates & ceux qui imitent le 
bois veiné font de cette couleur. 


206) Jafpis unicolor nigra. Wall. Min. ibid. var. 9. Jafpe noït 


de Wilsdurffen Saxe. Davila, Catal. I, p.184, n° 427, 1. 


(207) Jafpis particulis [ubtilifimis, folida , opaca, pariegate. 


Wall. Min. 1772, p. 299, [p. 138. Diafpro. forito ftalor. Jafpe 
fleuri des Pyrénées , fond vert à taches rouges , blanches & 
jaunes. Davila , Catal. Il, p. 185, n° 428, Jafpe fleuri d'Italie, 
à grandes tiches j jaunes, rouge de corail vif & blanches. Ibid. 
n° 431» 
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on diffingue le rouge à veines & taches jaunes, & 
vert à points couleur de fang, qui porte le nom de 
jalpe héliorrope Où Janguin(208). do / | 
_Les bois que l’on nomme agatifiés font plus fré- 
quemment à l'état de jafpe qu’à l'état d'agate de- 
mi-tranfparente, par la raïfon que les fübffances 
ligneufes contiennent toujours une quantité plus. 
ou moins grande de molécules martiales, qui, 
lors de la converfion de ces fubftances en fx, 
fe mêlent à la matière quartzeufe, qui refte opaque 
& colorée par ce mélange. Il n°y a pour l'ordinaire 
de parties tranfparentes ou criftallines dans ces 
bois agatifiés, que les fentesou vermoulures, où un. 
fluide quartzeux plus homogène s’eft introduit par 
flllation ; à la mamière des ftala@ites. : 

” Indépendamment de ces jafpes fins , qui prefque 
tous ont un œil gras & luifant à leur furface , & que 
leur dureté rend fufceptibles d’un très-beau poli, 
il en exifte dont le tflu eft plus groffier, & où 
la matière ferrugimeufe eft fi abondante, qu’on 
doit plutôt les confidérer comme des roches ow 
gangues ferrugineufes, que comme des jafpes pro … 
prement dits; tels font le fzope ou zinopel des 


+ (208) Jafpis variegata obfeurè viridis pun&tulis rubris , helio= 
tropius, Wall. Min. 1772, p« 300, var. g. Lapis fanguinals 
recentiorum. Kbid. Parmi les échantillons de ce jafpe que je -pof- 
de, jen ai un d’une variété rare , en ce que les taches cou 
leur de fang y font difpofées par veines parallèles, 


| 
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Allemande (209), l’émeril rougede Corfe (210) &c. 
On range auffi parmi les jafpes, fous le nom 
de pierre Arménienne (21 1) ou de faux lapis, un 
quartz teint en bleu plus ou moins foncé par de 
l'azur de cuivre, qui, dans les endroits où il s’altère, 
paffe à la couleur verte, tandis que les parties reftées 


fans mélange, confervent la couleur blanche du 


quartz. Ce mélange de vert & de bleu fufñr POUE 
empêcher de LL rondil ce faux lapis avec le vé- 
ttable, qui eft une zéolite colorée par le fer (212). 

Enfin, la prafe ou chryfoprafe (213) eft un quartz 


(209) Jafpis martialis. Cronft. $. 65. Jafpis opacus particulis 
diflin&is, rudis , facie granulari ; Apepet Wall. Min. 1772, 

p. 204, fp. 141. Simople, finope , Ziuopel des Allemands, Sages 
Be de Min. vol. I, p. 273, efp. V. If eft commun dans les 
mines de Schemnitz en Hongrie, & il y fert fouvent de gangue à 
différentes mines. Ferrum jafpideum ( Zinopel”) feu ferrum terrd 
jafpideë intimè mixtum. Litoph. Born. I, p. 30 & 122, 


(210) Emeril rouge du commerce ; ou roche quartzeufe très- | 


dure tenant fer. Elle a quelque reffemblance avec le jafpe rouge. 
Defcript. de Min.p. 139, n° 5. 


(ati) Cuprum Armenus. Linn. Syft. nat. 1768, pl ‘146, n° 14. 
Mira sue calciformis impura indurata. Cronft. Min. $. 196. 


b,33; & ibid. $. 35. H la met au rang des fubftances calcaires 


colorées par Îe cuivre ; mais la vraie pierre d’ Arménie eft de na 


ture quartzeufe.. bière d'Arménie. Sage, Elém, de Min,vol. 


p. 274, efp. VI. Pierre Arménienne. Déco cs ve 14 
B: 46, var. 2, 


(212) Voyez ci-deflus , p. 49 ; ee ibid, note 37.. 


C213)lex rupefris nudus opacus virefcens. Linn, Syf. net.x 68, 
pe 70 , n° 12, » Hic medius inter jajpidem & quartqum opachm, 
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teint en vert jaunâtre où bleuâtre, pat fon mé: 
lange avec du cobalt, comme le prouve le beau 
verre bleu qu’on obtient par la fufon de ce quartz 
avec l’alkali fixe ou le borax.On le trouve par veines 
ou lits horizontaux d’un demi-pouce& plus d’épaif- 
feur, dans des couches argileufes. Il eft quelquefois 
demi-tranfparent, fur-tout dans les parties dont la 
teinte eft très-foible ; mais pour l'ordinaire ce quartz | 
eft entièrement opaque & d’un très-beau vert. J'en. 
ai vu de cette qualité qui étoit parfèmé de taches 
rouges (214), & ces taches rouges étoient des 
grenats. Lorfque la couleur verte eft inégalement 
répandue dans la mafle quartzeufe, elle y laffe des: 
veines & des taches blanches ou bleuâtres(2rs). 
M. Lehmann nous apprend que la chryfoprafe de 
Kofemitz en Siléfie, fe trouve au-deffous de plu- 
feurs couches d’argile blanche ou verte, de calcé« 
doine & de filex ; qu’elle eft mêlée avec de l’asbefte 


Ibid. Praftus viridis flavefcens , chryfopras , fmaragdo-prafius , fma- 
ragdites, Valle Min. 1772 , p. 279 , Îp. 331, var, a. » Cum fale 
» atkalino fixo dat vitrum cœruleum. « Xbid, Prafe ou chryfoprafe. 
Sage, Elém. de Min. vol. 1, p. 264, efp. VIL;, Démefte, Lettr. 
vol. I,p.484, var. 7. 7 

(214) Prafius viridis aut cœrulefcens maculofus.. Wall. :bid., 
var. & Maculis fufois interdum rubentibus præditas. Ibid. 


(215) Prafius venofus, prafius leucochloros Aldrovandi. Wall. 
ibid. var, d. »» Gaudet venulis albis vel cœrulefcentibus , fimul & 


maculofus effe folet.« Abid. Voyez Davila, Catal, H, p. 5973 
h° 470 bis. ss : 
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atmai des piettes d’un beau vert, maisun peumolles 
P P as 


& non-fufceptibles du poli; que la chryfoprafe s’y 
rencontre en morceaux plus grands ou plus petits, 
les uns durs & compales, les autres parfemés de 


trous, & comme rongés ou fpongieux ; qu'elle et 


plus ou moins verte, & tantôt gâtée par des taches; 
que même des morceaux contiennent ä-la-fois de 


la chryfoprafe, de la terre verte, de l’opale & de la 


calcédoine (216). 


(216) Hiftoire du chryfoprafe de Kofemitz, par M. Lehmann, 
dans le tome XI des Mémoires de l’Académie de Berlin, tra- 


duite en françois dans la Co//e&, acad. part. étrang. vol, IX “S 


p. 107 & fuiv. Q 
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GE N RE un 
CRISTAUTXE GEMMES. 


Le pierres que nous nas précieufess faute 


d’un nom propre pour les défigner, depuis quenous | 


avons laïflé vieillir le mot germe (1), naiflent , 


comme tous les autres fels- -pierres, avec une for Un 


polyèdre déterminée , qui leur. a fait donner par 


quelques Lithographes le nom de criffaux poly- 


gones (2); expreflion d'autant plus vague, qu'il 
n’eft aucun criftal qui ne foit polygone. On a cru 
long-temps que leur forme étoit la même que celle 
du criftal de roche, où du moins qu’elle ne s’en écar- 
toit que de très-peu. Scheuchzer, qui avoit faitune 
étude particulière des criftaux de roche, difoit que 
ceux-ci ne différoient des gerzmes que par un moin- 
dre degré dé dureté, & par une liaifon moins par- 


faite de leurs parties conftituantes , d’où réfultoit 


un éclat moins vif; enforte que, fuivant lui, les 


criflaux éroient des gemmes plus molles , 6 les gemmes 


des criflaux plus durs (3). 


(1) H n’eft en ufage que pour défigner ie fe/ gemme , qui ef 
le fei commun foffile , ainfi nommé de fa tranfparence. : 

C2) Gemmeæ. Cryftalli polygone. Wal. Min. 1772, 1, p+ 230+ 

(3) » Obfervofimul veras gemmas eodem modo generari ut Cryf 


\ 


nes 
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Cette opinion paroît avoir été celle du plus grand 
nombre des Minéralogiftes modernes. Wolter[dorf 
 Cartheufer, Wallérius, Port, Cronfledr (4), & tout 
récemment MM. de Born & Scopoli, ont placé les 


gemmes dans l’ordre des pierres filiceufes où vitre 
fables, c’eft-à-dire avec les quartzs & criftaux de 
roche. Il eft vrai que la plupart de ces Naturahftes 

en ont fait un genre particulier fous le nom de 
gemmes où de quartz noble(s ) ; mais tous s’accordent, 


à fuppofer dans les gemmes l’exiftence d’une pré- 


» tàllos , eâdem plerumque gaudere figurà , eddem tingi materià, 
» nec differre ab his , #/fè majori duritiei gradu, € que ex firmioré 
» particularum compaëione oritur vivaciori fplendore, feu cryftalios 
»efle gemmas molliores , gemmas cryftallos duriores.« Scheuchz. 
Ttin, Alp. tom. IL, p.240. Quartyum cryftallis polyedris , eu 
nis durifimis, Cartheul Min. Francof, 1755 , in-8°, 

(4) Cependant Cronftedt {lui-même penfe quele diamant , eu 
égard à fa dureté & à la figure particulière de fes criftaux, don 
plutôt étre confidéré comme formé par des principes qui rue font 


propres, que d’être rangé parmi les criftaux de quartz: »car, 


» dit-il, fi la chaleur du fofeif ou du climat eff la caufe de Ia dureté 
» des djamans , pourquoi le quartz criftallifé de Ia côte de Bar- 
» barie n’eft-if pas plus dur que celui de Ja province de Jemtland 
» en Suède ?.... Les groupes de criftaux de Schneckenftein en 
» Saxe, où les topazes & Les criftaux de roche fe trouvent con- 
# fondus pêle-méic fur le même groupe , chacun avec la forme: 
» Ja couleur & Ia dureté qui fui font propres, nous fourniffent la 
» preuve que la Nature emploie dans la production des gemmes 
»ou pierres précieufes , des principes particuliers à chaque ef-. 
» pêce. « Ef}. d'une nouv. Minéral. trad. angl. p. 49. 


C5) Quartzum nobile, pellucidiffimum ademas, rubinus, fepphirus, 
topagius , chryfolitus , fmaragdus , &c. Litoph, Born. 1, p. 20, 
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tendue terre guarézeufe ou vitrifiable, quoique nous: 
ne connoiflions pas encore de quelle nature eft la 
terre fimple qui fert de bafe au quartz, & que la 
terre défignée jufqu’à préfent fous le nom de filex 


ou serre quartzeufe pure (6), ne foit autre chofe 


que le quartz même (7), c’eft-à-dire , une combi- 
naïifon faline très-parfaite , qui par conféquent ne 
peut entrer comme partie confütuante , dans [a 
combinaifon plus parfaite encore des fels- pierres 
que nous défignons fous le nom de criffaux-gemmess 


(6) La cinquième terre, dit M.Bergman, eft la fi/iceufe ow 
» ritrifiable, qui eft abfolument imattaquable par Îes acides , ex- 
» cepté par celui qu'on obtient du fluor minéral. On ne peut 
» cependant nier, ajoute cet habile Chimifte, qu’il n’y ait une 
ss forte de probabilité dans opinion qui réduit les terres à un 
» moindre nombre , & Îles rend toutes une modification d’une 
» feule terre ; mais, dans Ia recherche & létude de Ja Nature ,, 
»il ne faut pas que es fyftêmes purement imaginaires | Vem- 
» portent fur des phénomènes démontrés par des expériences: 
n fuivies. « Recherches chimiques fur la terre des pierres précieufes: 
ou gemmes , dans Le Journal de Phyfique , o&tobre +779 ; p.265. 
Voyez auffi Nov. A@. Upfal. vôl. Il, p. 223-226 ; & fa Difiert. 
couronnée en 1773 par l'Académie de Montpellier, fur cette 
queftion : Quels font les cara@tères principaux des terres en général ® 

(7) Auffi Wallerius rejette-t-il cette prétendue terre guartzeufe | 
ou filiceufe... Non entis, dit-il, nulle poffunt effe affe&tiones ÿ 
nullibi enim adhuc , in nullo mundi angulo , quantum mihi notum ». 
ef réperta, imd nequidem veftigium ejufdem per fe fubfifientiss 
minùs itague prudenter Liter terras primogenias € principales nu 
anerabitur. Im lapidibus plurimis hujufmodi terram exiftere notiffi= 
mum ef, fed nunquam non lapidcé indole , nullibi cerred: Præf. 
FyR, min, 1778, 
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M. de Jul , Qui diflinguoit cinq ordres deterres, 
les nobles, les fémi-nobles , le es ignobles , les 
calcaires & les virrifiables, a rangé les gemmes, ainff 
que l’opale & la turquoife, dans le premier de ces 
ordres ; le criftal de roche, les agates, la malachite 
& le lapis lazuli dans le fecond ; le jafpe, l’asbeñte, 
la fléatite, le talc & le mica, dans le troifième : le 
marbre , le gypfe & le fpath calcaire dans le qua- 
trième ; enfin le grès, le quartz, le filex, &c. dans 
le cinquième. On fent aujourd’hui le peu de fon- 
dement d’une pareille diftribution. 

Linné, d’après les feuls caraftères de la forme 
extérieure , a non-feulement diftingué les gemmes 
du criftal de roche , mais il a même fait des pre- 
mières deux genres particuliers, dont l’un eft carac- 
térifé par la forme oftaèdre de l’alun (8), & l’autre 
‘par la forme prifmatique à pyramides obtufes ou 
tronquées du horax(9).Cette divifion eff fans doute 
imparfaite; mais nous fommes encore fi peu avan- 
cés dans la connoiïfiance des formes criftallines des 
gemmes, qu'on doit au moins favoir gré à ce pro- 
fond Naturalifte d’avoir entrevu que dansles pierres, ‘ 
ainfi que dans les fels proprement dits, une diffé- 


(8) Alumen , gemma pretiofa adamas ; rubinus ,fapphirus. Linn, 
| Syf. nat, 1768 , p. 102, n° 6. 


(9) Borax gemma nobilis topazius, chryfolithus , rt » fnQ* 
ragdus. Ibid. p. 94, n° 2 
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rence très-grande dans la forme. ciflalline, prove: 

noit d’une différend effentielle dans l’un ou l’au- 

tre des principes confütuans de ces mêmes criftaux, 
Il eft vrai que M. Bergman prétend que a Les 


ss formes conftantes & déterminées ne. rene 


ss pas toujours d'un caraière [alin, & qu’en général 

+ la faculté de criftallifer femble appartenir à tout 

# corps folide, pourvu que fes molécules affer divie | 
ss fées & fufpendues dans un menftrue humide où 
5 fec, puiflent fe réunir par la force d’attra&tion & 
ss affe@er un ordre fymétrique (10). « Si une telle 
propofñition étoit admiflible, il y auroit dans la 
nature deux fortes de cniftalhfation ; l’une‘(celle des 


_ fels folubles }, qui réfulteroit de la combinaifon plus 


ou moins intime d’un acide avec une bafe quel- 
conqué , propre à le neutralifer ; l’autre (celle des 
pierres, des pyrites & des métaux), qui feroit l'effet 
de la fimple juxtapofñtion de molécules très-atté- 
nuées, & fufpendues dans un fluide, lefquelles crif- 
talliferoient au moment où elles viendroient à fe 
trouver en conta&@, par les feules forces de la gravi . 
tation. Mais fi ces molécules, quelque diviféesqu'on 
les fuppofe dans ce fluide , n’y font que fufpendues 
fans y être difloutes, elles ne feront point fufcep- 


(10) Voyez fes Recherches chimiques fur la terre des gemmes, 
danse Journal de Phyfique d'octobre 1779, D. 258 ; & fa Differte 
de formis cryftallor. Opufc. II , pe 22 & fuiv. Lip 
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tibles de former des criftaux par leur rapproche: 
ment , (témoins la craie ou l’amidon fufpendus 
dans l’eau }: fi au contraire elles y {ont difloutes , 
ce ne peut être que par un acide, ou quelque autre 
_ fubftance qui fafle les fon&ions d’acide ; & dès-lors 
les mafles criftallines qui réfulteront de cette diflo- 
Jution , feront des fels proprement dits, qu, pour 
être infolubles, foit dans l’eau, foit dans le feu, 
n’en feront pas moins le réfultat de la combinaifon 
d’un certain nombre de principes fimples & vrais 
ment élémentaires, fans laquelle aucune criftalli- 
fation ne peut exifter ( 1x 
En général j'ai trouvé que l’analyfe des gemmes 
par M. Bergman , étoit bien au deffous de la répus 
tation de cet habile Chimifte. 1°. Ses expériences 
font équivoques, puifqu'il a pulvérifé fes rubis, fes 
* faphirs, &c. fur de l’agate, après une fimple calci: 
nation & leur extin@ion dans l’eau froide; opéra: 
tions qui ne me paroiflent pas fufifantes pour 
empêcher que le frottement de pierres aufli dures 


(11) Jar déja répondu dans lIntrodu&tion (note.27., p.28 & 
fuiv. du premier volume), aux onneMens par lefquels M. 
Bergman voudroit établir que dans les fubftances falines, pier- 
reufes & métalliques , Ja figure n’eft déterminée, ni par un 
acide , ni par la bafe qui y eft jointe. (Voyez le DT de M: 
Bergman, p. 65, note 45 de l’Introduction}. Ces raïfonne- 
mens font à peu près les mêmes que ceux de Wallerius, dontié 
crois avoir démontré le peu de falidité. 
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- n'ait détaché des molécules des inffrumens d’agate, 
dont il s’eft fervi pour les broyer. 2°. I] ne dit 
point avoir fait fes expériences fur des criffaux- 
gemmes bruts, & tels qu'ils font fortis des mains 
de la Nature ; or, vu la variété des couleurs dont 
la même efpèce eft fufceptible dans les gemmes , 
ainfi que dans tout autre criftal, on ne peut favoir 
avec certitude fur quelle pierre on a opéré, f l’on 
n’a pas foumus à l’expérience un criftal brut & bien 
déterminé. 3°. M. Bergman dit avoir fait l’analy{e. 
de l’émeraude orientale ; & 1l n’exifte point d’éme- 
raude orientale , à moins qu’on n’appelle ainfi, foit. 
un diamant vert, foit un faphir vert ; car les éme- 
raudes originaires d’Afie, ayant la même forme, 
la même dureté, la même gravité fpécifique que 
celles du Pérou, ne font point du nombre des 
pierres que leur dureté fait défigner fous le nom 
d’orientales (12). 4°. Ce Chimifte annonce divers 
degrés de dureté entre le rubis, le faphir & la topaze 
d’orient, qui ne font au fond qu’une feule & même 
pierre colorée, foit en rouge, foit en bleu, foit en 
jaune , & qui quelquefois même eft blanche & dia- 
phane comme le plus pur cniftal. 5°. Il attribue la 


(12) » Ayant demandé à M. Bergman, dit M. de Morveau, f 

» part l’épithète orientalis qu’il avoit donnée à une émeraude,! 

# 1 avoit entendu défigner le climat ou la qualité,  m’a répondu 

» en ces termes : C’eft la qualité que j'ai entendu , &c.«s Journ. 
dePhyfiq. mai 1782, p. 371, note 1. 

différente 


il 
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| ‘&ifférente dureté des gemmes à leurs one dé- 
“grés de defféchement, qui, fuivant lui, a dû être 
plus confidérable entre les tropiques que dans le 
. ‘refle du globe (13) ; comme fi le criftal de Mada- 
gafcar étoit plus dur que celui de Suiffe, ou le 
grenat des Indes plus dur que celui de Bohême, 
Enfin, M. Beroman conclut de fes expériences, 
que toutes les pierres gemmes conviennent en- 
£emble par les mêmes principes conflruans; c’eft- 
à-dire, que toutes font compofées de serre arot- 


(13) Voyez ce que j’en aï dit dans l’Introduétion, p. 62, 


note 42 du premier volume. » C’eft par Ja dureté, dit M. Berg 


>» man , que l’on a coutume de fpécifier lefpêce des pierres 
5» gemmes ; car fouvent elles font très-difformes. . . : I faut cé- 
5» pendant de que le rubis fpinèlle peut être entamé noie 
» feulement par le faphir, maïs encore par la opage ; de même 
que la cAryfolite par le criftal. de roche. Il femble donc que 


» la dureté eft plutôt l'effet du degré de defféchement, que de la di= 
f 


sverfe proportion des principes. Après le diamaht, le rubis eft 
»le plus dur de tous , enfuite le fapir , puis la éopage , après 
#1’ Ayacinthe , enfin l’émeraude. Autrefois on ajoutoi it beaucoup 
°» de foi à la ibn: mais la couleur rouge n’indique pas rot: 
“#»jours exactement ke rubis , ni 1à bleue Ie faphimi, ni fa jaune 


à? 


# la topdze, ni la verte l’émeraude, « 18id, Ce que M. Bergmän 


dit ici de la couleur des gemmes eft très- vrai ; mais on 4 peine 
à concevoir comment un auffi profond Chirnifte n’a pas vu que 
la dureté d'une fubftance criftailine quelconque , étoit, aïnfi 
‘que fa pefanteur & fa forme , un réfultat néceffaire de fa com : 
‘binaïfon ; & comment if a pu dire de quelques criftaux de fpath 
Sufibfe où vitreux régénéré, qu'il a obtenus & qu’if a qualifiés 
de quartz ou de filer , quoïqu’ils n’en euffent pointla-dureté: Forte 
éntegrum rèquiritur fæeculum , ut'juftà exficcatrone tandem confus 
“gain adquirant duritiem. Opufe. IH, pe: 33. d 


Tomell. Part, IL, Crifi. pierr. M 
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leufe, qui en fait, fuivant lui, la partie princi- 
pale (1x4), de rerre vicrifiable (rs), de serre cal- 
caire (16), & d’une portion de fer 4 l'ésat de chaux 
dans celles qui font colorées. Il ne er pas en 


(14) 1 Par Îa terre arg guleufe, j j'entends, dit-il, tele qui ie 
» de bafe à Palun, & qui, dans toutes ns argiles , fe trouve 
# unie à la terre vitrifiable. J6id. 

(15) » Par la terre filiceufe où vitrifiable, j’entends, dit M. Bere- 
» man , celle qui conftitue Je quartz pur, le criftal de roche & 
» le filex. « Jbid. Maïs nous avons vu précédemment (ci-deflus 
p. 53, note 5; & p. 56, note 10), que M. Bergman ne dou- 
toit point que le quartz ou criftal de roche ne fût une combi- 
naifon produite à la manière des fels, puifqu’il affure avoir fait 
du criftal de roche en combinant les vapeurs de l'acide fluor avec 
de l’eau réduite en vapeurs. Or, je demande à cet habile Chi- 
mifte , comment il conçoit que le quartz en nature ou Ia terre 
quartzeufe puiffe former dans les gemmes une fubftance homo- 
gène avec les terres martiale, argileufe & calcaire ? 


(16) » I eft ençore douteux , dit M. Bergman, fi , dans Ja 
» compofitiondes gemmes, Îa terre calcaire eft pure ( c’ejt-a- 
» dire, à l’état dechaux), ou aérée (c’eft-à-dire, combinée avec l'acide 
» méphitique ) ; cependant, ajoute-t-il, le déchet qui fe trouve 
» plus confidérable qu’il ne devroit être, femble indiquer un 
»principe aérien. Quoique j'aie tenu ces matières en incan- 
+ defcence pendant plufieurs heures , je n’aï rien obfervé de vo- 
» Tatil. « Jbid. Je Le croïs fans peine , car il n’y a dans les gemmes, 
ainfi que dans Îles granites & porphyres, ni terre calcaire, ni 
chaux , maïs une pure terre abforbante avec laquelle acide vi- 
triolique forme la félénite que lanalyfe en extrait. M. Achard 
penfe que le rubis , le faphir , V’hyacinthe , V’émeraude , Ta topaze 
orientale &Âe grenat de Bohème , que les Naturaliftes ont jufqu'à 
préfent regardés comme des pierres compofées de terre pitrifiable, 
font au contraire compofées de terre alkaline. Voyez ci-deflus 
P- 54, note 6. M. Bergman dit qu’il eft encore incertain fi le 
diamant n’a pas pour bafe une terre particulière différente des 


GEMMES | 179 
conféquence que l'on puifle douter que les pierres 
| gemmes ne doivent être placées parmi les compofés 
_argileux. 11 regarde comme des criftaux analogues 
aux gemmes & compofés des mêmes principes ; le 
grenat, le fchorl, la zéolite & le quartz. Il croit 
feulement que, dans ces derniers, la partie virris 
fiable l emporte de PERUEouR fur Pargileufe, 

Pour moi j'avoue que j'ignore encore quels font 
les vrais principes conftituans des gemmes ; mais, 
loin de les regarder, avec M. Bergman, comme 
des compoñés argilo -calcaréo-quartzeux, je fuis 
très-convaincu que ce font des fels-pierres (17), ï 
auffi fimples que le font dans leur genre le quartz 
ou criftal de roche , la zéohte, le mica, le fchorl, 


<inq que nous connoiffons. Journ. de Pkyfig. feptembre ii ; 
p. 215. Dans fa lettre à M. de Trail, le même Chimifte admet, 
fous le nom de terre gemme ; une 6 efpèce de terre fimple, qu’ s| 
dit être abfolument mdiffoluble , & qui fe trouve dans toutes les 
pierres précieufes. Lett® [ur PIflande » trad. franc. P. 439. Mais 
fa terre gemme du diamant ne fera fans doute pas Ja même que 
celles du fapäir d’orient , du rubis o&aèdre , du jargon de Ceylan, 
de la topaze de Saxe, de la ropaze du Bréfil, de l’hyacinthe, de 1'6- 
meraude péruvienne & de a chryfolite, puifque toutes ces pierres 
différent entre elfes par {eur forme criftalline , par {eur dureté, 
Îeur pefanteur fpécifique, & qu’elles font encore pour nous auft 
indécompofables que le quartz ou prétendue terre filicée. Voilà 
donc le nombre des terres fimples de M. Bergman confidérable- 
ment augmenté , fans compter celles qui fervent de bafe à cha- 
que efpèce de métal & de demi-métal en particulier. 


( 17) »» Gemmas, ut E ceteras cryftallos, fluidum aqueum ex cer 
pur seruiffima falino junétà , produit, Scop. Prince, min. Pr 47: 
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le feld-fpath & les différens fpaths. Je fuis fi éloigné 


de penfer que les gemmes conviennent enfemble 
par les mêmes principes conflituans , que Hiue 


… je les réunifle, à l'exemple de ceux qui n'ont pré- 


cédé, en un feul & même genre, je ne férois point 
étonné de voir, lorfque: ces pierres nous feront 
mieux connues, qu’elles conftituent deux ou plui 
fieurs genres très-diftin@s, tels que pourront être 
ceux du diamant, du rubis d’orient , du rubis fpi- 
nelle, 6e. Ce qu'il y a de certain, c’eft que chacune 


_des efpèces qui compofent le genre aë&uel des crif: 


taux-germmes , eft douée d’une gravité fpécifique , 
d’une dureté & d’une forme criftalline qui lui font 
propres, aux légères variations près que peut y 
apporter la quantité plus ou moins grande du prin- 
cipe colorant, foit que ce principe foit martial, 
femi-métallique , une fimple matière grafle ou le 
phlogiitique. ni 

Mais un de ces caraëtères généraux propres à 
établir une différence très-marquée entre le criftal 
de roche & les crifflaux-gemmes , c’eft que ces 
derniers paroiffent compofés de lames ou feuillets 
très-minces & très-étroitement unis (18); ce qui, 


(18) » Stru& ur intrinfecà obfervati funt lamellares , acuto inf 
s’trumento in lamellas divifibiles inflar lapidis fpecularis , gwod 
s’primus obfervarit Boyle, de gemmis , p. 19 , & poft eumdem 
» Henckel de Jarid, orig. p. 44 & 48, « Wall. Min. 1772 ; pe 230: 
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joint au degré de dureté qui réfulte de la combi- 
naïfon très-parfaite de leurs principes conflituans, 
produit la réfrafion de la lumière , & l'éclat plus 
ou moins vif qu'on obferve à ces pigrres après 
qu’elles ont été polies (19). Le criftal de roche au 
contraire ne montre point ce tiflu lamelleux fi pro- 
pre à réfra@ter la lumière ; 1l n'offre, après avoir 
été poli, que la tranfparencedu verre ou d’un mor- 
ceau de glace; ce qui vient fans doute de la figure 
de fes molécules intégrantes, très-différentes de 
celles des criftaux-gemmes. La félénite, les diffé- : 
rens fpaths , la zéolte, ainfi que le mica, font ; 
à la vérité , lamelleux & feuilletés dans leur tiflu, 
comme les criftaux-gemmes ; mais ce tiflu étant in: 
finiment plus lâche , plus fragile & plus groffer 
que celui des gemmes , il n’eft pas propte à pro- 
duire les mêmes effets : auf toutes ces pierres . 
tendres ne peuvent-elles recevoir le polique Part 
donne au criflal de roche, quoique leurs criftaux, 
dans l’état naturel, aient quelquefois l& tranfpa- 
rence & l'éclat de ce dernier. ST à 

La plupart des criftaux-gemmes fe trouvent, 
ainfi que les fchorls & grenats, foit en criftaux fo- 
htares , foit en groupes , dans les montagnes prie 
mitives du fecond ordre, c’eftä-dire, parmi les. 


(19) » Duritie omnes fuperant lapides. ... Hinc politi fulgore | 
»maxtno corrufcant € fplendent. Ibid, 
M 1 


 fchiftes argileux & quartzéux micacés (20) qui 
fuccèdent aux roches granitiques, & que j'appelle 
roches feuillerées granitoides , parce qu’à l'argile près 
qui y dorune, elles contiennent à peu près les 
mêmes fubltances que les granites proprement 
dits. Ceux de ces criftaux-gemmes qui font {oli- | 
“taires , fe trouvent enveloppés de toutes parts, &: 
comme enfevehs dans ces roches feuillètées , dont 
ils ont alors précédé la formation (21). Quant à 
ceux de ces criftaux qui fe trouvent en groupés 
dans les interftices & cavités de ces mêmes roches, 
on a lieu de croire qu’ils font d’une formation plus 
récente : aufh les rencontre-t-on quelquefois ac- 
compagnés de criflaux fpathiques ou quartzeux, 
qui leur fervent comme de gangue ou de fupport. 
Mais , quoiqu'il foit de l’efflence de tous les 
criflaux-pemmes , de naître avec une figure ré: 
gulière ,‘conftante & déterminée dans chaque ef- 
pèce, cette figure net pas également diftin&te 
dans tous les individus. En effet, elle eft fouvent 
méconnoiflable par les caufes accidentelles qui ont 
dérangé ou troublé l’arrangement des molécules 


(20) Habitat in utrâque Indià, in argille ftratis , inter rimas 
rupium , [poradicum nec adnatum. Linn. Syff. nat. 1768 , p. 103. 
Reperiuntur non nifi mole exigui”, aut aliis lapidibus in rimis & 
fiffiris adnati aut feparati , in argill vel alià terra involuti, 
Wail, min. 1772, p.230. ii 

ee Voyez ée que jen ai dit dans Introduction, vol. I, 
DRE 
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éntre elles à l'inftant de la criftallifation. Ces crif- 
taux font alors du nombre de ceux que appelle 
indéterminés. D'un autre côté, celles de ces pierrés 
que l’on ramafle dans le lit des fleuves & des tor- 
rens, y ayant été tranfportées & dépofées par les 
eaux, ont d'ordinaire perdu leurs angles par les 
frottemens multipliés qu’elles ont éprouvés les unes 
contre les autres : il n’eft donc pas étonnant que 
leur forme angulaire foit alors Fr où moins obli- 
térée , & qu’elles s’arrondiffent même au point de 
n’en pas conferver le moindre veftige. | 

Quant à la manière dont les gemmes fe com- 
portent lorfqu’on les expofe feules & fans addition 
à un violent degré de feu , elle eff différente dans 
chaque efpèce, & quelquefois dansles variétés de la 
même efpèce (22). Les unes, telles quelé diamants, 
s’y exfolient, brûlent à la manière du phofphore, 
& même s’y volatilfent (23 ) : les autres, ainfi 


.… (22) C’eft ainfi que nous avons vu Je criftal de roche homogène , 
conferver au feu fa forme & fa tranfparence ; le criftal améthifte y 
perdre fa couleur fans rien perdre de fa tranfpärence, tandis que 
le quartz améthifie & Îes autres quartzs impurs ou colorés y de-' 
viennent opaques & d’un blanc mat. 
(23) Vayezles expériences fur le diamant, faites par ordre de 
l’empereur François I & du grand-duc de Tofcane, rapportées par 
le baron d’Holbach dans fes notes fur le traité de Porigine des 
pierres , d’Henckel:, p. 413. Voyez auffi le Mém. de M. d’Arcet 
fur le diamant & quelques autres pierres précieufes traitées au feu. 
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que le démontrent le rubis d’orienr & mêmele rubis 
. fpinelle, n'en reçoivent pas la moindre atteinte : 
d’autres, telles que la sopaze de Saxe & l’Aya- 
cinthe «y perdent leur couleur fans rien perdre de 
leur tranfparence : d’autres enfin, comme la sopaze 
du Brefil , S'Y avivent en changeant de couleur ; 
tandis qu'il y en a qui s'y ternifient , qui perdent 
leur couleur avec leurtranfparence , ainfi qu'il ar- 
rive à l’érreraude , ce qui dépend en partie de lan 
quantité & des proportions plus ou moins grandes. 
du principe colorant. Ces pierres mêmes qu'on re- : 
gardoit autrefois commes apyres ou indeftru&tibles 
au feu (24), ne le font pas toutes au même degrés: 


Paris 771 ,in-8°. Le procès-verbal des expériences faites dans Je 

iboratoire de M. Rouelle , fur plafieurs diamans & pierres pré- 

cieufes , par MM. d’Arcet & Rouelle. Journ. de PAyfig. janvier 

1770. Leréfultat de quelques expériences faites fur le diamant, par 

MM. Macquer , Cadet & Lavoifier. Ibid. mai 1772. Le réfultat des 

exptriences faites furle diamant ëc plufieurs autyæ pierres pré- 
cieufes, par M. Mirouart. IbdESuin 1772. Les expériences & 

chfervations chimiques fur le"@iamant, par M. Cadet. Ibid. 
Septembre 1772. Là nouvelle ‘édition du Diétionnaire de chimie 

de M, Macquer, au mot diamant; & le premier volume des. 
Elém. de Min, de M: Sage , p. 210." ' 

(24) Linné difoit du diamant en 1768 : Iloc in igne refrac- 
torinm: & YWallerius en 1772 : Efi gemna pellucidiffima ; Rrufturà, 
lamelläri, nullo igre domabilis , &e.Le diamant, difoit M. Mac- 
quer dans {a première édition de fon Diéionnaire ,» eft abfolu- 
» ment apyre, c'eft-à-dire, incapable de recevoir aucune altéra- 
_ wtion par l'aGtion du feu le plus violent.» Cette Erreur a difparu. 
dans la nouvelle édition, & l’Auteur lui-même a démontré le 
contraire. 
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les plus inaltérables font les nb da Rphir & la 
topaze d’orient , la chryfolite & l’hyacinthe. 


M. d’Aubenton (25) a divifé les pierres pré- 


cieufes en trois clafles, dont la première contient 


les diamans , la feconde les pierres orientales, & lai 
troifième les pierres occidentales. Les fept couleurs: 
principales du prifme forment les genres dans cha: 


que clafle ; les nuances donnent les efpèces. Mais 
cette divifion qui peut fatisfaire un fimple amateur, 
ne peut convenir aux.Naturaliftes ; car d’abord, 


comme l’obferve très-bien M. Dutens (26), le mot: 
oriental à l'égard de ces pierres elt équivoque , en: 
ce que , parmi les joailliers & les connoifleurs,. 


toutes les pierres qui viennent d'orient ne’ font. 


pas pour cela orientales : 1ls n’admettent comme 
telles, a celles dont le degré de dureté n’eft in. 


férieur qu’à celui du diamant. Dans ce fens on 
pourroit trouver , foit au Bréfil, foit au Pérou , 
_des-pierres qui, à caufe de leur dureté, feroient 
appelées orientales , quoique formées dans locci- 
dent ; tandis qu'on rencontre à Ceylan & même, 
au Pésou (27), des pierres de couleur d’une dureté 


25) De la connoiffance des pierres: précieufes , dans les. 
Mém. de l’Académie royale des Sciences pour l'année 17505 P: 26. 


& fuiv. 


(26) Voyez fon livre métble | Des pierres précieufes & des 


prerres fines, avec les moyens de les connoftre € de les évaluer; 


Paris, 1776, in-24, p. 2. A3 à QE 


(27) Tous nos livres & tous nos onu écrivent Pegws 


h. 
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médiocre, & qui, quoique originaires d’AÂfie , ne 
font point du nombre de celles que l’on défi 
vulgairement fous le nom d’orientales. 

En fecond heu , quoique les fept couleurs du 
prifme puiflent nous donner une idée très-parfaite 
de celles qui font propres aux gemmes, elles ne 
peuvent jamais fournir une divifion fondée fur la 
nature propre & intrinfèque des semmes, puifque 
ces couleurs varient à l'infini dans la même efpèce., 
fuivant que le principe colorant s’y eft introduit: 


gne 


en plus ou moins grande quantité, avec telle ou 


telle modification , ou qu'il a manqué même de 
due 3 a D : 
s’y introduire, commeil arrive très-fou vent. C’eft 
ainfi que le diamant , qui, pour l'ordinaire , eft fans 
couleur, fe rencontre en d’autres lieux coloré 
comme la topaze , le faphir , l’émeraude ou le ru- 
bis (28) ; tandis que le rubis, le faphir , la topaze 
& les autres pierres de couleur fe préfentent quel- 
quefois ( 29} avec la blancheur & la tranfpa- 
comme on écrivoit autrefois Peru ; mais, puifque tous les Fran- 
çois de inde & tous les navigateurs prononcent Pégou , je ne. 
vois pas pourquoi l’on s’obftineroit à retenir l’ancienne orto- 
graphe, puifqu’elle a changé dans le mot Per, qu’on. écrit au- 
jaurd’huï Perou, 
(28) » L'on ne trouve pas feulement des diamans blancs & 
njaunes , mais encore de rofes , de violets, de verts, de bleus, 


»1& même de moirs, d’un. éclat & d’une tranfparence admi- 
œ rables. « Nouv. Idées fur La format. des fofiles , p. 84. 


29) »5Les pierres précieufes, dit Tavernier ;. participent 
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rence du criftal de roche ou du diamant (30). 
Si les couleurs ne peuvent nous conduire qu’a 
une diftribution très-fuperficielle des gemmes, on 
en peut dire autant de leurs autres caraëtères ex- 
térieurs pris féparément. Je penfe donc qu'on ne 
peut établir une divifion vraiment fcientifique des 
gemmes, qu’en réuniflant aux caraétères de la 
forme criftalline, ceux de la dureté & de la gravité 
fpécifiques , fans négliger ceux que l’analyfe nous 
fournit, tant par la voie humide que par la voie 
fèche. S | À | | 
 C'eft d’après ce principe , que l’emérhyfle, là 
topaze de Bohème & la chryfoprafe appartiennent 
au genre du criftal de roche , dont ces pierres ne R 
diffèrent que par les modifications qui dérivent 


-wtoujours de Ia couleur. du fof dans lequel elles ont été pro- 
» duites. Elles fe teignent des fucs métalliques qui leur font 
» voifins. ... Au milieu des pierres colorées , on en trouve qui 
»n'ont point été teintes du fuc métallique, & d’autres qui le 
.» font plus ou moins ; ce qui occafionne la variété”dans les ef- 
»,pèces par une quantité infinie de nuances. « Dutens , ébid. p.9. 
(30) » L’eflence des pierres précieufes , comme lavoir très 
* bien obfervé le Chevalier de Baïllou. n’eft pas en ce qu’elles 
» foient colorées; ce n’eft qu’un accident ; mais elle confifte 
» dans deur dureté , leur gravité fpécifique , eur configuration , &c. 
» Les artiftes mêmes Ie favent déja , que des pierreries qui font 
» ordinairement colorées , & qui fe trouvent fans couleur , & 
» que des diamans colorés contre leur ordinaire, n’en font pas 
» moins des pierreries, desdiamans. « Voyez la Defcrips. de fon 
sabinet, p. 135, 
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de Pintroduétion du principe colorant dans le criftal, 
à l'inffant de fa formation, D'un autre côté, l'éme- 
raude où péridot du Bréfil, le péridot de Ceylan, la 
ourmaline & le grenat appartiennent au genre des 
fchorls , tant à raifon de leur forme rhomboïdale 
ou prifmatique fort alongée, qu’à raifon de leur 
fufñbilité fans intermède. | 

Il ne me refte donc à placer dans le genre des 
gemmes proprement dites, que huit efpèces bien 
diftin@es , qui font , 1°. le diamant; 2°. les rubis, 
faphir & topaze d’orient ; 3°. les rubis fpinelle &. 
balais ; 4°. les rubis, faphir & topaze du Bréfil ; 
$°. lémeraude péruvienne & de Ceylan , l’aigue- 
marine de Tartarie, la chryfolite du Bréfil ; 6°. les 
topaze & chryfolite de Saxe ; 7°. la chryfolite 
ordinaire ou proprement dite ; 8°. enfin l’hyacinthe 
quelle que foit fa couleur. | 

Avant d’entrer dans la defcription de chacune 
de ces pierres en particulier, je dois prévenir ici 
que nos connoïflances en fait de gemmes, font 
encore trop bornées pour ofer aflurer que je n’aie 
point inféré dans quelqu’une des huit efpèces pré- 
cédentes, des criftaux qui, mieux connus, feront . 
peut-être une efpèce à part, ou viendront fe réunir 
à quelque autre efpèce , dont la forme criftalline 
eft encore à trouver. | 
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Ne ESPÈCE 2 
( Eledrique par le PNR) 
Dane 


TR pellucidiffima , omnium duriffima , pulverifata nigrefcens, 
Adamas. Wall. Min. 1772, Pe 230; fp. 104. Adamas gemma, 
Cronft. Min. $. 42. Gemma pellucidiffima duritie fummä , colore 
agueo , igne perfifiens. Wall. Min. 1 edit. trad. franç. p. 211, 
efp. 115. Gemma nullo colore tinéa. Wolt. Min. Gemma vera 
colore àqueo. Carth. Min. Quartzum nobile , pellucidifimum fo- 
lidifimum album. Litoph. Born. , p. 20. Gemma adamas. Scop, 
Princip. Min. p. 44; $.52, fp. 1. Diamant. Sage, Eléim, de 
Min. vol. I, p. 219. Démefte, Letr. vol. I, p. 46, efp. & 


Quoique le diamant foit la plus dure de toutes 
les pierres connues , il s’en faut bien qu’elle foit 
la plus pefante (31). Il cède en gravité fpécifique, 
non-feulement aux rubis, topazes & faphirsd’orient, 
aux rubis fpinelle & du Bréfil, mais encore à la 
topaze de Saxe , à l’hyacinthe, au grenat, & même : 
au fpath pefant ou féléniteux (32) , qui font des 
pierres fort éloignées d’avoir la dureté du diamant, 
On convient aflez généralement que les diamans 


(31) Suivant M, Briflon, la gravité fpécifique du diamant 


oriental eft 35.212; fuivant Croufedh. 35-00; & fuivant Wal- 
Jlerius , 34.00. 


(32) ‘gr z Ia drieron de chacune de ces pierres, & le 
c 


tabieau paré de leur pefanteur fpécifique , à la tête de la 
feéconde partie, vol. 1, p.437 # 


\ 


du Bréfil font un peu moins durs À moins pe» 
fans (33) & moins parfaits que ceux des Indes 
orientales ; cependant quelques-uns (34) préten- 
dent qwil nous vient des deux Indes des diamans 
durs & tendres , que les avantages € les défanrs Jeur 
font communs & réciproques. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c’eft qu’on obferve dans le diamant deux 
formes primitives bien diftinétes, qui font l'oélaèdre 


# 

(33) La gravité fpécifique du diamant Le plus léger eff , fui- 
vaut Wallerius , de 31.00; mais on à lieu de douter que cette 
pierre fût un diamant ; car M. Eifiot, qui a donné, dans les 
Tranfa@tions philofophiques de Ia Société royale de Londres 
“(année 1745), un Mémoire fur Ja gravité fpécifique des dia- 
mans, dont le climat, la groffeur & 1a tranfparence différoient,, 
a trouvé que ces différences n’en produifoient pas, fur la gra- 
vité, une d’un 146°. Suivant lui, Ja gravité fpécifique des dia- 
mans du: Bréfil eft à celle des diamans orientaux , comme 3513 
ft, 42577000 | ; 

(34) M. d’Arcet dit (dans fes Nouvelles Expériences fur la 
» deftru&ion du diamant dans les vaiffeaux fermés ) : »Les dia- 
ssmans du Bréfil {e détruifent, ou plutôt ils brûlent à Fair 
» libre, &ils brûlent dans les vaiffeaux fermés précifément de la 
ss même manière que les diamans qui viennent d’orient ; leur dureté 
ss eft aufi la même. M. Carnay , lapidaire de Paris très-expéri- 
»menté, s’en eft affuré par des expériences répétées. 1/ en 
»ylent également de durs & de tendres des deux Indes , & il m’a 
#añfluré que les défauts & les avantages leur font communs & 
- mréciproques. Aïnf ; Jorfque j’ai dit, continue M. d’Arcet, 
»p. 109, expér. 4 de mon 3° Mémoire, que la pierre ou dia- 
# mant qui y 4 été fondu étoit vraifemblablementun diamant 
» du Bréfil, j'ai vifiblement été induit en erreur, N. que le Ja- 
# Pidaire ; je ne doute plus que cette pierre ne fût un péridor. # 


EU 
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Or, la prermiére de’ ces formes indique toujours, 
dans le même genre, une combinaïfon plus par- 
faite que la feconde , & conféquemment : un plus 
grand degré de dureté. En fuppofant äonc , ce qui 
eft très-vraifemblable , qu’il fe trouve dans les deux 
Indes des diamans oftaëèdres & des diamans do- 
décaëdres, les premiers auront toujours un degré 
de perfe&ion que n’auront pas les feconds ; & ce 


degré dépendra, non du climat qu'habite le dia- 


mant, mais de la combinafon plus ou moins in- 
time de fes principes conftituans. Cela polé, au leu 
de divifer les diamans en orientaux & en occiden- 
faux, je vais les confidérer fous les deux formes 
principales qu'ils nous préfentent , fans avoir égard 
au lieu de leur origine. 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 


Diamant oftaèdre, 


Ælumen lapidofum pellidi fimum folidifimum hyalinam, Linn. 
Syft. nat. 1768, p.102 ,n°.6 &. Adamas albus , flavefcens, datur 


(35) C’eft ce qui a fait dire à quelques Auteurs que Ïa forme 
du diamant n’avoit rien de fixe. » Determinatä figur@ caret & 
ss abfque matrice reperitur.« Scopoli, Princip. Min. p. 45. Gud 


& Dickmann, dans une thèfe fuédoife foutenue à Abo fur les : 


diamans , en 1775 , difent que /e diamant n’a point de figure 
propre ; dé ’l y en a de trièdres; que ceux de Malacca Ci 
rhomboïdaux, & qu #1 y en aufli à 14 facettes, 


\ 
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|etiam rufefcens ; viridis, nigricans , cœrulefcens, Muf. Tel. 
p. 38, n° 3. Adamas oéaedrus turbinatus. Wall. Min. 1772; 
p. 231, var. «. Adamas oéaedricus. Gaflendi , in vit Peyreft. 
p- 346, & alir. Tavernier, Voy. des Indes, part. IL, c. 17. vocat 
pointes naïves. Cappell. Prodr. cryft. p. 29. Diamant d’orient, 
Effai de Crifl. p. 199, efp. I, var. 1; Weïg. trad. allem. p. 219 ; 
Démefte, vol. I, p.407, var. 1. 


La forme la plus fimple & la plus parfaite que 
puiffe avoir le diamant, eft l’oftaèdre reGanpu- 
Jaire aluminiforme (PI. III, fig. 1), c’eft-à-dire, un 
polyèdre terminé par huit plans trangulaires équi- 
latéraux, & dont par conféquent les angles folides 
font au nombre de fix. Cette forme naturelle au 
diamant paroît avoir été connue des anciens , fi l’ôn 
en juge par un pañlage de Pline (36), tronqué par 
Boëce de Boot (37) ; mal interprété par Agri- 


(36) Pline, après avoir diftingué fix efpèces de diamant ; qui 
vraifemblablement n’appartiennent pas toutes à ce genre de 
pierre , parle aïnfi de Ia première : » Indicus , non in auro naf- 
»cens , ed quêdam cryfta/li cognatione ,@fi quidem & colore tranf- 
» lucido non differt, & Iaterum fexangulo Iævore turbinatus in 
» mucronem, aut duabus contrariis partibus , quù magis mire- 
ss mur, ut fi duo turbines latiffimis fais partibus jungantur , &c. «e 
Nat. Hift. lib. 37, cap. 4. | 

(37) Si Boëce de Boot eût connu Ia vraie forme du diamant, 

il ’auroit pas, en rapportant ce paffage de Pline, fupprimé la. 
partie qui exprime Îa jonétion bafe à bäfe des deux pyramides 
quadrangulaires , & 51 n’auroit pas ajouté: Hcec genera à Plinio 
tradita hodiè ignota funt. « Dedapid. & gemm. lib. 2, cap. 25 
P. 219, FR 

cola, 
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i&ola ; puis pat Cappeller (38); mais très-bien 
{ai par Jean de Laët (39), qi le} premier s’eft 
exprimé d’une manière claire & précife. fur la forme 
du diamant. Je poffède plufeurs pointes naïves où 
cette forme eft très-complète ; & d’autres où l’oc- 
taèdre eft tranchant ou cunéiforme (PL. III , fg. 2). 
J'ai même un groupe compofé de trois à quatre 
oûtaèdres d’inégale grandeur, qui femblent fe pé- 
nétrer l’un l’autre. Les arêtes des diamans qui com- 
pofent ce groupe, font un peu moins vives que 
celles des précédens. Dans tous, le tiflu lamelleux 
du diamant eft facile à reconnoître. Enfin cette 


(38) Agricola n’a vu dans le paffage de Pline, que 1a def- 
cription du dodécaèdre à plans triangulaires ilocèles du criftal 
de roche à deux pointes, qui porte le nom de faux-diamant, 
( Voyez ci-deflus, p.73 ; pk VI, fig. 19.) » 4damas dodecae 
dros Plinis fexangulus turbinatus in mucronem duabus contraris 
partibus, &c. Agricol. de Nat. foff. lib. VI, p. 620 ; Cappell. 
Prodr. cryft. p. 26 & 29. Il faut convenir que le pafläge de Pline 
ne défigne point aflez clairement la forme oétaèdre, . 


… (39) Forma naturalis five figura huic gemme diverfa ef: aliaenim 
»fexangularis eft & æquali o@o triangulariun faterum Iævore 
,, Ghdigile turbinata : interdüm tam perfeitè ut arte fa&ta videantur, 
or fed fepius paulum in hunc vel illum angulum inclinant & non 
» nihil compreffe funt & à fymmetrià illà exa&tà deviant : : prio- 
»res ile, que jam rarè comparent, à Portugallis appellantur 
s» naïffos (pointes naïves) ; quare infigniter allucinatur Cefalpie 
» nus , HD. 2, cap. 20 , dum fcribit : at fponté utrinque turbina- 
»» LOS oriri non puto, fed artificio confingi , & ab artificibus gent 
»» maris 0ptime , perfe@tiffime , atque adeo duriffiime judicantur, 4 
De Laët, de gemm. & lapid. Lib. 1 » Cp. I} P. 3. 


Fou IT. Part, IL, Crifl. pierr, N 


104 GEMMES] 


forme , d'où dérivent les variétésfuivantes, eft celle 
qui fournit au Lapidaire les diamansles plus propres 
à tailler, foit en pierre carrée, foit en brillant (40). 
0 à 4 AN OU 2 NU UN RP UNS TT ram 0 

(40) David Jeffries ; auquel nous devons un Traité fur La 
taille des diamans , après avoir obfervé que Ia Nature produi- 
foit ceux qui paroïffent à fix pointes en plus grande quantité 
qu’elle n’en produit d’aucune autre forme , ajoute : » R faut 
» préalablement expliquer la forme d’un diamant brut à fx 
» pointes , parce que fa figure n’eft pas ordinairement bien con- 
snue. Il eft compofé de deux pyramides carrées qui fe trouvent 
»jointes par leur bafe , & qui forment un carré bien proportionné : 
» fa figure entière eft compoñfée de huit faces, mais plates, qui 
» font rangées quatre au deffus & quatre au deffous de Ia bafe, 
» & qui forment deux pointes, Pune defflus , l’autre deflous, 
» qui fe terminent aux poles de l’axe ou de Ia ligne qui pañle 
» par le centre de Îa pierre de haut en bas. On trouve des 
. »pierres qui approchent beaucoup de cette figure. Pour fairé 
>» un brillant parfait d’une telle pierre , fi elle n’étoit pas exac-. 
» tement configurée , il faut que Part y ajoute ce que Ia Nature 
» {ui a refufé. 

» La première chofe qu’il faut faire, c’eft de réduire cette 
» partie qui repréfente la bafe des deux pyramides , en un carré 
» bien égal, ce qui forme ce qu’on appelle /a ceinture de Ia 
» pierre : enfuite il faut travailler depuis le carré de la ceinture, 
»ce qui formera les deux pointes de laxe, Si cela eft bien exé- 
»cuté , Ia fongueur de l’axe , de pointe en pointe, fera égale à 
s51a largeur du carré d’un côté à l’autre côté, « (Voyez Ia 
figure que l’Auteur en donne, pl, I, n° 1 de fon Traité. 

5 I faut enfuite former la table &. la culaffe ; & pour cet effet 
# il faut divifer le bloc en dix-huit parties, de haut en bas : 
» Ôtez 5. de la partie fupérieure, & = de Ia partie inférieure, 
» cela donne à Îa partie fupérieure 4 au deffus de la ceinture, 
ce qui eft un tiers de Ia fubftance qui refte ; & à la partie in- 
» férieure ou côté de la culaffe & ou &, de forte qu'il ne refte 


\ 
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. Pariter. Oftaèdre rettangulaire, dont les douze 
bords font tronqués (PL. III, fig. 7). 


Démelte Lettres, vol. I, pe 40%. 

Je poffède un diamant très-parfait de cette va- 
riété , qui paroît provenir de la juxtapofition de 
lames triangulaires équilatérales , toujours décroif: 
fantes fur chacune des huit faces de l’ofaëdre ré- 


#en profondeur que 12 parties des premières 18. Ainfi fe for- 
>» ment la table & la culaffe, qui fe trouveront avoir cette propor- 
stion, favoir, que la culaffe aura la cinquième partie de {a 
» largeur de {a table. Dans cet état, ce fera un parfait diamaur 
»» carré. « ( L’Auteur en donne la figure , £bid. n° 2. a, démontre 
ce qui eft communément appelé /a table, qui eft un plan hori- 
zontal au deffus ; 4 ; les bifeaux; c, Ia ceinture ou Ia partie qui 
montre toute ladite de a pierre; d, les pavillons; €, la cu= 
Jaffe, qui eft un petit plan horizontal au fond. ) 

L’Auteur remarque que cette façon de tailler eft en ufage 
depuis fort long-temps, au lieu que la taille en brillant n’a été 
découverte que ne le dernier fiècle. Il indique enfuite ce qu’il 
faut faire pour rendre un bri/lant parfait , & il en donne la figure, 
ibid. n° 3. » Les parties de l’ouvrage qui rendent un briflant 
# complet font appelées facettes de traverfe & facettes à étoile, & 
» font d’une forme triangulaire. Celles qui joignent la table 
# font les facettes à étoile, & celles qui tiennent à la ceinture 
» font les facettes de traverfe. Ces parties partagent également 1à 
»»profondeur des côtés fupérieurs, depuis la table jufqu’à Ta 
» ceinture, & fe rencontrent dans le milieu de chaque côté de Ja 
stable & de fa ceinture , comme elles font aux coins; ainft 
“elles forment des Jofanges réguliers fur chacun, des quatre 
sscûtés & des coïns de Ia pierre ,« comme on le voit dans fa 
figure qu’il en donne , zid. n° 4. Traité des diamans € “a 
perles, trad. de FPangl. Paris, 1158» p. 7 & fuiv. wi 


Ni) 
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gulier ; aufñ les douze bords tronqués de cette va- 
riété paroïflent-ils lamelleux ou flriés > tandis que 
les huic faces font liffes & luifantes, & d'autant plus 
petites , que les troncatures ou bilea 


plus de largeur (4r). 


ux ont pris 


[CB] CRISTALLISATION INDÉTERMINÉE. 


Variété 2. L’oftaèdre re&angulaire aluminiforme, 
dont chacune des huit faces fe partage en trois pe- 
tits plans triangulaires légèrement convexes ; d’où: 
réfulte un folide à vingt-quatre facettes un peu bom- 
bées ( PL IIT, fig. 17). 

Démefte, Lettres, vol. , p. 407. 


Je poflède un diamant brut qui préfente d’une 
manière très-difinéte cette modification de l’oc- 
taèdre obfervée par Boyle (42). Chacune des faces 


(41) Les nouvelles arêtes produites par cette fuperpofition 
des James élémentaires fur les faces de Po&taëèdre primitif, font 
peu prononcées dans Îe diamant ,;ce qui fait prendre une légère 
courbure aux plans, que nous confidérons ici comme Îles tron- 
catures de l’oétaèdre. I n’en eft pas aïnfi de cette même va- 
riété de forme dans Île rubis fpinelle. Les hexagones alongés des. 
troncatures y font parfaitement liffes, & Îes arêtes qui les fé- 
parent des faces de l’oétaèdre beaucoup plus diftin@tes. Si Ia - 
décroiffance des James triangulaires alloit jufqu’au milieu de! 
chacune des faces de l’o&taèdre, il en réfulteroit 1e dodécaèdre 
à plans rhombes , dont je parlerai plus bas, var. 4. À 

(42) H le décrit ainfi: » Unum (adamantem) fatis amplum , 
»eumdemque impolitum habui; percepique fuperficiem ejus compo 
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dé l’o&aèdre primitifs’élève 11 vers le milieu, de 
manière à fe divifer en trois petits plans triangu- 
laires un peu curvilignes. Mais fila convexité des 
nouveaux plans triangulaires alloit jufqu’au point 
de faire difparoître les arêtes de loëtaèdre primitif, 
il en réfulteroit le dodécaëdre à plans : rhombes lé- 
Bérement convexes de la variété 4 ci-après p. 7 99- 
Variété 3. L'oftaèdrere&tangulaire aluminiforme, 
dont les huit faces, encore plus bombées que dans 
la variété précédente , font divifées chacune par 
trois arêtes courbes , abaiïflées du fommet de cha- 


que angle fur le milieu de la bafe qui lui ef oppo- 
fée (PZ. LIT, fig. 18). 


Démefte, Lettres, vol. I, p. 407. Adamas rotundatus, Wall, 

Min: 1772; pe 231, Var. d. 

Cette forme curviligne & prefque globuleufe 
du diamant, n’eft point l'effet du trit ou du frot- 
tement qu'il peut avoir éprouvé dans le lit des fleu- 
ves &. des torrens, comme quelques-uns l'ont 
avancé (43); c’eft au contraire un produit immé- 


. 


»fitam effe ex diverfis planis triangularibus ; que quidem non 
»erant exattè plana , fed intrà fe quafi minutiora triangula cor- 
» tinebant, que maximam pârtem in unum concurrebant punËum , 
» pidebanturque quafi obtufifimum angulum confituere. “6 Boylé; 
de gemm. p. 4. | 

(43) Figurà plès mins fphericà vel ovali.. AO ë 
arenû & Jabulo hofpitans. Wall. Min. ibid. U ajoute : » Si in 
» hoc adamante anguli effent detriti , ut vulod AIbFO merutd 
waqugri poteft quibus id fa&um lapidibus ? Ibid... 


N 1j 
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diat de la cniftallifation , maïs où la forme ofaèdre 
eft à peine reconnoiffable par la multiplicité des 
facettes qui, dans cette variété >» vont jufqu’aû 
nombre de quarante-huit. On peut remarquer ici 
que plus le diamant s'éloigne de fa forme fimple & 
primordiale, plus ilapproche dela forme fPhérique , 
ce que nous avons déja eu occafon d’obferver 
dans la plupart des genres précédens, & ce que 
nous verrons encore lorfqu’il s’agira des pyrites en 
globules. On doit donc confidérer ce diamant 
comme formé par la réunion très-intime de plu- 
fieurs autres petits qui convergent vers un centre 
commun. Celui que je poffède eft très-lifle , & ne 
montre point à l'extérieur le tifu lamelleux qu’on 
obferve à ceux dont l’oétaëdre eft à facettes planes. 
On remarque feulement que les arêtes circulaires 
qui partagent en fix triangles curvilignes chacune 
des huit faces de l’oftaèdre primitif font bien pro- 
noncées , malgré leur extrême délicatefle , tandis 
que les arêtes de l’o&aëdre primitif ont difparu 
au point que les faces des pyramides fe confondent, 


& qu'on n’en diftingue plus que les fix angies {o- 


lides, qui même font moufles & fort obtus. 

Ces diamans , que les Lapidaires nomment dia- 
mans de nature, font ceux qui ferventaux Vitriers 
pour couper le verre. Leur plus grande dureté fe 
trouve aux points d'interfeétion des lignes circu- 
laires; auffi prennent:ils très-difficilement le poli 


GEMMES. ‘199 


Les Diamantaires les comparent à des nœuds de 
* bois, dont les fibres font pelotonnées de façon 


qu’elles fe croifent en différens fens. . 
C4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉ. 


Diamant dodécaèdre. 


Variété 4. Diamant dodécaèdre à plans rhombes, 
lequel fe préfente quelquefois comme un prifme 
court hexaëèdre à plans rhomboidaux, terminé par 
deux pyramides trièdres altèrnes, à plans rhombes 
(PL. IV, fig. 106). 


ÆAdamas hexaedrus tabellatus. Wall, Min. 1772, p. 231, var. ç. 
3» Conftat corpore hexaedro utrinque apicibus triedris planis do- 
ss nato. Ibid. Adamantes, quos ego obfervavi , orientales dode- 
» cahedri, « Cappell. Prodr. cryft. p. 29, tab. 1, n° 14. Dia- 
mant du Bréfil. Effai de Crif.‘p. 203, var. 2 ; Weïg. trad, 
ail. p. 222; Démefte, Lettres, vol. I, p. 408, var. 2. 


Cette variété paroït réfulter de la fuperpoñition 
de lames triangulaires équilatérales , toujours dé- 
croiffantes fur les faces de l’o&taèdre primitif. Lors 
donc que cette furaddition des lames criftallines. 
s’eft faite également fur toutes les faces de cet 
oûtaèdre , il en réfulte un dodécaëdre à plans rhom- 
bes ftriés, fouvent un peu convexes : mais très- 
fouvent il arrive que certaines faces ont pris de 
l’accroiflement aux dépens des faces voifiness 
ce qui fait varier le nombre & la figure de ces 

Niv 


faces (44), au point que la forme du criftal de- 


vient alors indéterminée, ainfi qu’on l’obferve dans 
les variétés fuivantes. + | 


EBJCRISTALLISATION INDÉTERMINÉE. 


Varièté 5. Le dodécaëdre de la variété prété 
dente, dont chaque rhombe eft partagé par une 
arête très-légère en deux plans triangulaires ou 
trapézoidaux Iépétement convexes, d’où réfulte 


un polyèdre à vingt-quatre facettes curvilignes 
(PL. IF, fig. 66). 


Adamas rotundior & multis veluti te[fulis variegatus , vocant re- 
boludos € Malaccenfes à loco natali. J. de Laët, de gemm, 
Ub4 1, cap. L. C’eft le diamant robole des Lapidaires. 


Je connois un diamant très-parfait de cette va- 


ricté , du poids de trois karats, & dont; Je ‘conferve 


le modèle en plomb. Les arêtes curvilignes qui par= 


tagent les rhombes en facettes triangulaires, y 


{ont fi peu marquées , que la forme dodécaëèdre à 
plans rhombes y eft encore très-fenfible , ainfi que 


(44) *s Hedræ autem funt vel rhombi , vel trapezia , vel pentagona 


saut hexagona irregularia , non femper omuind plane [ed quan- 
» doque tantifper "convexe , incompletæ , lamellas exhibentes ; tota 
» gemma globofam guodam modo affeétat figuram, ita ut multum. 
wirregularis primo afpeëtu € plufquèm duodecim hedris compre- 
» hendi videatur.« Cappell. Prodr. cryft. p. 29. Les trois figures. 


données par cet Auteur Le rapportent aux Variétés. 4 & 5 cr 
deffus. 
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far un petit que je poflède, mais qui eft plus com- 


primé. On en voit d’autres , dont les arêtes curvi- 


. lignes font plus prononcées, mais inépalement fur 


chaque face ; ce qui donne à la pierre une forme 


prefque globuleufe , où le nombre des facettes eft. 
très-dificile à déterminer (45). Enfin 1l s’en ren 


contre où les arêtes curvilignes fe’croifent ; ce qui 
partage alors en quatre petits triangles curvilignes 
chacune des faces du dodécaèdre, & rapproche 
amfi cette variété de la troifième, où l’oétaèdre 
fe partage en quarante-huit facettes (PZ 17, 
fe: 65 ) ; 
_ Variété 6. Diamant triangulaire. 

Ce diamant paroît au premier coup d’æil formé 
par deux pyramides trièdres obtufes à plans trian- 
gulaires , jointes & oppolées par leur bafe fans au- 


(45) H eft parlé dans le Catalogue de M. Davila (tome IL, 
p.278, n° 724 } d’un diamant du Bréfif fur lequel on comp- 
toit quatorze pans , la plupart rhomboïdaux ; d’un autre du 
même pays, dont les faces étoient ff confufes, qu’on ne pou- 
voit en déterminer ni le nombre ni {a figure; & de deux de 


Golconde, plus tranfparens que les précédens, mais dont les 


pans un peu arrondis fe confondoient les uns avec les autres, 
ce qui ne permettoit pas d’en déterminer fa criftallifation, Ste- 
non (de folid. intrà folid.) parle auffi de diamans à neuf, à dix- 


“huit & même à vingt-quatre facettes , la plupart cannelées , 
quelques-unes Iiflés. Le même Auteur dit encore avoir vu des 


diamans de figure angulaite ; dont cependant les facés étoient 


plutôt convexes que planes. Tous ces diamans re ’ 
la criftallifation indéterminée, + 


x 


a” 


D 
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” cun prifime intermédiaire (P/. 1, fe. 3 ), quel- 
quefois mème tronquées au fommet (Jbid. fig. 34); 
maïs, quand on l’obferve de plus prés, on ap- 
perçoit à la bafe des deux pyramides trièdres, fix 
petits plans intermédiaires & curvilignes, lefquels 
modifient les faces triangulaires des pyramides en 
faces rhomboïdales ; enforte que cette variété n’eft 
autre chofe que le dodécaèdre à plans rhombes, 
très-comprimé par le rapprochement & l’inverfion 
des deux pyramides trièdres. Je poflède deux de 
ces criffaux, dont l’un (PZ. IF, fig. C8), fe rap- 
poite au dodécaëèdre fimple ; & l’autre ( PZ IF, 
fig: 67), à la variété dont les faces fe fubdivifent 
par des arêtes curvilignes peu prononcées. Je ne 
connois aucun Auteur qui ait parlé de cette va- 
riété , à moins qu'on n’y rapporte les diamans ap- 
platis de J. de Laët (46). Quelques Auteurs parlent 
de diamans cabiques (47) ; mais, quelques recher- 
ches que j'aie faites, je n’ai pu parvenir à enren- 


\ 


(46) »» Adamantes qui tabelle in modum fternuntur varià figurà 
» € craffitudine. « De Laët, de gemm. lib. 1. On voit, p. 377 de 
Mercati, Metalloth. Vatic. une planche qui a pour titre: Ada-. 
mantes fpontè natur formati ; on y diftingue, parmi plufreurs 
criftaux de roche à deux pointes (qu’on honoroïit alors du nomde 
diamans”) de yraïs diamans de forme triangulaire ou irrégulière. 
Hs appartiennent à Ia variété dont il s’agit ici. ; 

(47) »> Adamas teffulatus. Wall. Min. 1772, pe 2319 Vate be 
#* Hic vel cubicà eft figuré & adamas fpathofus appellatur j vel 
# fRhærica, conftans cubis aitentibus, 6 Xbide | | 


°« 


GEMMES 203 


contrer un feul. Il eft vrai que M.  d'Engeftrom, 
célèbre Naturalifte Suédois, qui a traduit en an- 


glois la Minéralogie de Cronftedt, dit avoir vu 


# un diamant brut à quatorze facettes , formé par 
s un cube régulier, dont tous les angles étoient 
5 tronqués net (48); « ce qui paroîtroit indiquer 
que le cube fimple ou non tronqué peut exifter 
dans cette efpèce. J'avoue néanmoins que j'ai 
lieu d’en douter, n’ayant jamais obfervé dans le 
diamant que l’oftaèdre fût tronqué dans fes fix an- 
gles fohides ; ce qui arriveroit quelquefois , sil 


étoit fufceptible d’affe&ter la forme cubique." it 
Quant aux prétendus diamans d'Europe (49), 


ce font pour l'ordinaire des criftaux de roche à 
deux pointes, tels que ceux de Marmoros en Tran- 


filvanie , de Baffa dans l’île de Chypre (so), & 


. (48) » Y have Iately feen a rough diamond , or in its native 
» ftate, in a regular cube with its angles eo or cut off. ce 
Syf. of mineral. p. 48. 

(49) On lit dans Je Journal hifiorique & politique de Genève, 
du 10 novembre 1775, p. 195, qu’il a été préfenté à YEmpe- 
reur, par Je maréchal de Ia Diète, un diamant brut du poids de 
42 karats € demi , qui a été LL aa la Bohème; mais ce fait 
unique mérite confirmation. 4 

(50) » Il y a quelques mines à l'occident de Baffa, où on trouve 
» des pierres tranfparentes qui reffemblent affez à celles qu’on 
» rencontre dans les montagnes à l’oueft & au nord de l’Ecoffe; 


3? mais elles ne font pas, à beaucoup près, fi bonnes. Les lieux 
» Où on Îles trouve font appelés mines de diamans. Depuis quel- 


# que temps, un Gouverneur , wompé par ce nom, a dépenfé 


4 
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de mille autres lieux. L’éclat de ces criftaux , fu< 
périeur à celui du diamant brut, les a fait quelque. 
fois pañler pour de véritables diamans ; mais ils 
n’en ont n1 la forme, ni la dureté, ni le poids, ni 
le tiflu, & leur éclat devient bien foible , f on le 
compare à celui d’un diamant qui a recule poli. 
J'ai déja dit que la couleur du diamant varioit 
à l'infini ; non-feulement il s’en trouve de toutes 
les couleurs, mais même de toutes les nuances de 
couleurs. On en voit de couleur de rofe(s 1) comme: 
le rubis ; d'orangés (52) comme l'hyacinthe ; d'ur 
beau jaune ($3) comme la topaze ; de verts (54) 
comme lémeraude ; de bleus (55) comme le fa- 


» beaucoup d’argent pour Îes faire exploiter, maïs il n’a eu que 
» fon travail de refte pour fes peines. « Voyage d” Alexandre Dru- 
mond, conful Anglois, à Alep, en Chypre & en Syrie, en 1744» 
dans les Voyages modernes, tome IV, 1760, p. 22. 

(51) Un diamant couleur de rofe. Boucher, Catal. p. 204, 
n° 1448. 

($2) Un diamant couleur d’hyacinthe. Davila, Catal. IL,p. 277, 
n° 722, Un diamant fouct & orangé. Jacqmin, Catal. p. 64, 
n° 550. 


(53) Trois diamans d’un beau jaune , montés en bague. Da- 


. vila, Catal, ibid. n° 719. Un diamant d’un jaune un peu plus 


foncé. Zbid. n° 720. Autre encore plus foncé. Ibid. n° 721. Un 
brillant jaune. Jacqm. Catal. p. 64, n° 547 & fuiv. Autre d’un 
jaune verdâtre. 1bid. n° 552. Un briüflant jaune clair. 1b:d. n° 554. 


(54) Deux petits diamans verts. Davila, Catal. ibid. n° 7234 
(55) Vingt petits brillans ou rofes, dont un bleu. Cara. du 


Marquis de ##%, 1780, p. 75, n° 53%: 


‘4 à MURS UN | 
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phir: les roux & les norrätres (s6}ne font que trop 
communs. Les anciens parlent d’un diamant bleuâ- 
tre ou couleur d’acier, qu'ils appeloient fyde- 


rites (57) à caufe de cette couleur. Si l’on en croit 


Tavernier p.135 » les diamans colorés tirent ordi- 


nairement cette qualité du fol qui les produit. Is 
font noirs s’il eft marécageux ; rougedires, s'iltire 
fur le rouge ; & quelquefois verts ou Jaunes, si] 


eft jaune ou vert. 4 

Qn dit auff que le diamant fe trouve toujours 
encroûté , c’eft-à-dire, couvert d’une efpèce d’é- 
corce qui a la couleur & la conf far du fpath ; 


mais fi l’on excepte la terre même des couches 
argileufes où le diamant fe rencontre , & qu on lui 
enlève par le fimple lavage, cette pierre n’a point 
d'enveloppe particulière. Ce qu’on prend pour la : 


croûte du diamant, n’eft autre chofe que l’extré- 


mité des lames ou feuillets qui le compofent ; ce 


(56) Un brillant d’un beau brun. Galois, Catal. 1763, p. 37, 


n°235. M. Dutens dit avoir vu un damant noir dans la col- 
Iéétion du prince de Lichtenftein à Vienne. Des pierres précieufes, 
p. 13. Un brillant criblé de points noirs. Jacqm. Catal. n° 542. 


Ï eft auffi parlé d’un diamant noir, page 146 du Catalogue de. 


chevalier de Baïllou. 


(57) On a confondu depuis ce fyderites de Pline avec des ! 
pyrites, comme on le verra dans Ia 3° partie, à l’article a) 


Ja pyrite martiale. Pline décrit ainfi ce prétendu diamant : » Poft 
»> hunc eft fyderites , ferrei fplendoris, pondere ante ceteros, [ed na- 
ss tur@ diffimilis; nam Efiibus frangitur € alio adamante peu 
# rari potefl.« Nat. Hifi. lib. 37, cap. 4 


1 ri 
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qui rend à la vérité fa furface inégale & fillonnée ; 
& empêche en même temps d’appercevoir fon 
éclat & fa tranfparencé ; mais quoique ce tiflu la= 
melleux donne à la plupart des diamans bruts l'ap- 
parence extérieure du fpath, c’eft en donner une 
très-faufle idée , que de repréfenter l'extrémité de 
ces lames criftallines, comme wre enveloppe par= 
siculière de la confiftance du [path ; ce qui n’empêche 
pas qu'il ne foit vrai de dire qu’on ne peut juper 
de l'éclat & de la netteté d’un diamant, qu'après 
qu’ila reçu le poli. | ‘118 
L’art de clver ou de fendre un diamant dans un 
certain fens, fuffit pour démontrer que cette pierre 
eft compofée de petits feuillets extrêmement min: 
ces (58), fi étroitement joints les uns aux autres, 
que la pierre ne laifle pas d'être unie & brillante 
dans l'endroit de la fraéture. C’eft cette difpofition 
des lames du diamant, qui oblige les Lapidaires à 
chercher le fil de la pierre pour lui donner le 
poli; fans cette précautionils n’y réuffiroient pas, 
& le diamant s’échaufferoit fans prendre aucun 
poli, comme Al arrive dans ceux qu'ils appellent 
diamans de nature ($9). | : 
. Je nem’étendrai point furles propriétés é/eéfrique 
& phofphorique du diamant, parce qu’elles font 


(58) Voyez le traité de Bovyle, de gemm. orig, p. 7 & 8, 
(59) Voyez ci-defflus, p. 198, var. 2: 
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connues de tout le monde, & que la première 
de ces propriétés lui eft d’ailleurs commune, non- 


feulement avec toutes les gemmes, mais encore 

avec tous les criftaux pierreux , diaphanes où ho= 

mogènes , à quelque genre qu'ils appartiennent, 
J'ai parlé plus haut (60) des expériences qu’on 


a faites , il y a quelques années, relativement à fa 
prétendue propriété d’être 1naltérable dans le feu. 
Onaflure auffi que le diamant poflède à untel point 
la propriété d'attirer le maffic noir (61), que c’et 


une des marques principales à laquelle on reconnoît 
s’il eft véritable. Cependant un habile Joaillier de 
Paris, que j'ai confulté ä ce fujet, m’a dit que l’an- 
cien procédé, décrit par Jean de Laët, n’étoit 
plus ufité , parce qu’on avoit reconnu que pour 
donner au diamant tout l'éclat dontileft fufcéptible, * 
il ne falloit pas que la teinture noire de la culafle . 
lui fût adhérente, & qu’en conféquence onfe con. 


tentoit d’enduire l’intérieur du chaton avec un mé- 
Jange de gomme arabique & de noir d'ivoire , & 


(60) Page 183, note 23. 


(61) » Adamantes , dit J. de Laët , ab aliis gemmis ita dignofci 
» tradunt , proprium ef} vere © legitime ; jam formate & pérpolite , 


# tinéturam a@ fe rapere, fibique ita applicare & unire , ut nitentes | 
#» micantefque fuos radios procul jaciat ,. quod alie gemme haud 
» ita faciunt ; tin@ura autem hec ft, maftiche mundatA cui pau- 

#» lulum eboris adufti & in pollinem triti mifcetur ut nigrefcat. | 
»» Hec calefert non nihil debet ut flarim uniantur, Hanc unionem 
» refpuunt cæteræ gemmæ diaphanæ , nde facilè à peritis dignofs 


#cuntur, De gemm, & lapid. lib, 1, cap, 1, p. 7. 


nn 
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de fertw enfuite la pierre, de manière qu'elle ne 


fût point en contaët avec la teinture. Quant à la 


propriété exclufive attribuée au diamant d'attirer le 
maftic noir, tandis qu’on la refufe aux autres pierres 
tranfparentes , Ja1 mêlé du maflic en larmes le plus 
pur avec du noir d'ivoire; après avoir broyé ce 
mélange, & en avoir mis fur un diamant que j'avois 
légèrement chauffé, 1l s’y eft attaché fortement, 
non d’une manière uniforme, mais en fe granu- 
lant. La même chofe eft arrivée fur le criftal de 
roche ; ainfi cette propriété n’eft point particulière 
au diamant , ou j'ai mal compris la manière dont 
il falloit faire cette épreuve. do 
Les diamans du Bréfil fe trouvent dans le même 
canton (62) d’où l’on tire les rubis, faphirs, to- 
pazes & péridots du Bréfil. La pierre la plus ex- 
traordinaire qui foit fortie de ces mines , eff un dia- 
mant (quelques-uns prétendent que c’eft une to- 
paze blanche ) que poflède aujourd’hui ie Roi de 
Portugal , & qui pèle feize cent quatre-vingt karats, 
c’eft-à-dire, onze onces, cinq gros, vingt-quatre 
grains (63). Outre ce diamant, que l’on conferve 


(62) La mine qui fournit Ia plus grande partie de ceux qui 
font aujourd’hui dans le commerce, eft dans la province de 
Serra-do-Frio, dans le même gouvernement où font les mines 
d’or, à peu de diftance de V//anova-do-Principe , dans endroit 


appelé par les habitans Cay de Merin , près la petite rivière de. 


Milhoverde, | 


(63) LH eft évalué 224 millions de livres fterling, ce quire- 
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rats le même Souverain eñ poffède un autre 
moins volumineux, mais d'une beauté rare ; ce 


dernier pèfe deux cents quinze karats, & eft pare. 


conféquent un des plus gros qui foient connus. 
Les mines de diamans de la prefqu'ile de lgde 
en-deçà du Gange (64), font en généraladjacentes 
à la chaîne granitique des Gates, qui s'étend de- 
puis le Bengale jufqu’au cap Comorin. On en 
comptoit à la fin du fiècle dernier , vingt dans le 
Golconde, & quinze dans le Vizapour. Les plus 
célèbres étoient celles de Coulour, de Raolconde 
& de Bifnagar dansle Dékan. Mais comme la plu- 
part de ces mines font aujourehus épuifées ou aban- 
données, je ne m’arrêterai pas à en faire l’énumé: 
ration. Je remarquerai feulement que celles qui 
font le plus en vogue à préfent , font les fameules 


fines de Partéal, d’où l’on à tiré les plus beaux. 
, P 


diamans qui foient au monde ( témoin celui de la 
Couronne, appelé le Pirt ou le Reégert). Elles font 
au pied d’une chaîne des Gattes, dans le Mouffa= 
fanagar, à quarante-cinq lieues de Golconde, & 
à vingt lieues dans l’oueft de Mazulipatan, à l'en 


vient à cinq milliards argent de France. On voit la figure & 1à 
grandeur de ce diamant dans Le Journal économique, juillet 1755 
P« I4i. 
(64) Voyez dans les Tranfa®, philof. Ta defcription dés mines 
de diamans , préfentée , en 1697, à fa Société royale, par le 
comte Marshal; & Colle. acad, part, étrang. tome II, p. nou à 


TomeIT. Part. IT. Crifl. pierr, 


droit où le Æiffera fe jette dans le Krichna (653. 

On rrouve aulh des diamans dans une rivière 
du Bengale appelée Gouel ;'elle fort des montaones 
qui font du côté duimidi, & va perdre {on nom 
dans le Gange (66). On ne connoît prefque que le 
nom d'une rivière de l'ile de Bornéo , où l’on 
trouve des diamans; elle eft. appelée Succadan. 
(Tavernier ). | | | 

La mine qui eft à fept journées de Golconde, 
fut découverte vers la fin du fiècle dernier, pat 
un pauvre homme qui, travaillant à la terresftrouva 
une pointe naïve de vingt karats. 

C’eft dans cette même mine que s’eft trouvée 
fa fameufe pierre d’Aureng -Zeb, Empereur du 


(65) M. Danville, dans fes Eclaircifflemens fur la carte de 
l'Inde, Paris, 1953, 2n-4°, dit que ces mines ont été décou- 
vertes depuis environ 80 ans, & qu’elles font à 35 coffes dans 
l'oueft de Mafulipatan. Il paroît néanmoins que ce font les 
mêmes mines que celles dont parle Jean de Laët en ces termes: 
5) Superioribus quogue @nnis (uti ab Anglis accepi) in regno Gol- 
»conde , cafu fuère invente opulentifimæ adamantum fodine , ad 
# radices vafti cujufdam montis (les Gattes) , haud procul à fus 
» mine Criftena , 4n agro valdè fterili & afpero , circiter 108 mil- 
» lia anglica à principali hujus regni emporio Mazulapatan, &c. 
De lapid. & gemm, ann. 1647. 


(66) Quoique la mine de diamans foit dans cette rivière , on 
he Jui a cependant pas donné le nom de Gouel, mais celui de 
Soumelpour , qui eft le nom d’un gros bourg fitué affez près de 
Pendroit de 1a rivière où l’on trouve les diamans. Cette mine a 
£té découverte avant toutes les autres. Di®. portatif du Comms® 
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Mogol , laquelle ,‘avant d’avoir été taillée, pefoit 
fept cents quatre-vingt-treize karats À de karat. 

_« Le diamant du grand Mogol, vu par Taver- 
_mier, étoit du poids de deux cents foixante & dix= 
neuf karats neuf feizièmes de karat ; il eft d’une 
eau parfaite , de bonne forme, & n’a pour tout 
défaut qu’une petite glace qui eff à l'arête du tran- 
chant, au bas du tour de la pierre (67). 

Le diamant du Grand-Duc de Tofcane (68) eft 
net & de belle forme , taillé de tous les côtés à 
facettes ; mais fon eau tire un peu fur la couleur 
de citron (69). 

Le beau Sancy, qui fait partie des diamans de 
la Couronne , pèle cinquante-cinq karats , & non 
cent fix ni cent vingt-fix, comme plufieurs Au- 
teurs l’ ont écrit. Ïl eft d’une eau parfaite & de figure 


oblongue, taillé à facettes en pendeloque double 1e 


rofe (70). 
Le Pire ou le Révent, un des plus parfaits que 
l'on connoifle, pèfe cent trente-fix karats de ka- 


\ 

(67) Tavernier porte la valeur de ce diamant à onze millions 
fept cens vingt-trois mille deux cens foixante dix-huit livres. 

(68) Aujourd’hui ce diamant appartient à l'Empereur, Voyez 
le Journ. hifior. € polir. de Genèpe , 28 février 1778 ; p. 316. 

(69) If eft évalué par Tavernier deux millions fix cens huit | 
mille trois censtrente-cinq livres: 

C70) M. Dutens dit qu’il a coûté fix cens mille fivres, mais 
qu'il vaut beaucoup davantage. Des pierres précicufes , p.18, ! 


O ji 


Ci GEMMES, 
rat ; il eft de forme carrée arrondie, taillé eh 
brillant (71). 

Enfin le diamant d’Amfterdam , acheté en 1772 
par l’Impératrice de Ruffie, pèfe fept cents foixante 
& dix-neuf karats. Il eft d’une belle eau , fort net, 
de la groffeur d’un œuf de pigeon, & de forme 
ovale applatie (72). Ce diamant , un des plus gros 
& des plus beaux qui foient connus, eft placé au 
haut du fceptre de l’Impératrice , au-deflous de 
l'aigle. ; 

EsPÈCE Il. 


(Eledrique par le frottement. ) 
Rubis d’orient. 


Gemma pellucidifima , duritie fecunda , colore rubro , in igne per- 
manens. Wal. Min. 1772, p. 235, Îp. 105. Quartzum nobile, 
pellucidifimum folidifimum rubrum , duritie fecunda. Rubinus 
gemma. Litoph. Born. I, p. 20. Gemma rubicunda. Wolfterfd. 
Min. Gemma vera colore rubro. Carth. Elem. Min. p. 21. 
Gemma rubinus. Scop. Princ. min. p. 45, $. 53. Rubis d’o- 
rient. Eflai de Crifi. p. 214; Weiïg. trad. all. p. 231. 


Le rubis d’orient, qui, à raïfon de fa couleur 


RE SE EEE ET TE UD “Td 


(71) H a coûté, fuivant le même Auteur , deux millions cinq 
cens mille livres, & vaut le double. J4id. 


(72) L’Impératrice l’a payé deux millions deux cens cin quante 
mille livres (450,000 roubles ) comptant, & cent mille livres de 
penfion viagère. M. Dutens ajoute que ce diamant, vu fa grof- 
Teur & fa beauté, n’a pas été payé, à beaucoup près, ce qu'il 
vaut. Ibid, | 
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rouge, patoîtroit ne devoir former qu’une feule 
efpèce avec les autres rubis , tels que le balais, le 
fpinelle &le rubis du Bréfil, en diffère néanmoins 
eflentiellement par fa forme, par fa gravité fpéci- 
fique (73), fupérieure à celle de toutes les autres 
gemmes, fans en excepter le diamant , & fur-tout 
par fa grande dureté, qui n’eft inférieure qu’à celle 
du diamant même. 
D'un autre côté, le faphir d'orient 2 (74); de 
même que la sopaze d’orient (75), qui, par leur 


(73) La gravité fpécifique du rubis d’ortent eft, fuivant es 
nouvelles expériences de M. Briffon, de 42.833 ; tandis que celle 
du rubis [pinelle oétaèdre ( d’après les bruts que j’ai fournis à M. 
Briffon } n’eft que de 37.600, & celle ‘du rubis du Bréfil, de 
35.311. Suivant les mêmes expériences , les gravités fpécifiques 
du rubis d’orient (42.833 ), de la topaze d’orient (40.106) , 
du faphir d’orient (29.947) , font entre elles comme Îles nombres 
42, 40 & 39; ce qui démontre que la différence en grayité fpé- 
cifique eft moindre entre ces dernières pierres , qu’entre les rubis 
de différentes formes qu’on a défignés par les épithètes d’orien- 
tal, de fpinelle & du Bréfil : cette différence étant entre ceux-ci 
comme Îles nombres 42, 37 & 35, il en réfuite que a gravité 
fpécifique des deux derniers rubis eft inférieure même à celle 
du faphir d'orient, 

(74) Gemma pellucidifima, duritie tertia, colore cœruleo in 
igne forrt fugaci, Wall. Min. 1772, p. 237, fp. 106. Saphyrus 
gemma. Crorft. $. 44. Quartzum nobile cæruleum , duritie tertia. 
Litoph. Born. I, p. 20. Gemma cærulea. Wolfterf{4. Gemma vera 
colore cæruleo. Carth. Elem. min. p. 21. Gemma fapphirus. Scop. 
Prince. min. p.45, $. 53; 3. Saphir d’orient. Eff de Crijt. p. 220: 
Weig trad. all. p. 236. 


(75) Gemma pellucidiffima , duritie quarta, colore aureo in igne 
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couleur, femblent fe rapprocher , l’un des pierres 
bleues tranfparentes qui portent le nom de Japhirs, 
l'autre, de celles que. leur belle: couleur : jaune a | 
fait nommer {0pa?es., conviennent au contraire 
avec le rubis d’orient par la forme & la dureté. Si 
la copaze & le faphir dont nous parlons diffèrent 
ün peu du rubis quant àla gravité “Ipécifique (76), 
cette différence n’eit due fans doute qu'aux diverfes 
proportions de la terre martiale (77) qui entre 
comme principe colorant dans les rubis, lestopazes, 


jugaci, Wall. Min. 772, p.239, fp. 107. Topayius gemma. Cronfts 
$. 45. Gemma lutea feu fufca. Woïlfterfd. Gemma vera colore au- 
reo. Carth. Min. Chrylolitus antiquorum. Hi. Hift. of foi. 
Gemma topafius. Scop. Princip. min, p. 46, $. 54. Topaze d’o- 
rient. Effai de Crifi. p.223 ; Wei. trad. all, p. 239. 


(76) Voyez ci: deffus, fa note 73. 


(77) Un des principaux réfultats de l’analyfe des gemmes, 
par M. B.reman, nous apprend que Ja matière neue cO= 
Jorante obtenue de l'égrifée de différentes g:mmes par l’inter= 
mède de l’acide vitriolique très concentré , ayant été précipitée 
par latkali phlogiftiqué , lui avoit fourni un très-beau bleu de 
Pruffe. » 1} eft donc conftant par-là, ajoute cet habile Chimifte s; 
» que la couleur rouge du rubis ,1a couleur bleue du faphir & le 
» vert de l’émeraude , font dus au er. Les quantités de la chaux. 
martiale retirées de différentes gemmes font, dans le rubis d'o= 
rient d’un rouge écarlite | 10 livres par quintal docimaftique ., 
& 2 livres feulement dans le faphir d’orient d’un bieu d’azur. 
ne parle point de la topaze orientale , qui dot être moins chargée: 
de fer que le rubis, mais plus.que le faphir , fi l’on en peut 
juger par la ropaze de Saxe d’un jaune doré, qui lui à fourni 
6 livres dé terre martiale par quintals 
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les Japhirs , & même les amérhifles, qu'un épal de- 
gré de dureté , joint à l'identitéde forme, m'oblige 
de confidérer ici comme une feule & même efpèce. 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE,. 


Deux pyramides hexaëdres , fort alongées , 
jointes & oppofées bafe à bafe fans aucun prifme 
intermédiaire (PL. VI, fig. 30). 


Démefte, Lettres , vol. 1, p. 411, var. 2, Rubis d’orient, 744 
p. 429, var. 1. Topaze d’orient. J6id. p. 422, Var, 14 Saphir 
d’orient. Jbid. var 3. Saphir du Puy. 


Quoique la double pyramide de ce criftal-5emme 
foit hexaèdre comme celle du criftal de roche, elle 
offre des caraltères particuliers qui la font recon- 
noître au premier coup-d’oœil. 1°. L'’inchinaifon des 
faces eft beaucoup moindre que dans le ciftal de 
roche (78) ; elle eft même fi peu fenfble dans plu: | 
fieurs de ces criftaux, qu’on les prendroitquelque- 
fois pour des prifmes qui s’aiguifent infenfiblement 
en pyramide. 2°. Dans ces gemmes, la pyramide 
eft toujours très-longue relativement à fa largeur ; 
ce qui ne fe voit jamais dans le criftal de roche. 3°. 
Elle eff fouvent tronquée vers le fommet par des 
plans obliques ou verticaux, dont il ne m’a pas en 
PR RAR A PURGE MES us € 

(78) L’angle du fommet de fa pyramide n’eft que de 20 “à 
30° ; il eft de 76° dans le criftal de roche. 
CO iv 
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core été poflible de déterminer le nombre ni la 
figure (79), par la difette où l'on eff d'échantillons 
fufifamment cara@érifés. Dans ceux que je pof= 
fède , les troncatures obliques du fommet partent 
indifféremment , foit des faces, foit des arêtes ou 
bords de la pyramide alongée. 4°. Ces criftaux pa= 
roiflent lamelleux dans leur cafure, qui d’ordi- 
naire a lieu dans une dire&tion parallèle à la bafe des 
pyramides : j'en ai vu de tronqués net à leur ex- 
trémité , & d’autres qui préfentoientun ou plufieurs 
petits triangles équilatéraux & concentriques , lé- 
gérement faillans ou de relieffurlatroncature hexa- 
gone du fommet (80). 


(79) C’eft fans doute icr qu’on doit rapporter le rubis de forme. 
hexaèdre à fommets trièdres dont parle Waïlerius » Figura, dit-if, 
» 0Ctahedrica. vel hexahedrica cum apicibus triedris planis. 6 Min. 
1772, p. 235. C’eft aufñfi cette efpèce que Théophrafte paroît 
avoir en vue, lorfqu’il dit : » On trouve encore une pierre in- 
#.combuftible aux environs de Mület , qui eft d’une figure an- 
s gulaire , & forme quelquefois un hexagone régulier : on la nomme 
>» auñi efcarboucle, de ce que le feu ne l’affeête pas.« Trad. franç. 
de Hill, n°32,p. 63 

(80) J'ai deux criftaux qui préfentent cette fingularité. Ie. 
premier eft un de ces faphirs qu’on ramaffe dans le ruiffeau d’Ex- 
pailiy, & qu’on appelle faphirs du Puy, Le fecond eft un véri- 
table rubis d’orient. M. Faujas a fait la même obfervation fur un. 
faphir d'Expailly, d’un bleu velouté foncé des plus vifs & des 
plus agréables. » I offre , dit-il , un accident affez fingulier : on, 
# voit à {a bafe du prifme qui n’a point été rompu , un double, 
triangle où un triangle dans l’autre en relief, d’une régularité 
» furprenante. « Wolc, du Vi». p. 188. | A 
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+ M. d'Engeftrom paroît avoir obfervé le pre- 
mier (81 } la forme pyramidale hexagone fort alon- 
gée du faphir d'orient. M. Faujas de Saint-Fond 
la reconnue dans le /aphir du Puy (82), qui eft 
certainement de la même efpèce que le faphir ou 
 lerubis d’orient (83). J’ai dans ma colle@ion, non: 


> (81) » Le faphir, dit-il, eft ordinairement criltallifé fous Îa 
+ forme de deux pyramides oblongues hexagones , pointues à 
» leurs fommets & jointes par leurs bafes. « Il ajoute qu’on les 
trouve auffi quelquefois fous Ia forme de prifmes hexagones, 
iNotes fur la trad. angl. de la Minéralogie de Cronfiedt , p. 51. 


(82)»Hya, dit-il, quelques faphirs dans le fable ferrugineux 
» d’Expailly, mêlés avec Îles grenats & les hyacinthes. Je puis 
» a[furer que ce fontde vrais faphirs , © non des criflaux de roche 
» colorés , ainfi que l’avoient cru quelques Naturaliftes. «e If les 
décrit ainfi : »#» Un prifme hexagone de 4 lignes de longueur fur 
»2 de diamètre, tronqué, fans pyramide, mais s’aminciffant 
»» par un des bouts en manière de quille , de forte que c’eft ici 
»ou un criftal entier de faphir , ou une portion d’un criftal de 
» l'efpèce des faphirs d’orient, criftallifé fous la forme de deux 
» pyramides oblongues, A Se bafe à bafe , dé- 
#erit par M. Sage, Elém. de Min. tom. I, p. 227.4 Volc. du 
Vis. p. 187. Ro en ci-après , note OI. 


+ (83) L'identité de forme avoit fuffi pour m’en mn 
pour m’en aflurer encore plus, j’ai prié M. Briflon de foumettre 
à la balance hydroftatique un des criftaux bruts de faphir du 
Puy , que j’ai reçus de M. Faujas de Saint-Fond. M. Briflon a 
trouvé la gravité fpécifique de ce faphir de 40.769, ce qui ne per- 
met pas de le placer ailleurs qu'ici. H eft donc aujourd’hui bien 
‘conftaté que le vrai faphir , le faphir oriental , exifte ailleurs que 
dans les indes, puifaw’on le trouve en France, & peut-être 


encore dans quelques autres contrées de l’Europe , ainfi que- 
Fhyacinthe & Ie grenar, 


+ 
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feulement des faphirs, maïs encore des rubis & des 
topazes d' orient de Cette même forme, 

Il eft donc aujourd’ hui démontré que le rubis, 
la copaze & le faphir d’orient font une feule & 
même pierre, qu prend diffirens noms , fuivant 
les différentes couleurs qui s’y rencontrent. Cela 
eft fi vrai, qu'il n’eft pas abfolument rare de ren- 
contrer de ces criftaux qui réuniffent dans un pue 
efpace deux de ces couleurs. 

J'en poflède un qui eft du bleu le plus vifà fon 
extrémité fupérieure , tandis que le refte dela py- 
ramide eft du plus beau blanc criftallin. Ce font ces 
parties blanches ou non colorées du rubis, du fa- 
phir ou de la topaze d’orient, qui, lorfqu’elles font 
taillées , portent le nom de faphir blanc (34). J'en 
ai d’autres où le bleu foncé du fomimet s’éclaircit 
vers la bafe; & lorfqu” un peu de rouge vients’y mê- 
ler , il en réfulte la couleur pourpre ou violette, qui 
ee donner à cette pierre les noms de rubis viole: ou 

d’améthifie orientale (8s). 


(84) Saphirs blañcs d’orient. Tacqm. Catel, n° 598. Un faphir 
blänc d’orient, Galois , Caral. 1780, p. 09, n° 25. Un autre 
monté fur le plein noir ; comme le diamant, ayant pe Lo 
du diamant du Mogol. 1bid, n° 24. 


(85) Rubinus colore amethyfino, amethyftus orientalis. Wall. 
Min, 1792, p. 136, var. d. Un rubis violet. Jacqm. Catal. 
h° 560. Un faphir violet d’orient. Galois, Catal. 1780, p.09, 
N° 22. M. de Sauifure a dans fon cabinet un rubis d’orient cou. 

feur d’améthifte, Le-faphir en parallélipipède obliquangle, d& 
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0 Mais ce que j'ai vu de plus patfaït en ce genre, 
t’eft une bague qui fait partie des joyaux de la 
Couronne , & dont la pierre peut avoir en œuvre 
“huit à neuf lignes de long , fur cinq à fix de large. 
Cette pierre eit naturellement partagée fuivant fa 
“longueur, entrois bandes parallèles & bien difs | 
tinêtes, dont l'intermédiaire eft sopaze d’orient de 
la plus riche couleur, tandis que les deux extrêmes 
font à l’état du plus parfait faphir. Ce rare & pré- 
cieux morceau mériteroit d'autant mieux d'être 
placé dans le cabinet public de Sa Majefté, qu'il 
offre une preuve fans réplique , que le faphir & la 
topaze d’orient ne font qu’une feule & même 
| pierre, dont l’intenfité ou la proportion du principe 
colorant fait toute la différence (86). 
Ces variétés de couleur dans la même pierre, 
s’obfervent également dans le rubis, puifqu'il y 
a des rubis blancs , ou en partie rouges G en partie 


Poids de cent trente-deux karats : que j'ai vu chez M. Jacqmin, 
& dont il eft parlé p. 21 de mon Ef. de Criftall, tiroit auffi fur 
le violet. 


(86) » Je mets, dit Robert de Berquen , le faphir avec la 
»topaze , parce que ces deux pierres ne différent point entre 
» elles en nature & en dureté ( £/ pouvoit ajouter en forme }, maïs 
»feulement en couleur. Mer. des Indes or. € occid. p. 18.5 La 
» topaze orientale , autrement dite Ie faphir topaze ,fe tire dans 
» l'Ethiopie & vers les confins de l’Arabie. « P. de Rofnel , Mere. 
Tad. p. 17.» Un Jap hir-topaze d’orient ,ainfi nommé de ce qu'il 
» eft en partie bleu &en partie jaune, « Day. Car, IL, p. 273 . 
n°. 700, 
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blanes (87), où même de rouges & bleus, qu’on 
nomme faphirs-rubis (88). 
Ce font ces différentes modifications du prin- 
cipe colorant (89) dans la même pierre, qui ont 
fait croire aux Indiens & aux anciens Joail- 
lers (90), que les gemmes éprouvoient dans leurs 


(87) » Un rubis oriental rare en ce qu’il eft Blanc & rouge: 
5 ces deux couleurs font très-diftinties l’une de Pautre , de ma- 
» nière que Îa partie blanche fe trouve entre deux parties rouges, 
#comme dans lonyx.....c Dav. Cutal. Il, p. 274. n° 704. 
Celui que je conferve dans ma colleétion , eft mi-parti de rouge 
& de blanc. » Virum quemdam fcifcitatus , dit Royle, qui apud 
» fluviam Siamenfem vel Peguanim diu vixerat , ac ubi crebrô ru- 
s> binos ex aquæ fundo erui viderat , © quanduque ipfe eruerat 
s docebar ab ipfo fe comiplures ibi lapides vidifle quorum quilibet 
sex parte rubinus erat, ex parte verû coloris expers. Aliquandd 
»etiam in uno eodemque lapide binæ erant portiones lapidis unius 
» familie, tertia perd , binis zfis interjacens , à tribu diverfà. Id 
s quod fepè coegit Gemmarios , infigniter ijtiusmodi lapidum molem 
» minuere, partem non tin&am refecando. « De gemm. p. 30. 

(83) On voit auffi, fuivant le rapport de M. de Bomare, dans 
un des cabinets de Chantilly , uue pierre moitié rubis & moitié 
opaze. | 

(89) Le principe colorant du faphir, de même que du rubis 
ou de la topaze d’orient , eft le fer différemment modifié. On 
fait que {a chaux de ce métal , combinée avec l’acide igné, eff 
conftamment rouge , qu’elle eft P/ene avec ‘acide animal dans 
Ze bieu de Pruffe ; qu’elle eft d’un béau jaune citron avec Pacide 
végétal ou du fucre, Or, il eft très-naturel de penfer que le fer 
dans ces femmes , eft uni à quelque principe acide , qui , fuivant 
fon intenfité , lui communique l’une ou l’autre deces différentes 
couleurs. 


(90) » On remarque, dit P, de Rofnel dans fon Mercure Tn- 
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minières, différens degrés de maturité, avant que 
de parvenir à leur perfe&tion : aufli les habitans du 
Pégou défignent-ils par le feul nom de rubis rouge, 
jaune, bleu , violer, &c. la même pierre dont nos 
Lithologiftes modernes font autant d’efpèces dif- 
tindtes fous les noms de rubis, de topaye, de Japhirs 

d’amethifle, &c. 

S'il exifte une éxreraude vraiment orientale, c’eft- 
à-dire qui ait la dureté du rubis ou du faphir d’o- 
rent, on doit croire qu’elle appartient à cette ef- 
pèce. En effet, puifque, parmi les faphirs du Puy; 
on en voit qui font en partie rouges, en partie 
bleus, & d’autres qui font en partie verts, en 
partie bleus (91), ou même tout-à-fait verts ; on 


» dien, que le rubis oriental fe nourrit, & qu’il prend fa naïf: 
# fance peu à peu dans la minière ; que premièrement il Blanchits 
2» & fe meûriflant, qu’il contracte de temps en temps fa rougeur, 
» d’où vient au’il s’en trouve d’aucuns tout-à-Fait blancs, d’autres 
3 moitié bleus & moitié rouges ; comme qui diroit moitié fas 
»phir , moitié rubis ; & que ceux de cette qualité font fort 
recherchés des Indiens, qui les appellent Nila-Candi , qui 
» vaut autant que dire faphir-rubis. Aufli obferve-t-on que tout 
# rubis dans fa mine, & particulièrement l’oriental, eft blan- 
» châtre , & que fi on le tiroit trop jeune de fon berceau, avant 
# que d’être confit & affaifonné par le foleïl , il demeureroit 
s toujours pâle, & ne meûriroit jamais. 66 p. 14 


(91) A la defcription du faphir du Puy , rapportée ci-deffus 
p. 217, note 82, M. Faujas ajoute la fuivante : » Autre fa- 
# phir du même lieu & d’une même criftallifätion , maïs beau 
#coup plus gros que le précédent", ayant cinq on de lon- 
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a lieu de préfumer que la couleur verte peut exifter 
dans les pierres orientales par le mélangé du jaune 


_ de la ropaze avec le bleu du faphir, de même que 
la couleur violette eft produite dans ces mêmes 


pierres par le mélange des teintes rouge & bleue. 
Si la couleur jaune venoit fe confondre avec la 
rouge, il en réfulteroit la couleur orangée , & l’on 
auroit alors une hyacinthe vraiment orientale. 
Toutes ces couleurs ne réfiftent pas également 
à lation d’un violent degré de feu. Suivant les 
expériences de M. d’Arcet, le rubis d’orient ex= 
pofé au feu le plus violent, n’a pas perdu fa cou- 
leur ; fes angles font même reftés auffi vifs & auffi 
tranchans qu'avant l’expérience, Suivant M Sace, 
la ropaze orientalene s’altère pointau feu. M. d’Arcet 
dit qu’elle n'ya rien perdu ni de fa forme, ni de fa 
couleur, ni de fon poli, ni de fon jeu, & que le 
tranchant de fes angles s’y eft parfaitement con- 


» gueur , fur quatre de diamètre dans fa bafe , à pyramide hexa- 
» gone oblongue , qui s’amincit vers Îe bout. Cette pierre offre 
une fingularité bien étonnante: vue au grand jour , en Ja te- 
»nant par les deux bouts avec les doigts, c’eft-à-dire , en 
» regardant à travers les faces du prifme, elle eft claire &tranf- 
» parente, & d’un vert d’émeraude; fi au contraire on Ia confidère 
» en préfentan tl’œil à la bafe de ce criftal, comme fi on vouloit 
» regarder l’autre extrémité , & lire dans le fond du criftal ,l 
» paroît d’un très-beau bleu; de forte que ce criftal vu dans un 
» fens eft vert, & bleu vu dans un autre. « Pole. du Viv. p. 1834! 
Dans e nombre des faphirs du Puy, que je tiens de M. Faujas,' 
il s’en trouve un prefque entièrement vert, 


{ 
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fervé. À l'égard du faphir d'orient, la confervé 
dans le feu fa tranfparence & fa folidité : mais {a 
couleur s’y eft prefque entièrement détruite. Le 
Japhir du Puy y perd de fa couleur & de fà tranf- 
parence ; il y devient noirâtre; & s’il a été réduit 
en poudre, fes molécules s’agglutinent les unes 
aux autres ; ce qui indique une vitrification légère 
& fuperficielle, | 

On ne connoît d’une manière pofitive que deux 
contrées dans lorient, d’où l’on tire le rubis : Je 
royaume du Pégou & l'ile de Ceylan; mais c’eft 
fur-tout le rubis oftaèdre dont je vais parler dans 
l’efpèce fuivante, & non le rubis oriental qui nous 
vient de Ceylan. Ce dernier fe tire d’une montagne 
appelée Capelan , fituée à environ douze journées 
de Sirian, ville où le Roi du Pégou fait fa réfidences 
Après ce qu'on a vu plus haut de l'identité du fa- 
phir & de la topaze d’orient avec le rubis de même 
qualité , 1l eft inutile d'ajouter qu’on les trouve 
dans le même canton. On aflure que ces mêmes 
pierres fe rencontrent auffidansles royaumes d’Ava 
& de Laos , ainfi qu’à Bifnagar , à Calicut & à Ca- 
nanor ; mais on ne fait rien de particulier {ur la 
qualité & la fituation de leurs mines, 


re 
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| É SP AIUNE ET. 
( Eleétrique Verre fotte sue ) 
Rubis fpinelle oRaèdre. 


dlumen lapidofum pellucidiffimum, folidifimum , rubrum. Linn 
Syf. nat. 1768, p. 102, n° 6, 8. Adamas raber, Cronft. Mins 
$. 43. Rubinus figurà oëtacedrica. Wal. Min. 17722 D. 225. 
Rubinus 0Œaedricus. Gaflend. in Vita Peyref. Quartzum nobile 
carneo-rubrum, Rubinus balaflus, figurâ oëtaedrà aluminari: 
Litoph. Born, IL, p. 88. Petits rubis balais o&taèdres comme 
des criftaux d’alun. Dav. Catal. IT, n°. 716.7. Diamant rouge, 
Rubis. Sage, Elém, de Min. 1, p. 2922, efp. Il. Ef. de Crift, 
p. 214, var. I. Weig. trad. all. p. 231. Rubis fpinelle, Dé- 
mefte, vol. 1, p. 410 , Var. I: 
Ce rubis, qu’on appelle balais lorfqu’il eft d’un 
rofe pâle, & fpinelle lorfque fa couleur rouge ef 
4 2 è , SRE . 
plus foncée (92), criftallife en oftaèdres alumini- 
formes ( PL. JIT, fig. 1), fouvent tronqués dans 
leurs arêtes ou bords , mais jamais dans leurs angles 
{olides , en quoi cette pierre reffemble au diamant. 
Elle en diffère, 1°. par fa dureté qui eft fort au 
deflous de celle du diamant , & de celle même des 
rubis, faphir & topaze d’orient ; 2°. par fa pefanteur 


fpécifique (93) qui furpañfe celle du diamant, mais | 


(92) Sa couleur garie depuis le cerife jufqu’au pourpre. 

# Rubis fpinelle de couleur orangée ; rubis fpinelle couleur de 

» rofe ; rubis fpinelle de couleurpourpre ; rubis fpinelle couleur 

» violette, « Galoïs, Catal. 1780 , p. 97. n°, 2-5, On nomme 
rubacelle où rubicelle , celui dont la couleur tire fur le jaune. 

(93) Voyez ci-deflus p. 213, note 72, L 

qui 
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qui eft inférieure à Fes des pierres otientales de 
1 Velpèce précédente ; 3°. par la furface life & lui- 
-fante de fes criftaux ati , dans l'état brar, ne, pa- 
roiflent point encroûtés comme ceux du diamant, 
mais tranfparens & refplendiflans; ce qui vient de 
ceque leurtiflulamelleuxeftpourl ordinaire moins 
fenfible À la fuperficie. On ne remarque point non 
plus dans cette efpèce le paflage de la forme oc- 
taèdre au dodécaëdre à plans rhombes , mi ces fub- 
divifions dans les faces qui rendent.fi fréquemmeuit 
la forme du diamant globuleufe & indéterminée. 
Enfin cerubis, expolé au feu le plus violent , n° en 
recoit aucune altération, pas même dans fa cou- 
leur (94) ; ce qui lui eft commun avec le rubis 
d’erient. J’ai obfervé dans ces criftaux les variétés 
uivantes , qui dérivent toutes de l ottaëdre alumi- 


niforme (95). 


(94) » Le rubis oétaèdre, dit M. Sage , expofé au miroir ar- 
# dent , n’y a point éprouvé d’altération : je n’ai pu le vitrifier 
» en employant la fitharge & l’alkali fixe. J’ai fonduuné partie 
» de rubis avec dix parties de verre de borax ; is fe font très- bien 
_» vitrifiés , & ont produit un verre verdâtre taie parent. J’ai dif- 
» tilé une partie de rubisavec huit parties de fel ammoniac , » qui 
» fe font fublimées & colorées en jaune par le fer qu étoit 
» contenu dans Îe rubis, « Æ/ém. de Min. vol. 1, p. 224. 

(95) Cappeller a fort bien décrit ce rubis en ces termes: 
»» Rubini orientales , quos obfervavi, oëaedrici , feu o&o hedris 
»»comprehenfi, que modù triangula funt (c’eft la figure régulière 
»> & RSS ), modà trapezia ( voyez ci-deflus les variétés 
#1, 6,7), aliquandd hedre oblonge angulos folidos occupans 


Tome II, Part, IL, Crifl, pierr, p'” 
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[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 


_ Parité. Faber plus ou moins alongé ou 
cunéiforme» d’où réfultent pour chaque pyramide, 
deux trapèzes alternes avec deux triangles (PZ, III, 
fig.26 33). | NRA 
Variété 2. L’ofaëdre aluminiforme , dont tous 
les bords font tronqués ; ce qui ajoute à l’oftaèdre 
rimitif douze hexagones alongés , fouvent fort 
étroits ( PL JIT, fig. 7). | 
Fariété. 3. La variété précédente alongée ou 
devenue prifmatique ; enforte que les arêtes qui 
réfultent de l’alongement de l’oftaëdre , font les 
feules qui ne foient point tronquées (P/. LIT, fig. 
15). Dans cette variété , les troncatures de la bafe 
des pyramides reftent feules hexagones ; les huit 
autres fe changent en pentagones irrégubers. 
Variété 4. L'oftaèdre aluminiforme paflant au 
parallélipipède rhomboïdal, par la juxtapofition de 
lames triangulaires équilatérales toujours décroif- 
fantes fur deux faces oppofées de cet oftaëdre (96). 


ÉVRE SRE PELEER AS RL RCA NE 
»( voyez ci-deflus les variétés 2 & 3), planum bafis rarids 
» quadratumeregulare eft ( comme dans la figure primitive), 
n fed fepits parallelogrammum (voyez la première variété }s 
» aliquando in rhombum declinare videtur (voyez la variété4 ), 
» fed non nifi in impurioribus : angulus autem pyramidis eft græ- 
» dûm mo. « Capp. Prod. Cryft. p. 29; tab. IT, fig. 13. 


(96) La même variété fe rencontre dans le fpath fufible oc- 
taèdre, ci-deflus p. 21 , var, 6, & dans les crifiaux de fer 
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: Par cet alongement , les faces de l'oftaëdre de- 
#iennent des pentagones irréguliers , à l'exception 
(des deux petites oppolées qui reftent feules trian- 
gulaires (PL IT, fig. 9). | 
:… Variété 5. L'ofaèdre aluminiforme paffant nt 

tétraèdre , par la juxtapofition de lames triangu 
daires toujours décroiflantes fur quatre facesalternes 
de l’oftaëdre ; ce qui change les quatre autres faces 
en hexagones; celles fur lefquelles s’eft fair l’ac- 
croïiffement, reftant triangulaires ( PL. I, fig 2 ). 

Je pofède un rubis fpinelle folitaire & très-par- 
fait de cette variété. 

Variété 6. L'oftaèdre incomplet, ou fegment de 
l'o&aèdre alummiforme ; lequel paroït avoir été 
tranché parallèlement à l’une de fes faces. Ces feg- 
mens ou portions d’oftaèdres offrent des triangles, 
des trapèzes & des hexagones, ainfi qu’on l’a vu 
dans les variétés 6 & 7 des criftaux d’alun décrites 
dans la première parue de cet ouvrage (P4 III, 
fg.10, 11 6 12). | 

Varicté 7. Efpèce de macle triangulaire sangles 
rentrans, produite par la réunion de deux moitiés 
d’o&aèdres , retournées de façon que les trapèzes 
& les petits triangles de l’un des fegmens fe 
rencontrent avec les trapèzes & les petits triangles 


odaèdres attirables À Paimant. Il eft parlé dans le Catalogue 
du chev. de Ballou , p. 138, d’un rubis balais qui fe préfente en 
quille rhomboïdale : i appartient à lefpéce IV ci-après... : 


Pi 
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de l’autre moitié (PZ. II, fig. 16). J’aide ces macles 
qui font formées par des moitiés d'oftaëdres à bords 
entiers; & d’autres, par des moitiés de loftaëdre à à 
bords tronqués. | | 
Jepoflède auf en rubis bruts de diverfes nuances 
toutes les variétés de forme que je viens de décrire. 
J'en ai qui font d’un blanc criftallin avec une légère 
teinte de rougeätre ; d’autres font violets, bleuâtres, 
jaunâtres, verdâtres, noirâtres , & d’autres entiè- 
rement opaques. S'il exifte une sopaze oélaèdre(97}, 
un faphir otlaèdre (98), une émeraude oëfaèdre , 
c’eft à cette efpèce qu’ils appartiennent. On pour- 
roit même y rapporter le faphir rhomboidal que 
j'ai vu, 1l y a quelques années, entre les mains de 
feu M. Jacqmin , Joaillier de la Couronne (99), 
puifque la variété 4 nous fait voir l’oftaèdre paf 
fant au parallélipipède rhomboïdal ; mais jai lieu 
de douter aujourd’hui que cette pierre fût dans fon 
état naturel 

(97) »» Topaze orientale , dont Îles criftaux font des oétaèdres 
»tronqués; fà couleur eft d’un jaune clair, & ne s’altère point. 
»au feu. Sage, Elém. de Min. p. 225 , efp. 1. Ef]. de Crift. 
p. 222, var. 1. Weiïg. trad. all.p. 239. Ces criftaux avoient 
été percés dans la direétion de leur axe. 

(03) Alumen lapidofum pellucidifimum cæruleum. Linn. Syf. 
nat, 1768 , p. 193, n°. 6.7 Sapphirus gemma. Cronft. (. 44. 
Sapphirus figurà oéfaedricé. Wall, Min. 1772, p. 237. Sapphire 
ctaedrici , hedris triangularibus vel trapezoideis : bafis potiffimüm 


qguadrata vel parallelogrammica. Capp. Prod. Cryft. p. 29. 


(99; IL en eft fait mention p. 2a1 de PET. de Cr ë& Lis 
deflus p. 218, note 85, 
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+ Je pofède encore un petit diamant brut où Jar- 
gon de Ceylan (100), fous la forme d'un oftaèdre 
équilatéral , dont les deux pyramides font féparées 
parunprifme court intermédiaire (PJ. II, fo fig. 20). 
On pourroit croire que cet oétaèdre , ou plutôe 
ce dodécaëdre, appartient à l’efpèce dot il s’agit 
ici; mais fes pyramides étant fenfiblement plus 
obtufes que celles de rubis fpinelle & du diamant, 
& cette gemme étant d’ailleurs la feule où j'aie vu 
les pyramides de l’oftaëdre féparées par un prifme 
à plans reétangulares lifles , il faut attendre que fa 
dureté , fa gravité fpécifique & fes autres propriétés 
nous foient connues , pour décider à quelle efpèce 
on doit rapporter ce criftal, en fuppofant qu’il ne 
confhtue pas une efpèce particulière, comme fa 
forme femble l'indiquer (107). 


{ro0) » On trouve , dit Cronftedt, une forte de diamant que 
 Pon dit étre fort tendre , & qu’on nomme jargon ; maïs cette 
» efpèce m’eft entièrement inconnue ; & je n’ai point trouvé 
» qu’on eût fait quelques expériences relatives à fa dureté, ni 
. aux principes qui le conftituent.« M. d’Engeftrom ajoute 
qu'on le trouve aux Indes en forme de cailloux, qu’on envoie 
en Europe par fragmens ; qu’il yen a de différentes couleurs, 
de blancs , de jaunâtres & de bruns ; que fa dureté approche de 
celle du faphir ; & qu'après avoir été taillé & poli, il reflemble 
beaucoup au diamant; ce qui lui fait aufft donner le nom de 
diamant tendre. Cronft. Min. trad. anal. p. 30, Topazius clarus, 
hyalinus. Jargon. Wait. Min, 1772, p. 240, var. f Eft topayius fiffus 
@mni carens colore, qui inter adamantes connumerart foler. Ibid. 


(101) Jai reçu depuis peu des bruts de Ceylan de différentes 


Pin 
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. Quoi qu'ilen loit, toutes ces gemmés ofaëdres; 
de quelque couleur ou nuance de couleur qu'elles: 
puiflent être , fe trouvent à Ceylan dansune rivière: 
qui vient des hautes montagnes fituées vers le mi- 
lieu de cette île : aufh ces pierres {ont-elles pour 
Vordinaire arrondies où déformées, au point que 
quelques Auteurs (102) ont avancé que le rubis. 
ne fe trouvoit jamais fous nié forme anoulaire: 
détermunée.. 21:10 


» 


Er SUR QE En 
+ 
( Electrique par le frottement. }, 
Topaze, rubis, faphir du Bréfil. 


Les gemmes qui conffituent cette efpèce , dif- 
férent des précédentes, non-feulement par la forme 
prifmatique à pyramides ebtufes de leurs criftaux ,. 


couleurs peu décidées, & Ja plupart peu tranfparens : j’y aï re 
connu fa même pyramide tétraèdre obtufe à plans triangulaires 
Hfocèles , à l’extrémité d’un prifme tétraèdre reétangulaire qui: 
a cinq à fix fois Ta longueur de cette pyramide. M. Briffon qui les: 
à pefés tous enfemble , a trouvé que leur gravité fpécifique étoit: 
de 44.160 , c’eft à-dire, prefque égale à celle du fpath pefant.. 
&: par conféquent fupérieure à celle du rwbis d’orient. Un de ces, 
criftaux , foumis par M. d’Arcetau feu le plus violent d’un four 
à porcelaine, ne s’eft point déformé, mais s’eft vitrifié Iégère- 
ment à fa furface , au point d’adhérer à Ja capfufe de porcelainæ 
qui lui fervoit de fupport. 


Cic2) Entre autres , M. Hill dans fon Hifioire des fofilese | 


é— 
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mais encore par leur degré de dureté, & par une 
pefanteur fpécifique (103), qui approche davan- 
tase de celle du diamant, que de celle des rubis 
Pitelles (efp. IT ), & des pierres orientales qe | 
compofent notre feconde Me 

Le fer qui les colore s’y trouve auf modifié 
de manière à produire , tantôt le jaune d’or de la 
topaze, tantôt le rouge clair & léger du rubis, 
tantôt enfinle bleu vif & foncé dufaphir, fans parler 
de plufeurs autres nuances intermédiaires, qui 
peuvent également s’y rencontrer. 

Leur forme criftaline eft très-fouvent imdéter- 
minée. Elle paroît dériver d’un o&aèdre rhomboï- 
dal à plans trangulaires fcalènes , & dont les py- 
ramides font féparées par un prifme tétraëdre rhom- 
boïdal life, qui auroit fes angles obtus de 120°, 
& fes angles aigus de 60° : les faces des pyramides 
_ quadrangulaires étant inclinées de 45°, donnent , 
par leur rencontre au fommet de la pyramide, 


(103) Suivant les nouvelles expériences de M. Briflon, 1a 
gravité fpécifique de a topaze du Bréfil eft de 35.265 ; celle du 
rubis du Bréfif ,, d’après le criftal brut que je lui ai fourni, de 
35.381 ; & célle du faphir du Bréfif, d’après fes beaux Hi auR 
bruts à cabinet du Roï, de 2r,307. 1 en réfulte , fuivant mot, 
que dans cette efpèce, ce- n'eft point Îe rubis LE qu'on l'a vu 
dans l’efpèce IT ci-deffus , p.213 , note 73}, mais la topaze qui 
contient Île plus de matière colorante, & que le fephir y eft, 


comme dans les gemmes orientales, la pierre qui en contient 
ke moinss 
P 


EN Ÿ 
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l'angle droit ou 90° ; & par leur rencontre avec les 
faces du prifme intermédiaire, un angle obtus de 
1350 (PLV fige 19): Mais cette figure que. je re- 
garde comme primitive. dans a topaze du Bréfl 
n’eft point celle qui s’y rencontre d'ordinaire ; car 
les plans de fon prifme rhomboïdal , au lieu d’être 
reftangulaires & lifles , comme cette figure les fup- 
pole, font au contraire chargés de cannelureslon- 


gitudinales , pofées en retraite les unes fur les au 


tres ; ce qui rend ces faces légèrement curvihgnes 


& très-difiiciles à melurer, excepté fur les angles 
obtus de ce même prifme, qui reftent aflez conf- 


tamment liffes (PL F, fig. 20). Or, comme au- 
cune figure curviligne ne peut être cenfée primi- 
tive, Jaiheu de préfumer que le rhombe de 60° 
120° eft prinutif dans la topaze du Bréfil ; car, 
1°. dans tous les criflaux que j'ai vus. de cette 
cemme , l'angle obtus lifle du prifme s’eft trouvé. 
conftamment de 120° : 2°. dans quelques-uns. 
mais rarement , j'a trouvé l'angle aigu de 6o° 
complément de 1207 : 3°. dans ceux dont l'angle 
aigu n’eft pas de 60° , il varie depuis 6o° jufqu’à 
90°, quoique l'angle obtus life refte #ujours de 
120°: l'angle aigu variable ne peut alors fe ‘rac- 
corder avec l'angle obtus conftant, qu’au moyen. 
des cannelures ou ftries qui rendent les faces cur- 


vignes avec des angles rentrans & faillans ; lef- | 


quels rendent auffi curviligne labafe de chaque plan 


7 


\ 
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“riangulaire liffe des pyramides. Telle eft la figure 
qui fe préfente le plus communément dans la to- 
paze du Bréfil , & par laquelle je vais commencer 
l'énumération de fes variétés. A 


+ 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE., 


V'arièté 1. Prifme tétraëdre rhomboïdal, cannelé 
Ou ftrié fuivant fa longueur , & termuné, lorfqu'il 
eftcomplet, par deux pyramides tétraèdres, à plans 


triangulaires lifles , lefquels répondent aux plans 


firiés du prifme ( PZ V, fig. 20). | 
ÆEff. de Crift. p. 224, var. 2. Weig. trad. all.p. 239. 


Ces criftaux fe trouvenf* rarement folitaires ;: 
mais prefque toujours implantés par une de leurs 


extrénutés fur des roches argileufes , fpathiques ou. 


quartzeufes. On n’apperçoit les deux pyramides 


qui les terminent, que dans ceux dont la pofition 


eft oblique ou horizontale fur ces mêmes roches. 
Quelquefois le prifme de ces criftaux paroîtcomme 
articulé ou compofé de plufieurs pièces rhomboï- 
dales entées l’une fur l’autre ; auf fe cafle-t-1l 
facilement dans une dire&ion tranfverfale. T'elles 
font la plupart des topazes brutes qui nous arrivent 


du Bréfil (104). Elles ne confervent qu’une feülle de … 


(104) » Topaze du Bréfil nette & d’une belle eau. Sa criftallés. ï 


# fation confifte en un prifme quadrilatère rhomboïdal, terminé 
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leurs pyramides ; l’autre extrémité eft ordinaire- 
ment terminée par une furface plane rhomboï- 
dale , qui eft l’endroit de la caflure. On y dftingue 
facilement le tiffu lamelleux de ces criflaux. La 
pofition de leurs lames eft perpendiculaire à l’axe 
du prifme, & conféquemment dans une dire&ion 
contraire aux ftries de la furface , qui font toujours 
parallèles à l'axe de ce même prifme. Souvent les 
deux pyramides manquent , mais c’eft toujours par 
des ruptures accidentelles. L'endroit de lafra@ture, 
quoique luifant & affez égal, paroît communément 
feuilleté ou compofé de lames. très-minces hori- 
zontales comme dans les mica. Ces prifmes font 
plus ou moins comprifés, & leurs cannelures lon- 
gitudinales plus prononcées dans les uns que dans: 
les autres ; mais ces cannelures n’empêchent pas 


3 d’une part par une pyramide courte du même nombre de cô- 
tés, dont les plans font triangulaires. Le prifme, dont /a 
» bafe offre une furface plane rhomboïdale , eft encore remarquable 
»en ce que fes quatre faces font légèrement cannelées, comme 
» celles de l’émeraude du Bréfil de art. 673, n° 1.« Davila, 
Catal, voi. IL, p.270, n° 694, 1. Cette topaze, ainfi que toutes 


les autres qui compofoient cet article du Catalogue de M. Da- 


Vila, fait aujourd’hui partie de ma colle&tion. Topazes & chry- 


.foprafes d’orient , en quilles rhomboïdales terminées en pointes. 


à quatre faces. Baillou, Catal, p. 137. Topazius tetraedricus co- 
lümnaris, cum apice tetraedro , interdum hexaedricus columnaris 


cum apice ttiedro. Wall. Min. 1772, p. 239. An topayii dodeca- 


hedri, Kirch. mand.fubt.Hb. VIH cap. 82 Cappell. Pradr, cryfé 
b- 20. 14 
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qu'on n’y diflingue toujours les parties lifles pri 
mitives qui forment l’angle obtus de 120°. 

Variété 2. Prifme tétraèdre rhomboïdal, qui pa- 
roît fubhexaëdre & comprimé par l’élargiffement 
de deux de fes faces oppofées, dont la partie life 
a pris plus de largeur aux dépens de la partie cans 
nelée qui s’y joint par un angle fort obtus. Cet . 
élargiflement des faces du prifme rend tranchant 
ou cunéiforme le fommet des pyramides quadran- 
gulaires qui le terminent. Les faces de ces pyra- 
mides font alors deux petits triangles altèrnes avec 
deux trapèzes qui deviennent fubpentagones , ou 
prennent de la courbure à leur rencontre avec la 
partie cannelée des faces du prifme (PZ. F, fig. 21). 

Quelquefois les triangles deviennent fi petits , 
que le fommet de ces criffaux paroît alors dièdre 
à plans pentagones ou trapézoïdaux. Je poffède 
une topaze du Bréfil de cette variété , à laquelle 


on doit auf rapporter l’un des faphirs du cabinet 
du Roi (ros). 


(105) » Celui des faphirs du cabinet du Roï dont Ja criftallifa- 
# tion eft la plus complète , eft d’une belle eau & affez vif en 
# couleur. C’eft un prifme comprimé , à fix pans d’inégale lar: 
» geur : les deux plus larges font oppofés & liffes; les quatre 
#autres petits , pérenne ftriés : le fommet du sir eft diè- 
» dre ; fes plans font inégaux : le plus large eft un pentagone 
” tépotii , l'autre eft un trapèze. « Effai de Crifiallographie, 
p. 222, pl. IT, fig. 5; Sage, Elém. de Min. vol, 1, p. 227. L’ex- 
trémité Hit du Ste n’eft point terminée, parce qu 
adhéroit fans douteà fa matrice par cet endrait, 
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D'autres fois le prifme paroît fubo@aëdre pat 
une arête plus où moins marquée , qui divife en 
deux chacune de fes quatre faces ftriges. Ces nou- 
velles faces font difüciles à déterminer, parce qu’elles 
fe confondent avec les cannelures planes & longi- 
tudinales du prifme , comme on le voit dans les 
fchorls & tourmalines. D’un autre côté, les plans 
de la pyramide fe fubdivifent auf quelquefois par 
des arêtes longitudinales plus ou moins marquées, 
& même par des furtroncatures qui rendent le 
nombre & la figure de ces faces très-dificiles à dé- 
terminer (106). 

Variété 3. Prifme tétraèdre rhomboïdal moins: 
comprimé que dans la variété précédente, & qui 
ne diffère du premier que j'ai décrit ( variété 1 }, 
qu’en ce que les pyramides tétraèdres obtufes qur 
le terminent, paroïffent être dièdres par l’élar- 
giflement de deux des faces contiguës de la pyra- 
mide aux dépens des deux autres faces qui leur 
font adoflées, lefquelles reftent alors fort petites 


(106) » Deux rubis du Bréfil, d’un blanc tirant fur Pincarnat 
» dont a criftallifation ne diffère de celle de la zopaze du Bréfil 
»» (voyez ci-deflus, note 104 ) qu’en ce que-les cannelures du . 
> prifme y font plus marquées, ce qui en multiplie les plans 
 »jufqw'au nombre de huit 6 même davantage. La pyramide, au 
» lieu d’être formée de quatre plans triangulaires (comme celle, 
» de Ta topaze) eft auffi taillée à facettes très-inégales entre elles. 
»#dont le nombre va jufqu’à douze, L'un de ces criftaux a perdu 
#fa pyramide. Davila, Cata/. IL,.p..276, n° 716, 6 » 
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4 PL F, fig 22), ou Gifpa ONE NRS même tout-ä- 
fait. 

J’ai deux topazes du Bréfil en canons Loue. 
Mhancs , de huit lignes de longueur , fur trois de 
diamètre , où l’onreconnoiît cette variété produite 
par le déplacement de l’axe des pyramides. Les 
façes les plus larges de ces pyramides deviennent 
ainfi trapézoïdales ou fubpentagones, les plus pes 
tites reftant triangulaires. | 

Varièté 4. Prifme tétraèdre rhomboïdal à can. 
nelures multipliées , terminé par des pyramides té- 
traëdres à plans liffes, dont les arêtes fupérieures 
font légèrement tronquées ; ce qui ajoute à ces 
pyramides quatre hexagones linéairesou fort étroits 
CELL, fig. 23 }: | 

Ces troncatures linéaires font pour l'ordinaire 
peu fenfibles, de même que les furtroncatures en 
bifeau , qu’on obferve quelquefois à la pointe des 
pyramides. 

Varièté 5. Les deux angles folides aigus de la 
‘bafe des pyramides quadrangulaires de la variété r, 
font quelquefois tronqués plus ou moins profon- 
dément ; d’ou réfulte pour chaque pyramide deux 
nouveaux plans qui font trapézoïdaux, parce qu'ils 
répondent aux bords aigus du prifme , avec lef- 
quels ils forment un angle a environ 135 CPAS 
fg.24). 


Dans cette variété de la topaze du Bréfil, dont 
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Je prfme ef fouvent fubo&aède, les nouvellés 
faces trapézoïdales changent en trapézoïdes les 
quatre triangles fcalènes des pyramides, fi la tron- 
cature eft légère ; & en triangles ifocèles, fi elle 
fe prolonge jufqu’au fommet (P4 F, fe. de 
Quelquefois les bords aigus du prifme font 16. 
gèrement tronqués ; ce qui le rend fubdécaèdse , 
& change en pentagones irréguliers les deux plans 
 trapézoïdaux de chaque pyramide, Le rubis balais 
du Bréfil, décrit dans le Catalogue de M. Davila, 
paroît appartenir à cette variété (107). 


[8] CRISTALLISATION INDÉTERMINÉE, 


Enfinil arrive fréquemment que la criftallifation 


eft indéterminée, c’eft-ä-dire, que le prifme offre 


des plans d’inégale largeur , lffesou cannelés, dont 
le nombre eft variable & très-diffcile à déterminer, 


(107) » Une portion de canon de rubis balais de 19 lignes de 
ss diamètre fur 6 ou 7 d’épaiffeur ( de longueur). On n’a pu 
# déterminer au jufte le nombre des plans que doit avoir ce 
» prifme , parce qu'il a été caflé dans une partie de fa circonfé- 
“rence, Dans la partie qui eft reftée faïne , on compte /ept pans 
» d'inégale largeur , à fines cannelures longitudinales comme dans 
na chryfolite du Bréfil de l’art. 666 , & le canon d’émeraude 
#» de l’art. 675. Ces fept pans occupent un peu plus des deux 
“tiers de la circonférence.« Jbid. n° 717. Peut-être aufñi ce 
rubis balais prifmatique appartient-il à la première variété de 
notre efpèce V ci-après ; ce qui feroit facile à décider, & Pom 
avoit Ja pefauseur fpécifique de ce fragment. = 


RES 
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de mème que celui des plans liffes & non moins 
variables des pyramides obtufes qui le terminent. 
Cette variation dans les plans du prifme & des | Py- 
ramides, fe fait également remarquer dansles fchors 
&tourmalines (108), avec lefquels ces gemmes du 
Bréfil ont un rapport três-marqué (109). 
Ces gemmes fe rencontrent aufli très-fouvent en 
canons arrondis 6 privés de leurs cannelures (x 10) 


{108) Voyez Île genre VIII ci-après. 


{109) On voit au cabinet du Roï un autre faphir brut du | 
Bréfil, dont Îe prifme a près d’un pouce de diamètre, & en- 
viron dix lignes de haut. Ce prifme, qui eft à plufieurs pans 
inégaux & cannelés, terminé par une pyramide obtufe , neft 
‘point auffi complet qu’il feroit à defirer, pour en deé nee la 
forme avec exactitude. Cependant, ef qu’il eft, on voit que 
à criftallifation eft prefque femblable à celle du CHOBE Sa cou- 
eur eft fi foncée, qu’il puroît noir & opaque. On en a enlevé& 
poli une table qui eft tranfparente & du plus beau bleu. Sage, 
LElém. de Min. p. 228 ; Effui de Crift. p. 221. » On voit encore 
# dans le même cabinet, un faphir bien tranfparent , d’un blane 
‘s»bleuâtre , également remarquable par fa forme & par fa grof- 
# feur. C’eft , dit M. Sage, un prifme caffé dans le milieu de fa 
»» longueur ; mais on peut juger par ce qui refte, que Île prifme 
#» complet devoit avoir neuf pans ftriés, terminés par une pyra- 
#5 mide tronquée à huit pans. Ce criftal a deux pouces de haut 
n fur dix-huit lignes de large dans fon grand diamètre. « Ibid, ” 
M. Briffon défigne ce dernier faphir fous le nom d’aigue-marine 
ou ééril oriental , & a trouvé fa pefanteur fpécifique de 35.480. 
. (xro) » Six copages du Bréfil en petits canons de figure indé« 
# terminée, & qui paroiïffent avoir été roulés.« Davila, Catal, 
Il, p.270, n° 694, 2. » Deux rubis du Bréfil en canons Eos A 
#méS, mais qui paroiflent avair été compoiés d’un prifme;à 


D 


par le frottement qu pu ‘ro éprouvé dans le lit des 
ruifleaux ou des torrens qui les ont détachés des 


| montagnesoù ils ont pris naiffance. Delà ces formes 


globuleufes, ovoides, cylindriques ou irrégulières, 
que quelques Auteurs (r11)donnent comme natu- 
relles aux rubis , faphirs, topazes, &c. 

La vopare du Bréfil (112) eft, après la topaze 
d’orient, celle qui eft la plus dure & la plus efti- 


-mée. Sa couleur eft pour l’ordinaire d’un jaune 
_ orangé foncé (113). On lui donne quelquefois le 
nomde sopaze d'Inde (1 14): elle eftalors d’un jaune 


»»plufieurs pans, terminés par une pyramide.« Ibid. p. 276, 


n° 716, 5. » Deux Japhrirs en caïlloux de ‘forme irrégulière, 


» dont Îa fuperficie a été polie : l’un de ces cailloux eft Tong d’un 
» pouce fur cinq à fix lignes d’épaifleur. « J4id. p. 273, ne re ; 
5. C’étoit un prifme roulé comme les précédens. 


(xxx) » Formanaturals ipfis (rubinis ) varia , uti& adamanti- 
» bus, rariffimè tamen funt angulati, fed utplurimum globulares 
» & ovales, inferiori tamen parte magis plant quèm convexi. «< 
De Laët, delapid. & gemm. cap. 2, p. 13. Le même Auteur 


parle ainfi. du rubis balais : » Forma flltus naturalis ferè oblonga 


»eft & faftigiata, adeo ut pyrum aut ficum, aut fimilem fruêtum 
>» pulchrè imitetur. « Ibid. p. 15. 


(112) Topañus flavus Brafilienfis. Wal, Min. 1772, p. 2425 
Effai de Criftallographie, p. 224, var. 2; Weiïg. trad. ail. p.239; 


Sage, Elém, dé Min. vol. I, p. 225, é Il ; Démefte, Letres, 


vol. à p.420, var. 2 
(113) Dutens , des pierres précieufes, p. 323. 


(114) » La topaze d'Inde , dit Gerfaint, fe trouve au Pérog 


.-» dans quelques autres parties des Indes occidentales. Elle eft 


foncé 
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foncé ou d’un jaune ne. Elle a rarement la belle 
couleur jonquille de la topañe orientale (15); 
mais elle eft fouvent d’un jaune pâle, & même 
entièrement blanche (116). Celle dont la couleur 
très-foncée tire fur l’hyacinthe , ef la plus propre 
à convertir par le feu en rubis du Bras (x 17). 
Quelques Joailliers prétendent même qu’on n’ ap 
porte point du Bréfil d’autres rubis que ceux qui 
le font devenus par l’ation du feu; mais cette 
opinion n’eft point fondée ; car nous avons des 
rubis du Bréfe: £1 dans leur état naturel, fouvent avec 
une légère teinte de jaune, ce qui les fait appeler 
par les node topazes Fes CHE Les plus 


#tendre, de couleur orangée, & beaucoup moins eftimée que 
# Porientale. « Catal. de la Roque, p. 118. Une topaze du Bréfil 
‘couleur de fafran. Galoïs., Catal. 1780, p. 98 , n° 14« Unetopaze 
d'Inde. Jbid. n° 15. 


G15)» Une topaze du Bréfil couleur de topaze HA ce 
#” qui eft fort rare. « Galois, Catal. ibid. n° 13. 


(116) » Une pierre blanche du Bréfil, appelée vulgairement 
»topaxe blanche par les Portugais. « 1514. n° 19. » Deux topazes 
> du Bréfil ; dont une Blanche. « Ibid. p. 103 , n° 636. 


(117) » Celles qui fe trouvent d’un jaune fale enfumé, font 
+ mifes dans un creufet plein de cendres fur un feu gradué; on 
"» fait rougir le creufet jufqu’à ce que Ia pierre ait perdu fa cou- 
» leur , & on Ia trouve alors changée en un véritable rubis ba- 
n fais. « Dutens, des pierres précieufes, p. 33. Voyez VEHif, de 
l’Acad. royale "" Scrences , année 1747. 

(118) Deux rubis du Bréfil, appelés vulgairement par 16% 
Portugais topazes rouges. Galois, Catal, 1763 1 Pe 39,0 244 | 
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beaux font d’un rouge clair, ou de la teinte que 
l’on défigne par le nom de balais (119). Ceux 
qu’on fait en expofant au feu là t6paze du Brefil 
enfumée , font d’un rouge violét plus où moins 
foncé (120). On nomme rubacelle où rubicelle , 
ceux qui font d’un rouge pâle tirant fur le jaune, 
ou couleur de pelure d’oignon (121). 

Quantaux/aphirs du Bréfil (122), ils’en trouve 
depuis le bleu foncé de lindigo, jufqu’au blanc 
bleuâtre (123). Il peut même fe rencontrer dans 
le même prifme des parties purement blanches , & 
d’autres bleues ou rouges , comme dans les faphirs 
& rubis d’orient. pu 

Le tiflu feuilleté de ces gemmes fait qu’on les 


(419) Rubinus colore incarnato fubcæruleo mixto, balaffus , à 
Brafilid, Wall. Min. 1772, p. 235, var. à. Rubinus colore ru- 
beo fubalbo , fpinellus, è Brafilià. Ibid. var. c. Rubis du Bréfil. 
Æff de Crift. p. 216 ; var. 2 ; Sage, Elém. de Min. vol. 1, p. 223 ; 
Démefte, Lettres, vol. I, p. 412, var. 3. 

(120) » Une topaze du Bréfil très-foncée en couleur. « Galois, 
Catal. 1780 ,p.98 ,n° 18. On y dit que ces pierres , après avoir 
été brûlées , deviennent d’un rouge violet plus ou moins foncé, 
felon la quantité de jäune qui s'y trouvoit.” 

(121) Rubinus colore rubeo fubflavo , rubicellus, rubacus. Wall. 
Min. 1772, ibid. p. 236, var. d Un rubis du Bréfil couleur de 
pelure d’oignon. Galois, Catal. 1780, p.98, n° 10. 

(122) Saphir du Bréfil. Effai de Crift. p. 221, var. 2 ; Sage, 
ÆElém. de Min. vol. 1, p. 227 ; Démefte ; Lettres , vol. I, p.424; 
Var. 2. 


Ga3) Voyez ci-deflus, p. 235, note 105, &p. 239; note 109 
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taille auffi quelquefois de manière à produire cette 
réfra@tion de la lumiere, qui cara&térife les pierres 
chatoyantes. Delà le rubis chatoyant (124), le fa 
phir œil de chat (125), & les Chatoyantes jaunes, 
vertes, brunes , &c. du Bréfil & autres lieux (126). 

Suivant M. d’Arcet, la ropaze du Bréfil réfifle 
moins au feu que la topaze de Saxe. M. Sage dit 
qu’expofée à un degré de feu propre à la faire 
rougir , elle devient couleur de rofe, & acquiert 
les propriétés éleftriques de la tourmaline ; mais 
que fi on la laiffe dans un feu très-violent l’efpace 
d’une demu-heure , elle:y prend une couleur vio- 
lette , & y perd fa propriété éle&rique. 

Quant au rubis du Bréfil, 1 y a leu de croire, 
fuivant le même Chimifte, que c’étoitun rubis de 
œette efpèce que le grand-duc de Tofcane fit 


* (r24) Un rubis oriental chatoyant , taillé en goutte dé füif, 
Davila , Catal. II , p. 247, n° 705. 


(125) Quatre douzaïines de petits faphirs verdâtres & cha- 
toyans. C’eft le Japhir œil de chat. Davila , Catal. ibid, p. 273, 
n° 699. Saphirus cœruleus fubviridis, faphirus prafiris, Wall, Min. 
1772, p.238, var. c. Colore cœruleo in viredinem inclinante gau- 
det. Ibid. Saphirus opalinus. Ibid. var. g. Datur vel clarus qui 
igneum aut viridefcentem in réfra&ione ermittit colorem , gel 
opacus ; cum fibris obfcurioribus , qui pro oculo felis haberi foler, 


Ibid. 


(126) Une émeraude opaque & chatoyante., Gälois, Catal 
1780, n° 658. Deux chatoyantes du Bréfi, taillées en cabochon, 
Ziid, n° 660, Une chatoyante verte du Bréfil. Z4id. n° 661, : 


Q 1 


244 GEMMES 
expofer au foyer du miroir ardent (127), & qui, 
quarante-cinq minutes après , perdit une partie de 
fa couleur, fe couvrit de bulles, & s’amollit au 
e + Le R 
point de prendre limpreffion d’un cachet de jafpe. 
On y fit auffi des entailles avec un couteau , mais 
il ne perdit rien de fon poids. Enfin, il y a lieu de 
croire que la couleur du faphir du Bréfil n’eft pas 
plus permanente au feu que celle du faphir d’orient. 
On parle de faphirs (128 ) & de rubis de 
Bohême & de Silkéfie, qui, de même que les to- 
pazes de Bohême & les faphirs du Val-Saint- 
Amarin (129), ne font vraifemblablement que des 
quartzs ou criftaux de roche, dont la couleurimite 
plus ou moins celle de la pierre précieufe dont on 
leur a donné le nom (130). Al 
pu Pt RAS PE RC PE D 
(127) Voyez les notes du baron d’Holbach fur Ie Traité de 
Porigine des pierres d’Henckel, p. 413 de a trad. franc. 
(128) Saphirus figuré hexaedricé cum apice hexaedro. Wall. Min. 
1772 ; Pe 237: 
(129) » On dit que près de Saint-Amarin en Alfacé on trouve 
» des faphirs ; maïs on peut , en général, ne pas ajouter foi à ces 
» fortes de relations, lorfqu’on voit que dans beaucoup de col- 
»leions , & chez les Droguiftes , il fe rencontre des /paths fu- 
» fibles qui ont une belle couleur bleue , & prennent le nom de 
» faphir ; fans parler du quartz, qui, quand il eft bien clair & 


# haut en couleur, a toujours lPhonneur de pañler pour une 
» pierre fine. Mineral, de Cronftedt , trad. franc. p. 71. 


(130) Voyez ci-deflus l’article du quartz bleu , p. 120. 
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* ( Electrique par le frottement, } 


Emeraude du Pérou. 
: 
Care pelludiciffima , duritie quinta , colore viridi in igne perma- ‘ 
nente , fmaragdus. Wall. Min. 1772, p. 241, fp. 106. Gemma 
Neroniana , vel gemma Domitiana antiguorum. Ybid. Smarag=? 
dus gemma. Cronft Min. K. 48. Gemma viridis, Wolf. Min. 
p. 25. Gemma vera, colore viridi. Carth. Elem: Min. p. 21, 
n°7 d. Gemma finaragdus. Scop. Princip. min. p. 46, . 54,5. 
Si, par émeraude orientale ,on entend un diamant 
vert , ou une pierre verte tranfpärente qui ait la 
dureté des rubis, faphirs & topazes d’orient, c’eft 
avec l’une ou l’autre de ces gemmes qu’il convient 
de la placer ; mais fi, par émeraude orientale , on 
entend une émeraude originaire d’Afie, qui ait la 
forme, la dureté & la pefanteur fpécifique de l’éme- 


raude du Pérou (r3:), c’eft ici qu’elle appartient; 


(131) La pefanteur fpécifique de Pémeraude du Pérou eft , fur: 
vant M. Briflon, de 27.758 ; celle de Ia chryfolite du Bréfil, qui, 
fuivant moï, appartient à cette efpèce , de 27.821; & celle de : 
Vaïgue- marine de Sibérie, de 27.229 : ainfi ces trois gemmes 
ont non-feulement la même forme criftalline, mais encore, x 
très-peu près, la même gravité fpécifique & la même dureté: 
Cette gravité fpécifique eft inférieure à celle de toutes les autres 
gemmes, La pierre dure qui en approche le plus eft le criftal de ro- 
che , dont le prifmeeft également hexaèdre, mais jamais tronqué 
net à fes extrémités, ni dans fes bords, ni chargé de cannelures 
longitudinales, comme celui des gemmes de cette efpèce. 


Qi 
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Car je ne doute point qu'une telle pierre ne puifle 
fe trouver aux Indes, änfiqu’en Amérique. 

Les Anciens qui comptoient douze efpèces d’éme- 
raudes , comprenotent fans doute dans ce nombre 


bien des pierres vertes , opaques ou tranfparentes 


qui n’avoient rien de commun que la couleur avec 
la véritable émeraude. C’étoient tantôt des jafpes 


ou des quartzs verts, qui portent encore aujour- | 


d’hüi le nom de prafe ou prime d’émeraude (132), 
tantôt des Jades ou des fchorls verts plus ou moins 
diaphanes , tantôt enfin des fparhs fufibles ou vi- 


treux , dont j'ai déja parlé fous le nom de fauffe À 


émerande (133). 

Mais on fe tromperoit beaucoup, fi l’on con- 
cluoit de ce mélange de différentes pierres fous un 
même nom, que les anciens n’ont point connu 


MT 
HARAS 
(132) Voyez ci-deflus, p. 121 & 167. 


(133) Voyez ci-deflus, p. 9 & 24. Telle eft, fans doute , cette 
émeraude prodigieufe de l’Abbaye de Reichenau fur le lac de 
Conftance, dont quelques Géographes & Voyageurs ont fait 
tant de bruit. Voyez Baumgeftner, dans fes Remarques fur Ia 
tradu@tion allemande de Théophrafte. Cette émeraude; qu'on 
dit avoir appartenu à Charlemagne , pèfe , fuivant M. Bourrit, 
28 livres , & eft eftimée 50 mille écus. Elle eft épaifle de deux 
pouces, large de treize, & longue de deux pieds & demi. Cet 
Auteur, après avoir dit qu’elle paroît être une efpèce de quartz, 
ajoute : » 1 eft prefque certain que c’eft une mafe de verre ou d’un 
» jafpe vert. «« Defcription des Alpes Pennines , vol. IL, p.238: 
Ce qu'il y a de certain, e’eft qu’elle n’eft point une émeraudes 
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la véritable émeraude (134). Théophrafte en parle 
comme d’une pierre rare & fort petite ; & Pline dif- 

ingue fort bien celles qui fe trouvoient en petites 
pièces dans les collines & les fentes des rochers À 
d'avec celles qu'ontiroit des mines de cuivre (135 }e: 


(134) » Ce qui paroîtra un paradoxe’, dit M. Dutens, Pofe 
» douter que cette pierre précieufe (Pémeraude } leur ait, été 
» connue. Théophrafte parle d’une émeraude de quatre coudées 
» de Tong fur trois coudées de large , envoyée par le roi de Ba- 
» bylone au roi d'Egypte, & d’un sheflyte dé 40 condées de 
» hauteur ; compofé de quatre émeraudes. 'H ajoute te que. 
» cette. pierre à de laflinité avec le jafpe , & qu’elle s’y trouve 
»unie dans les mêmes carrières. On voit bien, contmue M. 
» Dutens, qu’il n’eft pas probable qu'il y ait eu see émeraudes 
» de cette grandeur , & que celles dont parle Théophrafte doivent 
»avoir été des. jupes verts outout au pres des morceaux de fpath 
» vitreux fufible, des-primes@'émeraude , de véritables fluors. « 
Traité des pierres ip hric fall »Pu30 & 37: Si M. Dutens eût pré” 
fenté dans fon entier Le paffage de Théophrafte , on auroitvuque 
cet ancien Naturalifte ne confondoit point ces prétendues maîfes 
d’émeraude avec lPémeraude proprement dite. » C’eft, dit-il , 
# une pierre qui eft rare © fort petite ; à moins que nous n'ajou- 
» tions foi aux commentaires des rois d'Egypte, oùil eft rap 
» porté qu’ils ont reçu d’un roi de Babylone, &c. Mais, ajoute 
» Théophrafte, ces particularités ne fe trouvent que dans leurs 
» écrits. se Traité des pierres, trad. franç. p. 87. Ces maffes pro- 
digieufes ne font donc pas la feule émeraude qui fût connue de 
Théophrafte , comme on feroit tenté de Ie croire d’après l’ex- 
pofé de M. Dutens, puifqwau contraire Théophraîte parle affir- 
mativement de Pémeraude comme d’une pierre rare & fort pe- 
tite , & ne fait mention des émeraudes en grandes males des 
rois d'Egypte , que comme d’un fait très-douteux.. 


(135) Pline , après avoir parlé des diamans & des perles. 


Q iv 
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& quin *étoïent, fuivant toute sppatence, que des 
Quartzs ou des fluors. “On 

Quoi qu'il en foit il eft certain que ; depuis la 
découverte de l'Amérique, l’émeraude n’eft plus 
une pierre aufh rare da elle l’étoit autrefois. M. 
Dutens n’héfite point à croire que toutes Cle 
que nous appelons orientales ou de vieille roche , 
viennent des mines de Manta au Pérou, & que. 
celles qui viennent de lorient , y ont été portées. 
du Pérou par les Philippines , d’où enfuite on les: 
à fait paflèr en Europe. 


Quoique M. Dutens (136) étae DE opinion. 4 


. ” 


ajoute : »> Tertia auétoritas-fmaragdis perhibetur..... fol: gem- ; 
» marum contuitu oculos tinplent nr. ..… guapropter decreto. 
» hominum iis parcitur , fcalpi vetitis.…. © quantum finaragdt 
» à gemmis diftant , tantum SCYÆHICI à cæteris fmaragdis ; pro- 
» ximam laudem habe t ficut €? fedem BACTRIANTI, quos in com- 
>> mifluris faxorum colligere dicuntur, fed hos minores mulid Scy- 
» thicis effetradunt. Tertium locum ZÆEGY PT habent, qui eruuntur. 
» circà Copton oppidum Thebaïdis in collibus , ex cautibus. Reliqua 
» penera in metallis ærariis inveniuntur.« Nat. Enft. Hib. 37, cap. 5. 
Une chaîne de montagnes peu éloignée de la ville d'Afna, dans. 
la haute Eg gypte, porte encore aujourd’hui le nom de mines, 
d'émeraudes ; maïs on ignore de quelle nature étoient les pierres, 
qui lui ont fait donner ce nom. % 
(126) Je ne crois pas, dit-il, qu’on puiffe fe refufer à une au= 
torité auffi forte en ee genre que celle de Tavernier , qui a par- 
couru toute ’Afie pour la recherche des pierres précieufes.. Voici 
fes propres paroles : » Pour ce qui eft de l’émeraude, c’eft une: 
» erreur ancienne de bien des gens de croire qu’elle fe trouve 
» otiginairement das lorient ; _& même encore aujourd’hui, la 


= 
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du fuffrage de Tavernier , je lui répondrai que je 
poflède dans macolle&tion deux émeraudes de Ceylan 
d’un vert gai, dont la forme ne diffère de celle 
de l’émeraude péruvienne , que par une efpèce de 
pyramide tronquée à facettes multipliées, qui ref- 
femble beaucoup à celle de la topaze de Saxe. 
D'ailleurs , puifqu’on trouve en Sibérie des aigues- 
marines qui ont, à très-peu près, la forme, la pe- 
fanteur fpécifique & la dureté de l’émeraude du 
Pérou , on ne voit pas pourquoi cette dernière 
pierre ne pourroit pas auffi fe rencontrer dans les 
contrées orientales de notre continent. 

Mais, avant de parler de ces variétés , 1l con- 
vient d’obferver que la forme eflentielle & pri- 
muitive de l’émeraude du Pérou (137), de même 


» plupart des Joaïlliers, en voyant une émeraude de couleur 
» haute, tirant fur Îe noir, ont coutume de dire que c’eft une 
» émeraude orientale ; en quoi ils fe trompent. J’avoue que je 
»n'ai pu jufqu’ici découvrir les lieux d’où l’on tire ces fortes de 
» pierres ; mais je fuis affuré que jamais l’orient n’en a produit , 
»ni dans Îa terre ferme, ni dans fes îles, & qu’en ayant fait 
»une exacte perquifition dans tous mes voyages, perfonne neï 
»'m’a fu marquer aucun lieu de l’Afie où elles fe trouvent. I 
»eft vrai que depuis la découverte de ’Amérique , on en à 
» fouvent apporté, par la mer du Sud, dh Pérou aux îles Phi- 
» lippines , d’où enfuite on les a fait pafer en Europe ; mais cela. 
» ne fuffit pas pour Îles nommer orientales , ni pour foutenir que: 
» d’origine elles viennent d’orient. « Des pierres précieufes 
p. 39 & fuiv. 


(137) » Les criftaux d’émeraude ont, comme les criftaux de 
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que de la chryfolite du Brefil, & de l’aioue-marine 
proprement dite , efl un prifme hexaèdre tronqué 
net à fes deux extrémités (PL IF, fig. 18). 


Borax lapidofus prifmaticus , pellucidus ; viridis , pyramidibus trun-. 


catis. Linn. $yfi. rat. 1768 ,p.94,n°92 0 Smaragdus figuré prif- 
maticà hexaedric@ apicibus truncatis. Wal, Min. 1772, p. 242. 
Quartzum nobile viride, duritie quinté , finaragdus gemma , co- 
lumnä oËtaedrê , utrinque, ut videtur ; truncatä. Litoph. Born. 


1,p.21; Effai de Crift. p. 236 , var. 2 ; Weïg. trad. all. 2405. 
Sage, Elém. de Min, p. 229 ; Démefte , vol. I, p. 426 , var. 2. 


° . . K 
Ces prifmes varient dans leurs dimenfons : j'en 
ai vu depuis deux lignes jufqu’à deux pouces & 
plus de diamètre (138) ; mais ces derniers font ra= 


A $ 
rement nets & diaphanes ; ils font d’ordinaire rem- 


plis de nuages ou gerçures , ou falis par des corps 


hétérogènes, & fur-tout par la pyrite cuivreufe. 


Ils font fréquemment implantés par une de leurs 
extrémités, dans des roches quartzeufes ou fpa- 


»roche, la figure d’une colonne à fix faces ; mais au lieu d’a- 
+» VOÏr une pointe à chaque bout, ils font terminés par une face 
» hexagone. «e Di. encyclopédique. 


(138) » Huit canons d’émeraude du Pérou. Ce font des prifmes 


» hexagones tronqués & plats aux deux bouts. Le plus grand. 
_» de ces prifmes a fx lignes de diamètre , & il s’en trouve un 
» chargé de marcaffites! « Davila , Caral. vol. Il, p. 266 ,n° 673 ,. 


3. » Autre canon d’émeraude du Pérou, rare par fa groffeur. Ila 
quinze lignes de diamètre fur plus d’un pouce de hauteur : 
» deux petits criffaux de même nature adhèrent à fes côtés. ce 
Tbid, n° 674. » L’émeraude nous montre que fa configuration 
» naturelle eft d’être en quille hexagone, fans fe terminer ni en 
” pointe, ni en pyramide, « Baïllou, Catal, p. 137. 
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thiques (139), dont les criftaux font quelquefois 
d’une formation poftérieure à ceux de l’émeraude 
qui en eft comme enveloppée. Le jafpe ou les 
fchorls verts ou verdâtres qui les accompagnent 
duéquefois ont fouvent été pris, quoique étran- 
gers à l’émeraude, pour une forte d’émeraude 
imparfaite , à laquelle on a donné le nom de prafe 
La rnère d’émeraude. 


(129) » Americani (fmaragdi) nafeuntur ferè columnar: form, 
» fexangulis utplurimum lateribus ; licèt rard æqualibus, in ma= 
» trice durà à candido cinerea , femi-opacä , que diffraëta non pel- 
» lucet, & ad chalcedonium videtur accedere ; licèt multi opinentur 
» non omnes in tali matrice nafci.«e J. de Laët , de lapid. © gemm, 
Bb. I, cap. 8, p. 39.» Un gros canon d’émeraude du Pérou, en 
»prifme hexagone tronqué, curieux en ce qu’il eft encaftré 
» dans une matrice de crifal de roche. Ce canon a environ trois 
» pouces de longueur, & ne montre que trois de fes faces. «e 
Dav. Catal. IL, p. 267, n° 676. » Belle mine d’émeraude du 
»» Pérou, qui renferme plufieurs canons hexagones tronqués d’un 
» beau vert, épars avec de #rès-petits criflaux de roche, du quartz, 
» du fpath calcaire, &c.« Ibid, n° 677. » Autre où lon ne re- 
» marque qu’un gros canon d’émeraude, avec des criftaux de 
» fpath calcaire, de Fafphalte, &c. « Ibid. n° 678.8: On voit, 
» dit M. de Sauflure, dans Îe tréfor de Lorette, un rocher de 
» quartz blanc , hérifé de grandes émeraudes Reutet donné au 
» tréfor par la magnifique dévotion des maîtres du Pérou. Ces 


» émeraudes ont plus d’un pouce de diamètre , & font crifiallie 


» fées en prifmes hexagones, terminés par des plans perpendi- 
# culaires à leur axe.« Lettre à M. Hamilton, dans le Journal 
de Phyfique, janvier 1776. Enfin M. Sage dit avoir vu une 
émeraude criftallifée d’une belle couleur verte, dans une géode 
calcaire, qui étoit elle-même recouverte de fchifte, Elem, de 
Min, vol, I, p. 229. 


” 


be 4 CT } 


Variété 1. Les ee arêtes Ch du prifmé 
font tantôt légèrement tronquées , & tantôt affez 
: ; CHA r 13 
profondément ; d’où réfulte un prime dodécaèdre 
où fubdodécaëdre , dont les côtés font alternative- 
ment larges & étroits (PZ. IF, fig. 22)" 


Démefte, Lettres, vof, I , p. 426. An fmaragdus vu 
Gaffend. in Vità Peyrefe. ? Ë 


Je poflède une émeraude du Pérou dec ste v 4 
riété , à laquelle on doit fans doute rapporterett 
portion de canon d’émeraude de neuf lignes d’é- 
pafleur , fur près de fix poucès de circonférence, 
dont il eft fait mention dans le Catalogue de M. 
Davila (140) , ainf que le canon de chry/folite du 
Brefil du même Catalogue (141). De plusil nous 
eft arrivé depuis peu des aigues-marines brutes de 
Sibérie, qui préfentent abfolument la même forme. 
Cesaigues-marines (142), dontnous devons la con- 


(x40) Vol. Il, p. 267, n° 675. » Ce canon, y eft-il dit, pa- 
#roît avoir fait partie d’une colonne beaucoup plüs grande, à 
» douze pan$ d’inégale largeur, dont deux fort petits forment un 
» angle rentrant. cc 

(141) » Une chryfolite du Bréfil , en prifme où l’on compte 
#cinq pans d’inégale largeur , à cannelures longitudinales très- 
# fines, Ces cinq pans occupent environ fes deux tiers de Ia cir= 
» conférence ; mais [a criftallifation ayant été dérangée dans le 
#tiers réftant, on ne peut déterminer avec exactitude Je nom- 
» bre total des côtés que ce prifme devoit avoir. Ses deux extré: 
# mités font tronquées , mais peu régulièrement. ce 1/4. Fe 2633 
n° 666. 


(241) Smaragdus cœruleo-viridefcente colore,ague-marina. wall. 
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noïflance au dofteur Pallas , fe trouvent'dans les 
montagnes granitiques, dites Ædontfcholo , entre 
les rivières Oron & Ononborça en d'Aourie, qui 
eft une contrée de la Sibérie , fur les frontières de 
la Tartarie chinoife. M. Sage en a deux prifmes > 
d’un | pouce ou environ de diamètre , fur autant 
de longueur. Celui que je poflède n’a que cinq 
lignes | de diamètre , fur treize de longueur. J’en 
ai vu depuis deux prifmes qui fe croifent , & dont 
le plus grand a deux pouces & demi de longueur, 
fur neuf à dix lignes de diamètre. Tous ces prifmes 
font chargés de cannelureslongitudinales; & même 
d’angles rentrans ; ce qui rend le nombre de leurs 
facettes d’autant moins facile à déterminer , que 
* ces facettes font pour l'ordinaire d’inégale largeur 
entre elles (143). 


v Ÿ 


Min. 1772, p. 244, var. €. » Colore eft thalafino feu aque ma- 
»rine in gu0 album , viride & cœruleum confpici poffunt; dicitur 
2 effe ffruËtur@ lamellari. « Ibid, Smaragdus cœruleo-viridi coloré, 
2 Beryllus.« Ibid. var, d, » 48 aliis aqua-marina & beryllus ut 
»non difiné@i lapides confiderantur .... ab. aquä-marinà folum 
>» colore difcrepat , qui in beryllo magis eminenter cœruleus € vi- 
»>ridis feu cœruleo-viridis apparet : uterque verd proprieratibus 
1 fmaragdi gaudent, « 1bid. Gemma pellucida duritie decima , co- 
lore thalaffino. Beril ou aigue-marine. Wall. Min. 1 edit, trad. 
franç. p. 226 , efp. 124. Berylli cylindri modd eretes. Gefn. de 
fig. lapid. p. 163 Capp. Prodr, cryft. p. 22. 
(x43) M. Sage obferve que cette pierre peut fouffrir Le plus 
violent degré de feu fans s’y vitrifier, mais qu’elle s’y fendille 
ou s'étonne au point de perdre prefque toute fa tranfparencés 


pa 
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parièré 3. Les fix arêtes tranfverfales des deu 


À À en Y dh À # 
faces hexagones ; Font légèrement tronquées; ce 


qui ajoute douze trapèzes linéaires à la figure pri- 


mitive (PL VI ALL 46). 


/ ? 
J'ai cette variété dans l’émeraude du Pérou. 


V'aricté 3° Le prifme hexaèdre de la figure pri- : 


[4 


rement tronques de biais; ce qui pro 
extrémité fix petits plans triangulaires à inclinés fur 
le prifme de 135") & change les faces hexagones 
en dodécagones » & les rettangles en o&togones 


(PLIF, fig-100). 
Démefte , did. p: 427 & 430. 


J'ai cette variété » non-feulément dans l’éme- 
raude du Pérou, mais encore dans des criftaux qui 
accompagnent quelquefois les minés d’étain de 
Saxe (144) , & dans la chryfolite du Bréfil, dont 


Les furfaces latérales &ù prifme confervent une teinte bleue, 
tandis que fes extrémités réfléchiffent un blanc chatoyant & fa: 
tiné comme la nacre de perle , par les caffures traufverfales que 
Lextrême degré de chaleur a produites dans tout Je tiflu de cette 


pierre. ‘ 


: (144) Améthifte bafaltine. Sage , Elém. de Min. vol. 1, P: 221; 


Démefte, Leur. vol. I, p. 48 ,efp. VII. Ces criftaux font tantôt 


d’un violet pâle (Forfi. Catal. 1772 » De 445 N° 240 )» tantôt de 
| à eo 


couleur blanche criftalline (ibid. p. 251), n° 974). Ceux que 38 
pofède font vérdAtres ) En prifmes où fegmens de prifime héxaë- 
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je polède un prifne très-complet & très. régulier, 
le même qui a fervi à M. Briflon (45), Pour con- 
noître la gravité fpécifique de cette pierre. Ce 
prifme parfaitement net & d’un] Jaune verdâtre, 
comme la sopaze chryfolite de Saxe, porte environ 
neuf lignes de diamètre, fur autant de longueur. 
Il eff hexaèdre & tronqué net à fes extrémités, 
comme l’'émeraude du Pérou. Ses côtés font al- 
érnativement plus & moins larges , & légèrement 
friés fuivant leur longueur. Deux lignes circulaires 
bien prononcées, le font paroître comme formé 
de trois pièces entées l’une fur l’autre. Les fix 
angles du Di hexagone qui le termine, fontun 
peu tronqués de biais ; mais ce que cetté face offre 
de plus remarquable , ce font plufieurs petites em- 
preintes en creux , dont la forme pyramidale hexaë- 


+ 


dre fimple, ou des première & troifième variétés ci-deffus dé- 
crites. Ces trois variétés font quelquefois réunies fur le même 
groupe, avec de petits criftaux d’étain qu’elles enveloppent ; 
d'Ehrenfridrichfdorf en Saxe. Le doéteur Démefte dit avoir vu 
de ces criftaux ‘en prifmes hexaèdres ou dodécaèdres tronqués, 
fur des groupes d’hyacinthe du Véfuve. M. Beffon en à rap- 
porté de femblables, pris aux bafes de Ia Somme, & d’autres 
qui font d’un vert noirâtre très-foncé. J’en aï d'Efpagne, qui 
font opaques & de couleur bleue. 

. (145) Voyez ci-deflus, p. 245, note 131. La gravité fpéci- 
fique d’une autre chryfolite prifmatique hexaëdre de méme ef- 
pèce a été de 26.923, & celle d’une feconde aïgue-marine brute 
"de Sibérie, de 26.838, ce quis "éloigne très-peu des péfanteurs 
jen il eft ul dans {a note 131, 


n56 CERTES 

dre à plans triangulaires ifocèles ne permet pas de 
douter qu’elles n'aient été produites par autant de 
petites pyramides de quartz, fur lefquelles cette 
chryfolite a pus nalance. On a tiré de l’autre ex- 
trémité de ce prifme deux pierres pour bague, 
dont une , taillée en brillant , faïifoit partie du ca- 
binet de M. Galois (146); l’autre taillée 4 degrés 
& à bifeaux, fe voit dans le cabinet de M. l'abbé 
Nolin. | ut 

Variété 4. Le prifme hexaèdre de la variété de. 
cédente a non-feulement les fix angles dés faces 
hexagones qui le terminent, tronqués de biais plus 
ou moins profondément, mais les bords des mêmes 
faces font aufli tronqués & même furtronqués ; 
d’où réfulte une pyramide polygone tronquée, à 
peu près femblable à celle de la topaze de Saxe 
(PL IV, fig. 101, 102 & 1031). 

J'ai deux émeraudes de Ceylan, nettes & de 
belle couleur, qui préfentent cette variété. C’eit 
fans doute la même dont parle Henckel, qui dit 
avoir vu une émeraude orientale, abfolument fem- 
blable pour la forme & la contexture a la topaze de 
Saxe (147). La pyramide tronquée de celles que 


(146) Voyez fon Catalogue , 1780, p. 102, n° 633. | 
(147) » In quo (topazii Saxonum apice ) ficuti € quoad la- 

.» mellas & fètum obliquum , imd planum , vidi fraarasdum orienta- 
.”lem, ipfis planè fimilem, « Henck, in A: phyf. medic. vol. 
LV 5 0DI Be 7e 741 k 


Ra 
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À 
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je poffède éft ën effet bordée de petites facettes 
en bifeau qui imitent aflez bien celles de la topaze 
de Saxe ; maïs le prifme eft hexagone ou fubdo- 
décagone , & conféquemment très-différent de 
celui de la topaze de Saxe. L'une de ces pyramides 
tronquées préfente, outre le plan dodécagone qui | 
la términe, douze petites facettes , dont les fix qui 
répondent aux angles du prifme font des pera- 
gones irréguliers, inclinés fur ce prifme de 135°, 
tandis que les fix qui répondentaux faces du prifme 
font des érapèzes , inclinés fur ce prifme de 138? 
(PL IV, fig. 101). Quelquefois les fix arêtes fupé- 
rieuresde chaque trapèze font furtronquées ; ce qui 
ajoute à la pyramide fix nouveaux srapèzes, dont 
linclinaifon fur le prifme eft de 123°. Ces furtron- 
caturestrapézoïdales , changent en kexagonesalon- 
ges les fix pentagones, dont l’inclinaïfon fur le 
prifme eff de 135°, & le plan perpendiculaire à 
l'axe de ces mêmes prifmes, redevient un hexa- 
gone (PI. IV, fig. 102). La feconde de més émes 
raudes de Ceylan diffère de la précédente, en ce 
que toutes les arêtes longitudinales du prifme en 
font légèrement tronquées ; ce qui rend ce prifme 
dodécaëdre ou plutôt fubdodécaèdre. Les plans 
linéaires de ce prifme fe prolongent jufques fur la 
pyramide tronquée ; ce qui ajoute, aux dix-huit. 
facettes latérales de cette pyramide, fix petits rec- 


angles linéaires qui partagent en deux chacun des 
Tome IT, Parc, IT, Criff, pierr. ni 


V'f 
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hexagones inclinés fur le prifme de 15° (PLIS A 
fig. 103). Le nombre des facettes latérales de cette : 
pyramide allant alors jufqu’à trente, on fent qu’elles 
doivent être aufh difficiles à Compter qu’à déter- 
miner. D 
_ Cette varièté prouve que l’émeraude en prifmes 
hexagones , tronqués net aux deux bouts » peut fe 
rencontrer en Âfie comine au Pérou, Les mines de 
cette dernière font dans la vallée de Tunia où To 
mana , aflez près de la nouvelle Carthage, entre 
les montagnes de Grenade & de Popayan, d’où 
on les porte à Carthagène. On en trouve auffi fur 
toute la côte du Pérou, depuis le cap de Sainte 
Helène dans la province de Manta (148), jufqu’à 
la baie de Buena-Ventura. Plufieurs rivières de 
cette contrée portent le nom de Ry de Efineraldas, 
Ry pueblo de Efineraldas , parce qu’elles roulent 
de ces pierres dans leurs eaux. 

Suivant M. Sage, plus les émeraudes font tranf. 
parentes,, moins leur couleur s’altère au feu. Elles 
y deviennent opaques & d’un blanc verdâtre ; il y 
ena qui fe vitnfent à leur furface qui devient alors 
un émail blanc & cellulaire. Dans les expériences 
de M. d’Arcet, l’émeraude a perdu fa tranfparence 


(148) M. Dutens dit que l’émeraude de vieille roche , qui eft 
ent de prairie, dépuré , riche & avivé, vient de cette mine; 
Gui eft aujourd’hui épuifée, Des pierres précieufes ; pe 42: 
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&une grande partie de fa couleur; maiselle n’a nul- 
lement fondu, ni rien perdu de fa forme. Dans les 
expériences faites à Vienne en Autriche, l’éme- 
raude fe fondit en vingt-quatre heures de temps, 
& s’attacha au creufet. Enfin celle qui fat expofée 
_ au verre ardent de Florencefe fondit très-prompte- 
ment, & forma des bulles ; mais auparavant elle 
étoit devenue blanche ; elle perdit de fon poids par 
la fufion , & devint tendre & caffante, 

Il réfulte de ces expériences, que toutes les 
gemmes, auxquelles leur couleur verte fait donner 
le nom d’émeraude , n’appartiennent pas à la même 
efpèce, puifque les unés réfiftent au feu , & que les 
autres s’y fondent ou s’y vitrifient plus ou moins. 
Il eft donc eflentiel, fi l’on veut favoir fur quelle 
pierre on opère, de n’employer que des bruts 
dont la dureté , la forme & la gravité fpécifique 
foient connues ; autrement les réfultats feront tou- 
jours incertains (149). 

TT mt CUVE i: NT! 


(149) M. Croharé vient d’annoncer (Journal de Paris. feuille 
du 12 décembre 1779 ) qu’il avoit rencontré dans f’acide phof- 
phorique retiré des fubftances offeufes , la propriété de rendre 
fufibles l’émeraude & le rubis , fans altérer fenfiblement 1eur cou- 
leur , en confervant à ces pierres ainfi fondues, affez de dureté 
pour né feu avec le briquet. Jignore le réfuftat de fes FaUe 
riences fur le rubis fpinelle oûtaèdre ; mais ce Chimifte m’a fait 
voir l’année dernière un culot d° anutatde » ayant plus d’un 
pouce & demi de diamètre, réfultant de a fafion (au four # 
porcelaine ) de du briffites où fragmens d’émeraude da 
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(Elcélrique par le frottement.) pt 


Topaze de Saxe. 


Borax gemma nobilis flava, feu borax lapidofus préfinaticus pel= 
lucidus pyramidibus truncatis , topazius. Linn. Syf. nat, 1768, 
p.94,n°2%, fig. 33. Nitrum quartzofum coloratum , topazius 
citrino-flavus ex cryftallo cubicä angulis terminalibus truncatis. 
Muf. Tef. p. 32 , n° 14. Topayius o@aedricus prifmaticus. 
Wall. Min. 1772 , p. 239. Quartzum nobile flavum colore aureo , 
duritie quart@, cryftallifatum , columnä o&taedrâ utrinque trun- 
catê, planis inæqualibus , topazius gemma. Litoph. Born. 1% 
p. 20. Infidet cryfhallo quartzofe ad Schneckenftein Saxonie. 
Ibid, Effai de Crift. p: 226, var. 3, pl. HI, fig. 18; Weig. 
trad. all. p. 241; Démefte, Ler. vol. I, p. 421. (Voyez le 
petit Traité fur fa topaze de Saxe , publié en allemand (150) 
par M. Kern, avec les notes de M. de Born. Prague, 1776, 
in-4° , fig.) 


Pérou, par l’imtermède du verre phofphorique animal. Cette 
mafle , qui confervoit {a forme du creufet où elle avoit été mife 
en fufion, étoit nette & fans bulles, & elle approchoit de Ia 
belle couleur de l’'émeraude péruvienne dont elle étoit faite. 
M. Croharé avoit fait taïller par le Lapidaire quelques morceaux 
de-ces émeraudes fadtices : il n’étoit pas aïfé de Îes diftinguer de 
lémeraude naturelle ; mais toutes n’étoient pas d’un ton de 
couleur égalément beau. 


(150) Je ne fais s’il en exifte une traduction. M. le profefleur) 
Hermann, de Strasbourg, m’a envoyé l'édition allemande de 
ce petit Traité, mais fans les planches qui doivent y être jointes 
& que je n'ai jamais vues : j'ignore en conféquence S'il S'y 
trouve des variétés différentes de celles que je vais donner 1613 
d’après mes propres obfervations, : *] 


du 
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* Henckel eft le premier qui ait eu des idées juftes 
de la topaze de Saxe, en la tirant du genre du 
quartz, pour la rapporter à celui des criftaux 
gemmes , à caufe de fon tiflu feuilleté qui eft, dit-il, 
fi ferré, # qu'il approche de la nature des pierres. 
5» précieufes du premier ordre , telles que le dia- 
55 mant & le faphir (151). « En eftet lagravite fpé- 
cifique de la topaze de Saxe eft bien fupérieure à 
celle du criftal de roche, puifqu’elle furpafle même 
celle du diamant (152) , & celle encore de lato- 
paze du Bréfil, quoique inférieure en ce point, 
comme dans tout le refle , aux rubis , topazes & 
faphirs d’orient , & même au rubis fpinelle o&aëdre. 

La forme criftalline de la topaze de Saxe, m'a parw 
dériver d’un oûaëdre re&tangulaire très-particulier, 


(151) Différtation für une véritable topaze qu’on trouve em 
Saxe , & qui n’eft pas inférieure à l’orientale , ën 4@. phyf. med. 
Acad. nat. Cur. vol. IV, obf, 82 , p. 316, traduite en françois, 
par le baron d’Holbach , à la fuite de l’édition in-4° de la Pyri- 
tologie , p. 500 & fuiv. » La fauffe topaze ou la topaze de Bo- 
s#hême, ajoute-t-il, qui n’eft qu'un criftal qui a une légère: 
» teinte de noir, .….. le criftal de roche, notre améthifte, n’ont. 
» que la tranfparence du verre ou de [a glace , parce que feur tiflu’ 
» eft continu comme celui d’un fluide congelé, & qu’elles ne font 
s»pas compofées de James , &c. comme la topaze de Saxe. «« Ibid. 


(152) La gravité fpécifique de [a topaze de Saxe eft., foivant 
M. Briflon , de 35.649 ; on a vu plus baut que la gravité fpéci- 
fique du diamant n’excédoit pas 35.212. Le diamant dont M. 
Briflon s’eft fervi pour cette expérience, eft celui de la Couronne 
appelé le Pire ou Île Régenr, 
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formé par deux pyramides quadrangulaires oblon- 
gues jointes bafe à bale, de manière que l’oftaèdre 
qui en réfulte eff prifmatique à fommets cunéi- 
formes. Chaque pyramide de cet otaëdre eft ainfi 
produite par deux plans trapèzes,alternes avec deux 
plans triangulaires ; mais l’inclinaifon de ces plans 
n’eft pas la même; celle des plans trapèzes, qui 
conftituent les grands côtés de cet o&taèdre, eft de. 
44 , & celle des plans triangulaires qui forment 
les petits côtés du même oftaëdre , eft de 46°. En 
fuppofant donc que cet oftaèdre alongé foit fans, 
troncatures, l’angle formé par la jonétion des bafes. 
des deux pyramides fera de 88°, fi on le mefure . 
{ur les faces les plus longues; mais fur les faces 
les plus courtes ou triangulaires , 1l fera de 92°, 
de même que l’angle du fommet des mêmes pyra< 
muides , qui eft le complément de celui de 88°. 
Maintenant nous allons confidérer cet oftaëdre 
alongé comme un prifme quadrangulaire rhomboi- 
dal, ayant deux angles aigus de 88°, & conféquem- 
ment deux angles obtus- de 92°. Ce prifme eff ter- 
miné par deux fommets dièdres à plans triangu- 
laires inclinés {ur le prifme, de manière que l’angle. 
du fommet de cette pyramide dièdre , eft aufh de 
02°. Cette figure primitive n’a point encore êté 
rencontrée dans la topaze de Saxe: fon prifme fub- 
homboïdal offre à la vérité deux angles obtus qui 
{ont conftamment de 92° ; mais les deux angles 
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aïgus de 88° y font légérement tronqués de biais 
de part & d'autre , & remplacés chacun par deux 
plans reftangulaires qui forment enfemble un angle 
obtus de 22°. De plus les deux angles folides ai- 
gus des fommets font remplacés chacun par deux 
petits plans triangulaires ifocèles en biféau, qui 
répondent d’une part aux bifeaux reGtangulaires 
du prifme , & de l’autre au fommet de là pyra- 
mide ; ce quichange en pentagones les deux grands 
triangles de la pyramide. Aïnfi la forme la plus fimple 
que nous connoiffons de la topaze de Saxe , efun 
prifme fuboëtaëdre terminé, lorfque le criftal eft 
entier , par deux pyramides hexaèdres, dont les 
faces pentagones ou les plus larges forment, par 
leur inclinaifon fur le prifme, un angle obtus de 
92° d’une part, tandis que de Pautre elles fe ren- 
contrent avec les arêtes du prifme, qui ne font 
point tronquées, & qui donnent également un 
angle obtus de 92° (PZ. III, fig. 77). Û 

. Wariéré r. Même forme que la précédente , avec: 
cette différence que l'angle folide produit par la 
rencontre des faces pentagonés avec les bords du 
prifme qui ne font point en bifeau, ef légèrement 
tronqué de biais ; d’où réfultent quatre nouveaux 
triangles 1focèles inchnés fur le prifme ( P/. IIL, 
fig. 78). arrive fouvent auffi que les triangles 
“ocèles des fommets fe fubdivifent chacun en 
deux autres petites facettes en bifeau, dont la forme 

Riv 
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eff très-variable ; ce quirend'alors la pyramide dé- 
caèdre ou fubdécaëdre (PZ. LIT, fig. 78). Par la 
premiére de ces modifications , les pentagones des 
pyramides fe changent en hexagones., & ils de- 
viennent oftogones ci la feconde a lieu furle même 
criftal. Je poliède un prilmne de topaze de Saxe 1 
où cette variété eft très-diftin@e. 

Variété 2. Prifme oblong fuboBaëdre , terminé” 
par deux pyramides hexaèdres tronquées plus ou 
moins près de leur bafe, (PZ. III, fie. 70 & 80} 


Efai de Crift. p. 226; Démefte , vol. I, p. 421, var. 3. 


troncature au fommet de fes pyramides , ainfi que 
la préfentent Les cuiftaux que je viens de décrire ; 
mais 1l eft très-commun de la voir avec le fommet 
de fes pyramides tronqué plus ou moins pres de 


Il eft affez rare de trouver la topaze de Saxe fans, 


leur bafe (1 53) Ce fommet eft alors terminé par 


(143) Telles étoient fes topazes de Saxe dont if eft fait mention. 
dans Îe Catalogue de M. Duvila,tnces termes : » Ce font des crif-. 


\: 


» taux formés d’un prifime à huit pans mégaux, terminés à l’une 


ss des extrémités (V’autre manquoit) par use pyramide hexa- 


» gone tronquée. Des huit pans dont le prifme eft formé, quatre. 


» font larges & bien diftir@s, ce qui le feroit prendre d’abord 


# pour quadrangulaire ; maïs de ces quatre principaux angles, 


» deux qui font oppofés font taïllés à droite & a gauche en bi- 


» feau , ce qui forme les quatre autres pans du prifme , qui font. 
» pour lordinaire fort étroits La pyramide tronquée.eft formée: 
» de f pt plans, dont le fupérieur eft un hexagone alongé; des. 


» fix plans des côtés > QU concourent à former la pyramide ;af de 
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un plan hexagone, tantôt fort étroit CP LIT, 

“fig. 79 )» tantôt plus où moins large ( PJ, LT, fo. 

. So). Quelquefois cet hexagone eft régulier, d’au- 
tres fois les côtés en font alternativement larges 
& étroits ; enfin cette troncature des fommets 
Change en trapèzes plus ou moins réguliers les 
triangles ifocèles de la pyramide ( PZ. LIL, fig. 79 
6 80): mais ces trapèzes font le plus fouvent fub: 
divifés par des arêtes très-légères en deux ou trois 
petites facettes en bifeau , dont la figure eftfi peu 
conffante, qu’elle varie prefque fur chaque crif- 
tal (154). J'ai plufeurs topazes & chryfolites de 


» feétent diverfes figures. I y en a d’abord deux plus grands 
» que fes autres, dont la forme eft un triangle qui auroïit deux 
» de fes angles cronqués. La bafe de ces triangles répond aux 
» deux grands côtés de l’hexagone fupérieur ; leur fommet fe 
x termine aux deux angles du titane qui ne font point en bi 
»feau. Les quatre autres plans de fa pyramide tronquée font 
» petits , en forme de lofange ou de trapèze , & répondent deux 
»à deux aux petits côtés de l’hexagone fupérieur d’uhe part, 
»& de l’autre aux deux angles du prifme, qui font taillés en 
» bifeau. La bafe du prifme (à lendroit de fa fraûure ) offre 
#une furface plane qui paroît carrée , quoique le prifine lut- 
» même foit oétogene , à caufe des quatre petits pans en bifeau 
qui y font à peine fenfibles. « Davila, Catal. IL, p. 270 & 271, 
n° 694, 3. » Cryflallus topazii eft prifima tire D anguls 
» longitudinales duo oppofiti parum utrinque detriti, ut fic evadat 
» ferè oSaedrum. Apex eft pyramis truncata ex duobus pentagonis 
» perticalibus & quatuor trigonis minoribus ; fepè tamen hec quan 
» {uOT trigona, medio quafi difiraË®a, conftant fingula plano hexa= 
3 Sono, cum compofito trigono.« Muf, Teff, p. 32, n° 14. 


(154) Henckel, après avoir dit que la figure de a topaze dé 
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Saxe , ainfi modifiées ;j'en ai même dont les bords 
de l'hexagone fupérieur font furtronqués par des 
lans linéaires. Tous ces bifeaux & furtroncatures 
modifient les deux grands pentagones de chaque 
pyramide depuis l'hexagone jufqu’à l’ennéagone. 
On voit difficilement la topaze de Saxe avec fes 
deux pyramides, parce qu’elle eft d'ordinaire im 
plantée par l’une de fes extrémités dans la roche 
quartzeufe où elle apris naïffance. Il n’y à que celles. 
qu’on trouve couchées horizontalement fur cette 
même roche (155), dont les deux extrémités. 
puiflent être également terminées ; car on ne les. 
trouve jamais abfolument libres & folitaires : elles: 
font entourées à leur bafe , & quelquefois même 
entièrement couvertes d’une argile très-fine , 
blanche ou couleur d’ocre, & plus pâle en quel- 


Saxe étoit prifmatique & compofée de quatre faces inégales 
jointes enfemble à angles obtus, ajoute » qu’elle eft plane dans 
# fon fommet, où elle forme encore des faces à angles obtus,, 
» mais inégaux entre eux, dont la coupe imite Ja taille qu’on 
# donne au diamant pour Îe brillanter. Zn fummitate plana ibi- 
» que angulis etiam obtufis , fed inæqualiter talibus ficuti adaman- 
ntes ad fulgurandum fecari folent,« De topaz. verâ Saxon. in. 
AE. phyf. med. vol. IV, p. 317. Le Traduéteur françois de la. 
Pyritologie d’Henckel n’a point faïfi le fens de ce paflage , comme: 
On peut fe voir 424. p. por. 


(155) » Un groupe compofé de topazes de Saxe & de criftaux 
» de roche. Ces topazes, dont quelques-unes ont plus d’un 
» pouce de longueur , font couchées entre les criftaux de roche : 
# de Schneckenftein en Saxe. « Fort, Catal. 1772 , p. 43:3 n° 239e. 
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ques endroits. Il ‘eft aifé de les détacher du rocher 
auquel elles adhèrent, parce qu’elles ont un tiflu: 
feuilleté , & qu’elles fe rompent aifément dans la 
dire&ion de ces lames. Le prifme en ef quelquefois 
comme articulé ou compofé de plufieurs pièces 


entées l’une fur l’autre (156), ainf qu’il arrive 4 


la chryfolite du Bréfil. M. Sage en a même dans 
fon cabinet , dont les prifmes couchés paroiflent 


tronqués net aux deux extrémités, & comme pofés 


bout à bout. Ces prifmes font prefque carrés ou 


fubrhomboïdaux , & cela doit être ainfi, puifqu'ils 


ne s’écartent de ble droit que de deux degrés : : 
ils font auffi ftriés fuivant leur longueur, mais d’une 
mamère beaucoup moins fenfible que dans la to- 
paze du Bréfil. 

La topaze de Saxe varie beaucoup dans fes 
nuances. Celles dont la couleur jaune eft mêlée de 
vert, prennent le nom de chryfolires de Saxe(x 57) : 


(156) Quartzum nobile flavum , cryftallis fibi perpendiculaeriter 
ämpofitis , que columnam longiorem articulatam confituunt, Litoph. 
Born. I, p. 20. 


(157) Borax lapidofus prifmaticus pellucidus pyramidibus trun- 
çatis virens , chryfolithus. Linn. Syfl. nat. 1768 , p.94, n° 2 8. To- 
payus flavo-virens, Cronft. Min. $. 46 E. Chryfolitus figurà po= 
lygonà feu quadrangulari. Wall. Min. 1772, p. 243. Topayus 
fubcitrinus, Ibid. p. 240. Hic eft qui vocatur olive topas, colore 
fülphureo vel citreo. Ibid, Quartzum nobile virens , duritie fextà, 
chryfolitus, ad Turnau Bohemie. Litoph. Born. I, p. 20; Efla 
de Cri. p. 232, var. 3; Weig, trad. all. p. 246; Démefe , Lei 
vol. be 431; Var, 3 


f 
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il y en a même d’un bleu verdâtre , ou dont Ia cou. 
leur tire fur celle de l’aigue-marine (188) ; mais 
leur couleur eftcommunément jaunâtre à peu près 
comme le vin paillet , & quelquefois d'un beau 
jaune d’or; il et vrai que celles-ci font rares : jen 
ai qui ont la blancheur & prefque l'éclat du dia- 
mant lorfqu’elles font montées; on les appelle 
topazes de Saxe blanches (159). D’autres font d’un 
blanc mat & peu tranfparentes : telles font celles 
qu’on rencontre quelquefois parmi les criflaux 
d’étain noirs & la pyrite arfenicale à Schlackerwald 


(158) Borax lapidofus prifinaticus pellucidus , pyramidibus trun- 
catis cœruleo-virens , beryllus. Linn. $yft, nat. 1768 , p. 94 ,n° 2 7. 
Topayius beryllus aqua marina. Cronft. Min. $. 47. (Ce Miné- 
ralogifte dit qu’on les trouve en Saxe & en Bohême fous la forme 
de caïlloux arrondis &ufés par le frottement. ) Chryfolite aigue- 
marine. Démefte, Lerr, vol. [, p. 432, var. 4. M. Brinnich , dans 
fes notes fur Cronftedt , dit » que M. Pabft de Oheim, célèbre, 
Directeur des mines de Saxe, & favant Minéralogifte , poffède 
dans fa riche colle@tion une aigue-marine provenant de Schnec- 
kenftein ; qu’elle eft implantée fur un quartz parmi plufieurs 
topazes, & qu’elle forme avec elles un très-joli groupe, I 
ajoute que cette aigue-marine eft o&togone & tronquée (comme 
les topazes qui l’accompagnent }, & qu’on y remarque fenfi- 
blement une raie qui traverfe e prifme à angles droits. 


(159) Topazius pallidè flavus. Wal. Min. 1772, p. 240, bs 
# Debili eft colore adeo ut flavedo interdum vix apparet; hinc fe- 
> pius pro adamante venditur politus. ce, Ybid. Je dois à la géné- 
rolité de Madame la Marquife de Myfzkowska, une très-belle 
agraffe de ropazes de Saxe blanches , tailées en brillans, & qu'on 
Prendroit pour des diamans. | | 


&n Bohême (160). Onles a long-tempsconfondues 
avec les vrais criftaux d’étain blancs qui fe trouvent 
dans la même minière ; maïs ces derniers en dif- 
fèrent par leur forme régulièrement oftaèdre 
comme l’alun , & par une gravité fpécifique beau- 


coup plus confidérable. | HA 


Le fameux rocher de Schneckenftein, d’où l’on 
tire les topazes de Saxe, eff fitué près de la vallée 
de Danneberg, à deux milles d’Averbach dans le 
Voigtland (161). Si l’on en croit Henckel, cette 


(160) » Petits criftaux blancs, dont la forme approche dé 
» celle de la topaze de Saxe, & qui pañlent pour criflaux d’é- 
»tain blancs, « Is font entremélés de criftaux d’étain noirs & 
»rougeâtres , fur du quartz rempli de pyrites blanches arfeni- 
»cales, de Sache ad é Defcript. de Min. 1773; p. 163, 
Ta Ce groupe , qui fait partie de ma collection, offre des 
topazes de Saxe blanches de la première & de Ia Leo variété, 
CPL IIL, fig. 78 & 70.) 


(161) M. Charpentier, dans fa Géographie mind De de 
la Saxe Çen allemand ), a repréfenté ce rocher aux topazes de 
Saxe en quatre planches, dont les deflins, à ce que m’écrit M. 
le profeffeur Hermann , font préférables à ceux de M. Kerm. 
Voyez ci-deflus , p. 260, note ‘150. » Ce rocher, dit Henckel, 
#a, à peu près, 80 pieds de haut, trois fois autant de large à fa 
#» partie inférieure, & eft d’une nature particulière... H a une 
ninfinité de petites cavités qui le font reffembier à un fromage 
»rongé des vers. Ces cavités contiennent de petits criftaux. 
#1 Quant aux topazes , elles fe trouvent tantôt dans l’interftice 
» tantôt tout auprès de cés petites cavités, quelquefois au de- 
# dans. Elles font adhérentes au rocher par leur partie inférieure, 
s mais leur partie fupérieure eft libre... Il eft faux qu’elles 
# foient enfermées dans une écorce 3 COMME UN NOYAUrre0e M 
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topaze approche de la nature du rocher auquel 
elle eft adhérente, ou du moins elle en: approche 
beaucoup plusque le cniftal avec lequelonla trouve, 
# puifque cette roche , dit-il, fert à la couper & à 
» la polir, comme le diamant fert à polir le dia 
s mant. Il eft très-probable , ajoute-t-il, que cette 
# pierre eft produite dans un fluide, comme les fes 
» qui prennentune figure régulière & déterminée, 
» & comme on voit que les fels de différente nas 
» ture prennent diverfes figures; « d’où il conclut, 
avec rafon, que cette topaze & le criftal diffèrent 
effentiellement l’un de l’autre. 

Suivant M. Sage, la topaze de Saxe perd fa cou 
leur au feu, mais elle y refte blanche & tranfpa- 
rente. M. d’Arcet nous dit au contraire que celle 
dontila fait l’effai, a blanchi complétement au feus 
qu’elle y a non-feulèment perdu toute fa tranfpa= 
rence & fon poli, mais aufli fa dureté , fans cepen- 
dant s’y vitrifier. Cettedifférence ne vient fans doute 
que du degré de feu employé; car un degré de feu 
très-violent la fait pañler à l’état d’émail , comme 
la topaze du Bréfil. 


arrive très-fouvent qu’elles font troubles à Teur partie infé- 
#rieure, & diaphanes ou plus tranfparentes à leur partie fupé- 
SUP ce qu'on obferve aufli dans les criftaux de roches.« 
Jia 
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LEtedrique par le frottement lorfqu’elle ef tranfparente.] à 


Chrylolite ordinaire ou proprement dite, 


Gemma pellncidiffima , duritie fexta , colore viridi Jubflavo in igne 
fügaci, chryfolithus. Wall, Min. 1772, p. 243, fp#100. Fi- 
gura dicitur efe polygona. Ibid. Gemma viridi lutea. Wolterfd, 


Gemma vera ex fluvo viridefcente, Carth. El. Min, p.21, n* / 


7 h. Topazius antiquorum. Hi, Hift. of fofl. Effai de Crif. 
p- 230, efp. V ; Weig. trad. ali, p. 244; Démefte, Lettres, 
vol. I, p. 429, Ref VII. 

La couleur jaune de la topaze d’orient peut quel- 
quefois fe trouver aflez mêlée de vert, pour qu’on 
lui donne alors avec raifon le nom de chryfolise 
orientale (162). Nous avons vu qu'il y avoit auffi 
une chryfolite du Bréfil, & même une chryfolire de 
Saxe. Il me refte à parler de la chryfolite ordinaire 
ou proprement dite, qui diffère de toutes les précé- 
dentes, non-feulement par fa forme criftalline, mais 
encore pat fa gravité fpécifique (163), & par fes 


autres propriétés. 


& 


(162) J. de Laët dit que la vraie chryfolite eft 1a pierre que 
nous appelons topaze orientale. » Preftantiffimi & veri chryfo- 


ss Liti funt, quos folus auri color & fulgor commendat.... Quas 

s gemmas hodiè appelant topazios orientales, omnibus penè gem= 

» mis duriores, præter. adamantes. « De Tapid. & gemm. lib. 1, 
p. 50. Voyez ci-deffus , efp. IL, p. 214, note 75. 


(63) Les criftaux bruts dont je vais donner la defcription , 
& qui font tous originaires d’Efpagne, font ceux qui ont fervi 
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La chryfoliteparoît offrir, au premier coup d'œil, 
la forme prifmatique du criflal de roche , avec la 
double pyramide hexaëdre à plans triangulaires 110: 
cèles qui caraûtérife ce dernier genre ; mais, en ÿY 
regardant de plus près , on trouve bientôt dans la 
forme criftalline de ces deux pierres, des différences 
très-confidérablés. 1° 1°. Le triangle 1focèle du criftal 
de roche (PL. VU, fig. 2.) ;va fon angle aigu du 
fommet, de 40°, tandis que cet anple eft de s0° 
dans le triangle ifocèle de la chryfolite (PL VIII, 
fig. 2); ce qui rend fa pyramide hexaèdre fenfibles… 
ment plusobufe que celle du criftalde roche (1 64): 
dans celui-ci les faces de la pyramide forment avec 
celles du prifme un angle obtus de 142°, tandis 
que cet angle eff de r30° dans la chryfolite. 2°, Dans 
le criftal de roche, les arêtes longitudinales du 
prifme ne font jamais tronquées ; elles le font au 
contraire prefque toujours , & quelquefois d’une 


à M. Brifon pour connoître Ja pefanteur fpécifique de cette chry- 
folite, qu’il a trouvée de 30.989. Cette pefanteur eft bien infé- 
rieure à celle de Ja topaze d’orient ( 40.106), &'à celle même. 
de la topaze de Saxe (35.640) ; mais elle furpaffe celle de la 
_chryfolite du Bréfii (27.821 ). Les pierres dont notre chryfo- 
lite approche le plus, quant à la gravité fpécifique , font Îles 
Jchoris & tourmalines ; mais ces dernieres en différent par la FRE 
criftalline, & par leur fufibilité fans intermède, | 


(164) L’angle du fommet de Ia pyramide , pris fur deux faces 
oppolées, eft de 76° dans'Le criftal de toches il eft de 100° dans 
a chryfolite, | A 


maniè re 
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manière très-fenfble dans la chryfolite , d’où ré- 
fulte un prifme dodécaëdre à plans alternativement 
larges êk étroits, termine par deux pyramides hexaëè- 
dres obtufes ( PL PT, fig. 16°). La troncature de 
ces arêtes eft quelquefois fi légère , que le prifme 
paroît hexaëdre (P£. VI, fig. 15) , ou d’un nombre 
de côtés variable entre fix & douze , fuivant le plus 
.ou lé moins de largeur de ces troncatures. 3°. Le 
prifme du criftal de roche a des cannelutes ou ftries 
tranfverfales plus ou moins fenfibles : les ftries de 
la chryfolite, quoique très-fines, font toujours 
longitudinales. Son tiflu eft d’ailleurs fenfiblement 
lamelleux, & 1 ‘application de ces lames paroït être 
faite parallèlement à l’axe du prifme, en quoi cette 
gemme diffère de la sopaze ou chryfolite de Saxe, 
dont les lames font au contraire dans une dire&tion 
perpendiculaire à l’axe du prifme. 4°. Enfin ce tiflu 
lamelleux de la chryfohite eft ce qui donne à fes 
criffaux, lorfqu'ils font nets & diaphanes, un éclat 
bien fupérieur à celui du criftal de roche le plus pur. 
Ces caraftères extérieurs fufñfent pour empêcher 
de confondre les criftaux de chryfolite avec ceux 
dont ils approchent le plus quant à la forme crif- 
alline. Examinons préfentement fes principales 
variétés. 
[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 


Variété 1. Prifme hexaëdre , ou fubdodécaëdre 
Tome IL, Part, IL, Crifi. Pirr. LS 
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par la troncature plus ou moins profonde des fix 
arêtes longitudinales, & comprimé de manière que 
deux des faces oppofées du prifme font plus larges 
que les quatre autres. Les plans de la pyramide 
qui répondent aux deux plans larges du prifme, 
font trapèzes ou fubhexagones ; les quatre autres 
reflent triangulares ou fubpentagones ( P4 F1, 
fig. 18). : | 
Je n’avois autrefois qu’un feul criftal aflez peu 
complet (165) de cette variété, où j'avois cru re- 
marquer un prifme formé par deux re&tangles op-. 
polés, & par quatre hexagones alongés , également 
oppofés deux à deux ; la pyramide de ce même 
criftal m’avoit paru réfulter de deux hexagones al- 
ternes avec deux rhombes ; mais ayant reçu depuis 
plufieurs criftaux de cette efpèce mieux cara@té- 
rifés , j'ai reconnu que les deux prétendus rhombes 
de la pyramide étoient quatre petits triangles 1fo- 
cèles, que l'imperfe&tion de cette pyramide m’avoit 
f:1t méconnoître. J’obferve äce fujet, que rien n’eft 
plus rare que de trouver un criftal bien complet de 
cette chryfolite. Des quinze que je poffède ac- 
tuellement , il n’en eft pas un feul qui n’offre quel- 
que imperfe&ion, foit dans fon prifme , foit dans 
fes pyramides. Ces dernières , ainfi que le prifme, 
font fujettes à préfenter des interruptions dans 


G65) Voyez mon Efai de Crifallographie, p. 232 , pl. Ul) 
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les couches criftallines , de même qu’on en voit 
quelquefois dans les criftaux de’ nitre & d’alun , & 
dans les criftaux de roche de Hongne. 

Variété 2. Les plans de la pyramide font Me 
nativement larges & étroits ; d’où réfulte, pour 
chaque pyramide, trois heptagones larges & irré- 
gubers, alternes avec trois petits triangles 1focèles 


[B] CRISTALLISATION INDÉTERMINÉE. 


M. Sage (1 66) parle d’une mafle de chryfolite 
tranfparente longue de deux pouces, large & épaifle 
de quinze lignes, qu’il a vue dans la belle colle&tion 

.de M. le comte d’Anpgiviller, qui fait aujourd’hui 
partie du cabinet du Roï. Les criftaux quicompofent 
ce groupe , apporté du cap de Bonne-Efpérance 
par M. l'abbé Rochon , font aflez confus ; cepen- 
dant on y difingue des fegmens de prifme ftriés 
fuivant leur longueur , & très-ferrés les uns contre 
les autres. Leur difpofition eft tantôt parallèle, 
tantôt divergente à à la fuperficie du morceau , les 
quel eftentièrement de chryfolite (167); mais cette 
chryfohite qui , fuivant M. Sage, fe fond facilement 
& produit un verre noïrâtre, eft fans doute d’un 
genre très-différent de celle dont nous parlons, 


(166) Dans fes Elém, de Min, vol. I, p. 232« 
(167) Démefte, Lettres, vol, I, p. 429. 


Sÿ 
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puifque , fuivant le même Chimifte , celle-ci ne 

perd point fa cOURUE d’un vert jaunâtre au feu le 

plus DIRE , & qu'elle n'éprouve à fa fuperficie 

qu'un très-léger depré de vitrification incapable de 

la déformer. La chryfolite du cap de Bonne-Ei- 

pérance doit donc être rangée parmi les fchorls où 

gemmes du fecond ordre qui compolent le genre 
fuivant (16). 

Ï n’en eff pas ainfi de la chryfolire en grains ir- 
révuliers, qu'on rencontre fi fréquemment dans les 
bafaltes volcaniques de l'Auvergne & du Vivarais : 
celles-ci, expofées au feu le plus violent , s’y com- 
portent abfolument comme les criftaux de chryfo- 
lite proprement dite , dont elles ne paroïffent dif- 
férerque par lirrégularité de la forme & un moindre 
degré de pureté : aufh ces chryfolites en grains 
font-elles plus ou moins opaques, & peu ou point 
éleétriques par communication. J’en poflède plu- 
fieurs échantillons , l’un defquels vient de Geyer- 
berg près de Schwarzenberg ; les autres font des en- 
virons de Blaud & de Saint-Sandoux en Auvergne. 


(168) Je tiens de M, de Bournon quelques échantillons d’un 
fchorl prifmatique ftrié, qu’il a trouvé dans les montagnes du 
bourg d’Oiïfan en Dauphiné. Ce fchorl , qui eft trés-dur, ne 
diffère de la chryfolite du Cap de Bonne-Efpérance que par fa 
couleur moins décidée, & par la roche argileufe qui lui fert de 


bafe. Les criftaux en font également entrelacés d’une manière 
tres-confufe, 
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4 Cette chryfolte en mafles granuleufes eft de 
‘même nature que celle dont parle M. Faujas de 
Saint-Fond , fous le nom de chryfolite des volcans, 
quoiqu'il foit bien éloigné de lui attribuer une ort- 
gine volcanique. Je ne l'appelle anf, dal, 
» que parce qu'elle fe trouve abondamment dans 
” les laves & dans certains bafaltes : elle eft en 
# grains irréguliers , ou en petits fragmens qui ont 
ss la couleur , la dureté & les autres caraétères de la 
» véritable chryfolite. Comme perfonne,ajoute-t:i, 
ss n’eft encore entré dans aucun détail fur cette 
5 pierre, qui fe trouve en gros fragmens Irrégu- 
»: liers dans quelques bafaltes du Vivarais, où j'ai 
# été à portée "d'en examiner un grand nombre 
ss d'échantillons , je vais la décrire avec fes acci- 
»# dens & toutes fes variétés. real 
s5 Quoiqu’on puiffe voir à l'œil nu la contexture 
» de cette pierre, 1l vaut beaucoup mieux faire 
s ufage d’une bonne loupe. .. .. On voit d’abord 
s qu’elle eft compolée d’un aflemblage de grains | 
. > fablonneux plus ou moins fins, plus ou moins 
s> adhérens , raboteux , irréguliers , quelquefois en 
s efpèce de croûte, en petites écailles graveleufes, 
#5 mais le plus fouvent en fragmens anguleux qui 
ss s'engrènent les uns dans les autres. La couleur 
» de ces grains eft variée ; les uns font d’un vert 
ss d'herbe tendre & agréable ; d’autres, d'un vert 
» clair tirant {ur le jaune, couleur de la véritable 
S ü 
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s chryfolite ; quelques-uns font d’ün jaune de to- 
s paze; certains d’une couleur noire luifante, fem- 
55 blable à celle du fchorl, de forte que dans l'inffant 
ss on croit y reconnoître cette fubftance ; mais eñ 
> prenant au foleil le vrai jour de ces grains noirs, 
ss & en les examunant dans tous les {ens son s’ap- 
ss perçoit que cette couleur n’eft due qu'à un vert 
ss noirâtre qui produit cette teinte fombre& foncée. 
5 Il y a des chryfolites qui paroïffent d'un jaune. 
rougeâtre, ocreux à l'extérieur : je me fuis appercu, 
s en les examinant avec foin , que cet accident ef. 
ss dù à une altération occafonnée dans les grains 
5 jaunâtres qui fe décompofent en partie, & fe 
5 couvrent d'une efpèce de rouille ferrugineufe. 
5 On trouve des chrylolites moins variées dans 
s’ leurs grains & dans leur couleur : on voit non 
s loin de Fals, un bafalte très-dur qui en contient 
ss de gros noyaux très-fains & très-vitreux, prefque 
ss tous d’un vert tendre , légèrement nuancés de 
5 jaune: on y remarque feulement quelques grains 
s un peu plus foncés , qui fe rapprochent du noir. 
» La chryfolite des volcans eft en général plus 
4 pefante que le bafalte ; elle donne des étincelles 
ss lorfqu’on la frappe avec le briquet. On en trouve 
s dans les bafaltes de Maillas, non loin de Saint= 
S Jean-le-Noir , dont les grains font fi adhérens;, 
s qu'ils paroïffent ne former prefque qu’un feul & 
# même corps, J'en ai fait fcier & polir des mor+ 


- 
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# ceaux qui pèfent quatre livres ; ils font d’une 
ÿ grande dureté, & ont pris un poli aflez vif, mais 
+ un peu étonné à caufe de leurcontexture formée 
ss par la réunion d’une multitude de grains qui, 
quoique fortement liés , ne font cépendant pas 
s un enfemble, un tout me | 
ss Cette fubftance eft des plus réfra@aires ; le feu 
st des volcans ne lui a occafionné aucun change- 
ss ment fenfible : j'ai des laves du cratère de Monr- 
ss brul, réduites en fcories, qui contiennent de la 
# chryfolite qui n’a fouffert aucune altération. 

5 On trouve dans le bafalte de Maïllas, la chry- 
ss folite en fragmens irréguliers , ou en noyaux ar- 
» rondis ; 1l y en ades morceaux qui pèfent jufqu’à 
ss huit ou dix livres ; plufieurs paroiffent avoir été 

_sufés & arrondis par l’eau avant d’avoir été pris 
ss dans les laves. 

55 J’ai de la chryfolite en table d’un pouce | 
ss d’ épaiffeur, fur quatre pouces de longueur, & 
5 deux pouces de largeur : j'en ai envoyé de cette 
s forme à M. Sage ; elle fe trouve engagée dans 
» une belle lave poreufe bleue du cratère de Mone- 
ss brul, lité 

s C’eft auprès du village du Cofombier en Viva- 
ss rais, qu'on trouve la chryfolite en groffe maffè 
s dans le bafalte : on en voit des morceaux qui 
ss péfent jufqu’à trente livres ; elle eft à très-gros 
5 grains qui varient dans leur couleur. Je poffède 

| si 1Y 
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ss des colonnes qui en contiennent des noyaux 
» beaucoup plus gros que lé poing. J'ai envoyé 
5; à M. le comte d’Angiviller de la Billarderie , un 
5 morceau de chryfolite du Colombier, qui pèfe une 
ss douzaine de livres, très-curieux, en ce qu’on 
5 voit qu'il affeête une criftallifation pyramidale , 
ss bien caraëtérifée, mais dont 1l n’eft pas aïfé de 
ss déterminer les faces d’une manière affirmative + 
s# parce qu'il y a une portion de ce criftal monf- 
s trueux par fa groffeur , qui eft rompue : j'ai re- 
ss commandé avec le plus grand foin fur les lieux , 
«> de rechercher de pareils morceaux, & de me les 
s faire parvenir ; 1l feroit curieux de trouver des 
ss criftaux parfaits d’un auffi grand volume & d’une 
s fubitance qui n’eft pas encore à beaucoup près 
5 connue, & qui mérite d’être étudiée avec at- 
$ tention. .... 
» Cette pierre , malgré fon extrême dureté , a 
s éprouvé le fort de certaines laves qui s’attendrif- 
» fent , fe décompofent & pañlent à l’état argileux, 
5 foit à l’aide des fumées acides fulfureufes qui fe 
» font émanées en abondance de certains volcans, 
ss foit par d’autres caufes cachées , qui enlèvent & 
s détruifent l’adhéfion & la dureté des corps les 
s: plus durs ; c’eft ici un des grands myftères de la 
s Nature. On voit non loin du volcan éteint de. 
5 Chenavari en Vivarais, une lave compatte qui 
» S'eft décompofée , & a pañlé à l’état d'argile de 
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$ couleur fauve, qui contient des noyaux de chry- 
s folite, dont les grains ont confervé leur forme & 
ssleur couleur, mais qui ont perdu leur coup-d’ œil 
s vitreux, & qui s’exfolient & fe réduifenten pouf 
# fière tendre fous les doigts ; tandis que dans la 
5 même matière volcanique argileufe, on voit en- 
» core des portions de lave poreufe grife qui n’ont 
s> pas perdu leur couleur , & qui ne font que légès 
5 rement altérées (169). « 


EsPècE VIII. 


( Electrique par le frottement lorfqu’elle ef? tranfparente.) 


Hyacinte. 

Gemma plus minus pellucida , duritie nona , colore ex flavo rubente. 
Wall. Min. 1 edit. trad. fr. p. 225, efp. 123. Topayius flapè 
rubens , hyacinthus. Ejufd. Min. 1772, p. 240, var. à. » Hec 
3 gemima non confundenda cum hyacintho granatico , nec cum 
» quartzo hyacinthino vel cryfiallo hyacinthinä. Ibid. Hyacinthus 

* sscryflallifatus decaedrus ex oriente. « Litoph. Born. IL, p, 88. 

_ Gemma rubro-lutea. Wolterfd. Gemma vera colore éx"flayo 
rubente. Carth. El, Min. p. 21, n° 7: ane V'eterum. Hi, 
Theophr. (170). : 


(169) Faujas de Saint-Fond, Rech. fur Les volcans éteints du 
Vivarais & du Velay, 1772, m-fol. p. 247 & fuiv. Le même 
Auteur cite, 2bid. p. 149 , un prifme de bafaite très-noir & très- 
fonore , de Chenavari, qui contient un noyau de chryfolite ; & 
p. 166 , une chryfolite altérée , dont les grains ont prefque 


tous pañfé à un état de rouille rougeâtre ,; de Ruchemaure € en 
Vivarais. 


(170) Hi, da ti Commentaire fur Théophraîte ; a trés 


On donne quelquefois le nom d'hyacinte orierts 
sale à des rubis d’orient de couleur orangée (1 71), 
ou à des jargons de Ceylan » dont la teinte jaune 
eft mêlée de rouge (172), de même qu’on donne 
auffi quelquefois aux topazes orangées du Bréfil le 
nom d’hyacinte occidentale ou de Portugal (x 73) : 
mais l’hyacinte vraie, l’hyacinte proprement dite . 
eft une pierre qui diffère de toutes les précédentes, 
moins par fa couleur qui eft très-variable , que. pat 
fa forme, fa dureté & fa gravité fpécifiques (174). 


bien démontré que Ïa pierre de lynx des anciens , étoit ce que 
nous appelons aujourd’hui Ayacinte, & non la bélemnite , ni le 
fuccin, comme quelques-uns l’avoient avancé fans fondement. 
L’hyacinte des anciens étoit une pierre violette , que fes mo- 
dernes mettroient aujourd'hui, ff elle étoit connue , au rang 
des améthiftes. Elf fur Théophr. trad, fr. p. 106 & fuiv. 

(172) » On peut affurer qu’il n’y a point d’Ayacinte orientale, 
s Une pierre avec les qualités détaïllées ici , & de la dureté 
s des pierres orientales, feroit un rubis.« Dutens , des pierr. 
préc«p. 51. Voyez ci-deffus p. 222 ; & Démefte , Lett. vol. I , 
P: 4135 VE ado +. 

(172) J'ai dans ma colle@ion un jargon de Ceylan, couleur 
d’hyacinte ,abfolument de même forme que celui de couleur 
blanche , décrit ci-deffus p. 229 , pl. HI ,fig. 26. | 

(173) » L’hyacinte d’un jaune de fafran, ou l’Ayacinte occi- 
ssdentale ,eft moins dure que la précédente... ... & tre quel- 
# quefois fur Ja fleur de fouci , ou fur la fleur d’hyacinte. Elle 
svient du Bréfil en criftaux quadrilatères , terminés par les 
» deux bouts en une pyramide du même nombre de côtés. « 
Dutens , ibid. p. 62. Voyez ci-deffus p. 241. ; | 
- (174) Suivant M. Briffon, Ja gravité fpécifique de Phyacinte 
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+ Cette pierre, auffi commune quele grenat (que 
.#ouvent elle accompagne ) , peut fans doute, ainfi 
ue celui-ci, ferencontrer dans les deux Indes auf 
L équemment qu’en Europe ; mais la différence de 
climat n’empêche point que la forme , la gravité 
fpécifique & les autres propriétés de lyaaitile ne 
foient par-tout les mêmes, & que par-tout elles 
ne diffèrent de la forme , de la gravité fpéaf- 
que (175) & des autres propriétés du grenat pro- 
prement dit. Cependant ces pierres fi différentes 
entre elles, nous offrent fouvent la même couleur, 
je veux dire, qu’il eft des grerats proprement dits, 
qui ont la couleur que l’on défigne par le nom 
d’hyacinte , tandis qu’il eft des kyacintes proprement 
dites , qui préfentent le rouge vif & foncé du gre- 
nat (176). La couleur feule eft donc infufhfante 
pour diftinguer l’hyacinte du grenat : auff, lorfque 
ces gemmes ont paflé par les mains du Lapidaire , 
n'a-t-on plus, pour reconnoître l’efpèce à laquelle 


eft de 36.873. Les criftaux bruts de notre hyacinte d'Europe 
que je lui ai fournis, ont même été jufqu’à 37.600, qui eft a 
gravité fpécifique du rubis fpinelle oétaèdre. Voyez ci-deffus 
P. 213, note 73. On peut regarder comme appartenante à cette 
efpèce , toute pierre couleur de grenat, dont la gravité fpéci- 
fique n’excède pas. 36 à 37.000. | 
(175) Selon Wallerius , la gravité fpécifique du grenat de 
Bohême eft de 44.co: elle eft de 43.60, fuivant Côtes ; & fui 
want M. Briflon , de-41.888. ". + 


(176) Voyez la note fuivante. à 
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elles appartiennent, que l’un ou l’autre des moyens 
{uivans. 1°. La dureté de l’hyacinte l’emporte fur 
celle du grenat, mais de trop peu pour que cette dif- 
férence foit facile à faifir. 2°, La pravité fpécifique 
du grenat eft, comme on vient de le voir , fu 
périeure à celle de l’hyacinte. 3°. Cette dernière 
pierre eft infufible au degré de feu qui met le gre- 
nat en fufon. | 
Mais lorfque ces gemmes confervent leur forme 
criftalline , elle fuffit feule pour les faire diftinguer 
au premier coup-d'œil par ceux qui ont obfervé les 
différences effentielles & conftantes qui s’y ren- 
contrent ; ce qui, pour le dire en paflant, doit 
faire fentir combien l'étude des formes criftallines 
eft importante pour la connoïffance des pierres à 
des autres fubftances du règne minéral. 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 
La forme primitive de l’hyacinte vraie ou pro- 
prement dite, paroît être, de même que celle du 
grenat, un dodécaèdre à plans rhombes ; mais avec 
cette différence, que dans le grenat, tous les 
rhombes du dodécaèdre ont leurs angles aigus de 
70° , & conféquemment lesobtus de 1 10° ; ce qui 
produit un dodécaèdre réguher , dont tous les plans 


font égaux & femblables entre eux (PZ IF, 
fg. 106 da ” | 
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* Ineneft pas ainfi du dodécaëdre dé l hyacinte. 
Des douze rhombes qui le terminent, huit qui ap- 
thé aux DES ont leurs angles aigus 
de 73° ; ce qui donne 107° pour leurs anglesobtus. 
L'inclinaifon de ces rhombes entre eux ne peut 
donc être la même que dans le grenat, & confé- 
quemment elle doit influer fur l'ouverture des 
quatre rhombes intermédiaires nés du rapproche- 
ment des deux pyramides quadrangulaires. Auffi 
dans l’hyacinte , ces quatre rhombes intermédiaires 
ou du prifme , ont-ils leurs angles aigus de 65°, 
& leurs angles obtus de 1 15°, tandis que le grenat, 
de quelque manière qu’on le confidère, a tous {es 
rhombes également inclinés & femblables entre 
eux ; ce qui fuffit pour qu’on ne puifle confondre 
le dodécaëdre régulier qui en réfulte , avec le do- 
va moins régulier de l’hyacinte , quoique 
l'un & l’autre foient terminés par des plans rhombes 
ou rhomboïdaux. | 
En effet, fi l’on confidère le dodécaèdre du 
grenat, comme formé par deux pyramides qua- 
drangulaires à plans rhombes, féparées par quatre 
rhombes intermédiaires, les faces oppolées de cha- 
que pyramide étant inclinées de 45°, forment au 
fommet de la pyramide un angle droit ou de 90° ; 
mais dans le dodécaèdre de l’hyacinte , les faces 
oppofées de chaque pyramide quadrangulaire, plus 
inclinées de 2° 30/: que dans le ‘grenat, donnent 
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au fommet dela même pyramide un angle obtus de 
95°. La pyramide de l'hyacinte a donc fes rhombes 
plus inclinés fur les rhombes intermédiaires ou du 
prifme » que ne le font les rhombes extrêmes du 
grenat fur fes rhombes intermédiaires ; & comme 
cette différence eft de s° , les rhombes intermé- 
diaires de lhyacinte ne doivent être que de 6$° 
15°, & conféquemment différens des thombes, 
extrêmes ou des pyramides, qui en effet font de. 

73° 107°, ainfi que je l'ai conftamment obfervé.. 

La forme dodécaëdre à plans rhombes de l'hya- 

cinte , eft donc très-différente de la forme dodé- 
caèdre à plans rhombes du grenat. Aufl ces deux: 
pierres ne préfentent-elles pas les mêmes variétés 

dans leurs criftaux ; & ces variétésfont telles,qu’elles 

nous portent à confidérer le grenat comme un 
prifme hexaëdre terminé par deux pyramides triè- 

dres obtufes à plans rhombes alternativement op- 
pofés fur chaque pyramide ( PZ. IF, fig. 106); & 
l'hyacinte, comme un prifme tétraèdre retangu- 4 
laire terminé par deux pyramides quadrangulaires 
à plans rhombes, qui, par leur oppofition dire&e,, 
laiffent entre eux quatre rhombes intermédiaires 
pour les plans du prifme ( PZ.IF, fig. 112 & 120)" 

Nous examinerons à l’article du grenat, quels: 

font , dans cette pierre., les rapports des plans du 
prifme avec ceux des pyramides: quant à l'hyas | 
Ginte , ona vu plüs haut que deux faces oppolées  \ 
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la pyramide forment entre elles un angle de 
9°. L'angle du fommet des mêmes nc, 
pris fur les arètes qui {e croifent , eft de 118% 
L’angle d'incidence des arêtes des pyramides {ur 


les faces du prifme, eft de 122° 30/. Enfin l'angle 
d'incidence des faces de la pyramide fur les arêtes 


du prifme de la variété 1 , eft de 132° 30/. 


V'ariéré 1. Le prifme indiqué par les quatre plans | 
rhombes intermédiaires, s’alonge plus ou moins ; 


ce qui change ces rhombes en hexagones, alternes 


avec les rhombes des pyramides ( PZ IF, fig. 113 
& 114). 


Hyacinthus diffus orientalis, dodecahedricus , hedras habens rhom- 
boideas € hexagonas; rhomboideas quidem ut plurimum oë&o, 
hexagonas quatuor. Cappell, Prodr. Cryfe p. 29, tab. I, fig, 
35. Granatus occidentalis femidiapharus , dodecahedros, hedris 
rhomboidalibus oËto 7 hexagonts quatuor , meliùs forfan diceretur 
hyacinthus. Ibids p.30. Ef]. de Crifall. p. 283, pl. IL, fig. 15, 
Weig. trad. all, p. 247; Démefte , Leu. vol. Ï, p. 413, 

"yar. 2. Davila, Catal. IL, p. 257, n° 636. 1. fous le nom 
d’Ayacintes chryfopra fes. 


Les plans rhombes de chaque pyramide répon- 
dent aux arêtes non tronquées du prifme, qui va- 
rie beaucoup dans fa longueur. Souvent ce prifme 
eft comprimé ; les hexagones qui le compofent 
font alors alternativement larges & étroits, (P2 
IV, fig. 115). de poflède plufieurs criftaux très- 
complets de cette variété ; les uns font d’une belle 


V 


‘couleur d’hyacinte , & viennent la plupart d'Ef 
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pagne ; les autres font d’un beau rouge de vermeille 
ou de grenat , & m'ont été donnés par M. Faujas 
de Saint-Fond, qui les a recueillis dans le ruifleau 
d'Expailly (177); enfin j'en ai de couleur blan- 


(177) La couleur de ces hyacintes reffemble tellement à celle 
du grenat, que M. Faujas lui-même a donné cê dernier nom à 
Ja plupart de celles qu’il a décrites dans fon magnifique ou-- 
vrage fur les volcans éteints du Vivarais & du Velay. » On 
»trouve, dit-il, fur les bords d’un ruiffeau nomme le Riow 
» Pexzouliou, près d’'Expaïlly, à un quart de lieue du Puy, des 
»grenats , &c. tels que les fuivans : Grenat d’un rouge couleur de 
» feu , dodécaèdre , formé par un prifme court hexaëdre , terminé 
»par des pyramides crièdres obtufes, « Wo/c. du Vip. p. 186, 
n° 122, » Grenat à prifme quadrilatère , terminé à chaque bout 
» par une pyramide à quatre faces ; ce qui forme un grerat à douze 
»facettes, Ce criftal a en général le prifme alongé. J’en ai qui 
» ont jufqu’à quatre lignes : ils font d’un très-beau rouge léoè- 
»rement jaunâtre. Cette efpèce , ajoute M. Faujas , femble tenir 
»”le milieu entre le grenat & lhyacinte; elle eft rapprochée 
» decelle que les Italiens nomment glacinto guarnaccino , hya- 
»cinte grenat. Jbid. p.:187, n° 123. Idèm accolé avec un autre. 
» Ibid. n° 124. Idem, quia perdu fa couleurs blanc & criftallin. 
Ibid, n° 125. (Celui-ci n’eft autre chofe que Phyacinte blanche ). 
M. Faujas décrit enfuite, fous les nos 126 & 127, deux grenats 
à feize facettes qui doivent fe rapporter à notre feconde variété 


de l’hyacinte ; puis il ajoute: » Voilà toutes les variétés que j’ai 
#» trouvées dans les grenats du Puy..... Quant à Ja couleur, 


»> on en trouve d’un rouge lavé , affez femblable à Ia couleur 
» des grains de grenade bien mûrs ; d’autres d’un rouge tiränit 


» fur le jaune , aufft beau par la couleur que Ia plus belle ver- | 
»> meille , maïs d’un petit volume; d’autres enfin tirant fur le” 


» jaune & fe rapprochant de l’hyacinte. «IT paffe , dans l’article 
fuivant , à la defcription de l’hyacinte, dont la formene diffère. 
en rien de çelle du grenat décrit fous Ie n° 123 ; auffi HT 

é cne 


c'e 239 


che (178) , foit en criftaux folitaires , foit en 
groupes:ces derniers viennent des bafes de la 
 Somma , où on les trouve parmi les hyacintes de 
la variété 3. | 


V'arièté 2. Le prifme quadrangulaire de la variété 


précédente , dont les bords font tronqués plus ou 


. ! | RULES À : SUN 4 
moins profondément ; ; Ce qui ajoute à cette variété 


quatre plans carrés ( PZ. IF, fig. 116), ou reétan- 


gulaires (PL IV, fig. 117) fuivant la longueur du 
prifme, & change les plans rhombes ou rhomboï: 
daux des pyramides en pentagones irréguliers, 


Hyacinthus di&us orientalis , hexadecahedricus , cujus hedre qua- 
tuor funt hexagonæ minus regulares , o®o pentagone ; © quatuor 


convient-il, dans l’errata de fon ouvrage , que les ‘criftaux qu’il 


* a décrits fous les nos 123 , 124, 125 , 126 & 127, quoiqu'ils aient 


Ja couleur du grenat, font, quant à la forme, de véritables bya- 
cintes. I cite une de ces hyacintes d’un pouce de {longueur , fur 


Din lignés de diamètre , mais privée de fes pyramidess Ibid, 
n° 128. He 


(178) Hyacinthus colore ex albo flaveftente ; hyacinthus fœmina. 
Agric. Wall. Min. 1 edit. trad. fr. p. 225. C’eft à cette variété 
qwon doit rapporter l’hyacinte d’un blanc jaurâtre , qui ref 


femble tellement au fuccin, qu’elle n’én diffère , dit M, Nutens, 


que par fa dureté, & parce qu’elle n’a pas la vertu éledrique 3 
ce qui ne doit s’entendre que de celles qui font opaques : car 
l’hyacinte tranfparente eft éle@rique par le frottement, comme 
les autres gemmes. Au refte, il eft difficile de trouver les hya- 
cintes parfaitement nettes & diaphanes ; ellesfont pour l'or- 
dinaire remplies de giaces & de points. On appelle Ayacintes 
miellées , celles qui, par eur couleur foible & terne, n’ont 
guère plus d’éclat que le miel, 


Tome IL, Part. IT, Crifl. pierr, T 
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reliquæ quadratæ aut par allelogrammice, Ca ell. Prodr. Cryf. 
p.29, tabl, fig. 173 ES. de Crif. p. Le PLU, fig. Fe 
_ Weig. trad. all. p. 247; Démefte, Lestres, vol. I, p. gta, 
var. 3. Hyacintes d’orient criftallifées en oÙogones terminés en 
pointes. Baïllou, Catal, p. 137. 


Dans cette variété , les deux pyramides quadran- 


gulaires de l’hyacinte font féparées par un prifme 
à huit faces inégales , alternativement hexagones 
& carrées ou reétangulares. Ces dernières, pro- 
duites par la troncature des arêtes du prifme, {ont 
tantôt linéaires ou peu apparentes, tantôt plus 
ou moins larges, & répondent toujours aux faces 
des pyramides , tandis que les plans hexagones du 
prifme font alternes avec ces mêmes faces. J’ai 
plufeurs criftaux folitaires à deux pointes de cette 
variété ; dans quelques-uns le prifme eft fi court, 
qu'ils paroiflent globuleux. 

Quelquefois deux des plans reétangulares du 
prifme s’élargiflent aux dépens des faces hexagone 
de ce même prifme, qui paroît alors comprimé 
(PL IV, fig. 118), J'ai des hyacintes blanches de 


la Somma, qui préfentent cette légère modifica- 


tion de la feconde variété ; mais les faces de la py- 
ramide font inclinées comme dans la variété 3. 
Variété 3. Prifme à huit faces, offrant quatre 
hexagones alternes avec quatre reftangles : il eft 
terminé par deux pyramides quadrangulaires dont 
le fommet eft tronqué plus ou moins près de leur 
bafe ; d’où réfultent des criftaux à dix-huit facettes, 


CA 
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huit defquelles appartiennent au prifme , & les dix 
autres aux pyramides (PZ. IF, fig. 121 6 122). 

Hyacinthus diëus oë&todecahedricus , habens hedras hexagonas duo= 


decim , quadratas fex. Cappell. Prodr. Cryft. p. 30, tab, Il, 
| fig. 16 ; Eff: de Criftal. p. 234, pl. IV, Hg. 12. Weig. trad. 


all. p. 248. Hyacinte volcanique oh RSA facettes aiel qe 


ras plus multipliées par de nouvelles troncatures, Dém, 
Letr. vol. I ,p. 413, Var. 4e 


On pourroit regardercette hyacinte commeune 
fimple variété de la précédente, puifqu’ elle n’en 
diffère au premier coup-d'œil , que par la tronca- 
ture du fommet des pyramides ; ce qui ajoute à ces 
pyramides deux facettes carrées , & change leurs 
pentagones en autant d'hexagones alongés. Cepen- 
dant je n’ai rencontré cette variété que dans les 
hyacintes du Véfuve ou de la Sonma (179) ; & 
quand on l’examine avec attention, on y trouve. 
des cargéterss particuliers qui i la font différer à Pie 

urs égards DPnyscine décrite dans les variétés 
précédentes; car, 1°. les quatre plans rhombes de 
fes pyramides , en les fuppofant entières & fans 
troncatures ( P/. IW, fig. 120), auroient deux 
angles aigus de 75° > & conféquemment deux 
angles obtus de 10$°, tandis Je les rhombes 
intermédiaires feroient de 55 °125°.ÆEnfecond lieu, 


(179) J'en ai fair repréfenter un groupe pi. XXXVII , fig. 
let. A dela 4° Décade du Règne min. en planches colriée es à 
d’Agoty, 


Ti 


] 


“ 
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les deux faces oppofées fur l’une ou l’autre pÿ- 
ramide, forment Entre ‘elles un angle obtus de 
110°; ce qui donne à l'angle obtus du fommet des 
mêmes pyramides, pris fur les arêtes quife croifent, 
une ouverture de 125°. En troifième lieu, l'angle 
d'incidence des arêtes des pyramides fur les faces 
hexagones du prifme , eft de 117°, tandis que 
l'angle d'incidence des faces de la pyramide fur 
les plans rectangles du prifme, eft de 125° ; d'où 
l’on voit que dans cette hyacinte, l’inclinaifon des 
faces de la pyramide entre elles eft plus grande , 
& qu’ainfi fa pyramide eft plus obtufe que dans les 
précédentes ; c’eft auffi la feule où j'aie obfervé les 
variétés fuivantes. | 

Variété 4. Hyacinte de la variété précédente , 
dont les arêtes longitudinales , tant du prifme que 
des pyramides, font lépèrement tronquées; ce qui 
ajoute à cette variété huit re&tangles & huit trapèzes 
linéairesou fort étroits, mais fouvent plus ou moins 
larges , & change les plans'carrés des troncatures 
du fommet en oftogones, dont les côtés font al- 
ternativement grands & petits, (PZ. IF, fig. 123). 

M. Beflon a rapporté de la Somma de très-beaux 
groupes de cette variété, ainfi que de la précé» 
dente. C’eft à lui que je dois ceux que je poflède. 
La roche qui fert de gangue à ces hyacintes , a 
fouffert plus où moins de l’aétion du feu, mais en 
général elle eft fort peu dénaturée. Leur couleur 


+ 
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tire plus ou moins fur le brun ; les unes font dans 
des gançgues argileufes micacées plus ou moins 
cuites ; les autres dans des mafles de grenats do- 
RTAIE à bords tronqués, c’eft-à-dire , où l’on 
compte douze plans rhombes & vingt-quatre hexa- 
gones linéaires ; d’autres font entremêlées de fchorls 
prifmatiques , de fchorls dodécaëdres , & même 
de {path calcaire : j’en poflède un groupe qui pré- 
fente des criftaux d’hyacinte, de fchorl & de grenat, 
conjointement avec Le fpath calcaire, le muica. Îl 
n’eft pas rare d'y rencontrer aufh des criftaux en 
fegmens de prifmes hexaèdres ou dodécaèdres (PZ. 
IV, fig. 23 & 26 ) de lefpèce de ceux qui fe trou- 
vent en Saxe parmi les mines d’étain (180), & 
même en fegmens de prifme à feize côtés, quiap- 
partiennent à l’hyacinte (PL. IF, fig. 128). 

Quand toutes les arêtes longitudinales, tant da 
_prifme que des pyramides, font tronquées, les crif- 
taux de cette variété font à trente-quatre facettes ; 
mais ces furtroncatures linéaires ne fe montrent 
fouventque furle prifme ou fur les pyramides feules, 
& alors ces crifaux font à vingt x facettes, ainfi 
que le doteur Démefte l’a très-bien obfervé (181). 

Variété 5. L' hyacinte dela variété 3, dont toutes | 


(180) Ces criftaux font de l’efpèce de l'émeraude prifmatique 
décrite ci-deffus P. 254 Voyez ibid. la note 144. 


(181) Voyez le vol, I defes Leztres, p. 416 & 4174 
Ti 


1 
31 
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les arêtes tant longitudinales que tranfveifäles font 
lésèrement tronquéés ; Ce qui ajoute à cétte va- 
tiété quarante-huit hexagones linéaires plus ou 
moins prononcés, & donne par conféquent foixante- 
fix facettes pour le criftal entier (PZ IV, fig. 124). 

On voit dans la colle&ion de M. de Cramayel 
un très-beau groupe d’hyacintes du Véfuve de cette: 
variété (r82). Le plus gros des criftaux qui le come 
pofent a près de 14 lignes de diamètre ; maïs fes 
troncatures font très-légères, au point que les plus 
fortes n’ont pas une ligne de largeur, & que les. 
plus légères ont à peine la dixième partie d’une 
ligne : toutes néanmoins font bien fenfibles. Il n’en: 
eft pas de même dans les criftaux d’un moindre 
volume : on n’apperçoit dans ceux-ci que les plus 
prononcées de ces furtroncatures; ce qui rendtrès- 
variables le nombre & la figure des plans tant du 
prifme que des pyramides. 

Variété 6: L'hyacinte de la variété 3, dont 
les quatre plans re&angles du prifme fe font élargis. 
aux dépens des faces hexagones alternes, qui 
reftent ainf fort étroites. Dans cette variété, les py= 
ramides font quelquefois peu tronquées ( PZ. IF, 
fig. 125); mais pour l'ordinaire elles le font très- 
près de leur bafe ; ce qui fait rentrer ces criftaux. 


(182) Je lai fait repréfenter , PI. XXXVIIT , fig. 23 Jett, C 
de la 4° Décade du Règne minéral en planches coloriées, de: 
d'Agoty. | | 
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dans une des modifications du cube (PZ.Z1, fe. 225 
6 PL IV, fig. 126 ). 

J'ai des criftaux détachés d'hyfcinte brune du 
Véfuve qui préfentent cette variété : ils m'ont été 
donnés par M. Beflon. J’ai aufñ reçu de M. 
Schmiedel un très-beau groupe de ces hyacintes, 
mais dont la plupart des criftaux font de la vanété 
fuivante (183). 

Variété 7.L'hyacinte des trois dernières variétés, 
dont les pyramides font encore plus profondé- 
ment tronquées, enforte qu’il ne refte des faces de 
ces pyramides, que des trapèzes fort étroits , dont 
toutes les arêtes font communément furtronquées 
comme dans la variété $ (PL, IF, fig. EN 

Je poflède un criftal folitaire de cette variété, 
qui {e rencontre auffi fur un groupe d’hyacintes 
verdâtres du Véfuve, entremêlé de petites mañes 
d’hyacinte informe d’un blanc mat. 

La couleur la plus ordinaire de ces hyacintes 
du Véfuve eft un jaune foncé mêlé de rougeeRe it 
mais qui tire fouvent fur le verdâtre ou le notrâtre. 
On les trouve non-feulement au Véfuve , mais en- 
core parnu certaines éruptions des anciens volcans. 
éteints de l’Italie (1 84), & même d’autres contrées. 


a 


(183) EH ef repréfenté pl. XXXVIIL, fig. 3 dela 4° Décade 
du Règne min. en planches coloriées de drAaOEe ñ 


(184): Hyacinthus à [coriis vulcanorum nine ed Lerritoris 
Vicentini. Litoph. Born. Il , p.73, 
T de 


EE .. 

Elles ne font point un produit du feu des volcans, 
comme M. Ferber le dit en plufieurs endroits de fes 
Lertres fur llralie (185), en confondant ces hya- 
cintes tantôt avec les fchorls (186), tantôt avec 


EU TENTE LA à me den SIN. ER IS RENE 

(185) » D'où vient, dit M, Ferber, que Les hyacintes, es 
» chryfolites & les pietre obfidiane du Vicentin , qui. font toutes des: 
» verres naturels (on ne peut regarder comme tel que la feule 
pierre obfidienne.)., » & #pprochent aflez de la dureté des véri- 
ptabies hyacintes & chryfolites, ne fe rencontrent-elles que 
s>-dans la lave dure & non dans Ha terre à porcelaine:, cofnme: 
» les jafpes ?.…... Le foible feu d’un fourneau chimique parvient. 
» à imiter les pierres précieufes fes plus cures (47 les imite quant 
à la couleur, mats nullement quant à la dureté & à l'infufibilire) > 
» pourquoi refufer à la Nature le pouvoir de les produire-dans 
» fon laboratoire immenfe, par un feu auffi terrible que celui des. 
» foyers de volcans ? 6 Les. fur l'Italie , p. 75 & 76. 

On peut fans doute trouver des hyacintes, des chryfolites , 
des grenats , des fchorl$ , &c. renfermés dans Ja Jave ; maïs ces 
criftaux n’y font point nés. La plupart même des hyacintes du. 
Véfuve font dans des roches argileufes, quartzeufes, fpathiques 
& micacées , qui paroiffent avoir très-peu fouffert de l’aétion 
des feux fouterrains. Re | 

(186) M. Ferber compte parmi les produ&tions du Véfuve,. 
> du fchorl vert foncé & noirâtre ou clair, couleur.de chryfolite. 
> & d’émeraude, en prifmes hexagones à fommet pyramidal( cette. 
deftription eft des plus vagues }. » Il eftrenfermé dans une fave 
»noire compacte. I y en a de la grandeur d’un pouce : ila la du-: 
»wreté du vrai fchorl, ou tout au plus celle d’un criftal de. 
» quartz coloré, avec La figure duquel il a du rapport ( Voyez: 
» ci-deffus efp. VI) ; néanmoins les Napolitains le qualifient 
» de pierre précieufe , ainfi que l’efpèce fuivante : du for! hexa- 
> gone jaurâtre ; couleur d’hyacinte ou de topaze.« Jbid, Lett.. 
XI, trad fr. p. 215, n°5 8 & 9 ; & p. 240, n° 7 & 8. On peut 
Voir dans Pouvrage même les raifons qui ont déterminé M4 
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l'émail ou verre de volcan, fi connu u fous le nom 
de pierre obfdienne (187) ; mais elles fafoient 


€ % 


Ferber à penfer que les fchoris ( dans le nombre rl ï 
comprend nos hyacintes ), & qu’on trouve, dit-il, dans Les 
laves du Véfuve & dans d’autres laves , ont été droits tan- 
dis que ces laves étoient en fufion. Ces raïfons ont été folidement 
réfutées par M. Faujas de Saint-Fond, p. 104 & fuiv. de fon 
Mémoire fur Les fchoris , inféré dans fes Recherches fur les vol- 

cans éteints du Vivarais. Cependant M. Ferber ne regarde 
pas tous ces fchorls de différentes couleurs, comme des pro- 
duits du feu , puifqu’il en cite auffi qui font logés dans le mica 
& dans le fpath calcaire: » lefquels , dit-il, fe font formés dans 
l’eau par une criftallifation femblable à Lt du fel ; tels font, 
»ajoute-t-1l, de petits criftaux de fchorl en pyramides à beau- 
» coup d’angles, qui reffemblentsà la vue à de {a bleude, dont 
»1ls diffèrent par la compofition & Ia dureté. Ils font blancs, 
» noirs couleur de poix , verts noirâtres , verts clairs , ou verts 
3 d'émeraude , rouges de pourpre & de grenat , rouges de rubis, 
»#bruns clairs ou foncés, & jaunes de topaze. Ces criftaux de 
# chorl font Îles plus communs dans Ie fpath calcaire mêlé de 
» mica, fur tout les bruns ; on les vend ( à Naples ) pour des 
»pierres précieufes , &c. ce Ibid. p. 218 & 219, n° 11. C’eft à 
ces prétendus fchorls , parmi lefquels je conviens qu’il doit fe 
trouver des fchorls proprement dits, qu’appartiennent les phrafes 
fuivantes de M. de Born. Bafaltes cryftallifatus albus, cum 
micé argentatà tn lapide calcario , particulis fpathofis , à Vefurio. 
Litoph. Born. Il, p. 74. Bafaltes cryftallifatus hexaedrus utrinque 
truncatus flavefcens. Ibid.—cryftallifatus flavus idem, Ibid, — cryf- 
zallijatus rubefcens idem. Ibid, =— cryftallifatu® fufcus idem in micä: 
Jquammofà nigrds Ibid, — cryftallifatus colore topafino pellucidus 
in fpatho calcario cum micà argentata.Wbid. — cryftallifatus fige 


idem. {bid. 


(187) » I! y aencore, dit M. Ferber , dans Ia lave noire dure. 
» & compa@e, de petits cailloux irréguliers, noirs , verts de 
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partie des roches primitives du fecond ordre, qui 
fe font trouvées dans la fphère d’aêivité du Des 
: 2 9 1 ÿ97 k 
volcanique : c'eft à l’époque des premières & des 
plus anciennes explofions , que les volcans les ont 


rejetées. Auffi le Véfuve n’offre-t:il de ces fubftances 
intades , ou peu altérées parle feu, que dans les 
bafes dela Somma, où étoit l’ancien cratère de ce 
volcan; & c’eft en vain qu’on efpéreroit en ren- 


» chryfolite , verts d’émeraude, verts foncés noirâtres, jaunes 
» d’hyacinte & de topaze : ces caïlloux ne fe diftinguent des 
sfchoris dont nous venons de parler, qu’en ce qu’ils font 
»plus durs, qu’ils font irréguliers , & n’ont point de figure 
s> déterminée. Ce font de véritables cailloux, verres ow frittes na- 
» turelles très-dures , qui reffemblent parfaitement aux hyacintes. 
aux chryfolites , & aux pietré obfidiane des laves du Vicentin 3 
»elles méritent en quelque façon par Îeur degré de dureté 
»le nom de pierres précieufes , quoique leur couleur foie 
“rarement auffi agréable que celle des pierres fines. Au refte, 
sajoute M. Ferber , les pierres fines , qui doivent, felon 
»toute apparence , [eur exiftence à [a voiehumide , ne diffèrent 
#non plus des fchoris, que par leur plus grande dureté, & par 
» la difficulté qu’il y a de les fondre. . .. C’eft done plutôt l’ufage 
€ le luxe qu'une différence effentielle & minéralogique , qui fair 
-» diftinguer les [chorls des pierres précieufes..... Les fchoris les 
» plus durs font donc ceux qu’on nomme pierres fines. « Ibid. Let. XE, 
P. 235. On voit par ces paflages, que M. Ferber confond les 
hyacintes du Véfuve , non-feulement avec J’émail ou verre de: 
volcan, mais encore avec les fchorls, qui , fuivant lui , ne dif- 
férent des gemmes en rien d’effentiel , quoique les fchoris pro- 
prement dits , comme on Île verra bientôt, n’aïènt ni la dureté, 
ni la forme, nila même dravité fpécifique , ni Pinfufibilité des: 
-Véritables criftaux-gemmes. On ne pourroit placer les hyacintes’ 
du Véfuve parmi les fchoris , qu’autant qu’elles feroient , comme 
tes derniers , fufibles par elles-mêmes & fans addition. 
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Contrer aux environs du cratère auel, où l’on ne 
voit que des matières très-dénaturées par le feu. 

Variété 8. Segment prifmatique de l’une ou de 
l’autre des hyacintes précédentes; lequel fe montre 
fouvent avec un commencement de pyramide (PL. 
IV, fig. 128 ). Dans cette variété, les quatre hexa- 
gones alternes du prifme fe changent en oétogones 
ou én refangles, fuivant qu’il refte ou non des veñti- 
ges ou portions plus ou moins grandes des faces de 
chaque pyramide. Lorfque, par l’abfence totale des 
pyramides , les plans longitudinaux du prifme font 
tous refangulaires , ces fegmens reffemblent beau- 
coup à ceux dont J'ai parlé à l’article de l’éme- 
raude (188). On les en diftingue cependant, en 
ce que ceux de l’émeraude font à fix ou à douze 
côtés ( PL IV, fig. 23 & 26), tandis que ceux 
de l’hyacinte font à huit ou à feize côtés. 

Variété 9. Hyacinte blanche cuis CP. 
IP, fig. 119). | 


Hyacinte blanche. Démefte, Letr, vol. 1, p. 417, var. &. 


Cette hyacinte blanche ne diffère de celle en 
criffaux fimples de la première variété ,' qu’en ce 
qu’elle forme des efpèces de macles ou de pierres de 
croix, par la réunion de quatre de ces criftaux 
fimples parallèlement à leur longueur. Le criftal 
ER RP PRE OR A LÉ TO AU gl à 1 > 


L 


(188) Voyez ci-deflus, p. 254, : EE", 
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compolé qui réfulre de cet aflemblage , fe préfente 
alors comme s’il étoit formé, 1% d’un prifme té- 
traèdre comprimé ;, terminé par deux pyramides 
térraèdres aufh comprimées ( PJ, 1Y, fig. 18); 
de manière que les plans alternativement larges 
& étroits du prifme, font des hexagones alongés, 
& les plans des pyramides, des rhomboïdes qui 
répondent aux angles du prifme ; 29. d’un autre 
prifme femblable qui s’engrène à angles droits avec 
le premier, de manière à former quatre angles ren- 
trans, alternes avec les quatre hexagones alongés 
des faces étroites. La coupe tranfverfale de ces 
criflaux, imite très-bien une croix grecque. 
L’agrégation des criftaux fimples d’hyacinte 
blanche quicompolfent ces macles, eft quelquefois 
aflez imparfaite pour qu’on puifle y reconnoitre 
fans peine la figure de l’hyacinte prifmatique à 
bords entiers ( PZ IV, fig. 114). C’eftce qu'on 
obferve dans un très-beau groupe d’hyacntes cru- 
ciformes d’un blanc mat, entremêlées de fpath 
calcaire, que j'ai reçu d’Andreasberg au Hartz (189). 
C’eft fans doute ce mélange de fpath qui a no 


(189) Voyez dans Je Catalogue de Forfter , 1780, p. 83, 
n® 538 & 529, deux groupes de ces hyacinthes blanches cruci- 
formes, du Hartz, l’un entrémélé de fpath calcaire fur un quartz 
fendillé ; l’autre remarquable en ce que plufieurs des criftaux 


d'hyacintes font tranfparens comme le plus pur criftal , & fans 
eouleur. | | 
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en erreur le favant M. de Born, en lui faifant 
prendre cette hyacinte blanche pour une variété 
de fpath calcaire(r90).J’en ai vudes mêmes mines 
en criftaux je & non croilés fur une roche 
quartzeule : on m’a permis d’en détacher une que 
je conferve dans ma colleétion. | 


Au refte , l’hyacinte blanche ne dant a 
lhyacinte colorée que par l’abfence du principe. 


colorant , il eft aïfé de fentir qu’elle doït fe ren- 
contrer dans les mêmes lieux que l” hyacinte Le 
prement dite : auffi at-on vu plus haut qu'il s’en 
trouvoit parmi les véritables hyacintes du ruiffeau 


d’Expailly, & ce font celles que M. Faujas a prifes 


pour des grenats décolorés (19r).[lnousvientauff 


(190) Spathum calcarium cryftallifatum dodecaedrum , album , 
ôpacum , à lamellis quatuor erectis , obliquè truncatis , ita adunatis 
- at prifma angulatum apice tetraedro efjiciant, Litoph. Born. If, 
p. 81, tab. I, fig. 1. Cette figure eft bonne : quoiquele Die 
ne foit terminé que par une feule de fes pyramides, je ne crains 


point d’affurer que cette figure ne peut convenir au fpath cal=. 


caire , & qu’elle appartient à la variété d’hyacinte dont il agit 
ici. C’eft ce qu'a très-bien reconnu M. Bergman dans fa Difler- 
tation fur les formes du fpath. Voici ce qu’il dit de cette hya- 


cinte : » Figura hyacinthica fuis quoque interdum laborat defe&tibus, | 
» En perquam notabilem in Hercynie montibus obviam. Ibidem 


s> cryfialli nonnunquam proftant crucis prediti forma (Ibid. fig. 5). 
3 He cryftalli non funt calcareæ , quamvis harum prebeant Jacien, 
53 fed filiceæ, « Opufc. Il, p. 7. 


Cz9x1) Voyez ci-deflus , p. 288 , note 177. Je poffède un criftal 
d'hyacinte , folitaire RUoRe trés-curieux en çe que fes deux 


F 
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des hyacintes de Pologne » de Bohême & de Siléfie, 
mais fouventen criftaux arrondis ou déformés par 
les frotemens qu'ils ont éprouvés dans le lit des 
ruifleaux ou des torrens qui les entraînent. | 

Suivant M. Sage, l'hyacinte expofée au feu le 
plus violent, y perd de fa couleur , & conferve fa 
tranfparence. Îl a obfervé cependant que fes crif- 
taux {e vitrifioient à leur furface ; ce qui les faifoit 
adhérer entre eux & aux parois du creufet (go). 
M. d’Arcet dit que l'hyacinte expofée au feu a 
perdu de fa couleur , mais rien de fa tranfparence | 
ni de {a dureté. Il ajoute qu’elle n’a point fondu, … 
mais qu’elle. pris une couleur approchante de celle 
de la topaze du Bréfil. 

Ce font ces hyacintes blanchies au feu, qui, de 
même que celles qui font naturellement blanches, 
font défignées fous le nom de ;argons d’hyacinte à 
car ileft d’ufage d'appeler Jargon toute pierre de 
peu de valéur , qui, après avoir été taillée, imite 
l'éclat du diamant fans en avoir la dureté (193). 


a 


pyramides ont la couleur ordinaire de F’hyacinte , tandis que.le 
prifime intermédiaire eft de couleur blanche, criftailine& tranf: 
parente. 

(192) Voyez fes Elém. de Min. vol. T,p. 224. 

(93) Voyez ce quia été dit du diamant ou jargon de Ceylan, 
€t-deflus , p. 229, note 100. ee 
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ou Criflaux-gemmes du fecond ordre. 


L E célèbre Linné, guidé par la forme feule, 
a très-bien reconnu que le grénat tenoit de très- 
près au /chor!, le fchorl à la sourmaline , & celle-ci 
au plus grand nombre des criflaux-gemmes [62 
Moins occupé de la forme extérieure que des 
cara@tères. réfultans de l’analyfe chimique, un Mi 
néralogifte non moins célèbre (2), a fait des pre- | 


(1) » Cryftalli lapideæ ‘hujus \difficilimè determinantar genere, 
» Habeo granatos figurâ omnind boracis tinkaïi ; granatis accedir 
# proximè bafaltes (skiorl ). Bafaltidi nimis.affinis eft eleétricus … 
#> (tourmaline ) ; eeérico gemma ; fi ali aptiorem locum repe= 
»riunt, nullus repugnabit. .Plereque he calefa&te evadunt elec- 
strice.c« Linn. Syfi. nat. 1768 p. 94. 


(2) » Les figures du grenat , dit Cronftedt, font urés-variéess | 1 
sles unes ont plus de pans , les autres en ont, moins; mais ir 
# comme cette variété ne paroît dépendre ni de Îa combinaifon, CH 
# ni de la couleur, ni dela tranfparence du grenat. pour éviter 
#une inutile Hoe, j’ai jugé à propos de ne point décrire ke 
# toutes ees figures ; j'ai feulement dit qu’il étoit arrondi oæ 
» fphérique à plufieurs facettes : d’ailleurs on n’a point encore dé 
# couvert dans les grenats aucune figure qui foit abfolument 
» particulière & remarquable , fi l’on excepte celle du granatus 
+ dodecaedros ex rhombis Linnæi, quife trouve trés-fouvent dif 
# perfé dans les roches de Kongsberg en. Norwëgl, «e Cxonit, 

UE UUE ES aa | 
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nats & des Jchorls un genre particulier , fous Île 
nom de serres grenatiques (erræ granateæ ) ; & c’eft 
du nom latin bafaltes (dont ces Auteurs fe font 
fervis pour défigner une fubftance alors inconnue 
parmi nous, mais très-connue des Mineurs Alle - 
mands qui l’appeloient /choer!, fchirl Ÿ fchorl G) EG 
wolfram ) , que j'ai dérivé le nom de criflaux ba- 
Jaliques (4) que porte ce même genre dans mon : 


Effai de Criftallographie. is 


x 


* (3) »Je conferverai donc au /thorl, dit M. de Sauflure , 1e 
»nom que les Allemands {ui ont donné : ce nom efttrès-pré- 
» cifément déterminé, & n’expofe à aucune équivoque ; il n’a 
» contre Jui que fa rudeffe , mais il n’eft point nécefiaire qu’il 
#entre dans un poème. Woyage dans les Alp. vol. 1, p. 63. 
Cockle the skiorZ of the Swedes, and the /thor! ofthe Ger- 
mans , in english srl. W. Pryce, mineralogia Cornubienfis, 1778 , 
in-fol. p. 44.4 

(4) J'ai cru devoir abandonner cette dénomination , pour 
qu’on ne puifle plus confondre à lPavenir, ainfi que je l’avois 
fait dans la première édition de cet ouvrage, les bafaltes vol- 
caniques en colonnes fimples ou articulées, avec Îes fcAor/s ou 
bafaltes primitifs , qui font les feuls qui préfentent des criftal- 
lifations proprement dites. En effet , j’aï déja remarqué (wvol.I, 
p. 439 ), que la forme polyèdre des bafaltes en colonnes, 
m’étoit pointun produit de la criftallifation , mais dela retraite 
qu’avoient éprouvées fur elles-mêmes ces maffes volcaniques 
à l'inftant de {eur refroidiffement , ou ( f l’on admet dans Ia 
produétion de ces énormes prifmes , Ie concours de la voie 
humide”) , à l’inftant de leur defféchement. Voyez l’afticle des 
produits de volcan , dans l’Appendice à Ja feconde partie. 

» Je crois, dit M. de Sauflure, qu’il faut réferver le nom de 
# fchorl à Éette pierre dure, brillante, criftallifée, fufible, dif- 
#foluble en parie & fans effervefcence dans les acides , qui fe 


Wallerius 
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 Wallerius, dans la première édition de fa Miné- 
alogie, avoit placé les grenats dans le genre des 
gemmes, qui comprenoit aufh le criftal de roche : 
al eft vrai qu'il a fait dans fa nouvelle édition , un 
genre particulier des grenats , fous le nom de pierres 
grenatiques ( granatici lapides ) ; mais , au lieu d'y 
réunir les fchorls , ainfi que l’avoient fait Cronftedt 
& Linné ,ila inféré ces fubftances dans le genre 
de la zéolite , fous la dénomination de pierres ba 
Jalriques (lapides bafaltici) , quoique leur forme 
n’ait rien de commun avec celle de la zéolite, & 
qu’elles n’aient point le carattère diftinétif de cette 
dernière, qui eft de fe réfoudre en une fubftance 
gélatineufe par l’intermède de l'acide nitreux. 

Cesdifférenceseflentielles n’ont cependant point 
empèché M. Bergman de regarder comme conbé- 


nères.Ja zéolite , les fchorls & les grenats. J'ai pré. | 


cédemment expofé ($) les raifons qui m'empé- 
chent d’adhérer au fentiment de cet habile Chi- 
* mifle , quant àla zéolite ; maisles rapports qui lent 
les fchorls aux grenats font fi multipliés, que je 
ne rois pas qu il foit pofhble de les confidérer au- 
trementque comme deux-efpèces très- voifines dans 


le genre des gemmes du fecond ordre, dont le ca- 


— 


35 trouve originairement Ft les montagnes primitives, & que 


» les eaux ont quelquefois aufli formée dans des pierres fecon= 


n daires, « Woy, dans les Alp. p.62. 


(5) Voyez le genre de Ia zéolite, ci-deflus p. 29 &z fuive 
Tome IE. Pare, IE, Criff. pierr, 
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ra@ère vraiment diftin@uf eff d’être fufibles par elles= 
mêmes & fans addition au degré de feu qui vola- 
tilife le diamant, & auquel réfifte le plus grand 
nombre des gemmes du premier ordre , décrites dans 
Je genre précédent. | 
Un autre cara@èredifin@if des gemmes du fecond 
ordre, eft la forme rhomboïdale primitive & très= 
comprimée de leurs criftaux. L’applatiflement du 
parallélipipède rhomboïdal eft moindre à la vérité 
dansle grenat que dansles fchorls (6);cequi,pourle 
dire en paflant, rend la forme de ceux-ci beaucoup 
plus variable que celle du grenat; maïs, dans l’une 
& dans l’autre efpèce , l'angle obtus des fommets 
trièdres ne-peut être comparé, quant à l’appla- 
tiflement, qu’à celui du fpath lenticulaire (PL IF, 
fig. 5 ) , quoique dans cette dernière pierre, l’angle 


22 

(6) M. Bergman , faute d’avoir obfervé cette différence, dit , 
»que la forme régulière du fchorl eft la même que celle du 
» grenat, mais que Île prifme en eft beaucoup plus alongé « ( Nov. 
A. Upfal. vol. I, p.161 , tab.IX, fig. 2) : » rarement, ajoute-t-il, 
»trouve-t-on Île fchorl criftallifé parfaitement ; de Îà vient que 
_» quelquefois il n’eft point terminé par une pyramide; que fon 
» prifme varie beaucoup par Ie nombre de fes côtés, & que ces 
» côtés forment fouvent un angle avec l’axe même. Le fchorl, 
» dit Aorn-blende, eft feuilleté ; il y en a une efpèce, quoique 
nrare, qui affecte la forme du fpath. Les criftaux de fchorl 
» tranfparent font de couleur rouge, jaune , bleue , brune , mais 
» ordinairement verte. Les opaques font noirs ou verts foncés. ce 

Journ. de Phyfig. o&tobre‘1779, p. 275 & 276. M. Bergman y 


convient expreflément que la tourmaline de Ceylan appartien& 
aux fchorls, 


74 
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du fommet des pyramides foit encore plus obtus 
que dans les fchorls, la tourmaline & les # grenats, 

On a donc lieu de croire que dans les {choris, 
sinf que dans le fpath calcaire , la multiplicité des 
formes criftallines provient de cet applatiflement 
du parallélipipède rhomboïdal. De-là fans doute ces 
prifmes polyèdres, plus ou moins prolongés , afas 
cettes le plus fouvent inégales, lifles ou cannelées, 
mais toujours terminés par des pyramides obtufes, 

En effet, quels que puiflent être le nombre, la 
figure & les dimenfions des plans du prifme inter: 
polé entre les fix faces du parallélipipède rhomboï= 
dal qui forme les deux pyramides trièdres obtufes 
de ces criftaux , la dire&ion des rhombes extrêmes, 
ou des pyramides entre elles, eff la même que dans 
le paralléhipipède fimple ou primitif, je veux dire 
que les trois plans rhombes de l’une des pyramides 
Tont néceflairement alternes avec les rhombes de 
la pyramide oppofée, & qu’ainfi les arêtes de l’une. 
des pyramides répondent conftamment aux faces 
de l’autre pyramide. À 

Les troncatures plus ou moins profondes & mul: 
tipliées des arêtes & des angles folidestant du prifme 
que des pyramides, ne changent rien à cette di 
rethon primordiale des pyramides entre elles; ce. 
LE prouve qu’au milieu des variations fans nombre 
qu'éprouvent les fchorls & les grenats dans leur, 
forme -criftalline, ces deux fels-pierres confervent 


V y 
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au moins deux caraftères conflans , qui font l'ins 
clinaifon réciproque & la dire&ionrelative des plans 
extrêmes ou des pyramides  foit que ces pyramides 
foient , ou non, {éparées par un prifme intermé- 
diaire. 

La forme rhomboïdale très-comprimée des mo- 
lécules intégrantes des fchorls & des grenats, ne 
nous permet pas de douter que le tiflu de leurs 
criftaux ne foit très-lamelleux; cependant la plupart 
de ces criftaux paroiffent irréguliers & vitreux dans 
leur caffure; ce que M. Bergman attribue à la forte 
adhérence des molécules entre elles (7). En effet, 


a 


(7) Ce Chimifte, qui fait dériver la forme rhomboïdale de 
lPAyacinte , des fchoris & des grenats , du parallélipipède rhom- 
boïdal du path , quoique la mefure & l’inclinaifon des faces ne 
foient pas les mêmes dans ces différentes pierres , dit : »» Quant 
» aux criftaux plus durs (que ceux du fpath ) & qui ont la même 
» forme , les parties qui les compofent ont entre elles une adhé- 
»rence fi forte, que {eur fraêture ne Jaïiffe appercevoir aucune 
forme diftinéte. Cependant on reconnoît affez clairement dans 
5 es criftaux de bafalte ( de /chorl ) Ja ftruéture du fpath, & il 
»n’y a point de äoute que les grenats eux-mêmes ne foient 
» compofés de lames ; il ne faut, pour s’en convaincre, que les 
» confidérer attentivement, & d’ailleurs Îles principes que nous 
» avons établis en fourniffent une preuve fuffifante. « Mémoire 
Jür la ftruSure de divers criflaux qui tirent leur origine de la forme 
fpathique. Opufc. IL, p. 9. Wallerius dit au fujet des grenats £! 
# Stru@urà intrinfec@, primo intuitu confpiciuntur recenter fraëtë 
» ut quartzoft, in glebis autem majoribus videntur fepe lamellofi, 
"que ftruëtura melius poft calcinationem aæpparet, s Syft. mine 
4772, p. 240. 


Î 
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Je tiffu lamelleux de ces pierres fe fait fur-tout re- 
& marquer dans celles qui font opaques; ou. moins 
homogènes par l’interpofition d’une grande-quan- 
tité de molécules argileufes ou ferrugineufes ; ce 
qui fouvent même les rend attirables à Paimant: 
tels font les grenats impurs , dits improprement nor 
märs (8); les fchorls en mafles informes lamel- 
leufes (9) , défignés par les Allemands fous le nom, 
de korn-blende, & par Wallerius, fous celui de 
roche de corne feuillerée , lorfqu'ils font plus argi- 
leux (10) : tel eft enfin le srapp des Mont 1 à (11) 


(8) Borax margodes feu reffellatus argillaceus opacus. Linn, 
Wyf. nat, 1768 , p. 97, n° 6. Granatus cryftalli/atus vulgaris ob[> 
cüro-fufcus , viridis, niger, &c. Wall. Min. 1772, p. 25@ A4r- 

gulla lapidea cryflallifata teffularis. Ibid. p. 381, fp. 183, d 
… (0) Rafaltes fpathofus. Cronft. Min. $. 73 ; Wall. Min. 1772». 
P: 318. 

C0) Bolus indurata particulis fquamofis. Cronft. $. 88, Cor- 
eus fpathofus. Wa. Min, 1772, p. 359. M. de Sauflure, quia 
confervé le genre de Ja roche de corne de Wallerius, donne à 


. ces fchorls tendres & très-argileux 1e nom de pierre de corne fpa- 
thique. Voyage dans les Alpes , tome 1, p.70. 


(11) Bafalte feuilleté, pierre de touche , trapp des Suédois. 
Sage, Elém. de Min. vol. 1, p. 215. Saxum compofitum jafpide 
martial: molli feu argillà martiali induratà & .... Cronft. Min. 
$. 267. (M. Cronftedt ne dit point quelle cft l’autre partie: 
conftituante de ce trapp.) Saxum trapezum. Linn. Syft. nat. 1768, 
p.72, n° 2, Corneus trapezius, Wall. Min. 1772 , p. 361. M. de. 
Sauffure place , avec Wallerius, fe trapp dans Îe: genre de Ia. : 
pierre de corne, » C’eft, dit-il, une pierre de corne compagle ; 

| ler 
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_ que nous défigoons fous le nom de pierre de towcke, 


& qui et aux fchorls criftallifés en petites sales s 
ce que font le jafpe au ds & le marbre au 
fpath calcaire. 

Ïl eft aifé de voir que le mélange des molécules 
arpileufes & martiales, dont les fchorls & les gre- 
nats font rarement exempts, doit, ainfi que les di- 
verfes Propessos de ce mélange , jeter une grande 
diverfité dans la tranfparence ou l’opacité , la cou- 
leur, la dureté, le grain , le uflu , la pefanteur{pé. 
cifique & les autres propriétés de ces fels-vierres. 


Ainfi la sourmaline , en perdant fa tranfparence,,. 


perd en même temps le degré d’éleGricité qui la 
rendoit propre à attirer & à repoufler les cendres, 
lorfqu’on lui communiquoit un certain degré dé 


chaleur ; elle cefle donc alors d’être la pierre que 


fa tranfparence , jointe à cette propriété très-fin- 
gulière & très-remarquable , faifoit défigner fous 
le nom de tire-cendre où de tourmaline ; ce n’eft plus. 


qu’un {chorl opaque prifmatique ; & malgré cette, 
opacité, ce fchorl conferve encore la propriété: 


d’attirerles corps légers, lorfqu” on | élettrife par le: 


frottement ; propriété qui caraë Qénife toutes les. 
pierres homogènes ou tranfparentes , & qu'il ne 
partage avec aucune autre pierre opaque ; canle 
EP dt TT ! 
» qui $ divife naturellement en grandes mafles cubigues ou pas 
»rallélipipèdes obliquangles.s Voyage daus les Alpes » tome Le 
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fpath calcaire opaque & le marbre blanc, qui font 
éleQriques par communication, ne le font point par 
le frottement, comme le font la félénite ,/le quartz 
& tous les fpaths dans l’état de tranfparence ou 
d'homogénéité. 

Le grenat, le péridot & certains fchorls colorée 
ne jouiflent de cette dernière forte d’éle@ricité , 
que lorfqu’ils font aflez homogènes pour confer: 
ver leur tranfparence ; dans le cas contraire , ils 
ceflent d’être éle@riques par le frottement, de 
même que tous les fchorls argileux ou très-mé-. 
langés, les srapp ou pierres de touche, les jades, & 
les macles bafaltiques ou pierres de croix. 
Mais fi les grenats & les fchorls les plus groffiers 
ceflent d’être éleûtriques dans l’état d’opacité , ils 
ont fouvent alors la propriété d’être attirables à 
Vaimant, ce qui arrive toutes les fois que le ferqui 
des colore eft à l’état métallique : quelquefois ce 
métal s'y trouve en aflez grande quantité pourque 
la gravité fpécifique de ces fubftances en foit fort 
augmentée, comme onle voit dans le wo/fram(1 2} 
& les grenats ferrugineux, qu’on peut ranger avec: 


(12) Mine de fer bafaltique ; wo/fram, Démefte, Lettres s. 
vol. Il, p. 331, efp. =o. Magnefia parvä cu.n portione martis &. 
Jovis mixta; fpuma lupi, aut wolfram , Cronft. Min. $. 117. Mo-. 
lybdænum fpuma lupi. Linn. Syf. nat. 1768, p. 222, n°3. La gra- 
wité fpécifique du wo/fram eft de 71,195, fuivant M. Briflon. 


Viy 
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raïfon parmi les mines de fer, ainfi que l’a fait M. 

Sage. Mt: | 
Quoique le fer foit moins abondant, & même à 

l'état de chaux dans les grenats.tranfparens , il y a 

lieu de croire que c’eft à ce métal que les grenats. 

doivent en particulier leur fufibilité » Puifque ceux 


des laves à œil de perdrix , après avoir été blanchis: 


& décolorés par les vapeurs acides des volcans, 


font alors infufbles au feu le plus violent (12). 
C’eft auffi la préfence de l’argile & du principe 
martial dans les fchorls & grenats impurs, qui rend 
ces pierres diflolubles en partie dans les. acides , 
quoique cette diffolution fe fafle lentement & fans 
effervefcence fenfible; mais elle n’a point lieu dans 
celles de ces pierres qui font homogènes & parfai- 
tement tranfparentes ; aufh la dureté de celles-c» 
eft-elle bien fupérieure à celle de ces mêmes pierres 
opaques ou mélangées de molécules hétérogènes. 
Ce mélange peut même aller au point de rendre 
‘ces fubflances très-molles & très-friables., comme: 
on l’obferve dans plufeurs fchorls fibreux, & dans: 


(13) C’eft ce qui a empêché M. de Sauffure de Îles reconnoître: 


pour des grenats, » Une lave à yeux de perdrix, que j’ai, dit-1,° 


» détachée de la Somma ou de l’ancien Véfuve , a donné un, 
fond noir vitrifié .… .... mais Jes grains polyèdres (1/5 font à: 


® vingt-quatre facettes trapézoïdales ) de cette lave font demeurés 


s>abfolument inaltérés, même dans Ie feu le plus violent; ce 


» qui prouve en paffant que ce ne font ni des grenats, ni des 


» fchoris,« Voyage dans les Alpes, vol, L, p. 3324. 


“ 
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ceux dont Wallerius a cru devoir faire un genre 
"particulier fous le nom de roches ou Pierres de corne 
{ lapides corne: )- 

Toutes ces pierres , fimples ou néial ont 


la propriété de donner fans mtermède, une fritte) 
plus ou moins poreufe & cellulaire , lorfqu’on les 
expofe à un degré de feu affez médiocre ; mais à) 
un degré de feu plus violent, celles qui font fans. 


couleur donnent un beau verre blanc, & les autres 
un émail blanchâtre , verdâtre ou brun noirâtre 
fuivant que le principe martial s’y rencontre en: 
plus ou moins grande quantité. | 

Les grenats & les fchorls fe trouvent {ouvent en- 
femble, entremêlés de manière que tantôtle grenat 
eff diffléminédansle fchorl , & tantôt le fchorl dans 


des mafles de grenat; ain la criftalhifation de ces 


deux fubftances remonte certainement à la même 
époque. Mais le grenat & le fchorl ont pour gangue 
ordinaire & commune les roches primitives, tant 


du premier que du fecond ordre , c’eft-à-dire, les 
granites proprement dits, & fur-tout les fchiftes 


argileux & quartzeux micacés, ou les roches feuil- 


letées qui fuccèdent aux granites. Ils s’y trouvent 
quelquefois en groupes aflez confidérables , mais. 


plus communément en criftaux {olitaires (14), lo-: 


C4 


i | | 

k { 
(14) » Reperiuntur hi lapides non cryftallifati , in venis vel\ 
fratis montium , in maf[à majori vel minori, reliquos inter lapi- 
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Dés & comme enfevelis, tantôt dans le feld-fpath » 
dans le quartz ou criftal de roche & dans le mica, 
_ tantôt dans la ferpentine, la fléatite > l'amiante, 

lasbefte & même le fpath calcaire. Ceux de ces 

criftaux folitaires qui ont pour gangue des roches 
tendres, argileufes ou calcaires, peuvent en être fa 
cilement dégagés , & ils y laiffent alors léur em 

preinte en creux; ce qui prouve que la criflallifa- 
tion de ces fchorls & de ces. grenats a dû précéder. 
celle de la rochequi les enveloppe. Quand cette 

roche eft de la nature du quartz ou du feld-fpath , 

il n’eft pas aufh facile d’en extraire ces criflaux ,. 
mais ils y font contenus & difféminés de la même 
manière que dans les roches tendres talqueufes ou 

micacées. Souvent toutes ces matières font telle- 

ment unies & confondues , qu’il en réfulte des ro- 

ches mixtes ou compolées , d’une nature particu- 

hére , qui femble participer autant de l’argile, que 

du fchorl ou du grenat. Ce font celles que Wallerius 
a défignées fous le nomde roche de corne (15). Elles 


# des mixti; qui verè cryftallifati , inveniuntur plerumque folitærie , | 
»aliis lapidibus , utpote quartzo, fchifto, corneo, lapidi arena- 
#Ti0 , émprimis talcofis aut micaceis lapidibus inhærentes , quafë 
win maffà molli impafati effent ; fapè & in arenà littoral flumi-" 
#rum € terre fparfi occurrunt.« Wall. Min. 477z, p. 250. 
(15) » Ce nom, dit M. de Sauflure, confacré par M. Walk 
#Îerius, d’après les mineurs Allemands, n’a pas été heureufeæ 
#ment choiff, parce que ce même nom de pierre de corne où de 
Pierre cornée , a été auffi donné à différentes efpèces de flex» 
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appartiennent, pour la plupart, à D Eos 
confufe. 

Enfin les fchorls & les grenats Éd. ne 
enfevelis dans la lave , les bafaltes & autres produits, 
volcaniques, au point que M. Ferber & quelques 
autres ont penfé que ces criflaux pouvoïent être 
aufli le produit des feux fouterrains (16); mais: 
cette préfence du {chorl & des grenats dansles pro 
duits des volcans, prouve feulementque la matière! 


la plus commune des laves eft, ainfi que l'a très- 
L à j - 


L 
» dont Fa couleur & la demi - tranfparence réveillent l’idée de 
» la corne, bien plus naturellement que ne fait celle dont ïl 
»eft ici queftion.ce Voyage dans les Alpes , vol. I , p.69: Aw 
refte, M. de Sauflure, tout en confervant Îe nom &le genre 
de Ia pierre de corne , convient que Îles caractères chimiques de) 
cette fubftance font à peu près les mêmes que ceux du fcAorl, 
& qu’on trouve fouvent des pierres fur fefquelles il eft très- 
difficile de décider fi elles doivent être rangées parmi les fchoris 
eu parmi Jes pierres de corne. « La dureté, dit-il, fembleroït 
_ » devoir fournir un caraétère tranchant; mais quand on paf 
» d’un genre à l’autre par des nuances prefque infenfibles, un 
» degré de plus fuffira-t-il pour donner des noms différens à des 
»pierres qui d’ailleurs paroiïffent abfolument femblables ?«s 
Auf: cet Auteur très-judicieux , après avoir obfervé qu’on def, 
cendoit par nuances infenfibles depuis les fchorls les plus durs. 
jufqu’à des efpèces aflez tendres pour mériter Je nom de pierr# 
de corne, ajoute-t-il, » qu’il eft fort tenté de croire qu’on ne. 
» doit point Îles CHA féparément, & qu’on pourroit, fans au-. 
»cun inconvénient, donner aux pierres de corne , fur-tout à 
» Sa qui font criftallifées, le nom de fchorls tendresse Ibida 
o 72 L 


ee Voyez ci-deflus, p. 296, note 1864 


416 GRENATS & SCHORLS. 
bien vu M. de Sauflure (17), la roche argileufe 
 & feuilletée qui renferme une f grande quantité. 
de ces criftaux ; & l’on peut même en conclure 
avec M. de Luc (18), que l'intenfité des feux fou- 
- terrains n’eft point auffi grande qu’on la fuppoe M 
puifque ces fubftances , fufibles par elles-mêmes, 
dans le feu de nos fourneaux, confervent pour 
la plupart, leur forme criftalline dans les laves. qui. 
les renferment. 


FRS P ELLE JT. 
( Electrique par le frottement lorfqu’il eff tranfparent. } 


Grenat. 


Gemma plis minès pellucida:, duritie oava., colore obfcurè rubro, 
in igne permanente , lapide liquefcente. Wall. Min. 1 édit. 


(17) Voyez ci-après , dans l’Appendice à Ia feconde partie s. 
F'article des produits volcaniques. 

(18) Malgré l’augmentation de pouvoir que femble devoir 
acquérir Je fluide igné dans les entrailles de Ja terre, » ïl n’a: 
» pu ,dit M. de Luc, fondre les fchorls que contenoient les ma- 
» tières terreftres qu’il a liquéfées, puifque toutes les laves en: 
» font remplies : il y a même des raifons de croire que Îe fluide: 
»igné n’eft pas fi aëtif dans ces fouterrains , qu’il l’eft dans quel- 
» ques fournaifes artificielles ; car elles vitrifient bien plus par- 
»faitement Ja lave, & fondent certains fchor/s qui ne s'y trou- 

voient pas fondus , ce qui vient fans doute de ce que Îe fluide: 
»igné eft rarement pur dans ces laboratoires de la Nature. «: 
Rp phyfiques fur l'hifioire de la terre, vol. V; feconde partie 
P: 504. |; ps 


\ Le 
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+ trad. franc. p. 223, efps 193. Granatus ‘cryffallifatus pelluci- 
dus ; rubeus, nitens', in igne colorem TetËnens ;  lapide liqueftente, 
| gemma granatus. Wall. Min. 1772 , p.263; fp. 113. Granatus 
cryftallifatus opacus , in igne colorem retinens’, fufibilis ; granas 
tus cryfiallifatus vulgaris. Ibid. p. 252, fp. 112. Borax gra- 
patus teffulatus folidus politus fcintillans. Lan. Syft.nat. 1768, 
p.96,n°s. Srannum cryftallis teffellatis rubicundis. Ejufd, 
Syf. nat. 1756, p. 185 ju 3. Stanntim polyedron regulare pur+ 
purafcens. Gron. fup. 10} n° 42,43. Jrannum polyedrum re- 
gulare fubrubrum. Wolt. Min. p- 32. Gemma vera, colore obf= 
curè rubro. Carth. EL min. p.21, n° 7,c. Granatus mar- 
tialis cryftallifatus. Cronft. Min. . 69. Granatus crocis mar- 
tis € jovis mixtus. Ibid. $. 70. Granatus calcibus' martis & 
faturni mixtus. Ibid. $. 71. Bafaltes granatus. Scop. Prince. 
min. $. 86, p. 67. Grenat ou bafalte teffulaire. Effai de Crift, 
p. 272, efp. X ; Weig. rad. all. p. 276; Démefte, Leurres, 
vol. I, p. 392, efp. V. | 


Le grenat sranfparent qui,commetel, eftcompté, 
parmi les pierres fines , quoiqu'il ne différé du gre- 
nat opaque , que par un plus grand degré d’homo- 
généité , a , lorfqu’on le compare aux gemmes du 
premier ordre , une gravité fpécifique égale ou fu- 
périeure à celle du rubis d’orient (19) ; cependant 
la dureté du grenat, dans fon état le plus parfait , 
n’eft guère plus confidérable que celle du criftal 
de roche. Je dis du grenat dans l’état le plus par- 


(19) » Gravitate fpecificê gemmis majori gaudent : inveniuntur 
» lepiffimi in proportione ad aquam ut 36.00 vel 39.00, graviores 
» ut 4400 :: 10.00. 6 Wall. Min. 1772 , p. 249. Suivant Côtés, la 
gravité Baie du grenat de Bohême eft de 43.60, & celle 
du grenat de Suède de 30.78. La gravité fpécifique du grenat 
tranfparent eft, fuivant M. Briffon, de 41.888 :: 10.000, 
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fait, parce qu'il doit y avoir des différences darts 

la tranfparence , la gravité fpécifique & la dureté 
de cette pierre, fuivant la proportion plus ou moins 
grande & l’état métallique ou calciformede la terre 

martiale qui s’y rencontre. Cette terre martiale eft 

quelquefois fi abondante dans les grenats, qu’on 

en voit qui rendent huit, douze & même trente 

livres de fer par quintal. Ceux mêmes qui font les 

plus tranfparens ne font pas fans a&ion fur l’'aisuille 

aimantée (20), enforte qu’on ne peut guère dou- 

‘ter que le fer (21) ne foit le principe de la cou- 


(20) » On ne s'étonne pas, dit M. de Sauflure , de voir nos 
#orenats impurs & prefque opaques, contenir du fer attirable. 
#» par Paimant ; mais on fera peut-être furpris de voir les gre- 
" woats orientaux (c’eft-à-dire les plus fins), foit rouges, foit 
ss orangés, foit violets , préfenter tous le même phénomène, 
» J'ai un grenat fyrien, du poids de dix grains, de la plus 
“#orande beauté & de Ia plus parfaite tranfparence, qui fait 
#mouvoir fenfiblement laiguille aimantée, {orfque fon bord 
» eft à deux lignes du bout de cette aiguille. « Voyage dans des 
Alpes , vol. 1: p. 60, 

{21) La reflemblance qu’on a cru remarquer entre Îles gre- 
nats opaques & les criftaux d’étain qu’ils accompagnent quel- 
quefois, eft fans doute ce qui a fait défigner ces grenats par 
quelques Auteurs fous le nom de grenats d’étain ; mais en géné 
ral, ces grenats ne contiennent que du fer. La meilleure preuve 
qu’on en puifle donner , c’eft qu’ils n’altèrent point la dudilité, 
de l'or, qui devient aigre dès qu’il eft uni à {a moindre par- 
celle d’étain. Je ne nie pas cependant qu’on puiffe trouver ac- 
. £identellement une légère portion d’étain , de plomb , & même 
or dans certains grenats, comme il s’en trouve dans d’autres 
Bangues , qui'ne prennent pas pour cela le nom de fa fubftance 
qui s’y trouve interpofée, 7 


\, 
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eur (22), de la grande pefanteur, & Aire au 
de la fufibiité du grenat. Q 

| Quant aux différentes formes qu fee le grenat 
en criftallifant , quelque variées qu'on les fuppofe, 
ælles paroiflent toutes dériver d’un parallélipipède 
rhomboïdal, terminé par fix rhombes égaux, dont 
des angles aigus font de 70°, & les obtus de 110° 
( PI. IV, fig. 104; & PI. VII , fig. LR Ce paral- 


lélipipède eft comprimé de manière à préfenter 


deux pyramides trièdres obtufes , engagées & op- 


pofées par leur bafe en fens contraire ; ainfi les 
arêtes de l’une des pyramides divifent également 
les faces de la pyramide oppofée : l'angle du 
{ommet de ces pyramides eft de 125°) ce qui 
donne 55° pour l’angle de la bale qui en fait À 
complément à deux droits. 

Il eft aifé de concevoir que de la réunion Fa 
quatre de ces fohdes primitifs & élémentaires du 
grenat, doit réfulter un dodécaèdre à plans rhom- 
bes (23), qui peut être ici confidéré comme un 


(22) » Color purpureus , ruber, incarnatus , ater , rard flavas 
» virefcens , viridis ; pretiofus dicitur granatus orientalis. 6 Linn, 
Syft. nat. 1768 , p. 97. 

(23) Le même dodécaèdre pourroit auffi réfulter de & réu- 
nion de fix octaèdres à pyramides eve de Pefpèce de ce 
lui qu'on voit repréfenté P/. III, fig. 2&*, où les faces oppo- 
fées de chaque pyramidé donnent au fommet un angle de go°. 
Je ne déciderai pas de quelle manière s’eft opérée cette réu- 
@ion; car j'ai plufieurs grenats dadécaÿdres, dont les firies, au. 
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prifmehexaèdre à plansrhombes, terminé par deux - 
pyramides trièdres obtufes, dontles plans rhombes, 
égaux à ceux du prifme , alternent avec les rhombes 
de la pyramide oppolée. Telle ef en effet la forme 
du grenat dodécaèdre ( PL 1}, fig. 106). L’angle 
du fommet des pyramides trièdres, de même que 
V’angle d'incidence de chaque face des pyramides 
{ur les arêtes alternes du prifme, efl de 1260 S 
l'angle d'incidence des arêtes de chaque pyramide 
ur les arêtes du prifme , de 110° ; & enfin l'angle 
formé par l'incidence des angles aigus des rhombes 
des pyramides fur les angles aigus des rhombes 
du prifme , eft de 90° ou l'angle droit. 
Je n’ai point encore obfervé le grenat fous forme 
denticulaire , c’eft-à-dire, en parallélipipèdes rhom. 
boidaux comprimés (24), que je regarde comme 


lieu de préfenter des rhombes concentriques , comme on en 
“voit dans Île grenat trapézoïdal (ci-après, var. 4), préfentent 
au contraire des carrés concentriques ou toujours décroiffans 
depuis le milieu de chaque plan rhombe jufqu’à l’extrémité des 
angles folides de go° formés par Ia rencontre des mêmes rhombes 
par leurs angles aïgus : aufli tous ces rbombes font-ils ftriés pa- 
.rallélement à leurs angles aïgus ; ce qui paroît avoir échappé à 
M. l'abbé Hauy dans fon Mémoire fur la ftru@ture du grenat, 
dont l’extrait fe trouve dans Îe Journal de Phyfique de maï 1782, 
-p. 366 & fuiv. 
(24) An granatus rhomboidalis ? Wall. Min. x edit. trad. fr. 
-p. 224, var. I. An granatus fiavecens rhomboidalis ? Litoph. 
. Born. I, p. 32. Peut-être doit-on reëarder comme une variété 
- de ce grenat hexaèdre , des r4omboïdes à bords tronqués (PL. IF, 
‘fig. 105) que M. de Sauflure rapporte à la clafe des Jchor/s, # 
a | a 
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la figure la plus fimple qu'il puifle avoir; hais rien 
‘m’eft plus ordinaire que de le rencontrer fous la 


avertiffant qu'ils auroient peut-être autant de droit à celle des gre- 


nats. La queftion fera-décidée quand on aura mefuré l'angle du 


fommet de la pyramide triédre obtufe de ces criftaux. Ils ap- 
partiendront aux grenats , Î cet anole eft de 125°, & aux 


fchorls, s’il eft de 137°. Une des raifons qui me portent à croire 


que ces rhomboïdes à bords tronqués de-M. de Sauffure appartien- 
nent au grenat plutôt qi’au fchorl., c’eft le filence de cet habile 
Obfervateur fur la forme très-comprimée que doit néceflairement 
avoir un fchorl de cette efpèce. Quoi qu’il en foit., voici la.def- 
cription três-exadte qu’il nous en donne, fous le nom de fchorl 
rhomboïdal, 

»» Une autre pierre que je crois devoir rapporter à la claffe des 
ss fchorls., guoiqu’elle eût.peut-être autant de droit à celle des gre- 
s»nats, a été trouvée par M. Tollot. Cette pierre pefante & de 
» couleur jaunâtre .päroît compofée d’une quantité de criftaux, 
+» dont la plupart ne font pas bien caraétérifés, mais dont quel- 
» ques-uns, plus dégagés des autres & plus tranfparens, laiffent. 
»reconnoître diftinétement leur forme. Ce font des r4omboïdes 
ss terminés par.fix lofanges égaux € femblables. Les douze arêtes 
»de chacun de ces rhomboïdes font abattues &7 terminées par des 


» plans dont la forme eft un hexagone alongé. Ces criftaux, dont 


»les plus grands n’ont guère plus d’une ligne ou une digne & 
» demie de diamètre, fout exa£tement de la couleur de l'hyacinte. 
» Leurs intervalles font remplis d’une matière d’un jaune tirant 
»fur le vert , compofée de petites fibres brillantes , comme 
»foyeufes , qui paroïflent être du fchori fibreux ( bafaltes fibro- 
» fus Wall, fp. 151). Les criftaux font durs, donnent du feu 
» contre l'acier ; les parties fibreufes paroiffent auffi dures & caf- 
» fantes , mais fe Jaiffent racler avec le couteau. Aucune des par- 
»» ties de cette pierre ne fait effervefcence avec les acides. Quel- 


» ques petits fragmens que j’en ai détachés, fe font fondus en 
» verre noif , femblable à cefui que donnent les autres fchorls.« 


Voyage dans les Alpes, vol. I, p. 68 , in-4°. 
Tome II, Part, IT, Crifl. pierr. X 
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forme dodécaèdre que je viens de décrire , & pat 
laquelle je vais commencer l'énumération de fes 
variétés. 


> 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 


Variété 1. Grenat dodécaèdre à plans thombes 
(PL IV, fig. 106). 


Granatus folitarius dodecaedros ex rhombis, Linn. Améæn. acad. Yi 
p.482,n% r ,tab. XVI, fig. 26 ; Syft. nat. 1768,p. 97, var. dVfe. 
26. Granatus cryftallifatus vulgaris figurà dodecahedrica. Waït. 
Min, 1772, p. 252. Granati Helvetict dodecaedri. Scheuchz, 
Ory&. p. 166 ; Lang. Hift. lapid. p. 23; Cappell. Prodr. cryfe, 
p. 30. Granatus cryftallifatus ruber pellucidus dodecaedrus , Fin- - 
landie. Litoph. Born. f, p. 31. Granatus martialis cryfiallifa- 

 tus, ruber, opacus, dodecaedrus , è planis rhomboïdalibus , Ca- . 
rinthie. Ibid. II , p.94, Effat de Crift. p. 272, var. 1, pl. VII, 
fig. 3, Weiïg. trad. all. p. 277 ; Démefte, Lettres, vol. I, 
p. 204, var. 1. Grenat ou bafalte criftallifé/en prifmes courts 
hexaëdres, terminés par deux pyramides trièdres obtufes, 
dont {es plans font des rhombes de même que ceux du prifme. 
Sage, Elém. de Min. vol. 1, p« 210, efp. VIII. 


Il eft rare de trouver les douze faces de ce grenat 
parfaitement égales (25) : quoique l’inclinaifon ref- 
petüive de ces faces foit toujours la même , il arrive 
fouvent que plufeurs d’entre elles s’alongent ou 
s’élargiflent aux dépens des faces voifines ; ce qui 


(25) Tel eft le grenat repréfenté pl. XXVI, fig. 1 des Planches 
coloriées de d’ Agoty. Voyez auffi ( pl. V ,fig. 3 de Ia 6° Décade 
des Planches enluminées de M. Buc’hoz) un autre grenat régu- 
lier de cette efpèce , fous le nom de grenat d’étain de Bohême: 
il eft tiré de l'ouvrage des Délices de Knorr, pl E 2, fig. 3 
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hange plufeurs des rhombes, non-feulement en 
thomboïdes (26), mais même en pentagones , en 


hexagones , &c. Ce font ces légères imperfe@ions 


dans le dodécaèdre du grenat, qui ont fait avancer 
à quelques Minéralogiftes (27), que fa criftallifation 

4 ° £ °° 2 [2 e . , ; Î 
éteit fi variable & irréguhère, qu'il étoit inutile de 
<’y arrêter. Cependant M. Bergman a très-bien re- 
s’y arrêter. Cependant VI. Derg Ien re 
connu que la forme régulière du prenat étoir un 
dodécaëdre compofé de rnombes égaux. » On pet 


. ° ® À | 
s le confidérer, dit-il, comme un prifme :hexa- 


(26) Voyez dAgoty, Règne minéral, pl. XXVI, Go, 2. GE 
atus cryftallifatus opacus , fufco-ruber, cryftallis maximis folita 
riis 12edris : Stiriæ, Litoph. Born. £, p. 31. —- cortice\ micacea 
viridi tunicatus. Ibid. » Un gros grenat dodécaëdre à plans rhom- 
» bes ou rhomboïdaux , des hautes Alpes d: Surie. Sa croûte eft 


# une argile micacée verdâtre, qui fert de gangue à ces gre- 


ssnats Leurs plans rhombes font plus où moins irréguliers, 


s felon que certaines faces fe font accrues aux dépens des faces 


» voifines. Neuf pouces de circonférence. « Forf, Cutal, 1780 , 
pe 88, n° 587 & fuiv. | | 
(27) Voyez ci-deffus, p. 303, note 2; & l'ouvrage du doéteur 
Hill, qui a pour titre : Fogils arranged according to their ob- 
vious charaëers , p. 149. Boyle décrit ainfi ce grenat : » Comperë 


»illum conftare diodecim planis.... plurimüm tainen diffcrre à 


5 dodecahedro geometrico : nam cùm hoc configt ex duodecim equila- 


» teris € eguiangulis pentagontrs, plana tamen.Omnia ferè componen- 


» tia nofirum granatum erant quadrilatera & multum differentie & 
» regularibus ; non tantum magnitudine , fed & figurû : unum enim 
s1llorum videbatur confiare ex quinque lateribus, € reliquorum 
«5 alia erant plurimüm cognata rhombis!, alia rhomboïdibus ; fed 
» plurima erant parum ordinatiùs fisurata quèm Geometrarum dia 
» trapezia. 4 De gemm. orig.. © viré, D. 23, 
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ss gone» terminé par des pyramides à ttois rhombes 
» ou trièdres (28). Il varie beaucoup par rapport à 
ss la figure. Sa texture intérieure eft lamelleufe, 
» quoique quelquefois il foit difficile de la remar- 
s quer. Les grenats tranfparens {ont d’un rouge 
ss cramoifi; quelques -uns approchent de la cou- 
ss leur jaunâtre , d’autres tirent fur le violet. Les 
s opaques font fi foncés en couleur qu’ils paroïffent 
ss noirs (29). 5 | , 

On trouve le grenat dodécaëdre en criftaux fo- 
litaires ou groupés plus ou moins volumineux (30), 
plus ou moins opaques, dans les Alpes de Stirie, de 
Bohême, de Suifle & de plufeurs autres con- 
trées (31). M. Poivre, à fon retour des Indes, m'en 
a donné de Madagafcar qui font encroûtés de mica 
noir , & d’ailleurs abfolument femblables à ceux de 
Bohême & du Tirol. 

Variété 2. \Grenat à trente-fix facettes, dont 
vingt-quatre font des hexagones alongés, plus 

(28) Nov. A®, Upfal. vol. 1,"p. 152, tab. IX, fig. 3, 2. 

(29) Journal de Phyfique , oétobre 1770, p. 274. ji 

(30) Voyez Davilg, Catal. II, p. 428, n° 266 ,1,2,3; Forft. 
Catal. 1772, p. 49 , n° 278 & fuiv. Idem 1780, p. 89, n° 590 
& fuiv. | 

(31) J’en ai de verts foncés, de Schlackemwald & du Bannat 
de Témefwwar ; de couleur grife , de Voigtland ; de noirs, d’A4/ 
temberg & d’Eibenftock ; de rouges opaques ou tranfparens ;: 


de Bohème, d'Efpagne & du Mont S. Gothard. Grenats d'orienb 
Ë d’occident de forme dodécaèdre. Baillou, Catg pe 1379 . 


RE PRET 
étroits que les douze rhombes 2. IV » fig 1 07). 


Granatus 26edros, è rhombis 12, PA Qui Pate Syft. nat, 
1768 , p.97, var. s , fig. 28. Granatus cryflallis 36edris. Litoph. 
Born. 1, p. 32 ; Effai de Crift. p. 274, var. 3, pl. VI, fig. 4; 
Weig. trad, all, p. 278; Démefte, Lettres, vol, lp. 305, : 
Var. 2: 


Cette variété ne diffère de la précédente , que 
par latroncature légère & fuperficielle de toutes | 
les arêtes du dodécaèdre (32) ; ce qui ajoute à ce 
dodécaèdre vingt-quatre hexagones linéaires, ou 
plus prononcés frla troncature eft plus profonde. 
J'ai de ces grenats , non-feulement en criftaux fo- 
litaires, ou dansle mica blanc argentin du Tirol(33), 
mais encore en groupes , les uns du Bannat de Té- 
mefwar à criflaux nows, opaques , très-pefans & 
très-attirables à l'amant; lesautres à eniflaux rouges 
à tranfparens des frontières de Bohême (34).Un 
de ces groupes eft intéreflant, en ce que tous les 
grenats qui occupent un de fes côtés , font de 
fimples dodécaëdres à bords non tronqués,comme 
dans la variété x, tandis que tous les grenats du 


(32) »» Interdèm omnes granati margines truncati reperiuntur , 
»undè 24 hexagonts oblongis laterum includentium-numerus cref° 
» cit. « Bergm. de form. cryft. Opufc. IL, p.7.. 

(33) Voyez d’Agoty, Règne minéral, 2° Décade, pl. KXVL, 
"fig. 3. 

(34) Voyez Forft. Catal. 1772, p. 52, n% 300, 303 3983 ; Ga 
celui de 1780, p. 89, nos 502 & 506. 
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côté oppolé du même groupe fontä bords tronqués 
ou de la variété à trente-fix facettes. La gangue qui 
fépare ces deux variétés n’a pas fix lignes d'épaifeur. 
Je poflède auffi des grenats tranfparens atrente-fix 
facettes, & d’un rouge très-pâle, entremèlés d’hya- 
cintes brunes du Véfuve ou de la Somma. Ces der- 
niers m'ont été donnés par M. Beflon. 


Varièté 3. Grenat à trente-fix facettes * dont 


vingt-quatre hexagones, moins alongées que dans 
la variété précédente, & plus grandes que les 
douze rhombes ( PJ, IV, fig. 108 & 109 ). 


Démefte, Lettres, vol. L, p. 306, var. 3. 


Je poflède un cniftal foliraire & un groupe de 
petits grenats tranfparens d’un très-beau rouge de 
cette variété (35). Elle ne diffère de la précé- 
dente, qu’en ce queles vingt-quatre hexagones des 
troncatures ont pris plus de largeur aux dépens des 
douze faces rhomboïdales qui quelquefois font fort 
petites (PA IF, fig, 109). C’eft un pañlage au 
grenat trapézoiïdal de la variété fuivante. | 

On voit de ces mêmes grenats à trente-fix fa- 
cettes, qui, par l'inégal accroiflement de leurs 
côtes en différens points de leur furface , ont une 
partie des plans qui les terminent, figurés comme 

DR Ju UN sain ANSE p 1 PAU RAIN ENS 


- (5) Voyez Forft. Cutal. 1780, n° 597: du Bannat de Té- 
Mefwar, | RAS 
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ceux de la variété 2, & les autres, comme ceux de 
la variété 3 (PL IV, fig. 111), mais il fufhit d'indiquer 
ces fortes de modifications intermédiairés, qu'il eft 
toujours facile de rapporter aux variétés fymé- 
triques & régulières , lorfque celles-ci font bien 
connues. 


Variété 4. Grenat à vingt-quatre facettes tra= 
pézoïdales ( PL. IV, fig. 110). 


Granatus bis dodecaedros ex rhombis. Linn. Amen. acad. 1, p. 482, . 
n° 22. Granatus 24edros , è rhombis 24. Ejufd. Syft. nat, 1768 , 
p. 97, var. 9. Granatus cryftallifatus vulgaris figuré icofiteffarae- 
drica. Wall. Min. Granatus verus tetraicofahedricus feu viginte 
€ quatuor hedris comprehenfus , que modù quadrata , modà tra- 
pexia , modù pentagona , imm aliquando hexagona, utplurimüm 
irregularia funt. Cappell. Prodr. cryft. p. 30, täb. HI, fig. 18, 
(Bona.) Granatus cryftallifatus opacus , cryftallis 24hedris, 
folitarius , à Nagyoros Hungarie. Litoph. Born. 1, p. 31. 
— ruber pellucidus , 24edrus , ad Petfchau Bohemiæe, &c. Ibid. 
Eff. de Crift. p. 273, var. 2, pl. VIII, fig. 8; Weig. trad. all 
p.278 ; Démefte, Lettres, vol. I, p. 306, var. 4. Grenat tra- 
pézoïdal , ou à 24 facettes. D’Agoty , Règne min. 3° Décade, 
pl. XXVI, fig. 4. 


On voit fenfiblement fur plufeurs de ces gre-, 
nats, que la variété dont il s’agit réfulte de la fu- 
perpofñition de lames rhomboïdales, toujours dé- 
croiflantes jufqu’au plus extrême degré de petitefle 
fur chacune des faces du dodécaèdre à plans 
rhombes de la première variété (36 ). En effet, 


(36) Chacune des vingt-quatre faces trapézoïdales à trois de 
fes angles de 81°, & le quatrième de 17° (PL. VILE, fig. 25) 
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cette fuperpofition eft quelquefois aflez prononcée 
dans le grenat trapézoïdal, Pour qu’on puifle, en 
quelque forte, compter les feuillets rhomboïdaux 
qui le compofent. Lors donc que la décroiffance 
des lames rhomboïdales s’eft faite en s’élevant pro- 
greffivement jufqu’au point central de chacun des 
douze rhombes,, 1l'en réfulte un polyèdre à vingt- 
quatre facettes trapézoïdales ( PZ. IF, fig: 110.); 
mais il arrive très-fouvent que la fuperpoñtion des 


lames rhomboïdales s’eft arrêtée à une diftance plus 


ou moins grande de ce point central ( PZ. IF, fig. 


À égard des angles folides formés par la rencontre de quatre: 
trapézoïdes , ils font de deux fortes. 1°. Ces trapézoïdes fe réu-. 


niflent par quatre.grands côtés ; & dans ce fens , leurs diago- 
nales donnent l'angle obtus de 110°, égal à l’angle obtus du 
rhombe primitif, égal encore à l'angle d’incidence des arêtes 
de la pyramide trièdre obtufe du grenat dodécaëèdre à plans 
rhombes fur Les arêtes de fon prifme hexaëdre ( Voyez ci-deflus... 


p.220 }; maïs les bords des mêmes trapézoïdes fe croifent par : 


un angle de 125°, égal à l’angle du fommet de Ia pyramide 
trièdre du grenat dodécaëdre ( Voyez ibid, ),2°. Ces trapézoïdes 
fe réuniffent par-deux grands & deux petits côtés ; & dans ce fens, 
leurs diagonales donnentun nouvel angle de 120, & les bords 


fe croifent; favoir, les deux côtés Iongs par un angle de#45°, . 


& les deux côtés courts par un angle de 130°. Ces trapézoïdes 
forment auffi par leur rencontre huit fommets trièdres obtus, 
dont angle du fommet eft de 180°. Les bords continus des 
mêmes trapézoïdes forment un oftogone dont les angles font 


alternativement de 125° & de 145°. On voit par là que les nou- 
veaux plans du grenat trapézoïdal n’empêchent pas qu'il ne: 


conferve encore les angles de 110° & de 125° du grenat dodé» 
caèdre primitif, : 
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“09, 111,108 G 107), & alors le dodécaèdre fe pré- 
fente comme fi toutes fes arêtes étoient tronquées 
plus ou moins profondément ; ce qui donne les 
grenats à trénte-fix facettes de la feconde & de la 
troifième variétés (37), pourvu néanmoins que 
. interruption ait eu lieu fur toutes les faces du 
dodécaëdre ; car fouvent 1l arrive que | interruption | 
ne s'opère que fur quelques-unes de ces faces, & | 
à des diftances plus ou moins grandes de leur point 
central ( PZ. IV, fig. 111) , tandis que la fuperpo- 
fition continue fur toutes les faces voifines ; delà 
_cette grande variété qu’on obferve dans le nombre 
& la figure des facettes de ces grenats. Le nombre 
des plans peut y varier de vingt-quatre à trente-fix, 
& la figure des trapézoïdes fe changer en hexa- 
gones ou pentagones plus ou moins irréguliers. 
Ces grenats fe trouvent en criftaux fohitaires ou 
groupés , dans les mêmes gangues que ceux des 
variétés précédentes, mais rarement danslesmêmes 
beux. J’en pofède de tranfparens ( & de la nuance 
qui leur a fait donner par les Joailliers le nom de 
vermeille ), dans la mine jaune de cuivre de C hriflian 
WT, près de Drontheim en Norwèpe. Cette mine 
a pour gangueuneroche talqueufe mêlée de quartz, 
où ces grenats font fort abondans. J’en ai auffi de. 


(37) Ceft ce qu'a très-bien obfervé M. Abbé Hauy dans! 
fon Mémoire fur la ftruéture du grenat , que jai cité plus haut 


. 
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 difféminés dans des feld-fpaths d'Efpagne & des 
Alpes Dauphinoifes , & d’autres en criflaux dé- 
tachés, de diffèrentes groffeurs, de Galice , de 
Bohême & de Hongrie (38). On n’en a point en- 
core rencontré dans les Alpes de la Suiffe & de Sti- : 
rie, où le grenat dodécaèdre à plans rhombes eft 
néanmoins très-commun. | 

J'en ai vu d’un blanc criftallin , & d’autres qui 
uroient fur la couleur de la chryfolite, dans les 
roches primitives mêlées d’hyacintes, de fchorls, 
de mica & de fpath calcaire , rejetées par les pre- 
micres explofions du Véfuve , & qui compofent 
une partie de la Somma (29). Ce font ces mêmes 
grenats, mais décolorés par la perte de leur prin- 
ctpe martial, & plus ou moins décompofés , & 


(38) » Grenats de Bohême ifolésen petits criftaux polygones 
» à vingt-quatre côtés , dont les plans font trapézoïdes. « Dav. 
Catal.IL, p. 2%, n°. 640, 1.» Grenat à vingt-quatre facettes ; 
» dont les plans font trapézoïdes , de Galice. cc Ibid. p, 428, n°. 
266. 4. 
(39) M. Ferber défigne ainfi ces grenats. » Des criftaux de 
‘»fchorl ronds à beaucoup de facettes , en forme de grenats, pa- 
» reils aux criftaux de /chorl blanc , qui font dans la lave (Voyez 
» ci-après , note 43 ). Je ne fais., à la vérité, ajoute M. Ferber, 
» fi cette variété a droit d’être rangée parmi tes produits vierges, 
» & détachés dans l’état où ils font de la profondeur ( du volcan }, 
» ou fi elle n’a pas été préparée par le feu... .. II y en a de 
» blancs, de jaunes & de rouges. « Lett. fur l’Ital. trad. franc. 
p-220. Ces grenats ne font pas plus le produit du feu, que les 
hyacintes » Les fchorls & Ie fpath calcaire qui les accompagnent: 
* 
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même à demi vitrifiés, qu’on trouve répandus en fi 
grande quantité dans les laves des anciens volcans 
éteints de l'Italie (40). M. Ferber, quoiqu'il fafle 
aufi mention, fous le nom de /chorl blanc, de 
grenats de cette efpèce , trouvés dans les roches 
intaétes ou peu altérées de la Somme, n’héfite point 


C4oÿ » Les laves du pays de Tretto dans le Vicentin , dit M. 
» Ferber , font noires, & remplies, comme prefque toutes les 
nlaves, de crifiallifations blanches à beaucoup de facettes ,delana- 
» ture du fchorl : on pourroit , ajoute-t-il, donner à ces criftal- 
» lifations le nom de grenats blancs. « Lett, fur l’Ital, p. 70. 
Voyez aufli aux pages 249 , 250 , 270 , 205, 206, 208 ; 201, 
303 » 308, 300 , 3532358, 360, 364, 368, 370, 481 & 482. 
Bafaltes cryftallifatus granatiformis dodecaedrus , mobilis in [cori@ 
cénere folidà , à Vefuvio. Litoph. Born. Il, p.73. M.deSauñflure, 
dans une lettre à M. Hamilton , parle de ces grenats blancs cal- 
cinés, » que l’on trouve fi fréquemment dans les produits des: 
» volcans de l’talie. La lave où ïls fe rencontrent, fenomme, 
» dit-il, par les habitans du Véfuve, lave à yeux de perdrix. «s Journ. 
de Phyfig. janvier 1776 , p. 21. Le même Naturalifte obferve 
» que les fameufes catacombes de Rome font toutes creufées 
» dans une efpèce de pouzzolane d’un brun violet, parfemée de 
»criflaux de fchorl en forme de grenats , tels qu’on en voit dans 
#les Javes à yeux de perdrix. Ibid. p. 28. Un peu au-delà de 
> Civita-Caftellana , dit- H encore, fur le chemin de Rome à 
» Lorette, on trouve des zufa ( mélange de cendres & de pierres- 
» ponces que Îes volcans vomiffent en bouillie, mais qui prend 
» enfuite la confiftance d’une pierre tendre & légère ) remplis 
» de criflaux de fchorl en forme de grenats : on continue de voir 
#une ghantité de ces mêmes criftaux tout le long de Ia route 
» jufqu’auprès de Borghetto ; à ces mêmes criftaux font renfer- 
#1 més dans une lave très-dure , parfaitement femblable à l’occéio. 
# di pernice de la Somma où du Véfuve des anciens. 6 Ibid. p. 27: 
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à regarder ceux des laves & des tufs volcaniques à 
comme des produits du feu (41) ; cependant ces 
EE PROS CE 4 MS EE RES ER Een 


(ar) Cet Auteur commence l’énumération des criflaux de 
fchori du Véfuve , qui, fuivant lui , doivent Jeur exiftence au 
feu, par » des criftaux ronds en forme de grenats , qui ont, dit-il, 
» jufquà cinguante-fix facettes , Ta plupart rhomboïdales , depuis 
» Ja groffeur d’une tête d’épingle , jufqu’à celle d’un pouce de 
» diamètre. Hs font d’un blanc de verre tranfparent, où d’un 
» blanc moins vitreux demi-tranfparent. I! y en a dans d’anciennes 
» laves d’opaques , d’un blanc farineux , & que lation dePair 
» a rendus fi friables , qu’on peut les réduire en poufière avec 


ns Go 


» vefcence avec les acides: On peut Ja comparer à la fuperficie 
» blanche terreufe des caïlfoux dont parle Cronftedt ( Remarque 
» fur Le $. 40 de fa Minéralogie ». Quelquefois les acides contenus 
» dans l'air ont tellement agi fur ces criftaux dans kes plus an- 
» ciennes laves , qu’ils les ont entièrement convertis en une ar- 
» gile blanche. Ces grenats blancs , qui font de vrais fchorls , fe 
#trouvent en très-grand nombre dans la plupart des laves des 
» volcans anciens & modernes ; ils font ferrés les uns contre les 
»autres : On peut, en frappant fur les faves , les en détacher ; & 
»lorfqu'its font tombés , il refte dans da lave une cavité , qui 
» conferve Pempreinte des criftaux, qui eftauffi régufière que les 
»»criftaux mêmes (cela feul prouve contre M. Ferber qu’ils n°ÿ 
font pas nés). » IH y a aflez communément au centre de ces gre- 
» rats blancs un petit grain de fchorl noir ; on Îe peut voir faci= 
5 Jement en les brifant.ce Letr. XI [ur FTtalie, p. 222 & 223; » II 
» efttrès-remarquable, dit encore M. Ferber, quel’on rencontre 
» de temps à autre dans le tuf ( volcanique ) & Tes cendres, un 
* grand nombre de criftaux de fchorl blanc , en forme de grenats 
» arrondis à beaucoup de facettes, .... Il y a même de ces criftaux 
» dans les pierres-ponces rouges que renferme la cendre qui a 
»enfeveli Pompeia.« Ibid. p. 177 ; 245, & 248. M. Defmareft 
Cdans a troifième partie de fon Mémoire fur les bafaltes) parte 
Bu deces grenats blancs , comme de corps parfaitement rond, 
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Brenats, en perdantleur couleur, n’ont rien perdu 
de la régularité de leur première forme ; leurs fa- 
cettes paroiffent feulement avoir éprouvé un lé- 
ger affaiflement qui rend même leurs arêtes plus 
_ faillantes que celles des grenats de la même efpèce 
qui n’ont fouffert aucune altération. Les flries for- 
mées par la fuperpofñtion des lames rhomboïdales, 
y font quelquefois aufü apparentes que dans les 
grenats inta@s ; maïs ces grenats décolorés, même 
ceux qui ne font point encore à l’état d'argile , & 
dont la caflure eft vitreufe, font beaucoup plus 
légers (42) que dans leur état primitif; ce qu'on 


ou fphéroïdes alongés , ou qui préfentent des faces, dont le 
nombre € la figure varient à l'infini. » J’aï vu, ajoute-t-il, quel- 
» ques-uns de ces corps à facettes, qui femblorent affèêter la crif- 
» tallifation des grenats ; maïs j’ai été obligé de renoncer à toute : 
idée de forme conftante, en voyant leurs faces dont les unes 
» font sriangulaires , Îes autres trapézoïdales ou pentagonales, 
> & même à toute idée de criftallifation ,en obfervant que Pinté- 
»rieur de ces corps à facettes , étoit Fun fans aucuns élémens 
» réguliers, dont l’affemblage auroit pu contribuer à Ia forme 
» extérieure. « p. 35. M. Defmareft pourroit nier , par les mêmes 
raïfons , que les grenats rouges & tranfparens à vingt-quatre fa- 
cettes, fuflent vraiment criftallifés; car nous avons vu plus haut 
que le nombre & la figure de ces facettes étoient trés-variables : 
ces grenats font d’ailleurs fouvent arrondis ou en fphéroïdes 
alongés, & tous paroiffent abfolument irréguliers & vitreux dans 
leur caflure , fans aucun veftige de Ia forme régulière qu’ils af- 
fetent à l'extérieur. 


(42) Leur gravité fpécifique n'eft plus alors que de 24. 634, 
fuivant M. Brâfon , d’après untrès-beau grenat folitaire de cette 
efpèce ; qui fait partie de ma collection, 
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doit attribuer, ainfi que leur infufbilité, à Ja perte 
du principe martial qui les coloroit, ainfi que l’a 


démontré M. Sage (43). 
Te SD L'OUEST EUR Ag 


(43) » Le fond de cettelave (de Caprarole ou à œil de perdrix )s - 


»eft, dit M. Sage, un tufa noirâtre & fragile, parfemé de gre- 
» nats blancs , friables & opaques , qui , malgré cette altération, 
» confervent encore la forme régulière dé Ieur criftallifation. Ces 
» grenats ont été ainfi atérés par une vapeur acide qui , ayant 
» diffous le fer qui les coloroit, a produit un fel martial ; ce 
» fef entraîné par les eaux , a laïffé' les grenats dans un état de 


» blancheur & de porofité, à caufe des vides occafionnés pat 


5» l’abfence du fer. Si l’on expofe ces grenats à un feu violent ; 
»ils éprouvent un commencement de vitrification qui les fait 
> adhérer entre eux , & ïls donnent par ce moyen un verre 
» blanc demi-tranfparent: durant cette opération , ces mêmes 
» grenats diminuent de volume de plus de moitié ; effet qui 
s» provient de ce que Îes lames qui compofoient Îe grenat, fe, 
» rapprochent par la vitrification , fans que le polyèdre perde 
» entièrement fa forme criftallifée. R 

»Connoïffant altération dont font fufceptibles les gre- 
s»nats de la pierre de Caprarole, il eft aifé de donner la raïfon 
» pour laquelle les grenats qui fe rencontrent dans la lave po- 
»reufe, cellulaire & rougeâtre de Pompeia , font folides & vi- 
»treux, & pourquoi ces grenats font libres & mobiles dans 
» leurs alvéoles. Cette lave ne me paroît être elle-même qu’une 
»fritte du tufa, c’eft-à-dire ,une demi-vitrification ; ainfi les 
» grenats qu’elle contient, ayant été expofés au même degré de 
»feu , ont dû y éprouver aflez d’altération pour fe vitriäer en 
» partie, & par-là même diminuer de volume , comme ceux dont 
j'ai parlé dans l’expérience précédente. Les grenats qu’on 
»#trouve dans Îa lave poreufe rougeâtre de Pompeia , ainli que 


» dans [a plupart des laves & des tufa d'Italie , font à vingt-. 
7 quatre facettes très-réguligres, 6 Ælém, de Min, vol. 1 ,p. 317 


& 318 
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Parmi plufieurs criftaux folitaires & très-répu- 
liers que je poflède de ces grenats des laves & tufs 
volcaniques du Véfuve , il en eft qui confervent 
des veftiges de leur couleur rouge, fur les arêtes 
& même fur quelques-unes des faces du polyèdre 
à vingt-quatre facettes ; d’autres font comme à 
demi vitrifiés ; & d’autres enfin à l’état argileux & 
très-friables. J’en ai de ces derniers , dont la forme 
eft encore très-reconnoiffable malgré cet état de 
décompofition ; 1ls font däns une lave grife de Ca- 
prarole , que je tiens de M. Defmareft. 

Toutes les variétés déterminées du grenat 
fe réduifent aux quatre que je viens de décrire, 
Henckel n’avoit donc pas tout-à-fait tort de direque 
le grenat a communément douze ou quatorze côtés 
rhomboïdaux, & que jamais on n’en verra de cu- 
bique ni de prifmatique (44) ; cependant plufeurs 
habiles Minéralogiftes ont décrit non-feulement des 
grenats cubiques & prifiratiques (45), mais encore 
des grenats oéfaèdres & décaèdres (46) , des grenats 


(44) Voyez fa Pyritologie , trad. franç. p. 68. 

(45) Granatus nigrefcens opacus cubicus, è Norvegiâ. Litoph. 
Born. I, p. 32.— opacus cubicus , cubis perpendiculariter fibi im- 
pofitis, ita ut columnam tetraedram efficiat , à Nagyoros Hungariæ, 
Ibid. 

(46) Granatus o&aedricus. Wall. Min. 1 edit. trad, fran. 
_ p.224, n°2. Granatus cryftallifatus ruber pellucidus cftaedrus, 
& Stergng Tyrolis. Litoph. Born. 1, p. 31. Granatus decaedros 
ê trigonis quatuor, hexagonis fèx linearibys. Linn, Syf. nat. 1768, 


dodécaÿdres à plans pentagones (4#); enfin des pres 
nats à quatorze , à dix-huit & à vingt facettes(48). 
Mais il y a lieu de croire que ces Auteurs ont piis 

our des grenats , tantôt des marcafites cubiques 
ou dodécaëdres , parvenues à l’état de mine de fer 
hépatique ou d’un brun rougeûtre, tantôt des hya- 
cintes vraies ou faufles, ou toute autre pierre tran{- 
parente , dont la couleur tiroit fur celle du gre- 
nat (49). Enfin l’on peut croire auffi que l'inégalité 
très-fréquente des plans dans les grenats à vingt- 


p. 07, var. 8, fig. 37. ( C'eft une des modifications du tétraë- 
dre, PL I, fig. 17 ). Granatus decacdros è trigonis oëto , tetra* 
ponis duo. Ibid. var. & , fig. 36. 


(47) Granatus dodecaedros ef planis pentagonis. Linn. Ames 
acad. 1, p. 482, n° 30, tab. XVI, fig. 25; Syft. nat. 1768 ;, 
p.97, var. y, fig. 11. Granatus dodecaedros è tetragonis 2, rhOmMe« 
bis 2, hexagonis 4 , re&angulis 2 , trapeiis 2. Ibid, var. €; 
fig. 38. | 

(48) Granatus cryftallifatus vulgaris figurà decate[faroëdricas 
Wall, Min. 1772, p. 252. Granatus 18edros ex reétangulis fex, 
trigonis duodecim. Linn. Syfi. nat. 1768 , p. 97; Var. #, fig. 2. 
(C’eft la figure du criftal de roche ou de Îa fauffe hyacinte.} 
Davila , Catal, H, p. 260, n° 649, 5. Granatus 18edros ex hexa- 
gonis fex , rhombis duodecim. Linn. id. var. Ü, fig. 32. EÏ. de 
Crift. p. 274, var. 4, pl [, fig. 17. Granatus flaveftens cryf 
tallis t8edris. Litoph. Born. I,p. 32: Granatus cryftallifatus vul- 
garis figurà icofaedricàa. Wall. Min. 1772, p. 252« ( Je n’ai en- 
core rencontré l’icofaèdre que dans la marcafiite. ) 

(49) Voyez, quant à l’hyacinte vraie, ci-deffus, p. 288; 
note 177; & quant à Ja fauffe, les variétés colorées du quartzs 
ci-deffus , p. 120, note r1Q. 

quatre 


GRENADS Ba 
| quatre & a trénte-fix Pacetten a fouvent empêché 
d en récomnoître le nombre & là véritable forme. 


ta | CRISTALLISA TION CONFUSE 
où INDÉTERMINÉE, | 


La criftallifation du grenat à vingt-quatre fa+ 


cettes eft fouvent fi confufe , qu’il offre alorsune 
forme tout-à-fait globuleufe ou fphéroïdale ; ou ? 
fi l'on y difingue des facettes, elles font CULVI- 


rue 


lignes & fi IRHÉEUUGRES , que leur nombre & leur 


figure ne peuvent être déterminés ($0). Souvent 


(50) Le Caralogue de M. Davila fait mention depetits gre- 


nats, noirs, de figure indéterminée , qui fe trouvent pas la 


mine de diamans du Bréfil, fix pieds ou environ avant de trou- 
“er de diamant. Vol. I, n° 460, 8, p. 260. C'eft ici gu’appar- 


tiennent les grenats ion : Granatus ruber polyedrus pelluci- 


dus, ad Turnau Bohemie. Litopbh. Born. I, p. 31. == opacus 
fufco-ruber polyedrus Norvegiæ. Ibid. p. 32. — virefcens polye- 


drus , à Dognaska in Bann. Temefiw. Ibid. — niger opacus cryf- 
tallis polyedris ex Hungarid. Ibid. — martialis ruber cryftallifatus 
polyedrus , in jafpide viridi Iflandie. Ybid, I, p. 94. — martialis. 
opacus rubèr cryftallifatus polyedrus fupérficie aureû , à Vrllach 


Carinthiæ. Ibid, — opacus fufco-ruber polyedrus in lapide ferpen- 


tino , ad Zæblitz Saxonie. 1bid. — cryftallifatus idem in mic 
fufcä, ad montes Carpathicos Hungarie, Ibid. — cryflallifatas 
idem. in micâ argentatà , ex Ehrenfridrichdorf Saxonie! ibid, 
— cryfallifatus idem in mic@ virefcente, à Suecià. Ibid. — polyé- 
drus cryftallis folutis rorundatis opacis , ad Bleyberg Carinthie. 
Ibid, — polyedrus cryfallis minimis in lapide @llari nigrelcente 


ex Suecià. Ibid. — martialis cryftallifatus nobilis, cryftalks pel- 
ducidis folutis, rotundatis ; paffim in Bohemié ad litiora Hate À 


dccurit. Ibid. 


Tone IT, Pers Crifi. pierr, no du 
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auffi le grenat fe rencontre en maffes informes plus 
ou moins confidérables , tantôt granuleufes (s1), 
comme le grès où quartz en grains, tantôt la- 
melleufes (52), & le plus fouvent comme paf 
nids ou pelotons dans les fchorls argileux , les fer- 
pentines (53) les quartz, feld-fpath & mica (s4). 
RER RAR ER RES is ele | LR 


(51) Granatus figurà 1ndeterminatà , particulis granulats ; gra- 
natus radis. Wall. Min,1772, p. 260, fp. 110. Quartzum fufcum 
granaticum friabile. Ejufd. 1 édit, trad. franç. p. 199 , efp. 108. 
Granatus particulis granulatis figurê tndeterminatä Cronft. Min. 


$. 69, 4 1, & S. 70, B 1. Granatus martialis ruber , particulis 


granulats figure indeterminatæ , 4d Sterzing Tirolis. Litoph, Born. 


1,p.31. {demobfeuro ruber, — rubro-flarus, — flavus, — virefcens, : 


— fufcus, —higer. Ibid. Granatus martialis particulis granulatis 
figure indeterminate , rubro-fuftus opacus , in quartzo albo pingui, à 


Sunnerskog Suecie, Ibid. Il ; p. 05. — martialis idem, cum argill& 


particulis fquamofis virefcente. Rupes in Alpibus Carinthie confti- 
tuir. Ibid. J’en aï reçu de M. Schmiedel un très-beau morceau, 
mêlé de fchorl argileux , dit horn-blende. J'ai aufli du fable 
de l’île de Cayenne, prefque entièrement compofé de grenats 
de la plus extrême petiteffe, où la loupe fait néanmoins dif- 
tinguer les 24 facettes trapézoïdales qui les terminent. Ce fable 
provient de Ia deftruétion de quelque grès grenatique de lef- 
pèce de ceux que je viens de citer. 


(52) Granatus figurâ indeterminatà lamellofus , mater rubini. 
Wall. Min.1772, p.251, fp. 111. | 


(83) On trouve à Bareith de ces grenats informes , maïs d’un 


beau rouge , difféminés dans une ferpentine verdâtre demi- 


tranfparente , ifufceptible d’un poli affez vif pour qu’on en 


puiffe faire des tabatières & autres bijoux fort agréables. 


(54) » Occurrit majori maf]à , magnitudine manûs claufæ vel 


#>capitis, imÔ majori, in venis montium ubi in aperturis aliqu& 
#<ryflallifationis incunabula exhibet, angulos & plana oftendens 
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Que: à la couleur, les J oaillers en difinguent 
trois principales dans le grenat, qu'ils nomment 
oriental , non à caufe de fa dureté qui eft la même 
que celle du grenat de Bohëme ou occidental, mais 
à caufe du lieu de fon origine , qui eft l'Afie, les 
Indes orientales ou le Pégou. | 
Ces variétés de couleur font, T°. le grenat 
rouge Ou vrai grenat, qui, fuivant M. Hill, eft 
l'efcarboucle de Théophrafte , & le carbunculus ga= 
ramanticus des anciens. Il eft en général d’un rouge 
de fang foncé, approchant de la couleur d’une 
mûre ; mais lorfqu’on le regarde au foleil, 1 a 
une vraie couleur de feu ou de charbon ardent: 
on le trouve quelquefois de la groffeur d’an œuf, 
2°. Le grenat Syrien ou de Surian (55) 3 il ef 


5 nitida granatica , vel in fuperficie granatos cryftallifatos adfperfos, 
» cuterdüm verd apparet quafi granatis majoribus effet concretus ; 
srinterdüm etiam quafi in ftratis recumbit. « Wall. Min. 1772, 
p. 250. » J’af trouvé auñfi des cailloux , dit M. de Sauñlure , 
» dans lefquels la matière du grenat eft bo en maffès non. 
» criftallifées ; on reconnoît alors cette matière à fa couleur d’un 
»rouge terne, à fa caflure femblable à celle du grenat criftal- 
nAifé, à Péclat & à la tranfparence de fes petites parties, à fa 
» grande pefanteur , à fa dureté, à fà fufbilité & à fon action 
» fur l'aiguille aimantée. « Ho dans Les Alpes , vol. L,p. 60. 


(55) Plufieurs ont cru & penfent encore que le nom de Sy-- 
rien aŸoit été donné à ce grenat, parce qu'il étoit originaire de 
Syrie, & ils le diftinguent du grenat de Sorane , qui eff e même | 
fous un autre nom, comme on peut s’en convaïncere en remor- 
tnt à Porigine de ces dénominations, Boëce de Boot dit, au 
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d’un roùge très-foncé , un peu mêlé de jaune, 
de forte qu’il tire un peu fur l’hyacinte. Si la teinte 
jaune étoit trop confidérable, alors, dans le lan- 
gage des Joailliers, cette pierre ne feroit point 
un grenat, Mais l’efpèce d’hyacinte appelée par les 


Italiens jacinca la bella (SG). La vermaille, qui eft 


d’un beau rouge cramoifi, ou de vermillon mêlé 
d’un peu de jaune, approche beaucoup de cette 


efpèce , & tient, pour ainfi dire , le milieu entre: 


le grenat & l’hyacinte ; aufli les Italiens appel- 


lent-ils cette pierre gracinto guarnaccino , c’eft-à- 


dire , hyacinte-grenat (57). 


fujet des grenats otientaux : » Æ/ud genus eft auod hYacinthi co- 


> lorem refert, ac nifè nimia rubèdo adeffet, hyacinthus putaretur ; 
» ifle à gemmariis SORIANA appellatur. «De Iapid. & gemm, 
Bb. Il, cap. 24. Jean de Laët dit, en parlant de Ia même ef- 
pèce : » Secunda eft illorum quibus hyacinthi color, cum intenf 


» rubedine ineft, quos Boetius ftribit vulgù SORRANAS vocart. «6 
De gemm. lib. 1 , cap. 3. Il eft aifé de voir , par les paflages 


que je viens de citer , que Île grenat de Sorane eft Re même que 
le grenat Sorian, ou Surian, ou Syrien, ou plutôt de Surian , 
nom de Ja ville capitale du Pégou, d’où nous viennent ces gre- 


nats. Mais il faut obferver que depuis Boot & de Laët, lufage 


a prévalu de donner lenom de Syrie au grenat violet, & qu’on 
appelle aujourd’hui vermeille ; ce qu’on appeloit de leur temps 
grenat de Sorane, ou Sorian. 


(56) » Je ne fais pas, dit Cronftedt, fi l’Ayacinte orientale 


» & celle de Sibérie font du genre des grenats ; mais je fais que 
»”le grenat de Groenland, quand il eft taillé, pañfe pour 4ya- 
PCinte.te Voyez fa Minéralogie , $. 70. 


GD Si, comme Ie dit Cronftedr, il eft des grenats qui, aprés 


GRENATS. 34% 
3°. Le grenat violet, appelé par les Italiens 


qubino di rocca ( rubis de roche), eftd’un\beau 


rouge mêlé de violet. La plupart des Joailliers : 
nomment cette efpèce grenat fyrien , & com- 
prennent tous ceux de la feconde efpèce fous le 
nom de vermeille. Il eft vraifemblable que cette 
troifième forte de grenat eft le carbunculus ame- 
thyflizon de Pline (58). Le 1) af fo 
Tous les grenats dits orientaux Viennent done 
{e ranger fous l’une ou l’autre de ces trois variétés, 
qui font le grenat purement rouge fans: mélange 
d'aucune autre couleur, ou l’efcarboucle , le grenat 
rouge tirant fur le jaune ou vermeille , & le grenat 
rouge tirant fur le violet ou fyrier : il en eft de 
même des grenatsoccidentaux. Les uns font d’un 
rouge moins foncé ou plus lavé, femblable à la 
couleur des grains de grenade (d’où peut-être eft 
venu le nomde grenat ) , tels font ceux d’'Efpagne: 


Les autres font d’un rouge foncé tirant un peu fus 


le jaunâtre : tels font ceux de Bohême; le rouge 
de ceux-ci eft.fi foncé qu'ils paroïffent nous, à 


avoir été taïllés , paffent pour hyacinte, H eff auffi des hyacintes 
auxquelles Teur belle couleur rouge fait donner le nom dé Ben (| 
nat , comme où l’a vu précédemment, p. 283 & fuiv. Il neft 
donc pas poffible de décider à a couleur feule f'une, pierre 
taillée & mife en œuvre eft de LES de hyacinte où de 


celle du grenat, 
ire Ne 


(s8).Nar, Hifi libu 373. cape Tan onde | ouuuat C0 MU 
bar. 
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moins qu'ils ne foient cheyés ên deffous » & polés 
furune feuille d'argent, lorfqu’ on lesinét en œuvre. 

Les grenats de Bohême {ont en général fi nets & 
fi purs, que l’on regarde comme une chofe fort 
extraordinaire d'en trouver qui äient la moindre 
tache & la moindre imperfe@ion ; ce qui leur 
donne; en quelque forte; le: pas fur les grénats des 
Indes qui font rarement exempts dé défauts. Les 
grenars de Siléfie font ordinaireriént défeQueux & 
d'une tranfparence peu uniforme ; ils approchent 
plus de la couleur du rubis fpinelle, que ceux de 
Bohême. On trouve auf d’aflez beaux Biens à 
Zéblitz en Mifnie , dans la fefpentine ; mais ils’en 
rencontre beaucoup parmi cés derniers, qui font 


opaques & verdâtrés. Ceux-ci, qu ’on nomme dans 


le pays grenats impurs ou non m4rs, fe trouvent à 


la fuperficie de la même montagne d’ où l’on tire 


les grenats tranfparens rouges. Les prétendus pre- 
nats d’or ne font qué des grénats de cette efpèce 
impure où mélangée G DE 


(59) » J’aï eu entre les mains, dit Lehmann, des grerats no 


» mûrs Où faux grenats des monts Krapacks en Hongrie, qui 
»contenojent de l’or ; ais ce métal n’étoit qu’attaché à leur 
» fuperficie. Je fais que ceux qui voient de Por par-tout, pré- 
# tendent que ces grenats en font très- “chargés ; ceft pourquoi 
»1ls fe mettent à la torture pour trouver des eaux gradatoires ;, 


des diffolvans & d’autres moyens pour empécher que le fer 


»”Contenu dans ces, grenats n’entraîne & n *enlève l'or : mais: 
» dans Îes grenats , comme tels, il n’yxa que du fér, de foute 
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M. de Sauflure obferve qu’on trouve dans les 


roches grenatiques , & fur-tout auprès de leur fur- 


face , de petites cavités remplies d’une rouille fer- 
rugineute, qu'il règarde comme le réfidu de la 
décompoftion de quelques-uns de ces grenats im- 
parfaits (60). ù a 
Les grenats expofés.à un feu violents’y changent 
enun émail d’un rouge noirâtre ou verdâtre, quel- 


quefois demui-tranfparent , & prefque toujours at- 


tirable à l’aimant. M. Sage ayant difülléquatreonces 
d'huile de vitriol fur un gros de grenats dodécaè- 
dres tranfparens , a obfervé que leur furface étoit 
devenue blanche , mais que leur intérieur n’avoit 
point éprouvé d’altération (61). Le même Chi- 
mifte démontre auf la préfence du fer dans le gre- 
nat par la couleur jaune du fublimé qu’on obtient 


» que fur plufieurs livres de ces grenats, on ne trouvera pas 
» même deux grains d’or. J’ai imaginé, continue ce favant Mi- 
» néralogifte, que, ce qui fait croire que ces grenats contien- 
nent une certaine quantité d’or, vient de la pierre taf 
» queufe & luifante qui 1eur fert de matrice. Il en eft de même 
» des grenats de Norwège, fur lefquels on prétend trouyer de 
» Pargent natif, « Traité de la formation des métaux, trad. franc. 

P- 332: 

(60) Voyage dans les Alpes, vol. £, p. 134. | 

(61) Voyezfes Elém. deMin. vol. F, p. 317 , note £. On peut 


auffi confulter , fur le grenat, les expériences de Brandt & de 


Rinman, dans An Mémoires de l’Académie de Stockholm, vol. Ê 
VIL, p. 716 & 182. Voyez auffi Car. Abr. Gerhard, Diffre de 


granatis Silefie & Bohemie, Francof, ad Viadr. wa] ‘in-4s 


Yiv 
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Jorfqu’ on difille une partie de grenats avec huit 
parties de fel ammoniäc 


Es RÉGQE LIE 
(Eminemment éle@rique.} 


Schorl tranfparent rhomboïdal , dit ourmaliné 
& péridor. 


Borax eleétricus, diaphanus fubopacus purpureus , maximè eleëtri> 
cus. Linn. Syf. nat. 1768 , p. 96, n° 4. Zeolites facie vitrea ; 
calefaëtus cineres aliague leviora corpora attrahens & repellens , 
ele@tricus TURMALIN. Wall Min. 1772920. -SLS ST EME 
Lapis eleétricus nonnullorum. Pierre commune de Ceylan , 
qui attire & enfuite repoufñe les corps légers. Hifi. de l'Acad: 
des Sciences, année 1717, p. 8. Tourmalire. Lettre du Duc 
de Noya Caraffa à M. de Buffon, Paris, 1759, in-4°. Afcen- 
drecker , afchenzieher (tire-cendres). Vogel, Min. p. 191 ; 
A&. Roktènf 1768 ,p. 7 Zeohthus vitreus CA tour 
malin. Litoph. Born. 1, p. 47. Zeolithi fpathiformis fpecies. 
Scop. Princ. min. $. 73, p. 61. Tourmaline ou bafaite tranf- 
parent. Æf. de Crifi. p. 266, efp. ss IT, fig. 20; Woig. 
trad. all, p. 272; Sage, Elém. de Min, ESS : Démefte; 
Letir, VOIE, p. 391. ; 


C’eit Lemery qui le premier a fait mention de 


cette pierre dans les Mémoires de l’Académie 
royale des Sciences pour l’année 1717. Plufieurs 


habiles Phyficiens fe font occupés depuis de {es 


propriétés éle@triques (62); maisles Minéralogiftes 


: (6:) M. Æpin eft le premier qui ait fait des recherches plus, 
Exaétes fur là qualité éleérique de {a tourmaiine. $a Dilertas 


+= 
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tu encore partagés fur la. place c qu'on doit lui 
aligner parmi les pierres tranfparentes. Linné 
lavoit rangée entre le fchorl & le grenat it en. 
cela il a été fuivi par M. Bergman, qui dit éRpiel 
fément que la rourmaline de Ceylan appartient à la 


claffe des fchorls (63). Cependant le plus grand 


Ÿ 


tion, qui a pour titre: Deftriptio & explicatio novorum quorum 
dam experimentor. ele&ricorum , a été publiée en 1756 dans le 12, 
volume des Mémoires de l’Académie de Berlin, & ‘dans le 
tome VII des No. Comment. Petrop. On peut voir aufff, [°. dans 
le tome XII des mêmes Mémoires de l’Académie de Péters. 
bourg : Defcriptio nov phenoment eleltrict dete@i in chryfolite 
Jeu finaragdo Brafilienfi. U°. Sermo academicus de fimilitudine vis 
eleltrice € magnetice. Petrop. 1758. IIL°. Recueil de différens 
Mémoires fur la tourmaline. Has 1762, Ce Recueil con- 
tient. les pièces fuivantes : 1°. Mémoire fur quelqaes nouvelles 
expériences. éleétriques. 2°, is contenant une deferipton 
exaë&e des expériences faites avec la tourmaline. 3° Supplément au 
Mémoire précédent. (Ces trois pièces font de M. Æpin:) 4. 
Lettre, à M, de Buffon , par le Duc de Noya Caraffa , tou- 
_chantda tourmaline, avec les remarques de M. Æpin. 5°, Lettre 
de M. Æpiu au Se de Noya , ur la tourmaline. 6. Expériences 
faites [ur la tourmaline, par M. Wiljon. 7°. Remarques fur les 
expériences de M. Wilfon touchant la tourmaline, par M. Æpin. 
IV°. Les expériences de M. Wilfon fur a tourmaline fe trou- 
vent auf dans fes Tranfa@tions philofophiques des années 1759 
& 1763. V®. Obfers. upon fome gems fimilar to the tourmaline. 
Ibid: ann. 1762. VI®, Wilke, Differt. de ele@tricitatib, contrar. 
Roftochii 1757 ; & in A&. Holmenf. 1766 & 1768. VIL°. Torb. 
Beérgman, in 4&. Holm. 1766, p. 57. VII Rinman , in A@, 
Holm. 1766. | 


(63) Voyez fes Recherches chimiques fur la terre des ge 
mes, dans le Journ. de Phyf. o&obre 1779, p. 276. 
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nombre des Minéralogiftes, & M. Bergman lui: 
même , ont fuivi l'opinion de M. Rinman, qui place 
la tourmaline avec la zéolite (64), quoique ces 
deux pierres diffèrent à plufeurs égards, ainfi que 
je l’ai déja fait obferver à l’article de la zéolite (GS). 
Les propriétés éle@triques de la tourmaline & {a 
fufbilité fans intermède, étoient connues pluñeurs. 
années avant qu’on eût feulement foupçonné que 
cette pierre avoit une forme particukère , & que 
cette forme étoit la même que celle de certains 
fchoris , des émeraudes ou péridors du Bréfil & du 
péridot de Ceylan. Je crois être le premier qui ait 
obfervé cette identité de forme dans la tourma- 
line & le fchorl; & mon Eflai de Criftallographie, 
qui parut en 1772, eft certainement le premier 
ouvrage qui en ait fait mention (66). » C’eft fans 


(64)» 11 paroît,dit M. Rinman dans fesExpér. fur latourmaline, 
» que cette pierre ne diffère du /Chor/ qu’en ce qu’elle ne con- 
»tient point de métal; que le fchorl n’eft point éle&rique , 
» parce qu’il en contient quelques particules ; & que Îa zéo/ite 
» cft Ja fubftance avec laquelle Ta tourmaline a Ie plus d’ana- 
»Iogie. « Collet. acad. part. étrang. tome XI, p. 241. 

(65) Voyez ci-deflus, p. 29,note 3. x | 

(66) M. Hilf, dans fa diftribution des foffiles, qui parut. 
Pannée fuivante ( quoiqu’elle porte Ia date de 1771), m’a 
fait honneur de me citer pour les hyacintes & les grenats, 
mais nullement pour la tourmaline, quoïqu’il donne, d’après 
Moi, à cette dernière, fous le nom de towrmaline-grenat, un 
prifine à neuf faces terminé par deux pyramides trièdres. Foff.. 
Arreng. p. 149. M. Muller, dans fa Lettre fur la tourmaline du 
Tirol, imprimée peu d'années après , dit (page 3 de Ia wad. 
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» foie | y eftil dit, d’après les propriétés éle@ri- 
# ques que la tourmaline poffède à un degré fu- 
» périeur, que le chevalier Linné (67) a fi bien 
» claflé cette piérreentre les fchorls & les grenats 
# quoique fa forme naturelle lui füt inconnue: Le 
» hafard m'en a procuré deux affez bien carattéri- 
» fées, pour confirmer la théorie du Naturalifte 
» Suédois. « Cependant la plus complète de ces 
tourmalines brutes ne confervoit qu’une feule de 
fes pyramides trièdres avec une portion du prime 
d'environ quatre lignes & demie de longueur , fur 
trois lignes & demie de diamètre, & c’eft ce quim’a 
empêché de reconnoître alors la pofñtion alterne 
des deux pyramides ; mais depuis l’acquifition que 
j'ai faite de plufeurs criflaux de /chor! & de deux 
péridots de Ceylan, dont le prifme (foit hexaëdre, 
foït à neuf faces inégales entre elles }), eft conftam- 
ment terminé par des pyramides trièdres obtufes, 
- qui ont la même inclinaifon & la même dire&ion 
que celle des tourmalines de Ceylan, d'Efpagne & 
du Tiro! , il ne me paroît plus poflible de douter 


franç. ) » que malgré tous Îles foins qu’on s’eft donné, on 
#n’eft pas encore parvenu à fe procurer en Europe des 4our- 
malines de Ceylan brutes , &c.« ce que M. Muller n’auroit point 

avancé, s’il eût eu connoiffance de celle que j'ai décrire ee 
mon Effai de Criflallographie, p. 267 & Suiv, 


(67) » Ceterum, dit-1, & bafaltis fpecies © Semme prece- 
» dentes ele&rice enlreit funt, licèt minès ; hic verd maxime. 


Syft. nat. 1768 ; P« 96e ; 


.que toutes ces pierres opaques où Hanfparentes, 
& de quelque couleur a ‘elles foient , n’appar- 
tiennent àune feule & même efpèce. 

Mais, indépendamment de la forme TA 
ces pierres ont encore dans leur gravité (68) fpé- 


(68) La gravité fpécifique des fchoris opaques & tranf- 
parens (la pefänteur de l’eau étant fuppofée 10.000 ).a 4 
fuivant M. Briffon, les réfultats füivans. 


Tourmaline brute à Cela ie nl te dat US SENS 

Tourmaline brute d’Efpagne. . . , + . * 30.863 

Schorl noir de Madagafcar, criftallifé comme Aie tour- } 
malitetr ire Se AUS, LA Cat a por e + 20.926 


Tourmaline, émeraude ou péridot du Bréfil en CAaOMS 31565 
Schort oétaèdre rhombordaf 7,770 00e 
Péridot des Indes orientales. . : D Fee ETUI NES 
_ Schork+ert prilinatique en aiguilles , du Dauphiné . . 34.529 

N. B. Youtes ces gravités , à }” exception de celle du péridot 
oriental, font d’après des criftaux bien caractérifés de ma col- 
lcéion, que j’avois confiés à M. Briflon pour ces expériences. 
Elles font en rapport avec les fuivantes, la LAS de l’eau 


étant fuppofée 10.00. 
Suivant 


Tourmaline de Ceylan. . . . . . . 30.42 Wallerius 
Tourmalineeu Tirol Sr 0. ter 7 80.474MEutieR 
Tourmaline, émeraude ou péridot duPréfif, 31.53 Wallerius. 
SCROEL CT ARR AUTO tr 2200 Idem. 
Schorl Fimélleux) 2,000, de 33.00 à 234. 60 Idem. 
Shorl prifmatique, : . + . de 36.00 à 38.co fdem. 
Schorl argileux ouaiguillé … . ,:.4. 8243 de FRNARER 
 Schorl impur argileux , dit Aorn-blende ou xo-. 

che de corne s app &e. 28.00 , 30.00 & 32.00 Wallerius.. 
Le mêmes... 4 st 000073 AA 


N, B. Les grandes variétés de ce dernier fchorl viennent de 
la portion plus où moins confidérable ar gile & de terre mar 
tiale qui s’ y rencontrent. j 


. Sicir 0? RTS sd 
rifiqué , un autre cara@ère générique qui ne 
permet guère de les féparer. Ces gravités (aux 
petites différences près, qui viennent de la portion 
plus ou moins grande du principe colorant dans les: 


fchorls }, ont entre elles un rappott fi marqués 


que ce rapport, joint à l'identité de la forme enif- 
talline, & à la fufibilité fans intermède de ces mêmes! 
fubftances, équivaut à une démonftration, Il eft: 
vrai que la proprièté élettrique eft beaucoup plus 
développée dans les fchorls tranfparens prifma= 
tiques, de couleur brune enfumée , ou de couleur 
de colophone, que dans les fchorls tranfparèns la 
melleux , ou dans ceux qui font colorés par un! 
principe martial trop phlosiftiqué ; cependant ;' 
comme cette propriété dérive non-feulement de: 


lhomogénéité , mais encore de l’arrangement par: 
ticulier des molécules criftallines entre elles, il'eft 


évident qu’elle ne peut fe manifefter dans les fchoris,: 


que lorfque leurs molécules font difpofées dema-t 


nière à laïfler un libre accès awfluide éle@rique, 
de même que le magnétifme n’exifte dans le fer 
qu’en vertu d’une certaine difpoftion de fes mo- 
lécules; difpofition qu’il peut perdre fans ceflerpour 


cela d’être fer, quoiqu'il cefle alors d’être aimant. - 


En effet, la propriété d’être attiré par l’aimanti 
fubfifte dans le fer tant qu’il conferve fon phlo- 


giflique ; mais, outre le phlogiftique , il faut dans’ 


ce métal un arrangement particulier des molécules 


Gr pn 
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entre elles, pour qu'il puiffe devenir aimanr, & 
comme tel, livrer paflage au fluide magnétique. 
De même le fchorl, quel que, foit l'arrangement 
de fes molécules , eft toujours éleétrique par le 
frottement ; mais le fluide éle&rique ne peut y 
circuler, comme on l’obferve lorfqu’on chauffe 


la tourmaline fur des cendres chaudes, qu’en con- 


féquence d’une certaine difpofition des molécules 
criftallines, qui vraifemblablement ne fe rencontre 


que dans les fchorls pnfmatiques homogènes à fa-. 


cettes multiples. Mais, avant de parler de ces 


fchorls prifmatiques, dont plufieurs appartiennent, 


à la criffallifation indéterminée , 1 convient d’exa- 


miner ceux dont la figure eft un parallélipipède 


rhomboidal, d'autant mieux qu'ici, comme dans 


les fpaths, les criffaux de roche & la plupart des 


fubftances criftalifées, le prifme eft toujours le pro- 
duit de la juxtapofition de lames ou de molécules 


criftallines, dont la forme élémentaire n’eft rien 


moins que prifmatique. 


[4] CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 


. La forme la plus fimple fous laquelle on puifle. 


rencontrer la tourmaline , ou, ce qui revient au 
même , les fchorls opaques ou tranfparens , quelle 


que foit leur couleur , eftun parallélipipède rhom- 
boïdal très-comprimé, que je confidère ici comme 


" 


SCHORES , di t 
un criftal lenticulaire hexaèdre , formé par deux 
pyramides trièdres à plans choribes jointes & en- 

gagées par leurs bales, degmanière que les arêtes 
_ de l'une des pyramides divifent également les faces 
de la pyramide oppolée. (PZ. IF, fig. 5). 

Les rhombes de ce parallélipipède ont leurs 
angles aigus de 66° , & leurs angles obtus de 114°, 


en quoi ils diffèrent des rhombes du fpath lenticu- 


laire qui ont leurs angles aigus de 65°, & les obtus 
de 115°; auffi l'angle obtus du fommet des pyra- 


mides trièdres , n’eft-1l que de 137° dans les fchorls 


& tourmalines, tandis que cet angle eft de 1389 


dansle fpath lenticulaire ; ce qui donne danscelui-ci 


42% , & dans ceux-là 43° pour l’angle aigu formé 
par la jon@tion des bafes des deux pyramides. Le 


criffal lenticulaire hexaèdre des fchorls & tour: 


malnes eft donc un peu moins comprimé que 
celui du fpath lenticulaire ; mais il l’eft beaucoup 


plus que ne le feroit celui du grenat dodécaèdre D ; 
puifque dans ce dernier, l'angle obtus du fom- 


met des pyramides trièdres , n’eft que de 1259; 
ce quit établit pour cet angle une différence de 12° 


entre les fchorls & les grenats, tandis qu’entre les 
{chorls & le fpath lenticulaire, cette différence | 
n'eft que d’un feul degré : je dis le fpath lenticu- | 
lare, car fi l’on comparoit cet angle obtus du fom- 
met des pyramides trièdres du fchorl avec celui du : 


criftal d’Iflande, la différenceferoit de 27°, puifque. 


AÙ à 


j'angle obtus du fommet des pyramides trièdres du 
criftal d'Iftande , n’eft que de 110° ( PL I”, fig. 


j G 87). Ÿ à 


Fariéré 1. Schorl tranfparent lenticulaire à plans 


rhombes , mais dont les trois arêtes de la pyramide 
fupérieure font tronquées plus où moins profondé- 
ment ; Ce qui ajoute à cette pyramide trois penta< 
gones alongés , tandis que la pyramide inférieure 
refte trièdre à plans rhombes ou fubpentagones 
(PL IF, fig. 89). | 


Cette variété doit exifter dans les fchorls tranf- 


parens & dans le péridot de Ceylan. Celle que je 
poflède , & qui fera décrite parmi les fchorls opa- 
ques de l’efpèce fuivante (variété 2 ) ; n’en diffère 
que par de très-lépères troncatures à la bafe des 
pyramides : ces plans linéaires indiquent alors un 
commencement de prifme. 

Variéré 2. Schorl tranfparent lenticulare à plans 
rhombes, dont toutes les arêtes, tant de la bafe que 
du fommet des pyramides, font plus où moins 
tronquées; ce qui ajoute douze hexagones alon- 
_gés aux fix rhombes de la figure primitive. 

Je n’ai point vu cette variété, mais on y doit 
rapporter le /chorl tranfparent rhomboidal 6 cou- 
leur d'hyacinte de M. de Sauffure, en fuppofant 
que ce ne foit point un grenat (69), & que 


4 


(69) Voyez ce que j’en ai dit ci-deflus, p. 320, note 24: 


l'angle 


_—— 
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Pangle obtus du fommet des pyramides crièdres 
foit der da 
V'ariécé 3. Schorltranfparent lentes terminé 
par fix plans rhombes ou rhomboïdaux, difpofés 
de manière que l'angle {olide obtus du fommet, 
_qui, dans les variétés précédentes, réfulte de la 
rencontre des trois angles obtus des plans rhombes 


de chaque pyramide , eff ici produit par la ren- 
contre des angles obtus de deux de ces plans avec 


l'angle aigu du troifième : l’arête qui répond à cet . 


angle aigu de l’un des rhombes ou rhomboïdes, 
efttoujours tronquée fur chaque pyramide ; ce qui 
change ce rhomboïde en hexagone par la tronca- 


cature correfpondante de là pyramide oppolfée, & 


ajoute un re&angle linéaire à chaque PyAte 
(P4 IF, fs. 96). 

C’eft à M. Schreiber , Dire&eur des mines’ de 
MonNSs1EUR à Allemonten Dauphiné, que je dois 
la première connoïffance de cette variété de fchorl 
très-fingulière. Il m’en a envoyé au moment où 
Von venoit d’en faire la découverte, deux criffaux 
folitaires parfaitement caraGténifés , & plufieurs aus 
tres groupés fur la roche même (70). 5: C'eft, dit-il 

Ê 


| 


+ 


(70) Jai fait repréfenter un de ces criftaux folitaires, pL 


XXXII, fig. 3 de [a 4° Décade du Règne minéral en planches 


coloriées de d’Agoty. Les deux beaux groupes des mêmes crif:\. 


taux de fchorl violet, repréfentés id, fig, 1 & 2, font dans 


Tome IT, Pare, IT, Crifl. Pier. NZ 
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(dans la lettre qu'il m'écrivit à ce fujet le 16 fep- 
tembre 1781), près de la Balme d’Auris en 
» Oifar, que ces MOrceaux ont été trouvés dans 
» la roche primitive feuilletée de M. de Sauflure , 
ss ou kzeis des Saxons, dans des fentes ou gerçures 
» où cette efpèce de criftalifation eft accompagnée 
» de fchorl vert, d'amiante & d’asbefte. Y'a vifité 
» cet endroit, mais je n’ai pu avoir que très-peu 
» de morceaux. Je ne me fouviens pas qu’aucun 
ss Auteur ait parlé de criftaux de cette couleur & 
s; de cette nature ; cependant je crois avoir remar- 
s; qué quelque analogie entrele fchorl blanc rhom- 
s boidal & ces criftaux.. ... Ce minéral, ajoute M. 
s Schreiber , eft aflez dur pour pouvoir en tirer 
s beaucoup d’étincelles avec le briquet; expolé à 
ss un feu médiocre, il fe bourfouffle, & forme une 
ss ampoule vide dans l’intérieur, qui conferve la- 
» même couleur que le criftal avoit auparavant; & 
s je ne doute pas qu’il ne {e fonde à un feu plus 
5 confidérable , comme toutes les efpèces de fchorl 


ss & de bafaltes (71). 


le cabinet de M. Sage. Ces criftaux doivent leur couleur au 
fer ; & c’eft vraifemblablement la préfence de ce métal qui les 
rend moins électriques que les fchoris tranfparens homogènes. 

(71) Suivant Peffai qu’en afait M. Sage, ce fchorl , expofé à 
un degré de feu propre à le faire rougir , devient d’un blanc gri- 
fâtre, opaque , & perd un treizième de fon poids. Expofé à un. 
feu plus violent, il fe déforme, fe bourfouffle, s’affaiffe, & 
laiffe dans le creufet un émail noirâtre femblable à celui que 
produit e [chorl vert, qui eft auf coloré par Ie fer. 
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Ces criftaux de M. Schreïber {ont en effet un 
fchorl tranfparent tirant fur le violet , dont le tiflu 
lamelleux eft des plus fenfibles. Les ftries qu’on 
: obfervefur les plansrhombesou rhomboïdaux, font 
parallèles entre elles fur deux des plans rhomboï- 
daux de chaque pyramide, & perpendiculaires à 
celles du troifième plan (72). Dans les morceaux 
que j'ai reçus, ce {chorl tranfparent eft ACCOME EE 
de fchorl vert en longues aiguilles prifmatiques à a 
cannelures multipliées (Voyez ci-après , efp. IT, 
var. 10 ); d’autres petits criftaux de fchorl rhom- 
boïdal d’un blanc mat où demi-tranfparens, dont : 
la forme eft analogue à celle des macles de fchorl 
blanc rhomboïdal qui fe rencontre dans l'amiante 
des environs de Barège ( Voyez ci-après , efp. IT, 
var. 12 ). Le tout eft entremêlé d'amiante & d’af- 
befte en fibres parallèles ou contournées ; ce qui 
donne un rapport de plus entre cette roche & celle 
qui fe trouve près de Barège dans les Pyrénées. 
Variété 4. Schorl tranfparent prifmatique hexaë: 
dre à plans rhomboïdaux, terminé par des pyra- 
mides trièdres obtufes à plans rhombes , qui alter- 


(72) M. de Bournon m’a depuis envoyé un très-beau groupe 
& plufieurs criftaux folitaires de ce même fchorl, l’un defquels 
eft formé par fix rhombes, un autre par fix rhomboïdes; mais 
la plupart le font par quatre rhomboïdes & deux rhombes; 


quelques-uns même ont une furtroncature en bifeau fur les deux 


angles folides aigus du parallélipipède , à lextrémité du bifeau 
de chaque fommet trièdre, 
Zi 
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nent avec les plans du prifme & avec ceux de 14 
pyramide oppofée (PA IF, fig: 88). | 
Les deux pyramides trièdres & diagonalement 
oppolées du parallélipjpède rhomboïdal, qui, dans 
la figure primitive de cette efpèce, donnent au 
fommet l'angle obtus de 137°, font ic féparées 
par un prifme intermédiaire plus ou moins long, 
qui forme avec ces pyramides un angle obtus de 
116°,par la rencontre de trois de fes arêtesavec un 
des angles obtüusdes plans rhombes de chaque pyra- 
mide; & unautre angle de 10$°, par la rencontre 
de fes arêtes alternesavec les troisarêtesdes mêmes 
pyramides, Quoique je n’aie encorerencontré cette 
variété bien déterminée, que dans les fchorls opa- 
ques (73) , elle me paroît être néanmoins celle d’où 
dérivent les variétés fuivantes. i 
Variété 5. La variété précédente , dont les trois 
arêtes alternes & longitudinales du prifme font 
tronquées plus ou moins profondément; ce qui 
ajoute à ce prifme trois pentagones alonpés entre 
fes faces rhomboïdales , qui deviennent d’autant 
plus étroites , que la troncature eft plus profonde. 
Cette même troncature change eh pentagones les 
trois rhombes de la pyramide fupérieure (74), & 


(73) Voyez ci-après, variété g des fchorls opaques. | 


ou 
7) 


(74) Dans cette variété , les plans pentagones du fommet fu-, 


périeur font plus lifles que les hexagones du fommet oppofé ; 


TR 4 / A (UE 
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eux de la pyramide inférieure en hexagones i irré- 
guhers (PL IV, fig. 91 & 92 ) | 


Effai de Crift, p. 266, efp. UT , pl. II, fig. 20; : Weig. io alem, « 
p.271 ; Démefte, Lettres, vol. I,p.391,efp.lL 


Cette forme eft non-feulement très-comune 
dans le fchorl noir opaque de Madagafcar (75), 
mais encore dans les tourmalinesles plus régulières 


de Ceylan, d'Efpagne (76) & du Tirol. Il arrive 


mais Îes plans du prifme font communément chargés de canne- 
Tures ou ftries longitudinales plus ou moins fenfibles. Les pen- 
tagones produits par la troncature des arêtes du prifme, for- 
ment avec les pentagones du fommet fupérieur l’angle obtus de 
118, & avec les arêtes du fommet inférieur Pangle obtus de 
10%. Les rhombes de ce dernier fommet, transformés en hexa- 
gones, continuent de faire avec les arêtes non tronquées du 
prifme un angle de 118°, & ces mêmes arêtes un angle de 105° 
avec les arêtes du fnét fupérieur.. \ 


(75) Voyez ce qui en ef dit ci-après, eh. I HI , var. 7. 


(76) La découverte de ces tourmalines eft trés-récente; on là 
doît à Ja perfuafñon où j'étois que la tourmaline n’étoit qu'un 
fchorl tranfparent. Un de nos marchands d’hiftoire naturelle 
Cle fieur Launoy ) partant, il y a deux ans, pour lEfpagne, 
je lui recommandai de chercher dans les montagnes de ce. 
royaume des fchoris tranfparens , & ïl en a ce dé- 
couvert dans les montagnes de Ia C aftille vieille. Ces fhorls. 
tranfparens prifmatiques font de vraies tourmalines, femblables 
par leur forme , leur couleur & leur éle@ricite, à celles du Ti-. 
roi, dtbudenes par M. Muller; mais elles furpaffent ces der- 
nires en ce qu’elles font fans fes & beaucoup moins fra. 
gies, ce qui permet d'en avoir des prifimes ifolés de deux à. 
trois pouces de longueur, depuis la grofieur d’une fine aiguille 
jufqu’à trois ou quatre fon de diamètre. On peut voir de ces 


Zi 1} 
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fouvent , ainfi qu’on le voit dans la toutmaline de 
Ceylan que je poffède, & que j’ai décrite dans mon. 
Efai de Criftallographie (77), qu’un des plans de: 
la pyramide fupérieure efun rhombe parfait ; mais, 
dans ce cas, l’un des deux autres plans de cette Py-. 
ramide eft un hexagone irrégulier; ce-qui provient 
de l’inégale diftribation des plans du prifme , plus. 
multipliés fur un côté que fur l’autre. Cetteinégale 
largeur des plans du prifme eft très-commune dans, 
les fchorls , & je l’ai pareïllement obfervée dans. 
les tourmalines d’Efpagne & du Tirol (78). M. 


tourmalines d’Efpagne , comparées avec celles de Ceylan , du, 
Bréfil & du Tirol, dans la 2° Décade du Règne minéral en planches, 
coloriées de d’Agoty, pl. XIX, fig. 1-4. - | 

(77) Ce prifme, auquel manque Ia pyramide inférieure , ef: 
compofé de neuf pans inégaux, dont fix prefque liffes ou très-. 
Tégèrement ftriés., & trois à cannelures plus marquées. II eff. 
terminé par une pyramide trièdre abtufe dont. les plans font. 
inégaux. Celui de ces plans qui répond aux deux plus farges 
côtés du prifme, eft un rhombe parfait ;. celui qui répond aux. 
trois côtés moyens , forme une efpèce de pentagone irrégulier 3. 
enfin, le troifième, qui embraffe les quatre petits côtés du. 
prifme , eft un hexagone auffi tré$-irrégulier. Toute la pierre eff. 
d’une tranfparence fourde & d’un jaune obfeur qui tient du vert. 
& du noir : fa caffure eft irrégulière & vitreufe. Cette tourma-. 
line eft repréfentée de grandeur naturelle dans Ja feconde Dé-. 
cade de d’Agoty, pl. XIX, Let, C. 

(78) Au lieu d’un feulrhombe, il en refte quelquefois deux, 
& pour lors Je troifième plan de {a pyramide fupérieure eft un, 
heptagone irrégulier, comme on le voit dans une des tourma-. 
lines repréfemées par M. Muller, fig. 5 ; & qu'il décricainf :: 
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. Muller, dans la curieufe defcription qu'il a publiée 
de ces dernières, ne paroît pas avoit remarqué la 
poñition alterne des plans de chäque pyramide , 
puifqu’ilfuppofe que dans l’une comme dans l’autre, 0 
ces plans font des pertagones irréguliers (70) , 
qui n’eft vrai que d’une feule dé cés pyramides, 
les plans de l’autre étant nécéflaifement des hexa- 
gones irréguliers (80), par la raifon que la tron- 
cature des bords alternes du prifme, qui change en 
pentagones les rhombes de la pyramide fupérieure, 
tombent fur les arêtes de la pyramide inférieure ; 
ce qui change fes rhombes en autant d’hexagones. 
plus ou moins larges, plus où moins irréguliers. _ 
C’eft auf pour avoir confidéré des caflures ou 
compreffions accidentelles , comme des facès na- 
turelles, que le même Obfervateur , après avoir 


» Tourmaline ayant fa forme d’un prifime à neuf pans d’inégale. 
largeur, & terminé à chaque extfémité (Ia figure n’en re- 
» préfénte qu’une feule ) par une pyramide trièdre , dont Les 
# plans font deux quadrilatères à côtés inégaux, & un beptagone 
» irrégulier. ce Lettre à. M le chevalier de Born, fur la tourmaline 
du Tirol, trad. de l'allemand , 1770, in-4°, p. 37+. 


\| 
(79) »Tourmaline ayant la forme d’un prifme x neuf pans 
s d’inégale largeur , terminé à chaque extrémité par une pyramide 


»1trièdre, dont les plans font des pentagones irréguliers s ce. Ibid. 
fige. 3e. 


(8o) Voyez la figure de ces hexagones de à pyramide infé- 
rieure des fchoris & tourmalines , dans d’Agoty, Fee minéral ». 
2% Décade, pl. XIK, Lett. B.. 

CA 
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* 


360 | SHORLS." 


, 
dit (81), # que prefque toujours Les prifiies fà à 
51 neufpans ( ce qui eft très-vrai), ajoute, 6 i4s. 
ss ontonge faces, ft on compte leurs deux bafes ; « ce 
#qui pourroit faire croire que ces prifmes font quel- 
quefois terminés par des plans perpendiculaires à 
leur axe , comme en effet M. Muller en a fait re- 
préfenter (622: tandis que ces prifmes ne doivent. 
cet état qu'a des caflures ou interruptions acci- 
dentelles, 


(8x) Lettre fur la tourmaline du Tirol ,p. 15 de Ia tra at éion dé 
françoife. | 


(82) » Prifme de tourmaline fans pyramide ; les plans parallèles, 
» ou les bafes font des ennéagones, Parmi les neuf pans de ce. 
» prifme , il y en a trois plus grands & fix plus petits, & leur 
» difpofition eft telle, que deux des plus petits fe trouvent tou- 
» jours oppofés à un ere plus grands. Si l’on envifage dans ce. 
» prifme les deux plans parallèles , on peut fe repréfenter un 
ntriangle primitif, dont les côtés ont donné les trois plus 
» grands pans du prifme , & dont chaque angle à été coupé par 
» un angle failant , ce qui a donné au prifme fes fix autres pans, 
CE qui font les plus petits. ce Muller, ibid, Ag. 4. » Prifme de 
»tourmaliie fans pyramide ; il eft à neuf pans. Ce prifime en. 
> préfente un autre qui y eft incorporé en travers. « Jbid, fig. 6. 
» Prifme de tourmaline fans pyramide. Les plans oppofés font. 
» des ennéagones irréguliers , & par conféquent les neuf. côtés | 
» font inégaux. « Ibid, fig. 7. M. Muller dit auf, P. ASH 
voir trouvé jufqu’ici que deux échantillons de tourmaline , qui : 
fuffent des pyramides parfaites ; mais comme il ne nous a point 
donné la figure de ces tourmalines pyramidales, on ne peut 
favoir en quoi elles différent des tourmalines prifmatiques à. 
pyramides trièdres obtufes, qui font jufqu’à préfent la feule 
forme polyédre déterminée que on connoiffe à 1a çourmaline. 


Î 


AN | 
SCHORES ) 86% 
… Variété 6. La variété précédente , dont le fom- 
met trièdre à faces hexagones devient hexaëdre ou 
_ fubhexaëdre par la troncature oblique des trois 
angles folides qui réfultoient de la rencontre des 
arêtes de ce fommet avec les pentagones du prifme, 
Les trois nouvelles faces produites par cêtte tron- 
cature , font ordinairement fort petites, & varient 
duitriangle au pentagone (P/. IW, fig. 93). 
Cette variété fe rencontre aflez fréquemment 
dans les tourmalines d’Efpagne & du Tirol, ainfi 
que dans le {chorl noir opaque de Madagafcar. 
J'en poflède plufieurs criftaux folitaires aflez bien 
caraGtérifés, pour qu’on puifle y reconnoître que 
les nouveaux plans produits par cette troncature, 
forment , avec les faces correfpondantesdu prime, 
un angle de 137° , lequel remplace l'angle fohde 
obtus de 105° qui, dans la variété précédente, 
réfultoit de la rencontre des arêtes de cette pyra= 
nude avec les faces pentagones du prifme (83). 
Or, cet angle de 137° eft précifément l'angle du 
fommet des pyramides trièdres, dont les plans font . 
par conféquent beaucoup plus inclinés fur le prifme 
que les nouveaux plans de la troncature. Auf ces . 
trois nouvelles faces font-elles faciles à diftinguer 


(83) Voyez ci-deflus, p. 357, note 74 Ce même angle de 
195° degrés eff ici donné par PincJinaifon des faces triangulaires 
ou pentagones de Ja troncature, vers les faces hexagones qui 
leur. font adofées fur le même Crimes 


\ 
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des plans primitifs, non-feulèmentpar léuf moindre 
inclinaifon {urle prifme, mais encore en ce qu’elles 
ne font point alternes , mais oppofées aux plans 
peñtagones primitifs de l’autre pyramide , qui eft 
le fommet fupérieur de ces criftaux , lequel refle te} 
qu'il étoit dans la variété précédente , tandis que. 
ces nouvelles faces alternent au contraire avec les: 
plans primitifs du fommet inférieur fur lequel elles: 
fe trouvent, & dont elles modifient les plans hexa. 
gones en trois autres également hexagones , mais: 
moins irréguliers que dans la variété précédente. 
D'un autre côté , ces mêmes troncatures. modi- 
fient les faces pentagones & rhomboïdales du 
prifme intermédiaire ennéaèdre, en plans reétangu- 
_laires ou fubhexagones , ou même fubpentagones, 
fuivant qu’elles font plus ou moins profondes , & 
fuivant encore le plus ou le moins de largeur des: 
faces produites par la troncature longitudinale des. 
arêtes alternes du prifme hexaèdre de la variété 4. 
I! peut arriver auffi qu’il n’y ait qu’une feule ou. 
que deux de ces troncatures qui foient bien pro- 
noncées fur le fommet inférieur, & que le: prifme 
ait moins de neuf côtés , de manière que fa py- 
ramide paroïfle alors fubpentaèdre (84) ,où même: 


(84) C’eft à cette variété qu’appartient Ie beau péridot du: 
cabinet du Roï, que j'ai décrit ainfi, d’après M. Sage, dans: 
mon Effai de Criftallographie. » C’eft un prifme à fix pans d’i- 
# négale Jargeur , dont trois larges & trois étroits. Un des plus 
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_ fubtétraèdre , les autres troncatures reflant fi pe= 
tites qu’on les diftingue à peine. Ilp’eft donc pas 
étonnant qu'il fe rencontre une auffi grande va- 
riété dans le nombre & la figure des plans du 
prifme & des pyramides de ces criftaux. 

Variété 7. Schorl tranfparent priratique en« 
néaèdre , dont la pyramide frièdre 2 à plans penta- 
gones refte/abfolument la même que dans les deux - 
variétés qui précèdent, mais dans lequel les tron- 
catures obliques de la pyramide oppolée devien: 
nent plus profondes, au point que les pentagones. 
qui , dans la variété précédente , forment avec les. 
faces du prifme l'angle obtus de 137°, s’élar- 
giffent aux dépens des hexagones primitifs alter+ 
nes, qui ng fe montrent plus que comme destron- 
catures linéaires hexagones fur les arêtes de cette 
nouvelle pyramide trièdre, beaucoup moins obtufe. 


» larges eft Tiffe, les deux autres ftriés. Des trois plans étroits. 
#Vun eft relevé de trois cannelures ; deux font fégérement: 
» ftriés. L'une des extrémités du prifme eft incomplète ; Fautre. 
»> eft terminée par une pyramide très-obtufe pentaèdre, ayant 
s5 deux de fes | triangulaires, & Îles trois autres érapèzes ; 
» dontun plus large.c Effai de Crifi. p.241, pl. HE, fige 215, 
Sage, Elém. de Min. p. 230. J’ai obfervé dès-lors que le Fe 
mét péntièdre de cé prifme n’étôit qu’une très-légère modift- 

cation de fa pyramide trièdre des fchorfs. Le fragment de péri- 
dot; três-incomplet, décrit dans le Catal.de Davile,vol.Il, p.255, 
n°625 ,ne peut-avoir appartenu qu'à cettè efpèce. La couleur. 
du péridot eft un vert jaunâtre plus ou moins foncé. M. d’Arcet: 
dit que cette pierre, mife au feu, a parfaitement coulé, 
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que celle qui lui eftoppofée (PI. IF, fr. 04). 

Je poflède un petit péridot de Ceylan , folitaire 
& complet, de cette variété (85), qui doit fe ren- 
contrer aufh dans les tourmalines. Elle paroît au 
premier coup d'œil, s'éloigner de la forme piin 
mitive du fchorl , en ce que les deux pyramides 
trièdres à plans pentäpones, qui terminent ici le 
prifme ennéaèdre , au lieu d’être alternes l’une à 
l'autre, font au-contraire oppofées fur le même 
prifme ; mais on reviendra bientôt de cette. idée, 
fi l'on fait attention que les pentagones larges de: 
celle des pyramides qui a fes arêtes remplacées par. 
des hexagones linéaires, ne font point les faces: 
primitives de cette pyramide, puifque ces penta- 
gones , au lieu de former par leur rencontre avec: 
les faces du prifme , un angle obtusde 118°, fem= 
blable à celui que forment avec les mêmes faces du: 
prifme les pentagones de la pyramide oppofée., 
donnent au contraire un angle de 137°, & avec. 
les hexagones linéaires qui leur font adoffés , un: 
angle de r05°, qui font les mêmes angles que les 
troncatures de cette pyramide nous ont donnés. 
dans la variété précédente (PZ. IF, fe: 93 ). Les 
vraies faces primitives de cette pyramide {ont donc. 


(85) I eft repréfenté pl. XIX, lett. D de Ia feconde Décade. 
du Règne minéral en “planches coloriées de d’Agoty, à côté de 
a touraline de Ceylan , dont il ne paroît différer que par. 4 
les trois arêtes tronquées de June de fes pyramides, D à 


pr. 
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Yes hexagones linéaires qui, par leut rencontre au 


fommet, donnent l'angle folide obtus de 137°, & 


par leur rencontre avec le prifme l'angle obtus 
de 118°; auffi voyons-nous que ces hexagones 
Enéaires font en effet alternes avec les trois penta- 
gones de la pyramide oppofée , lefquels donnent 
pareillement pe leurrencontre au fommet, l'angle 

obtus de 137° , & par leur rencontre avec les faces 
du prifme, alu de 118°. | 

Variété 8. Schorl tranfpareñtprifmatique hexaë- 
dre , terminé par des pyramides trièdres à plans 
rhombes, qui alternent avec les plans du prifme:,' 
mais qui, loin d’alterner entre eux, comme on le 
voit dans la variété 4 (PL. IF, fig. 88) , font au 
contraire oppolés, & même plus inclinés furune 
des extrémités du prifme que fur l’autre. La moins: 
obtufe de ces pyramides devient fubhexaèdre par 
des hexagones linéaires qui alternent avec'iles 
rhombes contigus, ainfi qu'avec les rhombes de 
la pyramude oppolée (PJ. IF, fig.95). * 

Telle eft la forme d’un fecond péridot de Cey- 
lan que Je poflède. Elle ne diffère de la variété 
que je viens de décrire , qu’en ce qu'ici les trois 
arêtes alternes & longitudinales du prifme, ne font 
point tronquées, où ne le font que par des plans 
linéaires prefque imperceptibles. Les plans de ce 
puifme font , comme dans les variétés précédentes, 
chargés de cannelures ou flries longitudinales plus 
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ou moins fenfibles ; ils font fubpentagones ; & fe: 
roient trapézoïdaux fans les hexagones linéaires 
de la pyramide la moins obtufe , qu’on pourroit 
croire produits par la troncature des arêtes fupé- 
rieures de cette pyramide. Mais. ces prétendues 
troncatures linéaires ne font, ainfi qu’on l’a vu 
dans la variété précédente , que les faces primi- 
tives devenues fort étroites par l’accroifflement des 
troncatures alternes de cette pyramide. Auf ces 


hexagones linéaires de l’une des pyramides ont-ils 
la même inclinaifon fur le prifme que les plans 


rhombes de la pyramide oppofée ; tandis que les 
trois rhombes qui leur font contigus, & qu’on 
prendroit ici pour les vraies faces de cette pyra= 
mide , font réellement produits par la troncature 
de fes arêtes alternes , ainfi que le démontrent , & 
leur oppoñtion dire&e avec les rhombes de l’autre 
fommet, & leurinclinaifon différente fur le prifme, 
qui eft telle que la pyramide hexaèdre ou fubhexaë- 
dre qui réfuite de leur rencontre avec les hexagones: 
linéaires du même fommet, eft fenfiblement moins 


obtufe que la pyramide conftamment trièdre du! 


fommet oppofé. 


[2] CRISTALLISATION INDÉTERMINÉE. 


Variété 9. Prifme à facettes multipliées , dont le: 


nombre eff très-diffiicile, ou même impoffible à dé+ 
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ferminer par les cannelures ou ftries qui s y ren= 
contrent. Ce prifme eft terminé par dés pyramides 

trièdres obtufes , dont les plans lifles font inégaux 

&variables comme ceux du prifme (PZ IF, fig.92). 


Turmalinus pellucidus colore viridefcente interdüm fmaragdino , à 


Brafilià, figurà prifimaticà truncatâ. Wall, Min. 1772 ,p. 316, 
var. f, fig. 23 4. Idem colore cæruleftente, è Brafilià. Ibid. 


var. g. Smaragdus Brafilieus cylindri fpecie. Gefn. de fig. lapid, 


p. 5 & 6. Emeraude ou péridot du Bréfil. Eff. de Crift. p. 2393 


var. 3, pl. IE, fig. 21; Weïg. trad. all. p. 251; Démefte, 
Lettres, vol. I, p. 427, var. 3. 


Cette forme, fous laquelle fe rencontre ordinai- 
rement l’émeraude ou tourmaline du Bréfil (86) , eft 


(86) » Emeraudes du Bréfil d’un vert foncé & d’une très-belle 
“eau. Ce font des prifmes de trois lignes de diamètre & au 
» deflous , à huit pans de largeur inégale & difficiles à détermi- 


nner, à Pie des petites Gnielires longitudinales plus où 


»»moins fortes qui fe trouvent fur chacun de ces pans, dont 
+ quelques-uns rentrent quelquefois en dedans en façon de gout- 
#tière. Ces prifmes ont leurs extrémités caflées ou tronquées 
# d’une manière peu régulière. Il s’en trouve cependant un qui 
»eft terminé par une pyramide triangulaire fort obtufe. « Dav. 
Catal. I, p. 265, n°. 673, 11. » Deux petits canons de même 
» efpèce, ayant pour matrice un quartz blanc & tranfparent, 
» dans lequel ïls font comme encaftrés : on voit même fur le 


+ quartz l’empreinte des parties de ces prifmes qui ont été caf- 


mfées & perdues. se 1614. p. 266, n° 673, 2. Ces particularités, 
nous apprennent que la formation de ces prifmes a précédé, 
celle du quartz qui les renferme , & qu'on les trouve ordinai-, 


rement ÉTQUDES ou implantés fur une matrice quelconque , ce 


qui fait qu’on en rencontre difficilement dont Îes deux fommets. 
foient entiers, Cette émeraude a les mêmes propriétés éle@ri- 
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auf très-commune dans les toutmalines d'El 


pagne (87) & du Tirol, & même dans tous les 
: fchorls (88). C’eit l’une ou l’autre des variétés prés 
cédentes , dont les cannelures ou firies longitudi- 
nales fe font multipliées , au point de rendre mé- 
connoiffables les vraies faces du prifme. On peut 
confidérer ces prifmes comme des faïfceaux d’ai- 
guilles (89) très-déliées, doft les faces font fi rap- 


‘ ques que Ta tourmaline, mais feulement à un moindre degré, 
parce que Îe principe martial ou colorant s’y rencontre en plus 
grande quantité. » Émeräude ou tourmaline de Brefil. Elle eft 


» d’un vert plus foncé que les autres rourmalines ; mais elle 


»n’en diffère en rien quant à la forme criftalline, « D’Agoty ; 


Règne minéral , 2° Décade , pl. XIX, letc. F, M. Brinnich , 


dans fes Notes fur Cronftedt , dit qu’on voit à Vienne, dans le 
cabinet de l'Empereur, une émeraude de cette efpèce, qui eft 
terminée par une pyramide pentaëdre; que toutes he font.pas 
également éle&riques lorfqu’on les chauffe fur des charbons ar- 
dens , & que leur propriété attractive eft beaucoup plus foible 
que celle de a tourmaline. | 


(87) » Criftal folitaire de sourmaline d’Efpagne, dont Ia py- 
»ramide trièdre à plans pentagones eft'parfaitement détermi- 
»> née, « D’Agoty, cbid. lett. Fr. » Autre criftal folitaire de tour- 
» maline d'Efpagne, à cannelures très-nombreufes fur le prifme , 
#» & dont les extrémités font imparfaites, « Jbid. lett. G. 


(88) Voyez la variété 14 de l’efpèce fuivante. 


(89) J’ai parlé, dans le genre des gemmes (ci-deffus , p. 275) 
d'un fchorl du cap de Bonne-Lfpérance auquel fa couleur a fait, 


donner le nom de chryfolite, & qui affeûte auffi la forme prif= 


matique ftriée, M. de Bournon en a découvert une veine fuper-. 
ficiellé fur une roché argileufe feuilletée des montagnes du 


bourg d’Oifan. La couleur en eft moins décidée que dans les 
sit prochées 
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brothéds , qu’elles fe confondent & ne fe montrent 
_ plusque comme des cannelures ou ftries fur l” efpèce 
de prifime ou de cylindre qui réfulte de leur affem- 
blage. Delà ces efpèces de rainures ou ces angles 
rentrans qu’on oblerve fi fréquemment fur ces 
criffaux, que J. de Laët a très-bien décrits dans 
émieraude du Bréfil. Sa couleur, dit1l (90), eft 
ss d’un vert foncé, avec une teinte rembrunie qui 
5 ne flatte point la vue. Gefner l1 attribue , mais 


ÿ à tort, la couleur de poireau. 5a forme eftle plus 
# fouvent cylindrique , ayant trois côtés prefque 


s égaux. Il n’elt pas rare cependant de remarquer 
» vers le nulieu de chague face, une efpèce de 
ss convexité, comme fi la Nature avoit eu deflein 


_s de multiplier le nombre de ces côtés. Souvent 


5 auffi il arriveque ces côtés rentrent un peu en 


morceaux que j’ai vus du cap de Bonne-Efpérance ; elle varie 
même jufqu'au blanc fur Ie même groupe; mais la forme en 
eft abfoiument fembiabie, ainfi que la dureté. 


(90) » Gefnerus feribit fmaragdos Braflienfes , effe eylindri 
» fpecie , ftriatos , vitro fimiles , porrace coloris & perfpicuos , 
s> quorum € iconem exhibet ( de fig. lapid. p. 5 & 46 ).. 
» rum color faturatè virens , quafi fuligine quêdam videtur infe@us , 
» éngrato afpeîtu. Gefnerus porraceum colorem tribuit [ed perperam. 
» Formä , ut antè di&um , utplurimüm funt cylindrica, tribus late- 
» ribus ferè æqualibus : non rard tamen fingula latera convexi- 
s Latem quamdam in medio produnt , tanquam natura plura latera 
>» fuiffet molica : fepè ettam latera nonnihil fubfident , velut fulca 
» per medium duëto : repertuntur & pluriwm laterum , nulli plant. 
»» Latera autem omnia oblongis tineis perduëta funt, veluti arte & 
w runcin faëtis. « J. de Laët, de lapid. & gemm, cap. 8, ps 42 
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» dedans, d’où réfulte un refend ou petit fillon dans 


\# leur milieu. On trouve de ces prifmes qui ontun 


ss\plus grand nombre de côtés , fans qu’un feul ait 
» fa furface plane. Toutes ces faces font chargées, 
» fuivant leur longueur, de rainures auffi régulières 
ss que fi le rabot y eût pañlé. « RE 

Ce fontdes émeraudes du Bréfil de cette efpèce, 


que M. Rinman dit s’être comportées au feu dela 


même manière que le /chorl jaune verdätre de 
Persberg , à l'exception que ce dernier a fourni 
une mafle vitreufe d'un brun jaunâtre, tandis que 
cette mafle étoit grife ou blanc de perle dans l’éme- 
raude du Bréfil. ke | 
5 Onaeu,dit-il, des tourimalinesbrutes du Bréfil, 
ss qui étoient d’un vert d’'émerarde ; deux feulement 
» avoient une couleur bleuâtre & faufle (ox ). Elles 
s avoient la forme de criftaux de fchorl. Lorfqu’on 
ss les regardoit par une des extrémités, elles étoient 
opaques, même après avoir été coupées en tran- 
5 ches de peu d’épaiffeur (92). Mais fi on les re- 


‘à 
(ot) Waïerius les a placées à Ia fuite des tourmalines, de 
Ceylan , dans le genre de la zéolite , en obfervant que leur gra- 


vité fpécifique furpañle celle des tourmalines de Ceylan ; ce qui | 


s’accorde avec les expériences de M. Briflon , rapportées ci- 


deflus, p. 348, note 68.» He binæ pofteriores varietates , dit) 


»priores gravitate fpecificà fuperant. Turmalinus (Brafilienfis)... 


»”vocatur à nonnullis cryftallus fmaragdina , wbë pulchrè viridi 


» eft colore & maximè pellucidus. « Min. 1772, p. 316. 


(92) M. Muller a obfervé le même phénomène dans le 


N 
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s gardoit par le côté , elles étoient tranfparentes. 
» On a aufli remarqué que les poles éleétriques 
+ font fuivant la diretton ou le fut de la petite CO= 
s lonne (93), c’eft-à-dire, dans celle fuivant la= 


tourmaline du Tirol : il pofe même en fait que cette tourmaline. : 
»#n’eft d’un brun obfcur que forfqu’on regarde Îles prifmes contre 
»le jour , en plaçant Pœil vis-à-vis d’un de feurs côtés , & que 
“réduite en {ame fort mince, Ïa pierre fe montre non-feule-! 
»ment diaphane, mais encore qu’elle fait voir la couleur qui | 
» Jui eft propre , & qui eft d’un beau vert. «« Lett, fur fa tourma- 
me, p. 26 & 27, trad. franc. » Quod curiofam phenomenon , 
».dit Wallérius, n0n omnibus competere dicitur , anfam tamen co 
» gitandi præbet , peculiarem in hoc lapide e]e particularum con- 
sr nexionem, €? ab illo nexu hanc vim eleétricam, attra@tivam & 
» repulfivam , per materiam calorificam agitatam faltem ad partem 
“srdependere. « Min. 1772, p. 316. 


(93) J'ai obfervé ces mêmes phénomènes dans les sowrmalines 
brutes d'Efpagne & de Ceylan que je poffède. Lorfqu’on les met 
fur des cendres chaudes, le fluide éledrique ne paroît circuler 
dans ces criftaux que flo La dire&ion de l’axe du prifme, dont. 
les deux extrémités peuvent être confidérées comme Îes poles 
de da tourmaline. Lattraction & 1a répulfion des cendres fe ma- 
nifeftent en même temps fur celle des extrémités de ce prifme 
qui eft échauffée, & les mêmes effets peuvent avoir lieu fur 
Vautre extrémité lorfqu’on la chauffe auffi ; mais il ne faut pas 
croire qu’alors une de ces extrémités attire tandis que l’autre 
repoufle : toutes les deux attirent & repouffent dans le même 
inftant , & ne font plus que répulfives en fe refroidiffant, Quant 
aux faces mêmes du prifme , elles ne peuvent attirer les cendres 
& les autres corps légers que {orfqu’elles font éleûrifées par 
le frottement; alors feulement la tourmaline attire en tout 
fens, mais feulement du côté qui a été frotté, le côté oppoñé ! 
n’étant pour dors éleñrifé que négativement. Elle ne diffère 
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# quelle elle eff opaque. Les angles de ces piertes 
ss & leur fraûture récente , ont fait penfer qu’elles 
# avoient été tirées d’une mine comme le fchorl 
» ordinaire. Elles avoient à peu près Ja pefanteur 
ss fpécifique & les mêmes propriétés électriques que 
ss les tourmalines ( de Ceylan), qui ont feryi aux 
» expériences précédentes (94). | 
Il eft étonnant qu'après des cara@tères auffi mar 
qués de reflemblance, M. Rinman ait pu fe per- 
fuader qu’un degré de plus de fufbilité dans la. 
tourmaline de Ceylan, & la lueur phofphorique 
qu’elle jette au point de fufon , duffent faire re- 
garder cette pierre comme effentiellement diffé- 
rente de l’émeraude ou tourmaline du Bréfil & des 
autres {chorls, puifque ces légères différences” 
peuvent dériver , & dérivent en effet de quelques 
degrés de moins d’homogénéité dans ceux-ci que 
dans celle-là. 
. Cependant MM. Bergman, Wallerius, de Born, 
& tout récemment M. Muller (95) ont adopté le 


point à cet égard des äutres fchoris opaques ou tranfparens, 
dans lefquels on ne remarque que cette dernière forte d’élec- 
tricité. 

(94) Expériences de M. Rinman fur la tourmaline, dans les 
Mem. de l’ Acad. de Stockh. ann. 1766. | 


(05) » Quant à la tourmaline du Bréfil, dit M. Muller ,ellene 
» peut nullement fervir pour établir une comparaïfon avec celle 
» du Tirol, Mife en fufon à l’aide du chalumeau, elle ne pro- 
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fentiment de M. Rinman, foit en rapportant la tour- 
maline au genre de la zéolite, foit en introduifant 
>» duit pas les mêmes effets que celle-ci; elle ne peut donc pas 
» être rangée, comme la véritable tourmaline, dans Ia claffe 
» des zéolites. J'ai déja dit plus haut que la tourmaline du 
» Bréfit femble appartenir à un genre approchant de celui des. 
» fchorls ; c’eft ce que confirme d’ailleurs la figure qui lus eff propre. 
Lett. fur la tourmaline du Tiro! , p. 24. Mais fi V’analogie de 1a 
tourmaline du Bréfil avec les fchoris eft confirmée, de l'aveu 
de M. Muller , par la figure qui lui eft propre , pourquoi l’ana- 
logie de fa tourmaline du Bréfif & des fchorls avec la tourma- 
ne du Tirof , ne feroit-elle point auffi confirmée par l'identité 
de figure qui exifte entre toutes ces fubftances ? M. Muller n’i- 
gnore pas que parmi les sovrmalines-du Tirol, À s’en rencontre 
beaucoup dont la forme eft indéterminée comme dans le plus 
grand nombre des émeraudes ou tourmalines du Brefil, & cette 
même forme prefque cylindrique à cannelures multipliées n’eft 
pas moins commune dans la sourmaline d’E fpagne ; eMe ne peut 
donc fervir à faire diftinguer es fchorls des tourmalines pro= 
prement dites, c’eft-à-dire, les fchorls foiblement éleétriques 
de ceux qui le font au fuprême degré. D'ailleurs fi, comme lob- 
ferve le Traducteur de M. Muller, ïl y a des fchorls électriques 
qui ne diffèrent des autres fehorls que par l’éleétricité qu’ils mani- 
fefient, comment diftinguera-t-on ces fchorls d’avec les tour- 
malines opaques , & conféquemment peu ou point éleäriques, 
telle que celle dont M. Muller lui-même a fait la découverte 
dans un autre canton du Tirol , poftérieurement à {a publication 
de fa Lettre ? Les criftaux de cette dernière font, dit-on (p.19), 
les plus gros qu’on aït encore obfervés. I/s ne font point dia-. 
phanes , mais fort remarquables en ce qu’ils renferment de 
petits grenats rouges à demi tranfparens & dodécaëdres. On 
ajoute que la qualité éle&trique des criftaux de cette tourmaline 
ej? peu fenfible, ce qui provient fans doute autant de fon opa- 
cité que des grenats qui s’y rencontrent interpofés, Convenons 
donc que la tourmaline ne diffère des fchorls de même forme. 
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la zéolite parmi les fchorls ; mais fi la tourmaline, 
par la manière dont elle entre en fufion, femble 
{e rapprocher à certains épards de la zéolite, elle 
s’en éloigne par fa forme criftalline & par fes autres 
propriétés qui la rappellent au genre des fchorls, 
dont elle ne diffère au fond que par fa parfaite élec- 
tricité. | au 
Cette analogie de la tourmaline avec les fchorls, 
déja très frappante dans la tourmaline du Bréfil , le 
devient encore plus depuis la découverte intéref- 
fante faite par M. Muller de la tourmaline du Tirol. 
C’eft fur le Greiner, montagne très-élevée, dont 
la cime eft couverte en tout temps de neige & de 
glaçons, qu’il a trouvé cette tourmaline parmi 
des roches argileufes, mêlées de fchorls de difié- 
rentes couleurs, de grenats dodécaèdres , d’asbefte 
& de mica. M. Muller la prit d’abord pour un beau 
Jchorl noir criflalli[é ; mais fa tranfparence, fa cou< 
leur & fes propriétés éleûriques, la lui firent bientôt 
reconnoître pour une véritable tourmaline. 
s Cette pierre, dit-il dans la lettre où il rend 
compte de fa découverte , ss eft brune , couleur de 
s fumée , ou plutôt fa tranfparence & fa couleur 


que par les propriétés qui dérivent d’une homogénéité plus 
parfaite ; propriétés qu’elle poflède dans un degré d’autant plus 
foible, qu’elle fe rapproche davantage de Pétat opaque ou mé= 
langé qui nous Ja fait alors défigner fous le nom de fchorl, 


L 
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3 lui donnent, quant à ces deux qualités, quelque 
5 chofe d’approchant de la colophane ; & , de 
s# même que les tourmalines étrangères connues 
# jufqu’ici, elle préfente par-tout des efpèces de 
ss petites fêlures (96) qui ne fe remarquent cepen- 
ÿ dant que lorfqu’elle eft dégagée de fa matrice. « 

Ona vu plus haut que les criffaux de cette tour: 
.maline préfentoient dans leur forme prifmatique, 
les mêmes variétés que les tourmalines de Ceylan, 
d'Efpagne & du Bréfil. M. Muller obferve dans la 
defcription qu’il a donnée de ces prifmes , que leurs 


(06) Ces fêlures font en effet très-abondantes dans Ia tour- 
maline du Tirol , & au point qu’elles font caufe qu’on ne peut 
jamais fe procurer des criftaux bien entiers de cette tourmaline, 
» Ceux que j’ai voulu détacher , dit M. Muller, ne m'ont 
# donné que des pièces caffantes , & qui n’excédoïent pas là 
» longueur d’un demi -pouce. « Mais il a tort d’en conclure que: 
ces félures forment un des caraëtères propres à la tourmaline ; on 
men voit point dans la tourmaline brute de Ceylän que je 
poflède , & a plupart des tourmalines d’Efpagne en font 
exemptes ; auffi ces dernières ont-elles beaucoup plus de foli- 
dité que les tourmalines du Tirol ; elles font moins fragilés . 
moins caffantes, & on en dérache facilement des prifmes de 
plufieurs pouces de Fongueur. Jen ai de ces derniérs qui n ont 
pas un quart de ligne de diamètre ; j’en ai même de comprimés 
en lames reétangulaires ftriées, aufli minces qu’une carte à 
jouer , & qui font parfaitement diaphanes , fans fa moindre fé- 
ure, & auffi folides que les rourmalines du Bréjil de même 
forme. J'ai cependant aufli des prifmes de tourmälines d’Efpas 
gne , qui font articulés ou comme formés de pièces entées l’une 
fur l’autre ; mais ces accidens tiennent aux circonftances Jocales 
de Ja cr ffalifätion, 

À a 1y 


376 . SCHORLS. | 

côtés font tantôt plus lerges, tantôt plus étroits, 
& que rarement deux: côtés de la même largeur fe 
trouvent contigus ; que leurs pointes, qui font 
émouflées & inégales , ont pour la plupart une 
très-forte adhérence à la matière pierreufe dont les 
criftaux font environnés ; que les côtés des prifmes 
ont une furface brillante, bien qu’au microfcope 
elle paroïffe un peu écailleufe ; que ces prifmes ent 
la longueur de trois pouces & davantage, & que 
leur épaifleur va jufqu’à environ cinq lignes, quois 
que le plus fouvent elle ne foit que de deux lignes 
plus Ou moins, 

La pierre ollaire qui fert de matrice à ces mêmes 
prifmes, eft verdâtre ou tout-à-fait blanche :ils y 
font incorporés les uns auprès des autres en tout 
fens & d’une manière indéterminée. M. Muller ob- 
ferve feulement que les plus épais & les plus minces 
fe trouvent rarement enfemble (07). Si on détache 
ces prifmes de leur matrice, & ils s’en dégagent 
ordinairement fans peine , fauf à leur pointe; les 
endroits où 1ls ont été adhérens préfentent alors, 
EEE pour trait, des empreintes en creux que les 


(97) Voyez la figure qu’il a donnée de ces groupes de tour- 
malines , à fa fin de fa Lettre à M. le Chepalier de Born, fg.x 
& 2. J'ai fait auffi repréfenter celui que je pofiède , conjointes, 
ment avec trois autres groupes de tourmalines d’Efpagne de 
différens diamètres , dans la feconde Pécade du Règne minéral 
en planches colgriées de d’Agoty , pl. XIX, fige 1, 23 334 0 
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prifmes y ont laiflées, & ces ernpreintes font auff 


brillantes que fi elles avoient été polies. 


La caflure de ces criftaux de tourmaline eft la 


même que celle du verre, c ’eft-à-dire , que des 


deux nouvelles furfaces que donnent les pièces 
caflées, ordinairement l’une eft concave & l’autre 


eft convexe. Quant aux bords de la caflure, ils 


font également & à tous égards reffemblans à ceux 
que préfente le verre lorfqu’il eft rompu: frappée 
avec l'acier, cette tourmaline donne un feu très- 
vif, & elle eft fufceptible d’un beau poli. 
Fondue à l’aide du chalumeau, elle bouillonne 


- comme le borax, & alors elle jette une très-belle 


lueur phofphorique : elle fe fond très-prompte- 
ment ; & refroidie , elle a la forme d’une perle 


blanche à demi-tranfparente. Elle conferve fa tran£ 


parence & fa qualité éle@rique, quoiqu’on lait fait 


rougir à plufieurs repriles , & que même on ait 


pouffé le feu au point de la faire fondre à fa fu- 
perficie. 


On peut voir dans l’ouvrage même-la fuite des 


expériences de M. Muller ti la tourmaline du 
Tirol: tout ce qu'il en dit peut, à quelques légères 
différences près , convenir à la sourmaline d’Ef- 
pagne. Par exemple, M. Muller n’avoit trouvé les 


tourmalines du Tirol que dans des pierres ollaires 


ou ftéatites micacées, dans le talc verdâtre, & enfin 
dansle fchorlargileux, queles Allemands nomment 
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korn-blenide ou fchorl-blende ; & il en avoit conchx 
que la sourmaline de Ceylan devoitavoir auffi pour 
matrice une pierre ollaire ; mais la découverte de 
la sourmaline d'E page nous a fait connoître que 
les pierres argileufes n’étoient pas les feules où l’on 
dût s’attendre à trouver la tourmaline , &que cette 
pierre, ainfi que les autres fchorls & les grenats, 
fe rencontroit aufli dans le quartz (98 ), dans le 
feld-fpath (99 ) , & généralement dans toutes les 
roches primitives du fecond ordre. 

On peut obferver ici que l’émail blanc & la phof- 
phorefcence qu’on obtient par la fufion des tour- 
malines & de certains fchorls tranfparens , eft une: 
preuve de l’homogénéité de ces fubftances. Le 
_fchorl noir de Madagafcar, quoiqu'il foit opaque , 
eft cependant encore aflez homogène pour donner 
un émail d’un gris blanchâtre : auffi la pefanteur 
fpécifique de ce fchorl opaque n’eft-elle que de 
très-peu fupérieure à celle des tourmalines de Cey- 
lan , d'Efpagne-& du Tirol (100). Il n’en eft pas 
ainf des fchorls plus pefans , opaques ou tranfpa- 


” (98) Tourmalines d’Efpagne en prifmes très-déliés , implantés 
dans un groupe de criftaux de quartz, mêlé de feld- fpath & 
d'argile micacée, D’Agoty , Régne minéral , 2° Décade, pl. XIX; 
fig. 3. Voyez encore ci-deffus , p. 367, note 86. 
(99) Les mêmes tourmalines dans je feld-fpath , mêlé de mica 
Pañfant à l’état d'argile grife micacée, D’Agoty, ébid. fig. 4. 
(100) Voyez ci-deflus , p. 348 , note 68. 
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téns, danslefquelsle principe martialeft plus abon- 
dant ou plus phlogiftiqué. Ceux-ci donnent pat la 
fufion fans intermède un émail d’autant plus noir, 
qu'ils font plus impurs ou mélangés: tels font les 
fchorls tranfparens verts & violets du Dauphiñé, 
ainfi que la plupart de ceux qui nd ph l efpèce 


fuivante. 
En is Pr 2LCNUE D. CE UE NS 


(Eledrique par le frottement. ) 


Schorl opaque rhomboïdal. 


Bafaltes. Cronft. Min. $. 72; Baum. Min. 1, p. 220. Borax 
bafaltes, Linn. Syff. nat. 1768 ,p. 95, n° 3. Lapides bafalticr. 
Wall. Min, 1772 , p. 317. Schorl ou bafalte en petites mafles. 
Æffai de Crift. p. 267. Schoerl ou fchirl des AHemands. Cockle 
ou cal! des Anglois. Skiorl des Suédois. G488R0o de M. Dé- 
mareft , Mém. fur le bafatte. 


"Cette fubftance , que fouvent on a prife pour 
un produit de volcan , eft au contraire une des | 
matières pierreufes les plus abondantes dans les 
roches primitives, tant du premier que du fecond 
ordre. Elle varie beaucoup dans fa forme, fon 
tiflu, fa dureté , fa couleur, & même dans fa gra- 
vité fpécifique HE » par les proportions plus ch 
moins grandes des terres martiale & argileufe a 
s'y rencontrent. 

Re RE 
Cor) Voyez ci-deflus, p. 348, note 68, les gravités fpéci- | 
fiques de difiérens fchorls, | 
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J'ai déja dit, à loccafon des fchorls tranfpa- 
rens qui compofent l’efpèce précédente , que la 
forme la plus fimple que puifle avoir le fchorl, 
étoitun parallélipipède rhomboïdal très-comprimé, 
qui peut être 1c1 confidéré comme un criffal len- 
ticulaire hexaèdre formé par deux pyramides triè- 
dres à plans rhombes , dont les angles aigus font de 
66°, & les obtus de 114; ce qui donne 137 
pour Hour fohde obtus du fommet des pyramides 
trièdres, & 43° pour l'angle folide aigu, formé 
par la jonétion des bafes des deux pyramides (PZ, 
IP, 8. 5). 

C’eft donc de cette fisure primitive, à laquelle 
on doit rapporter le fchorl noir rhomboïdo-lenti- 
culaire du do&teur Démefte (102), que dérivent 
vraifemblablement les variétés fuivantes. 


(102) » C’eft, dit-il, un rhomboïde ff comprimé, qu’on peut 
“le confidérer comme un folide compofé de deux pyramides 
»trièdres à plans rhombes , placées & engagées Pune dans 
» l’autre en fens contraire... Ce fchorli noir rhomboïdal à py- 
» ramides trièdres obtufes, paroît être un paflage de Ia forme 
»rhomboïdale à Ia forme prifimatique ; car nous verrons ci; 
après des fchoris prifmatiques , ainfi que des grenats, qui 
» nous offriront ces deux mêmes pyramides trièdres obtufes à 
» plans rhombes, diagonalement oppofées en fens contraire, 
#mais féparées pæ un prifme intermédiaire plus ou moins 
#1ong.« Lettre XX, vol. I,p. 381, var. 2. à 
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A CRISTALLISATION DÉTERMINÉE. 


Variété #. Schorl opaque leniciliet à plans 
thombes , mais dont les trois arêtes de la pyramide 
fupérieure font tronquées plus ou moins profondé: 
ment ; ce qui ajoute à cette pyramide trois penta- 
gones alongés, tandis que la pyramide inférieure . 
refte bare à plans rhombes ou IHBPÉF RENE, | 
(P 1. IF, fig. 89). | | 

Cette variété eft la même que la première “dé 
l'efpèce précédente , dont elle ne diffère que par 
lopacité du criftal, & par les propriétés quirré-, 
fultent de cette opacité. C’eft un paf à la va- 
riété fuivante, 

PM. ile énfal de la Nbeté précédente, 
dont les arêtes & les trois angles folides alternes 
qui réfultent de la jonétion des bafes des deux py- 
ramides, font légèrementtronqués (PJ. IF, fig. 90). 

Lorfque cette troncature des arêtes de la bafe 
des deux pyramides eft bien prononcée, elle change 
les rhombes de la pyramide fupérieure en pentago- 
nes, les HERFABONCS linéaires en hexagones alonpés, | 
& ajoute à la variété précédente neuf petits plans 
intermédiaires , qui font trois pentagones verticaux 
& fix pentagones ou re@tangles linéaires. Elletne . 
diffère de la variété 2 des fchorls tranfparens, que . 
par la furtroncature des trois angles folides alternes + 


de la bafe des pyramides, | uhc60 0 C 


€ 
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Je poffède un criftal unique & folitaire de fchort 
noir lenticulaire, Qui tient, pour ainfi dire , le mi 
lieu entre la première & la feconde variété que je 
viens de décrire. Eneffet, un feul des trois rhorn- 
bes de la pyramide fupérieure fe montre fenfble- 
ment pentagone, tandis que les deux autres con- 
{ervent encore leur forme rhomboïdale » par l’ex- 
trême légéreté des troncatures qui y font à peine 
_ vifibles. Ce cniftal, quoiqu'il n’ait que trois lignes 
de diamètre, furun peu plus d’une ligne d’épaiffeur 
entre les deux pointesde fes pyramides , eft un des 
plus précieux de ma colleëétion , en ce qu’il dé- 
montre le paflage de la forme lenticulaire à la 
forme prifmatique terminée par des pyramides 
trièdres obtufes. Je l’ai trouvé parmi des criftaux 


bruts de l’île de Ceylan. ; 
: Wariéré 3. Schorl noir prifmatique rhomboïdal. 


» Schori noir vitreux en prifme quadrangulaire à pans rhom- 
>» boïdaux, dont les extrémités forment un rhombe. « Faujas 
de S. Fond, Wolc. du Vir.p. 87, pl. I, fig. A. Bafaltes cryf= 
tallifatus columnaris tetraedras niger. Litoph. Born. II, p. 95. 
Schorl noir rhomboïdal. Démefte , Lettres, vol. 1, p. 380, 


Var. Le 


C’eft un fchorl noir en fragmens rhomboïdaux, 
dont M. Faujas dit avoir trouvé deux criftaux 1folés 
dans les matières volcanifées de Rochemaure en 
Vivarais : 5 mais, ajoute-t-il, quoique j'aie remar- 
# qué ces deux fchorls rhomboïdaux ifolés & rens 
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wfermés dans des laves poreufes, & qu'ils aient 
ss toute l'apparence de deux criffaux folitaires , je 
ss me fais une délicateffe de prononcer qu’on puifle 
_» compter conftamment fur cette efpèce de crif- 
s tallifation ; en voici les raifons. | + 
5 En vifitant l’intérieur du cratère de Mol 
# je remarquai dans les laves poreufes & dans la 
5 pouzzolane, de gros noyaux de fchorl noir ke 
# treux, très-luifant , qui paroifloient avoir été 
# roulés & arrondis par le frottement. Ces noyaux 
# étoient irréguliers ; mais en les rompant avec un. 
# marteau, on voyoit que plufieurs des éclats afs + 
ss feétoient la forme rhomboïdale , à la manière de 
s certains fpaths calcaires qui confervent aflez conf: 
 tamment cette forme dans leurs caflures. Je ré- 
s pétai plufieurs fois cette expérience fur d’autres: 
5 noyaux de fchorl, & je me procurai fouvent 
# des portions caraétérifées en rhombes. Ce fut 
» ainfi que je m'en donnai un curieux par le vo: 
5 lume , & qui a deux pouces quatre lignes de 
# longueur, fur un pouce trois lignes de diamètre, 
5 On juge par une des extrémités, qui eft'encore 
* en partie arrondie, que ce morceau a été détaché 
# d'un plus confidérable. C’eft par là qu’on peut 
» voir que certains fchorls ont une contexture in4 
5 térieure propre à affecter la forme rhomboïdale, 
5 Je pourrois inférer de là que les deux criflaux 
ss rhomboïdaux ifolés , trouvés dans les envirens 


| 
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ss de Rochemaure, font moins de véritables criftaux, 
ss que des fegmens détachés d’une mafle plus con- 
ss fidérable (103). «. 

Je tiens de M. Faujas un de ces fragmens de 
fchorl noir, qu’on pourroïit comparer aux frag- 
mens de fpath calcaire rhomboïdal ou criftal d’If- 
lande, s’il étoit, comme ceux-ci , terminé par fix 
rhombes ou rhomboïdes, inclinés parallèlement 
deux à deux; mais ce prifme, dont les angles aïgus 
font de 54”, & les obtus de 126°, ayant été rompu 
peu régulièrement dans fes deux extrémités, on ne 
peut décider fi, dans fon intéprité , les’ plans de 
cette extrémité étoient perpendiculaires ou incli- 
nés fur les quatre autres côtés de ce même prifme. 

Warièté 4: Schorl noir en ‘prifmes tétraèdres 
rhomboiïdaux , dont les angles aigus font de 60°, 
& les obtus de 120°. Ces prifmes font terminés 
par des fommets trièdres fort obtus, compofésd’un 
rhombe & de deux trapézoïdes en bifeau , difpofés 
de manière que le rhombe de l’un des fommets 
répond aux trapézoides du fommet oppofñé ( P/. 
IV, fig. 97. a. b.). 

Ce fchorl, quieft en petits prifmes cannelés d’un 
noir luifant, de cinq à fix lignes de longueur , fur 
trois dans leur plus grande largeur, fait partie des 


. Go3) Volc. du Viv, p, 87, | 
| roches 
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roches primitives mêlées d’hyacintes & de grenats, 
qui fe trouvent dans les bafes de la S omma , & qui 
proviennent des éruptions Îles plus anciennes du 
Véfuve. M. Beflon, de qui je tiens les morceaux 
que je pofléde, en a rapporté de fort beaux grou- 
“pes qui paroïffent avoir peu fouffert de l’aion des 
feux fouterrains. L’angle du fommet des pyramides 
trièdres eft de 150°, & l’angle formé par la ren- 
contre des faces de ces pyramides avec lès arêtes 
du prifme, de 105" : : cet angle de 105°eft aù con- 
traire celui qui réfulte de la rencontre des arêtes 
des pyramides avec les faces du prifme, dans la 
tourmaline & les fchorls noirs prifmatiques ennéaè- 
dres de Mada safcar (104). Souvent les deux bords 
aigus du prifme rhomboïdakfont tronqués fuivant 
leur longuêur; ce qui change en pentagones les 
trapézoides des fommets ( PI IF”, fig. 98 ); ce 
{chorl rentre alors dans la modification comprimée 
de la variété fuivante. | 

Variété 5. Schorl noir en prifmes hexaèdres, 
lifles ou ftriés, terminés par deux pyramides triè- | 
dres fort obtufes à plans rhombes ou fubpenta- 
gones, lefquels font alternativement oppolés fur 
chaque pyramide ( PL 1F, fig. 88 & 98). 


Démefte, Lettres, vol. I, p. 388 , efp. IT. Schorl noir vitreux 
hexagone. Faujas, Wo/c. du Viv. p.88, var. 3. Bafaltes cryf- 


(104) Voyez ci-deffus, p. 357 , note 74 
Tome II, Part, IL, Crifl. puerr, Bb 
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tallifatus niger hexaedius column longiore pyramide trigon& ë 
planis tribus tetragonis. Litoph. Born. I, p. 34. Bafaltes cryf- 


tallifatus hexaedrus, niger, in guartzo € mica, Ibid. II ; P- 95e 
_ hexaedrus virefeens. Ibïd. 


Cette variété , qui peut auffi {e rencontrer dans 
les fchorls tranfparens (105), réfulte de l'interpo- 
fiion d’un prifme hexaëdre plus ou moins long 
entre les deux pyramides trièdres obtufes du pa- 
tallélipipède rhomboïdal très-comprimé ( P1. 1F, 
fig. 5) , qui eft la figure primitive, ou du moins la 
plus fimple de cette efpèce. : 

Lorfque ce prifme a fes fix faces égales ( PZ. 1F, 

fig. 88), le fchorl dont il s’agit imite la forme du 
grenat dodécaëdre à plans rhombes ( PZ IF, fig. 
106) , a cela près que le prifme en eft plus long, 
& que les deux pyramides trièdres altegnativement 
oppofées qui le terminent, font toujours beaucoup 
plus obtufes que ne le font celles du grenat (106). 


(105) Voyez ci-deffus, p. 355, var. 4. J’aï des criftaux prif- 
matiques de fchorl rouge opaque ou demi-tranfparent de cette 
variété. Hs font entremélés de grenats dans des gangues argi- 
leufes micacées, des montagnes de la Caftülle vieïlle., à environ 
15 lieues de Madrid , non loin du canton où fe trouvent les 
tourmalines. C’eft le bafaltes cryftallifatus ruber colore cinnabas 
Tino , hexaedrus pyramide trigona du Litoph. Born. I, p. 34. 


(106) » Les formes générales que prennent les criftaux de 

» cette pierre (du /chor£) font, dit M. de Saufiure , Ie plus fou- 
_»vent des prifmes hexagones, terminés ou non par des pyra- 
# mides ou par des plans perpendiculaires à 1eur axe. Quelque- 
”fois toutes les arêtes de ces prifmes font abattues, Souvent 
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Dalton de tiflu lamelleux ou ffié de ces crif- 
taux de fchorl eit pour l'ordinaire très-fenfible fur 
des faces du prifme. Souvent ces faces font d’iné- 
gale largeur , & le prifme alors eft plus ou moins 
{comprimé fuivant fa longueur; ce qui change un 
ou deux des plans rhombes de fes pyramides en 
pentagones plus ou moins irréguliers ( PZ, IF, fig. 
:98 }. Quelquefois ce prifme devient fubpentaèdre 
{107) par l'extrême diminution d’une de fes faces; 
ce qui n'empêche pas qu’elles ne fe joignent rou= 
jours, comme dans les prifmes les plus réguliers, 
par des angles obtus de 120° : c'eft encore ä certe 
variété qu’appartiennent tous les fchorls prifmati- 
ques hexaèdres, que l’on dit être terminés par des 
plans perpendiculaires à leur axe (108) ; ce quin’eff 


ces mêmes prifmes s font comprimés au point de paraître des . 
» lames rectangulaires. On voitauffi des fchorls ous /a forme de 
» grenats , c’eft-à-dire, fous celle de dodécaëdrts irréguliers ou 
» d’autres polyèdres see par des rnombes ou lofanges 1&@, 
» de même que dansles prifmes les arêtes de ces polyvèdres font 
s quelquefois coupées par des plans. « Woyage dans des Alpes, 
vol, I, p. 63. 

Gen) Schorl noir vitreux en prifme à cinq pans fans pyræ 
mides & à pans inégaux. Faujas, #olc. du Viv. p. 88, ph D, 
fig. B. M. Faujas dit n’avoir trouvé que trois de ces crifiaux 
dans les laves poreufes de Rochemaure. 


(108) s» J'ai encore , dit {e même Obfervateur , deux fhorls 
»» implantés dahs le bafalte dur de Rochemaure , à fêx pans, fans 
» pyramide, Un de ces fchorts eft d’un volume corfidérablés 
#puifqu'i à onze lignes de diamètre. Le caradtére du prifmë 
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dû, pour lordinaire , qu’à des ruptures ou coms 
preflions accidentelles. Cette variété eft fort com- 
mune, non-feulement dans les roches primitives 
argileufes ou du fecond ordre, mais encore dans 
certains granites: J'en ai dont les prifmes font plus 
ou moins déhës, dans le feld-fpath mêlé de 
mica, d’A/renberg en Saxe & de bafle Breta- 
gne. On la trouve fouvent en criflaux folitaires , 
& même en fegmens de prifmes hexagones, 
dans les produits volcaniques du Véfuve (109), 


»»eft bien déterminé, mais la pyramide manquant, on ne peut 
» regarder ces criftaux queïcomme des criftaux imparfaits. ve 
Faujas, Volc. du Vir., p. 88. Le même Auteur fait auffi men- 
tion d’un faïfceau de fchorl en prifmes hexagones , très-bien 
‘exprimés , aÿant onze lignes de longueur fur environ une ligne 
de diamètre, fans pyramide apparente, & d’un autre criftal en 
prifme hexaëdre comprimé, dont Ia pyramide étoit dégradée. 
1bid. eit. C. M. de Sauflure cite un granite rempli de petits 
crifiaux hexagones de fchorl noir. « Voyage dans les Alpes, vol. I, 
p. 251. 

(109) M. Ferber dit avoir trouvé au Véfuve des criftaux de 
fchori noir fort brillans , hexagones, obfongs; fi petits qw’on 
he peut découvrir leur figure qu’au moyen de Ia loupe. Lettres 
Sur l'Italie, trad. franç. p. 225, n° 7. 11 y parle aufii de rayons 
de fchori noir, minces & en aïguilles , ou plus épais & plus 
gros , arrondis en hexagones. Ibid. p. 224,n° 4, & p.240, nos 
& 11. — de mica de fchorl feuilleté noir, en feuilles plus ou 
moins grandes, quelquefois hexagones , très-brillantes, » II pas 
»roît, ajoute-t-if, que ce ne font que de petites particules dé- 
#» tachées par la grande chaleur du fchorl noir en colonnes : 
» peut-être ce fchorl étoit-il feuilleté dans fon origine. « Jäid, 
Be 225, n° 53 & p. 240, n° 6 & 12, Le même Auteur 1ang8 
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de l'Auvergne (rro) & du Vivarais (x1r ). 
… Wariéré G, Schorl noir en prifmes hexaèdres un 
peu comprimés , terminés d’une part, par une py- 
ramide tétraèdre fort obtufe à plans trapézoïdaux, 
& de l’autre , par un fommet dièdre également 
obtus, dont les plans font des pentagones TÉ= 
gulers (P2. IV, fig. 99). ‘ii 

J'ai trois criftaux folitaires, lamelleux & d’un: 
beau noir luifant, de cette variété fingulière de 
fchorl prifmatique , dont je ne crois pas qu'aucun: 
Naturalifte ait encore fait mention. Des fix plans 


parmi les produits rejetés intaëts par 1e volcan, dès criftaux de 
fchorl en prifmes couchés hexagones , dont Ie fommet eff tron- 
qué & applati. »If y en a, dit-il, de noirs , de verts noirâtres.. 
2 debruns & de blancs de verre. « Ibid. Bafaltes cryftallifatus, | 
cryftallis lamellofis nigris hexaedris in argillà induraté. Litoph. 
Born. Il, p. 06. M. Faujas dit aufii que M. de Sauflure lui # 
envoyé d’Htalie des criftaux de fchori noir, formés par un prifne 
court hexaèdre terminé par des pyramides trièdres obtufes dont les 
plans font des rhombes , de même que ceux du prifme. » On trouve, 
» ajoute-t-1l, ces fchoris criftallifés à Ja manière de certains gre= 
»nats , dans de fable volcanique des environs de. Rome, « Kolc. 
du Pre p-.89.. R 

(10) » Je n'ai parlé, dit encore M. Faujas , que du fchori 
» en prifme hexagone fans pyramide ; mais il exifte un fchorf 
»en prifme hexagone terminé par-une pyramide trièdre, que MM 
3 Defmareft & Pafumot ont trouvé en Auvergne.c Ibid. 

(111) Voyez ci-deflus , p. 387, note 108. J’en aï en prifmes. 
comprimés & ftriés du Véfuve, & d’autres qui ont été trouvés 
avec la variété fuiyante , dans les pone voice du cap 
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qui compofent le prifme , deux ; qui font OpPofés 
font plus étroits que les quatre autres ; ce qui n’em- 
pêche pas que toutes les faces de ce prifme ne fe 
joignent , comme celles des prifmes les plus ré- 
guliers , par des angles obtus de 12°. L’arête du 
fommet dièdre tombe fur le milieu des petits côtés: 
du prifme, qu’elle rend héxagones conjointement 
avec une arête femblable qui fe rencontre fur le 
fommet oppolé , qui eft tétraèdre : fur ce dernier: 
fommet, l’arête qui répond aux petits côtés du 
prifme , eft croifée à angles droits par une autre 
arète qui répond aux angles obtus formés par la 
rencontre de deux des larges côtés de ce même 
prifme , qui reftent ainfi rhomboïdaux (P2. IF, 
fig. 99). L’angle du fommet dièdre ou tétraèdre de: 
ces criffaux, eft le même que celui du fommet 
cricdre de la variété 4 , & de la modification com- 
primée de la variété $ , c’eft-à-dire, de 150°; & 
les faces de tous ces fommets donnent , avec les 
arêtes du prifme , des angles de"ro5°. 

La forme très- particulière de ces cuftaux de 
fchorl n’eft pas facile à déduire de celle que je re- 
garde comme primitive dans cette efpèce. On peut 
néanmoins les confidérer comme des macles pro- 
duites par le renverfement d’une des moitiés lon< 
Situdinales de la variété PEÉESRENRE & fur-rout de 
la modification de cette variété dont le prifme eft 
Comprimé (P/, 4, fig. 98). On conçoit en effet 
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qu’ un tel prifme pourroit être divifé dans la di- 
te&ion de fon axe & d’un fommet à l’autre, de ma- 
nière que chaque moitié conferveroit, d’une pat, 
un des plans du fommet trièdre , & de l’autre, deux 
des plans du fommet oppofé qui eft conftamment 
alterne. Si l'on fuppole donc que les deux moitiés 
de ces criftaux qui ne confervent qu’un feul plan 
du fommet trièdre , viennent a fe rencontrer & à 
s'unir, le prifme hexaëdre produit par lagréga- 
tion de ces fegmens, fera terminé , d’une part, 
par un fommet dièdre, & de l’autre, par un fom- 
met tétraëdre , celui-ci réfultant, comme on voit, 
de la rencontre des deux moitiés de ces criftaux 
qui confervoient les deux autres plans du fommet 
trièdre. | 

Quoi qu’il en foit de cette explication, que je: 
ne donne ici que comme une conjetture, ces crif- 
taux font d’un noir luifant , attirables à Paimant, 
& portent fept à huit lignes de longueur , furtrois 
lignes dans leur plus grande largeur : on lestrouve 
en grand nombre parmi les produits volcaniques de 
la Carboncira près du cap Gates, dans le royaume 
de Grenade : on en doit la découverte au fieur 
Launoy , le même qui nous a apporté les tourma- 
lines d’ Efpagne. 

Variété 7. Schorl noir en prifmes enndas en 
Lffes ou cannelés, terminés par deux pyramides 
trièdres obtufes, dont la fupérieure eft à plans pen- 
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tagones , alternativement Oppolfés avec Îes plans 
hexagones de la pyramide inférieure (PL IF, 
Î8- 9! 6 92 À 


Borax bafalies lapidofüs columnaris politus pyramiditus triquetrise 
Linn. Syft. nat, 1768, p.05,n° 3. Stannum cryflallis columnaribus. 
pigris. Ejufd. Syf. nat. 1756 , p. 187 ,n° 2, tab. VII, fig, 18. 
Corneus cryfèallifatus prifmaticus lateribus inordinatis. Wall. 
Min. æedit. trad. franç. p. 264, efp. 144 5 Eff de Criftall, 

LA | - 

p. 267, efp. il, pi. fil, fig. 20; Weig. trad, all, p. 267. Ba- 
faite ou fchori de Madagafcar. Sage ; Elém. de Min.1 , p.207 ; 
efp. VE Schorl en prifmes à neuf pans, termirés par des py- 
ramides trièdres placées en fens contraire, Démefte, Lettres, 
vol. I, p. 389, var. 1. Schorl noir de Madagafcar en crif- 
taux folitaires, d’un beau noïr luifant, à neuf pans d’inégale 
largeur, & à pyramides triedres obtufes dont je$ plans font 
rhomboïdes, Faujas, Vulc. du Viry, p. go , var. 5, pl. #, 
fig. E. | 


Cette forme, qui eft abfolument la même que 
celle de la tourmaline (112), eft produite par la 
troncature des trois bords alternes du prifme hexaë- 
dre de la variété $ (113): De cette troncature des 
bords alternes du prifme hexaëdre, réfulte un 
prifme à neuf faces , fouvent fort inégales entre 
elles, fuivant que la troncature a été plus profonde 


(112) Voyez ci deffus , Ja variété $ des fchorls tranfparens. 

(113) On rencontre des fehborlis fenticulaires à pyramides 
trièdres obtufes, alternativement oppofées bafe à bafe, où ces 
troncatures des bords afternes du prifme font indiquées par des 
plans linéaires à {a bafe des pyramides. Tel eft le fchort lenti- 
culaire décrit ci-deffus, var. 2 (PL IV, fig. 90), & qui ne différé 
de celui-ci que par les hexagones linéaires d’un de fes fommetss 
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fur lun des bords que fur l’autre. Quand ces tron- 
Lie 

catures ,. parallèles à Paxe du prifme , font régu-. 

lières & fymétriques , les trois rhombes de la 


pyramide fupérieure fe changent en pentagones, 


& ceux de l'inférieure en hexagones. 


Je poffède un de ces criftaux complets & régu- 


liers de fchorl noir de Madagafcar ; mais les tron- 
catures ne fe font pas toujours auffi régulièrement, 
Quelquefois, des trois bords alternes du prifme, 
il n’y en a que deux qui foient tronqués , & de ces 
deux, l’un n’a qu'une troncature , tandis qu’elle 
eft double fur l'autre , ce qui fait toujoursle même 
nombre de plans pour le prifme & les pyramides ; 
mais alors des trois plans de la pyramide fupénieure, 


l'un eft parfaitement rhombe , l’autre pentagone, 


& le troifième irrégulièrement hexagone. Tel étoit 


le beau criftal de fchorl noir de M. Davila, l’un des. 


plus volumineux que j'aie vus de cette efpèce (114). 


< 


(114) » C’eft un prifme de fix pouces & demi de circonfé- 
#rence fur trois de hauteur, auquel on remarque neuf pans 
» d’inégale largeur , dont quelques-uns à ftries fongitudinales 
»très-fines & peu marquées. L’une de fes extrémités eft ter- 


# minée par une pyramide triangulaire obtufe, dont les plans: 


» font rhomboïdes & auffi fort inégaux entre eux, de manière 
» que l’un embraffe quatre plans du prifme, l’autre/trois 10 
» l’autre deux feulement : l’autre extrémité de ce PriPIS pa- 
s2roît avoir été caffée. « Davila, Catal. IL, p. 416, n° 216. M, 
Davila donne à ce fchorl le nom de criftal d’étain noir , ain 
que Pavoit fait Linné, & dit qu’il eft des Indes orientales ; ; 
gnais la plupart de ceux que nous ayons font de De 


Hey. 
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Dans ce criftal, de même que dans la tourmaline 
brute de Ceylan que je poffède (r15), le plan 
rhombe de la pyramide fupérieure répond au bord 
du prifme qui n’a point été tronqué , le pentagone 
au bord tronqué, & l’hexagone au bord double- 
ment tronqué, de manière que ce dernier embrafle 
quatre plans du prifme , le fecond trois , & le pre- 
muer deux feulement. M. Muller a même obfervé , 
dans les tourmalines du Tirol, des prifmes dont 
deux des bords alternes n’avoient point été tron- 
qués ; mais alors toutes les troncatures s’étoient 
portées vers le troifième de ces bords alternes, de 
manière que la pyramide fupérieure étoit compolée 
de deux rhombes & d’un heptagone (116). 
Tous ces criftaux font pour l'ordinaire d’un beau 
noir luifant & vitreux dans leur caflure ; mais ik 
s’en rencontre aufh de verts ou d’un brun rou- 
geâtre. Les plans du prifme, outre les cannelures 
ou ftries longitudinales qui leur font propres, offrent 
fouvent des angles rentrans, produits par la juxta- 
pofition d’autres prifmes de même forme ; ce qui 
rend alors le nombre des faces difñicile à déter- 
miner. On en trouve auffi qui préfentent la variété 
fuivante. | 
V'arière 8. Schorl noir en prifmes ennéaëdres de. 


(115) Voyez ci-deffus , p. 358, note 77. 
(116) Voyez ci-deflus, p. 258, note 784 
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la variété précédente , maïs dont la pyramide infé- 
rieure devient hexaèdre ou fubhexaëdre par la tron- 
cature oblique des arêtes de cette pyramide à leur 
rencontre avec le prifme. Les trois nouvelles faces 
qui réfultent de cette troncature, font ordinaire- 
ment fort petites, & varient du triangle au pen- 
tagone ( P/. IF, fig. 93). 

Cette variété eft encore la même que la fixième 
des fchorls tranfparens (117) , & je n’en puis dou- : 
ter, puifque je la poflède également dans le fchorl 
noir en criftaux folitaires de Madagafcar , & dans 
plufieurs prifmes de tourmaline d’Kfpagne. Il ar- 
ve même aflez fouvent, que les fchorls qui ont 
été privés, par accident , de l’une de leurs pyra- 
mides, ne confervent plus que l’infénieure, laquelle 
n’eft jamais aufh life ni auffi luifante que la fu- 
périeure , & qui en diffère d’ailleurs par la figure 
de fes faces & de fes troncatures. 


(117) Voyez ci-deflus, p. 361, var. 6. Les variétés 7 & 8 
des fchorls tranfparens peuvent auffi fe rencontrer dans les 
fchorls opaques ; mais, jufqu’à préfent, je ne les ai point ob. 
fervées parmi ces derniers, 


» 
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Schorls opaques , qui paroiffent dériver d'un 
oacdre rhomboiïdal. 


J'ai long-temps héfité fi.je ne ferois point , à 
l'exemple du dofteur Démefte (1 r8) » Une efpèce 
particulière de certains criftaux de fchorl, dont la 
forme paroïit dériver d’un oftaèdre rhomboïdal 
(P2, V, fig. 10 ), à pyramides tronquées plus ou 
moins près de leur bafe ; d’où réfulte un décaèdre 
rhomboïdal (PZ. W, fig. 11), lequel, dans les crif- 
taux dont il s’agit, eft encore tronqué dans deux 
des bords oppolés , formés par la jon@ion des bafes 
des deux pyramides (PJ. W, fig. 12). Mais, comme . 
cette dernière forme peut être égalementune mo- 
dification de quelqu’une des variétés précédentes, 
de même que l’o&taèdre re&angulairealuminiforme 
eft une modification du cube ou parallélipipède 
reGtangle ,je n’ai pas cru devoir faire de ces fchorls 
une efpèce diftinéte, d'autant plus qu’ils ne diffèrent 
point, ou du moins très-peu, quant à leurs autres, 
propriétés, de ceux qui précèdent, & qu’on les 
trouve également, foit dans les granites, foit dans 
les roches primitives du fecond ordre, d’où ces 
fchorls ont pañlé dans les produits volcaniques où: 


(118) Schorl oûaèdre obliquangle tronqué. Démefte, Lera 
vol. 1, p. 382, efp. IL 
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ils font très-communs : c’eft là qu'ils fe rencon-. 
trent avec divers deprés d’altération, felon qu'ils 
ont fouffert plus ou moins dé l’aétion deftruétive 
des feux fouterrains. 

L’o&aèdre rhomboïdal ( PL. F, fig. 10), que je 
confidère ici comme la figure primitiva de ces der: 
mers fchorls, a, de même que celui de la félénite, 
fes deux pyramides tronquées plus où moins près | 
de leur bafe ; d’où réfulte, pour chaque pyramide 
tronquée, un planrhomboïdal plusou moins large, 
ceint par quatre trapézoïdes en bifeau (PZ. F, fig. 
11). Les côtés de chaque pyramide forment entre 
eux deux angles aigus de 74°, & conféquemment 
deux angles obtus de 106° ; mais, comme dans 
chaque pyramide , deux faces oppolées font moins 
inclinées que les deux autres, les plus inclinées fot- 
meroienta la jon&tion des bafes des deux pyramides 
un angle aigu de 88°, fi cet angle n’étoit pas tou- 
jours tronqué dans les criffaux de fchorl dont il 
s’agit , & remplacé par deux hexagones alongés ; 
qui changent deux des trapézoïdes en bifeau de 
chaque pyramide » en autant d'hexagones i Irrégu- 
liers ( PZ. F, fig.12). A l'égard des faces les moins 
inchnées , elles forment à la jon&tion des bafes des 
deux pyramides, un angle obtus de 120°, lequel 
n'eft jamais tronqué dans les criftaux de fchorl 
noir, mais qui, dans les variétés prifmatiques, forme. 
J’arèce des deux fommets dièdres. 


Î 
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_ Je poffède trois criffaux folitaires de ce fchoïl 
dodécaèdre rhomboïdal, où la forme primitive , 
courte & ramaflée que je viens de décrire , eft pars 
faitement ceraénfée. L'un de couleur grife a été 
trouvé par M. Defmareft dans les produits volcas 
niques de l'Auvergne ; le fecond de couleur noire 
& de la groffeur d’une noifette , m’a été donné par 
M. Faujas, & provient des volcans éteints du Vi- 
varais ; j'ai dégagé le troifième , qui eft mui-parti 
de noir & de blanc, d’une lave argileufe & décom- 
pofée du Véfuve ; mais il eft bien plus ordinaire dé 
tencontrer ce {chorl dodécaèdreen prifmesoblongs, 
tels que ceux de la variété fuivante. 
Variété 9. Schorl noir en prifmes oétaëdres iné+ 
quilatéraux , terminés par deux fommets dièdres 
oppofés, dont les plans font des hexagones irré- 


guliers (PL. F7, fig. 13 ). 


Démefte, Lettres, vol. I, p. 283, var. 1. Schorl noir vitreux 
en prifme à huit pans d’inégale largeur , fotitaire & parfait , 
terminé par une pyramide dièdreydont les plans font hexa- 
gones. Faujas , Volce. du Viv. p.89, var. 4, pl [, fig. D, 
C’eft à cette variété qu’il faut rapporter les fchoris des va- 
riétés 2, 3 & 4 de mon Effai de Criflallographie , p. 265; 
mais la defer'ption en eft fautive , en ce que j’y fais le prifme 
hexaëdre, tandis qu’il eft conftamment oétaèdre,. 


Cette variété ne diffère du dodécaëdre dont je 
viens de parler, que par l’alongement de ce do- 


décaèdre parallèlement aux deux angles obtus de 
120° , formés par la rencontre des faces les moins 


\ 


inclinées, qui deviennent ici les fommets dièdres 
d’un prifme oftaèdre, lequel eft un peu comprimé 
parallèlement aux deux faces hexagones produites 
par la troncature des angles aigus de 88°. 

Ces faces hexagones & oppofées deviennent 
auf les deux plans larges du prime ; les fix autres 
plans de ce même prifme font les deux rhomboïdes 
oppolés , produits par la troncature des fommets 
de l’o&aèdre primitif, & les quatre trapézoïdes en 
bifeau qui formoient les faces les plus inclinées de 
cet o&taèdre. La petite fallie en fens contraire dés 
deux fommets dièdres, n’eft point auff fenfible 
dans ces criflaux prifmatiques, que dans ceux de 
même efpèce qui font courts & ramañlés , quoi= 
qu'elle foit abfolument la même. 

Les uns & les autres font très-abondans dans les. 
matières volcaniques. J’en ai du Véfuve G 10) du 
monte Roffo fur l'Etna, ainfi que des anciens vol= 
cans éteints. de l'Auvergne & du Vivarais ( 120). 


(x19) » On trouve, dit M. Ferber, parmi les petits mor 
# ceaux de fave noire fcoriforme ferrugineufe ( /apilli del Vefu 
» io )ÿparmi des grains plus divifés de la même lave ( fabhione 
»o rena del Vefuvie) , enfin parmi les cendres noires, où 
» grifes , ou brunes du Véfuve , de petits rayons de fchorl 
»criftaHifé, brillans , noirs , très-ferrugineux, attirables par 
» aimant. La pluie les détache des collines de pouzzolane. « 
Let. fur l'Ital. trad. franç. pag. 244, 277, 279 , 294, 364, &cs 

(120) » On trouve ces criffaux, dit M. Faujas, dans des 
# laves poreufes & parmi la pouzzolane de l’ancien volcan de 
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Ces criflaux ne diffèrent en rien d’effentiel pouf 
la forme , & femblenten général avoir peu fouffert 
de l’aîion des feux fouterrains. Ceux qui paroiflent 
avoir été le plus chauffés, font raboteux & atrira- 
bles à l’aimant ; les autres font d’un beau noir lui- 
fant, verdâtres , quelquefois blanchâtres ou dé- 
colorés par les mêmes caufes qui font pañfer les 
laves à l’état argileux. Tels font ceux qu’on ren- 
contre dans les tufs volcaniques & dans certaines 


s> Chenavari, au deflus de Rochemaures J’en pofléde un d’un 
»pauce de hauteur fur onze. lignes de diamètre. [’en ai un 
» fecond remarquable, & par fa belle confervation , & par un 
» accident qui mérite quelque attention. On apperçoit dans da 
# partie du milieu du prifme trois des pans qui débordent & fe 
» dépañfent , tandis que les autres pans font très-égaux & d’un 
» feul jet. Cet accident imite une efpèce d’articulation & d’em- 
» boîtement d’un criftal dans l’autre. « Wolc. du Vip. p. 80. 
M. Faujas cite un autre de ces criftaux de fchorl de Cherna- 
vari, comme un des plus curieux de fa colleétion. » Il eft, 
» dit-il, rompu par le milieu, & montre dans fa caflure des aï- 
» guilles prifmatiques de fchorl blanc : elles font trop petites 
» pour pouvoir en déterminer les pans ; mais ïl eft cur:eux de 
» voir une criftallifation dans l’autre, c’eft-à-dire ; des prifmes 
» de fchori blanc dans un criftal otogone de fchori noir. «e hide 
C’eft ainfi que M. Ferber ( voyez ci-deflus, p. 332, note 4r ) 
a obfervé des grains de fchorl noir dans des grenats blancs du 
Véfuve ; & M. Muller de petits grenats rouges dans des prifmes 
de tourmaline (ci-deflus , p.373, note 95 ). J'ai vu auffi des 
criftaux d’étain dans des cubes de fpath vitreux , & des crif- 
taux de fer oétaèdres répandus dans des grenats. Ces fortes 
d’accidens font plus communs qu’on ne l’a cru jufqu’ict, fur- 
tout dans Îes fubftances où Ja criftallifation remonte à la même 
Époque, a 
| laves 
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laves pôreufés jaunâtres du Véfuve. C’eft fans fon- 
dement que des Näturaliftes ont regardé ces crif- 
faux comme un produit du feu. J'ai quelques 
échantillons de granites rejetés par le Véfuve, dans 
lefquels on voit ces fchorls à leur place naturelle, 
entremêlés de quartz où feld-fpath & de mica. C’eft 
à la deftru&tion de granites de cette efpèce, & des | 
autres roches granitoides , qu’on doit fans doute 
le grand nombré de ceux qu’on trouve épars dans 
les cendres, les pouzzolanes & les autres produits 
de volcan. 
… Wariéé 10. Schorl en prifmes minces étradde 
rhomboïdaux , terminés par des pyramides courtes 
tétraèdres, dont les plans répondent à ceux du 
prifme ( PL F7, fig. 25), & dont les fommets font 
fouvent tronqués ( PL. F, fig. 26). 

Telle eft la forme la plus régulière da fchoïl 
vert en aiguilles prifmatiques du Dauphiné. Cette 
forme paroït dériver du même oë&aëèdre rhomboï- 
dal qui fe rencontre dans les criftaux de fchorl noir 
.de la variété pisesdentes mais ici les deux pyra- 
mides , au lieu d’être jointes bafe à bafe , font au 
contraire féparées par un prifme intermédiaire , 
plus ou moinslong & ffrié, qui , de même que l’oc- 
taèdre rhomboïdal dont il dérive, a deux angles 
aigus de 74°, & deux angles obtus de 106°. 

Ces prifmes font , pour l’ordinaire, tellementen- 
gagés & ferrés les uns contre les autres, qu 1l eft 


Tome II. Part, IT. Crife, pierr, Ce 
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très-rare que la forme en foit diflin@e , & qu’on 
apperçoive les deux pyramides qui les terminent, 
Les plus régulières dé ces pyramides ( car le nom- 
bre & la figure-de leurs plans font très-variables }, 
préfentent deux trapézoïdes alternes avec deux 
triangles fcalènes , de manière que le fommet té 
traèdre qui en réfulte eft tranchant ou cunéiforme 
{PL V, fig. 25) ; mais plus communément ce fom- 
met eft tronqué , & le plan rhorbe ou rhomboï- 
dal produit par cette troncature, répond par deux 
de fes côtés aux faces les plus inclinées de l’oc- 
taèdre pamitif, & par les deux autres aux faces 
les moins inclinées, qui font des hexagones irré- 
guhers (PL 7, fig. 26). | 
J'ai obfervé ces deux modifications de la même 
variété fur de beaux groupes de {chorl vert argi- 
“leux en aiguilles divergentes, plus ou moins dia- 
phanes (121), qu'on trouve entremêlées de cnif- 
taux de roche, dans les roches primitives argileufes 
ou du fecond ordre , qui font partie de la chaîne 


des Alpes du Dauphiné. Je dois ces groupes in- 


(121) J'aï fait repréfenter deux de ces groupes dans la feconde 
Décade du Règne minéral en planches coloriées de d’Agoty,, 
pl. XVII, fig. 1 & 2, » Plufieurs de ces criftaux font tranf- 
» parens, tirant fur de jaunâtre ; & lorfque leur extrémité n’a 
»» port été rompue , elle eft terminée par une pyramide trièdre 
» ou tétraèdre obtufe, quelquefois tronquée au fommet. If n’eft 
» pas aifé de déterminer la figure des faces de ces pyramides, 

* » parce qu’elle eft variable comme les côtés du prifme. « 144. 


+ 
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téreffans au zèle éclairé de M. de Bournon pour 
les progrès de la Criftallographie, & aux foins 


qu'il s’eft donnés pour me procurer oi ce que 


cette province, fi riche en produ&ions minérales 
de toute efpèce, a pu lui offrir de relatif à à mon 
objet. 

Son dernier envoi étoit APROSIAENE de la no= 
tice fuivante de quelques autres variétés de fchor 
vert qui font partie de fa colle&tion , & quine E rmè 
paroïflent être que de très-légères modifications 
de celle que je viens de décrire. 

ss a, Schorl vert en prifme rhomboïdal très-ap= 
s plati, terminé par deux pyramides dièdres, pro- 
ss duites par deux triangles , dont la bafe forme le 
# fommet de la pyramide, qui fouvent devient 
ss trièdre par les troncatures de ce fommet ; ce 
ss qui ajoute à la pyramide un nouveau plan hexa- 
# gone. « | 

( Cette modification eft produite par l’alonge= 
ment de l’oftaèdre rhomboïdal primitif ( PZ PK 
fig. ro), parallèlement à fes faces les moins incli- 
nées qui, par leur rencontre à la bafe des pyramides, 
produifent l’angle obtus de r20°. Cet angle eftici 
celui des fommets dièdres formés par la rencontre 
des bafes des triangles fcalènes , & le prifme rhom- 
boïdal a deux angles aigus de 88°, & deux obtus 
de 92°. Quant à l'hexagone linéaire du fommet 
snièdre , il eft produit par la troncature de l’arête 

Ceci 
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du fommet dièdre , ou ce qui revient au même, 
par la troncature des angles obtus de 120° de 
l'ofaèdre primitif, & répond par fes deux pointes 
aux angles aigus du prifme rhomboïdal ; qui font 
de 88° ). - 

» b, Le même à bords obtus du prifme rhom- 
ss boïdal, tronqués plus ou moins profondément ; 
# ce qui le rend hexaëdre , & change les triangles 
ss des pyramides précédentes en deux petits trapé- 
ss zoïdes. 4 

(Autre modification produite par l’alongement 
du décaèdre rhomboïdal primitif (PL. , fig. 11), 
parallèlement aux deux trapézoïdes les moins in- 
clinés. Cette modification ne diffère de la variété 
O( PL W, fig. 12), qu’en ce que les deux bords 
aigus du prifme n’en font point tronqués ). 

s c. Schorl vert en prifmes hexaèdres réguliers. 

5» d. —en prifmes hexaèdres applatis par deux 
5 faces oppofées , beaucoup plus larges que les 
s quatre autres. 

5e. — en prifmes hexaèdres ayant deux côtés 
ss oppofés plus étroits que les quatre autres. Ces 
ss criftaux c , d, e, font terminés par des pyramides 
ss trièdres, & quelquefois tétraèdres : fouvent auff 
ss 1ls font tronqués net. Parmi les pyramides trièdres 
ss j'en ai remarqué de formées par deux pentagones 
» larges & un rhombe alongé. | 

# f. Schorl vert criftallifé en prifmes hexaëdres 
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“ayant deux côtés oppolés plus larges que les 
# quatre autres, & terminés par deux pyramides 
ss dièdres oppofées, dont les plans, qui font des 
strapèzes ( ou plucôt des crapéçoudes), répondent 
» aux faces larges du prifme , qui fouvent ef très- 
55 applati. 46 | MER 
(Cette modification eff la même que celle des 
criftaux à , à cela près que le. Li en _eft plus 
comprimé ). Po 
# 9. Schorl vert en aiguilles pou d' un 
s autre canton que les précédens , mais toujours 
5 des montagnes du bourg d’Oifan. Sa couleur 
s eft d’un vert plus foncé , & fes aiguilles font plus 
5 luifantes. Ce font des prifmes très-cannelés, & 
s5 qui laiffent difficilement appercevoir le nombre 
sde leurs côtés : j’ai cru en voir cependant plu- 
5 fieurs de tétraèdres rhomboïdaux , très-applatis, 
ss terminés par des fommets polyèdres, dont les 
s faces varient tant par leur forme que par leuz 
ss nombre ; J ’en ai compté jufqu’à fept, cequeje 
s n'ai jamais obfervé fur les fchorls en aiguilles 
5 prifmatiques d’un vert jaunâtre : je vous en en 
‘ voie un morceau qui vous intéreflera, en ce que: 
s’ la plupart des criflaux qui le compofent Ont con- 
ss fervé leurs pyramides. | 
5 k. Schorl vert à pyramides hexaëdres tron- 
s quées près de leurs bafes, & féparées par un 
# prifine court hexaèdre intermédiaire. Chacun des 
Ceci 
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5 angles correfpondans aux pyramides tronquéess 
55 eft légèrement tronqué par un petit tétragone; 
$ ce qui change les fix faces du prifme en octo 
#5 gones alongés, & les fix faces des pyramides en 
s hexagones alongés. Ce criftal eft donc compoié 
s de 32 plans qui font6o&togones alongés,r2 petits 
5 tétragones, 12 hexagones alongés & 2 hexagones 
s réguhers , formés par la partie tronquée des py- 
s ramides. Le morceau que je poflède contient 
s plufeurs criftaux de cette même variété (122). 4 

M. de Bournon termine cette defcription des 
fchorls verts de fon cabinet, par celle d’un /chort 
blèu , analogue à celui qui fe rencontre parmi les 
fchorls blancs mêlés d’anmante de Barège dans les 
Pyrénées. M. de Bournon le*décrit ainfi. 

ss 2, Schorl d’une couleur bleue indigo ; groupé 
ss avec des criftaux de fchorl blanc oftaèdre à moi- 
# tié retournée ( voyez ci-après variété 12). La 
s forme de ce criftal, qui eft unique & fupérieu- 
»rement confervé, eft un oftaèdre cunéiforme 
5 alongé & applati, dont toutes les faces font ffriées 


(rar) Ces crifiaux, très-éclatans , & dont Ja teinte eft quel: 
quefois jaune , ne font point un fchorl , comme les précédens 
mais une vraie gemme du genre de Pémeraude (voyez ci-def-. 
fus, genre VIL , efp. V ). Ceux que j’a' reçus de M. de Bournon: 
fort épars fur un groupe de criftaux de roche diaphanes, mêlés 
de fpath calcaire rhomboïdal à bifeaux , de Maronne, près du 
bourg d’Oifan en Dauphiné, | 
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$s pat des ffries très-fines & très-fertées nn 
ÿs à la bafe (123). « SN Et 

Variété 11. Schori noiren prifmes oBaèdres : iné= 


quilatéraux , terminés d'un côté par un. fommet 


tétraèdre à plans pentagones, & de l'autre, par uñ 


fommet femblable, mais rentranten  dedama (PA 
hs fe.r5). U 2 
Ces criftaux , qui n'ont point & énéore été déerits, 
fe trouvent avec ceux de la variété 9 , parmi les 
produits volcaniques du Véfuve & du ronte Roffo 
fur l'Etna. Ce font de vrares macles (124) pro» 
duites par le renverfement d’une des moitiés du 
dodécaèdre prifmatique de cette même variété 9. 
Si lon tranche en effet l’un de ces prifmes par 
la moitié d’un fommet à l’autre , parallèlementaux 


é, 2 
> 


F 


(123) La forme de ce fchorl bleu peut être aufi confidérée 
comme un prifme court tétraëdre rhomboïdal & très-comprimé,, 
terminé par deux fommets dièdres à plans triangulaires ifoceles, 
qui n’ont guère plus de faïllie que-ceux qui terminentles prifmes 
rhomboïdaux du mifpickel ( PZ. VIT, fig. 10). Si Fon fuppofe 
que dans cette figure il n’y ait qu’une demi-ligne de diftance 
entre les fommets des triangles qui fe joignent par leur bafe à . 
chaque extrémité, & que le prifme rhomboïdal foit encore plus. 
comprimé, on aura une idée jufte de Ia forme que préfentece 
fchorl blen, que M. de Bournon a eu Ia complaifance de n’en- 
voyer depuis peu de Grenoble, pour vérifier fa defcription. » 

(124) Fai fait repréfenter une de ces macles de fchorl noir 
dans la 4° Décade du Règne mineral en planches coloriées de 
d’Agoty, pl. XXXIH, Jett. B, & le criftal fimple dont elle 
provient , ou le fhosl de Ia variété 9, bd. Lett. C. © #: 


Cc iv 


408 SCHORLS 

deux faces hexagones du prifme, & qu'on retourné 
enfuite un de ces fegmens longitudinaux , de ma- 
nière que la moitié des deux faces du fommet 
dièdre de l’une des extrémités, fe rencontre avec 
la moitié dés deux faces du fommet dièdre de 
l’autre extrémité, ces deux demi-fommets-dièdres 
donneront d’une part un fommet tétraèdre À plans 
pentagones , & de l’autre , un fommet femblable, 
mais rentrant en dedans. | 

: Quant aux plans du prifme, ils feront lesmêmes 

que dans la variété. 9, à l’exception néanmoins 
des deux faces rhomboïdales fur lefquelles s’eft faite 
la fe&ion , & dont les deux moitiés , par cettein- 
verfion, produiront alors une.efpèce de fourche ou. 
de pentagone avec un angle rentrant , femblable à 
celui que préfentent les criflaux de [elénite prifma- 
tique à angle rentrant (125 ),avec la forme defquels 
ces macles de fchorl noir ont un rapport des plus 
marqués. Mais le fchorl noir n’eft pas le feul qui 
nous préfente ces macles produites par l’inverfion 
d’une moitié de ces, criftaux : j'en ai rencontré de 
femblables, non-feulement dans les fchorls verts 
prifmatiques de la variété précédente, mais encore: 
dans la plupart des fchorls blancs qui compofent la 
varièté fuivante. | 


.G25) Voyez la defcription de ces macles gypfeufes aux Va- 
riétés 2 & 5 de Ia félénite CP. V, fig. 41 & 42)e 
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Variété 12. Schorl blanc en lames hexagones ou 
thomboïdales à bords en bifeau, ou plutôt en 
prifmes décaèdres très-comprimés , terminés par 
deux fommets tétraèdres oppofés, rentrans fur une 


des extrémités du prifme , & faillans {ur autre 
(PLV, fie. 156 16). 4 


Bafalte ou fchorl blanc rhomboïdal, Sage, Elém. de Min. wol. 1, 
p. 204 , cfp. 1; Démefte, Lesrres, vol. [, p. 380, efp, I. 
L’angle rentrant qu’on obferve fur une des ex- 
trémités de ces criffaux , & l'angle failant parfai- 
tement égal à cet angle rentrant fur l'extrémité 
oppolée , ne permettent pas de douter que ces 
criftaux ne foient encore du nombre de ceux aux- 
-quels la pofition renverfée d’une de leurs moitiés 
a fait donner lenomdermacles. Ces macles diffèrent 
de celles que j'ai décrites dansla variété précédente, 
non-feulement en ce qu’elles font plus compni- 
mées, mais encore en ce que le prifme n’en ef 
point o&taèdre (126), mais décaèdre, fes deux 


(126) Au moïns dans ceux que j’ai vus ; car M. de Bournon 
m'aflure que parmi Îles criftaux de ce fchorl blanc qu’il con-. 
ferve dans fon cabinet , il s’en trouve quelquefois dont le 
prifme, au lieu d’être décaèdre , eft otaèdre : » Alors, ajoute- 
t-il, les deux côtés hexagones larges, au lieu d’avoir deux bi- 
»feaux à chacune de leurs extrémités ; n’en ont qu’un, & le 
» criftaf a de plus de chaque côté un petit rectangle Iinéaïre 
» placé entre Iles deux bifeaux. D’autres fois, dit-il encore, 
» ( & cette variété fe rencontre principalement dans les crifi 
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ne 


faces hexagones larges & oppofées ayant de patt 


& d'autre un double trapézoïde en bifeau (PL. F, 


fig. 13) ; tandis que dans la variété précédente, 
l’une des moitiés tranchées du plan rhomboïdai 
forme, en fe réuniflant à l’autre moitié, un {eul 
plan terminé par un petit angle rentrant. Cette 
différence dans la rencontre des bifeaux du prifme, 
n’empèche pas que les bifeaux qui forment l'angle 
faillant de Pun des fommets , & l'angle rentrant du 
fommet oppolé, ne foient des pentagones irré- 
gulers , comme ceux de la variété précédente. 


Les bifeaux de ces fommets font chargés de flries 


qui fe rencontrent le long de l’arête faillante où 
rentrante qui fépare ces bifeaux ; mais les ffries 


des bifeaux du prifme font plus fines & longitu- 


dinales, comme celles des faces hexagones du 
même prifme. 


Ïl arrive très-fouvent que les côtés. du prifme 


quifont à double bifeau, deviennent fi courts, que 
ces criftaux fe préfentent alors comme des lames 
rhomboïdales, dont les angles aigus feroient taillés 
de part & d’autre en double bifeau , tandis que 
leurs angles obtus font’ terminés par un fommet 


tétraèdrea plans pentagones failans fur un de ces 


: 


» taux de fchorl qui font totalement colorés en vert & opaques x 

» le prifine eft hexaëdre, Ie côté hexagone n’ayant qu'un bifea 
_mà fes extrémités , le petit re@tangle linéaire des criftaux précé- 
sr dens ayant auffi difparu. « | 
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angles, & rentrans fur l’autre ( PLV, fig. 16 ). Les 

côtés du prifme qui font à double bifeau , devien- 
nent quelquefois fi courts, qu’ils difparoïffent tout- 
‘à-fait. Ces criftaux qui font alors très-applatis , imi- 
tent parfaitement des lames rhomboïdales ou des 


fegmens de rhombes. Les fommets tétraëdres fail- | 


lans & rentrans qui, dans ce cas, ont très-peu de 
faille, paroiflent abfolument plats, & les plans pen- 


tagones n’y font indiqués que par une ligne où 


par un fillon très-lèger qui règne fur le miheu de 
la longueur de chaque fommet. 


Souvent aufli deux ou plufeurs de ces lames 


rhomboïdales fe réuniflent par leurs faces hexa- 
gones; les criftaux deviennent anfi plus épais , & 
l’on remarque un ou plufeurs fillons à l'endroit où 
s’eft faite la réunion des bords du prifme qui font 
en double bifeau. Ces derniers criftaux font quel- 
quefois implantés dans la roche par un de leurs 
angles aigus, de manière que l’autre angle aigu 


tronqué par les doubles bifeaux, paroît farele 


fommet d’un prifmé comprimé trapézoidal, dont 
la bafe {eroit la diagonale des angles obtus (PI 


fig. 16); mais, en y regardant de plus près, On 


s’apperçoit bientôt que ce prétendu prifme tra- 
pézoïdal n’eft que la moitié apparente de ces mêmes 


criftaux , dont Pautre moïtié fe perd dans la gangue. 
Ce font fur-tout ces deux dernières modifica- 
tons qui fe rencontrent dans le: fchorl blancen 


( 
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lames rhomboïdales de Barége dans les Pyré- 
-nées (127). Ces lames , qui ont une hgne au plus 
-d’épaifleur, {ur trois à quatre lignes, & même cinq 
à fix de largeur, font la plupart pofées de champ 
ou différemment inclinées fur une roche argileufe 
& feuilletée à veines bleues demi-tranfparentes, 
-& fouvent entremêlée de criftaux de roche & 
d'amiante à longues fibres foyeufes. Les veines 
bleues de cette roche font produites par un fchorl 
tran{parent lenticulaire qui, dans les morceaux que 
je poflède , ne m'a paru différer du fchorl violet 
lenticulaire de la Balme d’Auris en Dauphiné (128), 
que par fa couleur bleue (129). Ce font ces der- 
niers criftaux que M. Sage dit fe trouver quelque- 
fois à la furface des fchorls blancs de Barège , fous 
la forme de cubes rhomboïdaux, dont les faces 


(127) Macles de fchorl blanc hexagone & rhomboïdal fur un 
groupe de criftaux de roche verdâtres, mêlés d’amiante, de 
‘Barège dans les Pyrénées ; tiré du cabinet de M. le marquis de 
EL D’Agoty , Règne minéral, # Décade , pl. XXXIIL, 
fig. 
nue Voyez ci-deffus , P- 252; la variété 3 des fchoris tranf- 
parens. 


(129) M. de Bournon a auffi trouvé, parmi les fchoris blancs 
du Dauphiné, un criftal unique de fchorl bleu, fous la forme 


d'un oétaèdre cunéiforme applati dont toutes les faces font 


firiées. (Voyez ci-deflus , var. 10, lett. 2.) Cet octaëdre étant 
rhomboïdal , n’eft fans Eté qu’une inverfion du RL à 
xhomboïdal décrit p. 353 > Var 3. 


ES Se 
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font firiées en fens contraire, & qui, plus durs 
& plus tranfparens que les précédens, ont auffi 
une légère teinte de bleu. Ce Chimifte ajoute que 
le fchorl blanc, lorfqu’on l’expofe au feu , fe fond. 
& produit un beau verre blanc ; ce qui prouve que 
ce fchorl eft plus pur & plus homogène que ceux 
de couleur bleue, verte ou violette, quitous, à 
raïfon de la terre martiale qui les colore, pro- 
duifent un émail noirâtre plus ou moins foncé. . 

Ce fchorl blanc oftaèdre rhomboïdal à moitié 
retournée , s’eft auffi rencontré dans les interftices 
des roches primitives argileufes & feuilletées, des 
environs du bourg d’Oifan en Dauphiné. J’aidéja . 
fait mention de celui qui accompagne les beaux 
groupes de fchorl violet lenticulaire de la Balme, 
d’Auris (130), & quis’y trouve joint à des aiguilles 
prifmatiques de fchorl vert , fur une pierre ollare 
mêlée d'amiante. 

J'ai reçu récemment de M. de Bournon difé- 
rens groupes de ce fchorl blanc rhomboïdal , trou- 
vés dans quelques autres cantons des mêmes mon- 
tagnes. Les uns ne font compofés que de fchorl 
blanc fans mélange ; dans d’autres, ce {chorl eft 
entremêlé de criftaux de roche en partie diaphanes,: 


(130) Voyez ci-deflus, p. 354. La gravité fpécifique de ce 
fchorl blanc eft beaucoup moindre que celle des fchoris vert & 
violet qu’il accompagne. JL eft aufli moins dur que celwj-ci ; 


maïs plus que celw-là. } 
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& en partie remplis de molécules de fléatite mi2 
cacée qui les colorent en vert foncé. 

11 n’eft pas toujours aïfé d’appercevoir dans ces 
groupes les deux fommets de ces criflaux. J’ai cru 
remarquer que le fommet à angle rentrant, étoit 
celui qui fe préfentoit le plus communément; mais 
on voit l’un & l’autre très-diftinement fur une 
petite macle d’une régularité parfaite & demi- 
tranfparente, que J'ai détachée d’un groupe de 
fchorl blanc , où elle adhéroit à peine par un de 
fes côtés. | 

Je poflède un groupe de criftaux de roche en 
aiguilles très-déliées de l’île de Corfe , fur lequel 
ce fchorl eft d’un blanc mat & parfaitement opa- 
que. Ses lames hexagones à bords en bifeau ont 
jufqu’à trois lignes d’épaifleur, fur quatre de lar- 
geur, & près d’un pouce de longueur. Ce font 
les plus grands criftaux de cette efpèce que j'aie 
encore rencontrés (131). J’ai même des groupes 


(137) H eft vraïfemblable qu’on doit rapporter à cette va- 
riété les criftaux prifmatiques de fchori blanc obfervés par M. 
Ferber dans es laves du Véfuve, tels que Îes fuivans : » Schorl 
» blancen parallélipipèdes très-réguliers , plus ou moins calcinés, 
» de a fongueur & de l’épaiffeur-d’un doigt, dans de Ia lave 
#noire qui refflemble au ferpentin antique, quoique Îles taches 
#en foient généralement plus grandes ; dans le cabinet de M. 
» Targioni Tozzetti, à Florence. « Lett. fur l’Ital. trad. franç.! 
?- 110. Je fuppofe que M. Ferber s’eft bien afluré que ces pa- 
rallélipipèdes n’étoient pas un feld-fpath , mais un fchorl blancs 
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de ces criffaux de fchorl blanc de l'ile de Corfe 
& du Dauphiné , qui renferment dans leur inté- 
zieur la même fubftance talqueufe verte » Qui co- 
lore fouvent le criftal de roche. La pyramide feule 
de ces criftaux refte blanche, &üäls font entremêlés 
de criftaux femblables, qui font entièrement de 


couleur blanche. do 


[B] CRISTALLISATION INDÉTERMINÉE, 


Varièré 13. Schoïl noir en prifmes courts o@aé! 
dres inéquilatéraux , terminés par deux fommets 
trièdres alternes à plans mixtilignes (P. fig. 17). 

Je poflède un petit groupe & deux criftaux fo: 


litaires de cette variété, qui ne diffère de la neue + 


vième ( PL. W, fg. 12), que par la troncature 
oblique de l'angle folide aigu de chaque fommet 


dièdre. La nouvelle face qui réfulte de cette tron- 


A ——————————————— À 


» Ontrouve, ajoute-t-il, dans le Peperino di fanta Fiora en Tof: 
»»cane, des parallélipipèdes de fchorl blanc, de la longueur d’an 
» doigt, épais à proportion, quelquefois plus petits, quoique 
» d’une figure également régulière. « Ibid. p. 370. Bafaltes fpa= 
thofus albus lamellofus , lamellis criflatis eretis in f[corià folidà 
cinere@, è Vefuvio. Litoph. Born. Il, p. 73. M. le proféffeur 


Hermann de Strasbourg , m’écrit que parmi les fchorls quil 
poflède , il en trouve de couleur blanche en parallélipipèdes 


creux. Ce font fans doute les efpèces de rainures formées par 


“es angles rentrans des macles dont il s’agit, que M, Hermann 
défigne ainfi. dr 


RS 
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cature eft trés-remirquable (132), en ce qu'elle 


offre une efpèce d'hexagone ou de pentagone 


mixtiligne , c'eft-à-dire, terminé vers les faces du 
prifme par des lignes droites , & fur toute l’éten- 
due du fommet, par deux lignes courbes, Cette 
troncature change les deux hexagones irréguliers 
de chaque extrémité en pentagones , qui font auffi 
mixtilignes. J'ignore de quelle contrée font ces 
criftaux que je tiens de M. Jacob Forfter. 

On trouve aufli des macles qui appartiennentà 
cette variété, & qui ne diffèrent de celles que j'ai 
décrites ci-deflus, variété 11 , qu’en ce que l’arête 
des fommets dièdres de la variété 9 (PL. V, fie. 19), 


a été tronquée & remplacée par un plan rec- 


tangulaire. Ces criflaux produifent donc alors, par 
le renverfement d’une de leurs moitiés, un foramet 
hexaèdre faillant fur une extrémité du prifme, & 
rentrant fur l’autre ( PL. W, fig. 18). Lesdeux nou- 
velles faces de ces fommets font deux retangles 
adoflés qui féparent les quatre pentagones de la 
variété 11, & changent en oftogones les deux 
faces hexagones du prifme. Souvent ces nouveaux 


(132) On peut obferver ici que les criftaux de félénite, 


dont Ia forme dérive également d’un o@taèdre rhomboïdal , ont 


aufff très-fouvent leurs angles folides aigus, & même leurs 
angles folides obtus remplacés par un plan curviligne. Telle 


cft la félénite que Linné a défignée par l’épithète de bafaltines 


Voyez les criftaux gypleux , var, 3, PL W fig. 30 & 31: . 
LS plans 
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plans refangulaires des fommets font mixtilignes ; 
comme les troncatures du fommet dela variété r 3 
J'ai plufieurs de ces macles folitaires à fommets 
hexaëdres re@ilignes ou mixtilignes ; Je les ai ren- 
contrées parmi celles à fommets tétraëdres du Vé- 
fuve & de l’Etna. 

Variété 1 4. Schorl noir oude touteautre couleur, 
en aiguilles prefque cylindriques, ou en prifmes 
chargés de cannelures ou ftries longitudinales, & 
dont les facettes multipliées font prefque impoffi- 
bles à déterminer. Cesprifmes, lorfqu’ils font com< 
plets, font terminés par des pyramides obtufes , 


kfles , dontle nombre des plans varie entre trois & 
fix (PL IV, fig. 92). 


Bafaltes particulis fibrofis , & bafaltes cryftallifatus. Cronft. Min. 
$. 74 & 15. Borax bafaltes atrum, viride, album. Linn. Syf. 
nat. 1768, p.95, n° 3, Var. &, 8, y. Bafaltes figurà colume " 
nart, lateribus inordinatis , PRE AIT NS Wall. Min, 1772; sw 
p: 319, fp. 150, fig. 24. Bafaltes radiis minimis, fibrofis ni" 
tidis compofitus. Ibid. p. 322, fp. 151. Bafaltes fibrofus cry 
tallifatus , & bafaltes niger cryftallis polyedris. Litoph. Born. 

* 1, p. 95. Bafaltes prifmaticus & bafaites ftriatus. Scopoli , 
Princip. min. p. 68 , fp. 2 & 3 ; Éffai de Crift. p. 263, var. 3, 
pl. IL , fig. 21; Wu trad. al. p. 266. Schori prifmatique 
ftrié. Démefte > Lettres, vol. I, p. 391, efp. IV. Schorl noir 
prifmatique, fibreux , ftrié ou en aiguilles. Faujas, Vo4c. du 
Vir. p. 90, var. 6, pl. I, fig. F 


Cette variété ne diffère de la feptièmte , qu’en 
ce que la forme du prifme devient indéterminée 


par le grand nombre de cannelures dont il: eft 
Tome IL, Part, II, Crifi. pierr. D d 


} 
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chargé. On peut y rapporter ce que j'ai dit de la 
figure desfchoris tranfparens de lavariété 9 (efp.Il); 
puifqu’à cet épard, les fchorls dont il s’agit ici, ne 
différentde ceux-là que par l’opacité de leurs crif- 
taux. Rien n’eft plus commun que ces fchorls prif- 
matiques ou fibreux dans les roches primitives du 
premier & du fecond ordre. On les y trouve in- 
térpolés dans toutes les dire&tions poffibles ; tantôt 
avec le feld-fpath , le quartz & le mica, tantôt dans 
les fléatites , les ferpentines, l'amiante, l’asbefte À 
même le fpath calcaire. Souvent ces fchorls fer- 
vent de gangue à différentes mines métalliques & 
femi-métalliques, & fur-tout au fer, au cuivre, 4 
l'étain, à la pyrite martiale, &c. &c. | 
Ces prifmes, plus ou moins longs, plus ou moins 
déliés & fouvent capillaires, font, ici, tumultuaire- 
ment couchés les uns fur les autres (133); là, très- 
ferrés & parallèles entre eux (134); ailleurs, par 


(133) » Schorl à criftaux prifmatiques noirs , femés fans ordre 
s» dans une pierre micacée noire, de Sahlberg.« Davila, Catal. 
IL, p. 421, n° 275, 1. » Criftaux de fchorl prifmatiques ftriés , 
_ssnoirs & luifans, dans un quartz blanc qui porte empreinte 
» des cannelures de ceux de ces criftaux qui en ont été déta- 
s chés ; d’Altenberg en Saxe. Plufieurs Lithographes ont défigné 


» ces criftaux fous le nom de wolfram d’Altenberg. « Forft. Catal. : 


1772, p. 45, n° 244. J'ai de ces fchoris noirs en aiguilles prif- 
matiques très-déliées, entaflés pêle-mêle avec un mica blanc 


argentin, de Baffe-Bretagne , & d’autres avec la pyrite cui 


vreufe de Fahlun en Suède. 
G34) Bafaltes fibris parallelis , niger, viridis , albus. Cronftal 
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rayons ou faifceaux plus ou moins volumineux, 
qui partent, en divergeant » de différens cen- 
tres (135). On voit par là qu'il eft très-facile de 
les confondre avec l’asbefle, qu'on ne diftingue 
fouvent des fchorls les plus déhés, que par un taf 
gras & un certain degré de flexibilité qui manque 
à ces derniers (136). 

Ces fchorls prifmatiques & fibreux ne varient 
pas moins Fe la couleur que dans la groffeur, 


te 


S. 54 À. Bafaltes fibrofus acerofus. Wall, Min. 1772, p. 3234 
var. c Schorl en criftaux prifmatiques noirs & parallèles dans 
le quartz de Nykopparberg. Davila, Catal. vol. IT, p. 431, n° 
274, 1. Schori noïr en prifmes qui, la plupart , font rangés pa- 
rallèlement Îles uns aux autres dans une mine de fer rougeâtre 
d’Eibenftock en Saxe. Forft, Catal. 1772, n° 243. J'en ai un 
très-beau groupe de cette variété, dans le quartz de Patte en 
Bohème , & d’autres dans du feld-fpath blanc jaunâtre de Baffe- 
Bretagne, où plufieurs de ces aiguilles ont laifé eur empreinte. 
(135) Bafaltes fibris concentratis , viridis , viridefcens € albus, ï 
Cronfi. $. 74, B. Bafültes fibrofus fafciculatus. Wall. Min. 1972, 
p. 222, var. à. — fibrofus fiellatus, Ibid. var. d. Criftaux de 
fchorl noir prifmatiques ftriés , difpofés par faifceaux qui partent 
de différens centres, de Geyer en Saxe. Forft. Catal, 1772, 
p. 46, n° 252. Autres à très-longues aiguilles en faiféeaux. 
Hid n° 254. Idem grifâtre. Ibid. n° 270. Idem vert foncé. Ibid. 
n° 271. | 
(136) Schorl grifâtre en faifceaux divergens, qui à le coup: 
d'œil & Ia fineffe de Fasbefte, de Joachimfthal en Bohême. 
Forft. Catal. 1780 , p. 84, ng 544, 545. Schorl vert prifma- 
tique & ftrié dans la pierre ollaire d’Ecoffe. Zbid, n° 553- Autre 
morceau de pierre ollaire paffant à l’état d’asbefte, qu on pren* 
droit pour un fchori fans fon ondtuofité, Jhid. n° 554, 
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la longueur & la difpofition de leurs aiguilles fou- 
vent très-comprimées. Le plus rare & le plus pur 
eft de couleur #lanche, tel que celui qu’on a trouvé 
dans quelques granites micacés de Saxe (137), & 
dansles matières rejetées par le Véfuve (138). 
(137) Un rare morceau de fchorl blanc prifmatique, entre- 
mêlé de lames de mica, d’4/tenberg en Saxe. Forft. Catal. 1780, 
p. 86, n° 568. Ce horl opaque ou demi - tranfparent eft, dit 
# M. Sage, en prifmes réunis & ftriés, qui fe féparent facile- 
» ment : on en trouve quelquefois de différentes couleurs dans 
+ le même morceau. « Elém. de Min. vol.T, p. 204, efp. IL 
Bafaltes cryftallifatus albus , cryftallis hexaedro-prifimaticis , trun- 
catis , inordinatim aggregatis , Stangen-fpath , à Lorenz-Gegentrem 
ad Freyberg Sax. Litoph, Born. 1, p. 34. J’ai rèçu de a même 
minière, fous lenom de ffangen fpath, un fpath pefant ou félé- 
niteux prifmatique, dont j'ai parlé p. 610, note 36 du tome 
premier. Seroit-ce cette efpèce de fpath que M. de Born auroit 
prife pour un Jthor/ blanc ? Je le croirois d’autant plus volon- 
tiers, que Îe fpath pefant ou féléniteux fe rencontre encore dans 
la mine de l’Eleûeur Frédéric- Augufle, que M, le baron de 
Dietrich cite auffi comme l’un des endroits où fe rencontre le 
flangen-fpath des Saxons. ( Voyez-en Ja preuve, p. 501 , note 14 
du tome premier. ). Quoi qu’il en foit, je fuis certain que 1e 
fchorl blanc prifmatique dAltenberg n’eft point un fpath félé- 
niteux. | 
(188) Bujfaïtes cryftallifatus albus , cryftallis prifimaticis in 
ftorià folida vitreë nigra , à Vefuvio. Litoph. Born. Il , p. 73. 
# Des criftaux de fchori opaques blancs , couleur de farine à 
# leur furface, oblongs, arrondis, ftriés à la fuperficie. C’eft 
# le fpath en barres ( ffangen-fpath) des Saxons. On es trouve 
» dans quelques Iaves du Véfuve, ainfi que des colonnes (ou 
# prifmes) de fchorl blanc tranfsarent , hexagones avec ou fans 
»pyramide à leur fommet. « Ferber, Letr. [ur l'Ital. p. 2233 
Pos 2 & 3. M. Ferber rapporte au feu l’origine de ce /chorl e 
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On en voit auffñ de blanc bleudtre (x39), de 
vert de toutes les nuances (140), de rouge ou 


Barres , mais fon Traduéteur obferve que ce fchorl efb le même 
que celui dont parle M. de Born , & qui a été trouvé aux 
minières de Lorenz-Gegentrum & de L'Etebteur. Frédéric- Augufte 
en Saxe. H le définit : Schor/ blanc en barres fibreufes , irrégu= 
lièrement réunies, hexagones, prifmatiques & tronqguées. » Ce. 
> fchorl , ajoute M. de Dietrich, seflemble affez à de certaines 
» mines de plomb criftallifées fpathiques.. par le blanc de fa 
»couleur & par la figure de fes criftaux , quoiqu’ils ne con- 
» tiennent rien de métallique. Ces FES fe confondent tel- 
» lement enfemble, qu’il eft difficile d’y reconnoître leur forme 
» hexagone. Communément plats deffus & deffous, ils ont une 
#-rainure de chaque côté : quelques-uns n’ont pas plus d’épaif- 
» feur que la plus fine aiguille ; d’autres en ont au delà d’une 
s1igne fur un pouce de UE, &c.c Ibid, note mmm. Au 
refte, les laves & les bafaltes volcaniques ne renferment pas 
feulement dans leur fubffance des fchorls blancs ou noirs : on. 
y trouve encore très-fouvent des lames ou criftaux de feld-fpath, 
des grenats , des hyacintes, des chryfolites & du mica. Tels font . 
les bafaltes appelés granitello par-les Italiens , & qu’on pren- 
droit quelquefois pour une efpèce de porphyre, s’ils n’en diffé- . 
roient d’ailleurs par leur moindre dureté, leurs couleurs & 
Teur fufbilité fans mtermède. 

(139) » On voit dans Île cabinet de M. le comte d’Angiviller- 
» du fchurl prifmatique ftrié d’un blanc bleuâtre,.« Sage , Elém.. 
de Min, vol. L,p. 205. » Schorl demi-tranfparent vert bleuâtre 
».ou couleur d'aigue-marine , en prifmes polygones ferrés Les uns. 
» contre les autres, mais dont les fommets manquent. Forft..” 
Catal, 1772, p. # ; n° 268% F7 4 

(140) Bafaltes. fibrofus cryftallifatus ; fris longioribus pile 
maticts virefcentibus , à Rofet Carinthie. Litoph. Born. IL, p. 95. 
Schorlà criftaux prifmatiques verts avec fpath & mica, de 
Sahlboÿ& de Persberg en Suëde. Davila, Catal, II, p. 4313 
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pourpre (141), de brun plus où moins foncé > & 
enfin de roir (142). Ce dernier, qui eft le plus 
commun , eft d'ordinaire moins ferrugineux que 
les fchorls rouges ou verts, qui font auffi les plus 
pefans de ceux qui affeétent la forme prifmatique. 
Variété 15. Schorl en mafles informes lamel- 
leufes, ou dont le tiflu imite celui du fpath. 


Bafaltes fpathofus. Cronft. $. 73. Bafaltes planis cubicis vel 
rhomboïdalibus nitens, bafaltes fpathofus. Wa. Min. 1972, 
pe 318; fp. 140. Bafaltes fpathofus. Litoph. Born. 1, p. 33; 
& Il, p. 95. Bafaltes micaceus & bafaltes fpathofus. Scopoli ,. 


nos 273 & 274. Schorl prifmatique verdâtre, de Schlettau en. 
Saxe. Forft. Catal. 1772, n° 269. — en aïguiïlles comprimées 
fpéculaires, d’un vert tendre, fur une matrice de quartz blanc 
grenu, du Mont S. Gothard. Faujas, VWolc. du Viv. p. 93. Jen 
ai des mêmes montagnes, en rayons divergens, mêlés de gre- 
nats, de mica & de fpath calcaire. On trouve une grande 
quantité de ces fchorls verts dans Îes roches argileufes du Dau- 
phiné. Jai parlé ci-deffus (var. 10 ), de ceux dont Ia forme. 
criftalline pouvoit être déterminée. À 

{:41) On remarque de longues & belles aiguilles de cette 
couleur dans Îe criftal de roche de Madagafcar. J’en ai d'Ef- 
paägne en prifmes folitaires de plus d’un pouce de longueur, fur 
huit à dix lignes de diamètre. 

(t42) Bafaltes fibrofus niger , ex Altenberg Saxonie. Litoph. 
Born. II, p. 95. Idem, à Platte Bohemie. Ibid. — fibris nigris 
capillaribus fparfis in lapide ollari virefcente , è Sahlberg. Ibie. 
— niger cryftallis polyedris in trapezio nigro, à Bohemiä. Ibid. 
— figer in lapide caleario perticulis fpathofis, à Vefuvio. Ibid. 
P.75.— cryftallifatus prifimaticus niger in argillà è fcorià fatif- 
Ceñte natä , à Vefuvio. Ibid. p. 73. Voyez aufii les Craig de 
Forft. 1772, p. 45 & fuiv. & 1780, p. 84 & fuiv. 


: 


« 
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Prince. min. p. 68 , fp. 4 & 5. An fpathum bafaltinum folubile 

opacurn , rhombeum fcintillans? Limn. Syfi. nat. 768, p. 49, 

* n° 10; Effai de Crifi. p. 265; Weïg. trad. all, p. 270. Schorl 

noir lamelleux informe. Démefte, Lettres ; vol. 1, p. 382, 

var. 3. Schori noir ou vert lamelleux, feuilleté, en mañle, 

en grains, dans différentes matrices. Faujas, Volc. du Viy, 
p.94, Var. 7. 

On peut voir dans le dernier des ouvrages que 
je viens de citer , l’'énuméranion trés-détaillée de 
ces {chorls lamelleux indéterminés , & des roches 
qui les accompagnent. Il fuflit d’obferver ici qu’ils 
ne diffèrent des précédens , qu’en ce que leurtiflu 
lamelleux eft plus apparent & difpofé par mafles ir- 
régulières ; ils offrent d’ailleurs les mêmes variétés 
de couleur, fur-tout la verte & la noire. Ceux de 
cette dermère couleur ont été d’abord confondus 
avec la mine de zinc fulfureufe d’un beau noir lui= 
fant , qui porte le nom de b/ende : de là fans doute. 
la dénomination de HORN-BLENDE , adoptée par 
les Allemands pour défigner ce fchorl lamel- 
leux (143), & particulièrement ceux de l’efpèce. 
fuivante , qui ne diffèrent de celui-ci > qu’en ce 
qu'ils font plus tendres, plus mélangés, plus ar- 


_ gileux. J’ai dans ma colle&ion plufeurs morceaux 


(143) » Granites orientalis , dit Linné , conftat quartzo ubi. 
»immixta mica atra feu particule zinci fterili, &c.ce Syft. nat. 
1768 , p.76, n° 19. C’eft ce même fchorl qui a été nommé 


fchorl-blende pax le Traduéteur de M, Ferber , & Gaftre: par 
M. Defmareft. 
D dix 
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envoyés de Suède à M. Davila, fous le nom de * 
blende noire luifante 6 fruillerèe de Sahlberg , où 
Wick en Dalécarhe , & de la minière de Jacob 


à Riddarhyttan (144), lefquels ne {ont que des 
fchorls noirs de cette variété. 
EC] CRISTALLISATION CONFUSE. 


y 


ESPÈCE Pr 
CN’eft point éle&rique par communication. ) 


Schorls argileux, pierre de touche , roches de: 
corne de Wallerius. 


Les fchorls qui confituent cette efpèce , étant: 
tous mélangés d’une portion d'argile, doivent: 
s'éloigner d’autant plus de la forme, de la dureté 
de la pefanteur fpécifique, du coup-d’œil liffe & 
luifant & des autres propriétés des fchorls. purs &. 
fans mélange, que cette portion d’argile eft plus 
confidérable. Auffiles moins mélangés de cesfchoris. 
argileux conferventAls le tiflu lamelleux , prifma- 
tique ou fibreux des deux dernières variétés de 
l'efpèce précédente , au point qu’il eft bien facile: 


de les confondre au premier COUP d'œil. Ce font 


(44) Voyez Davila, CatalL,.\L, p. 369 ; n° 95; 4» 5e 
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_ ces fchorls écailleux, argileux (145), ou dont le 
tiflu lamelleux & ftrié imite celur du fpath (146), 
que les Minéralogiftes Allemands défignent parti- 
_culièrement fous les noms de horn-blende ou de 
 fchorl-blende (147). | 
On les diftingue des fchorls purs de même 
forme , en ce que, loin de donner, comme ceux-ci, 
des étincelles avec le briquet, ils font aflez tendres 
pour fe laiffer entamer avec l’ongle. » Cette mol- 
» leffe , dit M. de Sauflure, jointe à leur apparence 
» terreufe & peu brillante, fait la principale diffé- 


(145) Corneus rigidus non nitens , apparenter lamellis paral- 
lelis. Corneus fifilis. Wall. Min. 1772, p. 358 ; fp. 170. Roche 
de corne feuilletée du même, 1 edit. trad. fr. p. 259, efp. 143. 
Talcum lamellatum fragili-durum glaberrimum  [ubdiaphanum. 
Linn. Syft. na. 1768 , p. 53, n° 8. J'en poffède deux morceaux, 
Fun, de Norberg , femblable à du fchifte noir Fuifant à fa füu- 
perfiere : c’eft le sa/cum corneus folidum fuberofum nigrum, fu= 
perficie atr@ glabrà , tritura albida. Linn. Syf. nat. ibid. n° 9, 
L’autre, de Fahlun , par veines ou rayons parallèles dans une 
pierre ollaire parfaitement femblable au gaëbro des Forentins. ! 


(146) Corneus facie fpathaceà ftriatä, corneus fpathofus. Wall. 
Min, 1772, p. 359, fp. 171. Pfeudo-galena durior cinereo-nigra 
te[fularis Cblende grife cubique) du même, 1 edit. trad. franc. 
p.450, efp, 249, var. 2 & 3. Bolus induratys particulis fqua- 
mofis. Cronfît. , 88. 


(147) » Per errorem, quem ipfe jam corrigo., dit Wallerius , - 
» hanc fpeciem priùs inter mineras zinci collocavi ; pofimodum 
»ver0 Jum expertus eamdem nikil zinci continere , parum vera. 
» ferri, ideoque omni jure fterile nigrum appellari poffe. Ibid, : 
4772: P. 361. ï 
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» rence qui les fépare des fchorls (non mélangés ). 
5 M. Wallerius joint à ces cara@ères celui de don- 
5 ner, quand on les pile ou qu’on les racle, une 
# couleur grife, quelle que foit d'ailleurs la couleur 
dela prerre, & d’exhalerune odeur d'argile quand 
ss on les broie, ou qu’on les humeë&te avec la refpi 
ss ration (148). «< 

Ces cara@tères paroiffent d’abord fuffifans pour 
diftinguer les fchorls argileux ou mélangés, de ceux 
qui font fans mélange ; cependant, comme l’ob- 
ferve très-bien l’habile Naturalifte que je viens de: 
citer, » nous avons des pierres criftallifées en lames: 
» retlangulaires (149) colorées en vert, qui étin- 
 # cellent vivement contre l'acier, & font par con 


(148) Voyage dans les Alpes, vol. I, p. 70, in-4°. 

(149) Ces lames reétangulaires ftriées comme celles du [chorl, 
dont parle ici M. de Sauffure , font produites par l’appla- 
tifement des prifmes ou cylindres cannelés de la variété 9 


des fchorls tranfparens , & de Ja variété 14 des fchoris opa- ! 


ques. J’ai fait mention (ci-deflus, p. 375, note 96 ) de tour- 
malmes d’'Efpagne que je poffède en lames reétangulaires ftriées 
& folitaires , de près d’un pouce de Jongueur fur une ligne de 
largeur, & qui ont à peine l'épaiffeur d’une carte à jouer. IH en 
eft de même des fchorls bruns, noirs ou verts en lames reëtan- 
gulaires, qu'a vus M. de Sauflure dans des granites & des 
pierres olaires ( Voyage dans les Alp. vol. 1, p. 103 & 104); 
& même de ces pierres ollaires » qui ont, dit-il, un com- 
» mencement de criftallifation en lames reétangulaires. ce ( Jbrde 
p- 80.) Toutes ces formes reétangulaires ne font produites s, 


ans les pierres dont il s’agit, que par des compreflions accir, 
dentelles. | « 
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#féquent de vrais fchorls ; nous en trouvons en- 
s fuite de la même forme & de la même couleur, 
+ qui donnent un peu moins d’étincelles ; d’autres, 
# dont on n’arrache du feu qu’avec une extrême 
5 difficulté; & ainfi par nuances, nous defcen- 
5 dons jufqu’à des pierres aflez tendres pour mé- 
# riter le nom de pierre de corne ( corneus fpatho- 


» fus. Wall. ) Les extrêmes , ajoute-t-1l, font donc 


5 biens décidés ; mais où _ placer les intermé- 
* ss diaires ? «< 
En effet, s’il eft difficile de faifir les premières 


nuances du paflage des Jchoris purs aux /chorls ar- 


gileux , il ne l’eft pas moins de faifir celles du paf- 
fage de ces derniers à l’état d’asbefle, c’eft-àdire, 
le point où la matière argileufe eft abfolument dé- 
pourvue de celle qui conftitue le fchorl. C’eft auffi 
cette difficulté qui a porté M. Wallertus à étabhr, 
& M. de Sauflure à adopter le genre intermédiaire 
des roches de corne, les fubftances qui le compo- 
fent leur ayant paru différer autant des /chorls'ho- 
mogènes que des argiles pures. 

Mais comme les limites d’un tel genre ne peu 
vent être affignées, & que fes caratères varient 
fuivant le mélange ou la proportion des terres ar- 
gileufe , fedhitzienne & martiale daris la fubftance 
falino - pierreufe que nous appelons /chorl, ileft 
naturel de confidérer toutes ces efpèces mixtes ou 


mélangées, comme des produits de la criflalli fa - 


Da Séronpe. 
tion confufe, & qui, comme tels, appartiennent 
plus aux roches mélangées qu'aux efpèces fimples 
. & primitives. | | 
C’eft ainfi que la pierre: à plâtre dans le genre 
du gypfe, ne conferve plus qu’une partie des ca= 
rattères difin@ifs de la félénite ou du gyple pur :1k 
en eft de même des marbres, ft on les compare 
au fpath calcaire ; des jafpes & des cailloux , fi on: 
les compare au quartz. On ne doit donc pas s'at- 


tendre à trouver dans la pierre de touche ou bafalte 


primitif ( 150), & dans fes variétés nommées 
rs 1 x + “ à 
trapp (151) parles Suédois, ce caraftère d’unifor- 


(150) Corneus trapezius niger' folidus. Lapis Eydius. Wall. 
Min. 1772, p. 362, fp. 172, var. a. Subtilifimis & vix confpi- 
cuis conftat particulis , eleganti atro colore , poliruram Jufcipir 
Pulcherrimam. Ibid. Marmano - proferon nigrum, bafaltes anti- 
guorum. Da Cofta, Natural. Hift. of foff. p. 263, n° 3. Pierre. 
paragonawF'err, Imp. Hb. 25, cap. 8, p. 599. M. Wallerius dif- 
tingue avec raifon cette vraie pzerre de touche de celle qu’on. 
tire des bafaltes en colonnes , quoiqu'il ne regarde pas ces der. 
niers comme un produit du feu. ( Bafaltes cryftaHijatus niger. 
Lapis Lydius, bafanus. Xbid. p. 320, fp. 159, var. b.) Probè- 
dflinguendus, ajoute-t-1, à lapide lydio. genuino qui ad corneos 
pertinet, Ibid. 1 Ia diftingue auffi d’un fchifte noir qu’on em- 
ploie encore comme pierre de touche, & qu’il définit : Schiflus. 
niger , particulis fubtiliffimis , lamellis craffioribus , rafur4 albef* 
cens , polituram admittens. Lapis lydius. Ibid. p. 339 > fp. 157. 

(151) Corneus durus, particulis minimis terreis , in fragmentæ" 


cubica aut rhomboïdalia fiffus. Corneus trapezius. Wall. Min. ibid. 
P- 361, Îp. 172.— prifeus , — nigrefcens, —cœrulefcens, — viri= 


défcens , &c Ibid, var, 4, c, d, &ce Saxum trapezum impelpa» 


- 
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mité qui ne convient qu’aux fubftances dont la 
forme criftalline eft encore déterminée. Auf le 
grain plus ou moins ferré , le tiflu plus ou moins 
feuilleté , joint à la couleur tantôt noire ou brune, 
tantôt grife, verdâtre ou bleuâtre de ces fchorls 
impurs en grandes mafles, les a-t-1l fait long- 
temps confondre avec les ER fr implement ar. 
gileux (152) : ils diffèrent néanmoins de ces SitèE 


bile fchiftofum fubcalcarium fragmentis rhombicis. Linn. Syf, nat, 
1768, p. 72, n° 2. Saxum compofitum jafpide martiali molli, feu 
argill@ martiali induratä &... Cronft. . 267. La propriété qu'ont 
ces fortes de pierres de fe déliter en pièces qui approchent plus : 
ou moins de la forme cubique ou rhomboïdale , tient à Ieur 
nature argileufe.Ce caraétère fe fait fur-tout remarquer dans celles 
qui exhalent une forte odeur d’argile lorfqu’on ies humeéte. 

» Le trapp ou roche trapézoïde , dit M. de Sauflure , fe divife 
# naturellement en grandes mafñles cubiques ou parallélipipèdes 
» obliquangles, J’en ai vu un bloc qui avoit Ia forme d’un tra 


» pézoïde applati ; quand je le frappai pour en détacher un 


# morceau , il s’en fépara une pièce de Ia même figure. «. 
Voyage dans les Alpes, vol. 1, p. 1217. M. de Sauflure place , 
à l'exemple de Wallerius, le £rapp dans le genre de Ia pierre de 
corne : & c’eft à la füfion de ces roches de corne ou fchorls 
argileux qu’il rapporte d’origine des Safaltes en colonnes ,que M, 
Defmareft attribue à Ia fufion des granites. Voyez les raifons 
de M. de Sauflure , ibid. p. 127. 


(152) Linné définit Ta pierre de touche : Sckiftus nos : 
sr albà , ater, folidus poliendus. Syft. nat. 1768 , p. 37, 
. C’eft auffi le Jchiflus niger, durus fubtilis de Wolterfdorf. 

nn 17. » On a raïifon, dit M. Pott, de mettre fa pierre de 
» touche parmi les FE cependant il faut remarquer qu’elle 
»ne doit jamais être placée au nombre de celles qui font cal- 
»caires, & que pour avoir des pierres de touche il faut tou- 


niers, non-feulement par un degré de durèté & de 
pefanteur fpécfique plus confidérable ; mais en- 
core par des carattères chimiques très-marqués ; 
tels que la propriété de donner, ainfi que les autres 
fchorls colorés par le fer, un émail noir {olide , au 
lieu de la fcorie poreufe & légère qu’on. obtient 
des ardoifes & autres fchiftes argileux. 

On doit fans doute auff regarder comme un 
produit de la-crifallifation confafe de quelques- 


; 
an 


» jours choïfir des ardoifes argileufes & pures. « Supplém. à la 
Lithog. trad. franç. p. 197. Ce Chimifte ajoute (244, p. 198 ): 
» Pour avoir une bonne pierre de touche, il faut choïfir une ar: 
ss doife compaëte & dont le’grain foit fin... , Îles meïlleures font 
» celles qui prennent le poli à un certain point, & qui ne font 
»ni trop dures ni trop tendres.« Après avoir aïnfi définft la 
pierre de touche, M. Pott dit à la p. 219: » Ordinaïirement les 
» Auteurs entendent par bafalte la même chofe que Ia pierre dé 
» touche. On en voit un exemple dans Îe bafalte de Stolpen.. ,à 
> La terre qui lui fert de bafe ef? femblable à une ardoife argis 
ss Leufe , entremêlée d’une terre ferrugineufe ; « & ïl ajoute à Ia 
page fuivante : » I eft donc évident que cette pierre (Ie ba: 
5» faite de Stolpen ) eft compofée de /a même façon que toute 
» autre ardoife argileufe mêlée de particules martiales, ou qu’une 
> véritable pierre de touche , à laquelle elle reflemble d’aïl- 
leurs , en ce qu’elle prend les couleurs des métaux qu’on y à 
n frottés. Sa couleur eft de différentes nuances , tantôt noirâtre, 


»tantôt d’un gris tendre, tantôt d’un gris de fer. Plus elle eft 
» noire , plus elle eft propre à fervir de pierre de touche.«e Ibid 


left, ce me femble, évident par ces paffages , que M. Pott 
confond Ia vraie pierre de touche, qui eft un bafaite primitifs 
non-feulement avec les fchiftes, mais encore avec le bafalte de 
Stolpen, qui eft un bafalte fecondaire ou volcanique, 


Soc OoR DO 43 
ünes des gemmes, foit du premier, foit du fe- 
cond ordre ;‘la pierre qui porte le nom de jade, 
laquelle diffère effentiellement du quartz & des 
autres pierres filiceufes ; tant par fon extrême du- 
reté que par fa gravité fpécifique (153).Jufqu’à 
préfent cette fubftance ne s’eft point trouvée fous 
une forme criftalline déterminée, n1 même indé. 
terminée. M. Sage, qui la confidère relativement 
aux pierres précieufes, comme le caillou relati- 
vement au quartz, dit qu’elle fe trouve en mañfles 
éparfes, comme le caillou, & que, comme lui, 
elle eft prefque toujours demi-tranfparente & va- 
tiée par fa couleur. Ses couleurs les plus ordi- 
naires font le blanc laiteux , le gris, le vert olive 
plus ou moins foncé (154), avec un œil gras & 


luifant à fa fuperficie. | 
LAS 


(153) M. de Sauflure a trouvé la gravité fpécifique du jade. 
eriental , fur deux morceaux dont il a fait épreuve, de 30.41 
dans lun, & feulement de 29.70 dans l’autre. Mais ce Natu- 
ralifte a trouvé parmi Îes cailloux roulés des environs de Ge- 
nève, une efpèce de jade qui lui a paru plus dure & plus 
compaéte que ces jades orientaux, & dont la pefanteur, vé- 
rifiée fur trois échantillons , s’eft trouvée , dans le premier, de 
33-18 ; dans le fecond , de 33.27 ; & dans le troifième , de 33.89: 
il obferve même que les parties de fchorl qui y font mélées 
diminuent de fà denfité , vu que la pefanteur de cette dernière 
pierre ne va guëre au- AT de 31.40. 


(x54) » Un bloc de jade d’un vert foncé. « Davila, Catal. ü, 
p. 199, n° 486. » Autre bloc de jade oriental, d’un rush clair. sé! 
fbid, n° 487. » Un manche de fabre turc fait de jade &lanchâtre 
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M. de Sauflure eft tenté de rapporter au genre 
des fféatites , une efpèce fingulière de jade qui fe 
rencontre aux environs de Genève , & même en 
blocs confiderables, mais jamais purs. « Ce jade, 
» dit-il, forme le fond d’une roche mélangée de 
s fchorl en mafle ou de fchorl fpathique ( c'eft:à- 
dire , le fchorl feuilleté de la variété 1$ ci-deflus ): 
» fa dureté eft très-grande , fupérieure à celle du 
s> filex , & la cohérence de fes parties, plus grande 
» que dans aucune pierre que je connoifle. On a 
» une peine extrême à la rompre ; les meilleurs 
5 marteaux s’'émouflent & fe brifent contre elle. …. 
s On ne fauroit, ajoute-t-il, refufer à cette pierrele 
ss nom de 7ade. Elle en a tous les caraëtères ; fa 
ss furface extérieure eft polie & on&ueule au tou- 
ss cher ; fa caflure préfente un grain qui reffemble 
5 à celui d’une huile figée ; fa couleur jaunâtre & 


#oriental. «e* Ibid. n° 488. » Un autre fait de jade oriental vers 
» prefque nor. « Ibid. » Une plaque de jade vert-céladon. Deux 
»autres de jade blanc verdâtre. « Ibid. » Un anneau pour tirer 
» de l’arc , fait de jade blanc oriental, « Ibid. n° 489. » Une plaque 
» du même jade d’un ë/anc plus laiteux encore que le précé- 
» dent. Un morceau cylindrique de jade vert pâle, connu fous 
» le nom de pierre des Amazones. Deux petites plaques de jade 
5 vert foncé oriental. « Zhid. » Trois morceaux de jade vert oli= 


>» vâtre, deux defquels font percés, & un monté pour être: 


# porté en amulette par ceux qui ajoutent foi aux vertus anti- 


»néphrétiques de cette pierre. C’eft à ces prétendues vertus’ 


#qwelle doit le nom pompeux de pierre divine, « Ibid. 


{a 
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Lt demistranfparence augmentent e encore cette 
% reflemblance(155).6 APN | 
M. Sage.obferve que le jade verdâtre D 
Atranfparent , dèvient blané & obadüue par la calci- 
nation , & qu’à un feu violent il fe vitrifie & fe 
bourfouffle (156). Il n’en eft pas tout-à-fait ainfi 
du jade décrit par M. de Sauflure :» Lorfqu on 
s expofe, dit-il, a un bon feu de fufion cette pierre 
» mélangée de fchorl , comme elle fe trouve chez 
ss nous ; les parties de: fchorl fe fondentaflez vite 


s’ en un vérré noir; mais le jade qui fait le fond . 


# de la pierre, fe blanchit, & prend fans fe fondre, 
» un œil de porcelaine. Si lon augmente l'inten- 
5 fité du feu, peu à peu le verre de fchorl. attaque à 
ss le jade & le ronge , fans parvenir pourtant ) 
$s même aprés plufieurs heures du feu le plus vo* 
ss lent, à fondre entièrement les parties du jade , > 
ss qui ont un peu d'épaiffeur (1 S7)- se à 
_ Le jade n’eft point éle&rique par communica: 
tion : il doit au fer fes couleurs verte , jaunâtre ‘où 
bleuâtre ; mais cette pierre eff encore trop peu 
connue pour qu'on puifle décider affirmativement 


a quelle efpèce elle appartient dans fon état d’ ho- 
: +. 


" 


(155) Voyage dans les Alpes, vol. Î, in-4°, p. 83, 

(156) Elémens de Minéralogie , vol. 1, p. 232. PT 

(157) Voyage dans les ee. vol. 1, p. 8% 2 -208006 
Tome IT, Part, LL, Criff. pierr, Ee 
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mopénéité ; Qui la rend fans doute alors Repas ë 
de criftallifation. 


t Lg ss gen 
E sr RO 2 
CN'ejf point éledrique par communication. ) 


Schorl cruciforme , ou pierres dé Croix. 


Bafaltes. ca rubro-fufcus. Wall. Min. 1772 , pe 320; 
var. d. Cronftedt dicit lapidem cruciferum bafilienfem ad hane 
varietatem pertinere. Ibid. The Bafler-Tauffstein (158). Cronft, 
$. 74, 4, d. Crucis lapilli. Calceol. Muf. p. 392. Lapis | 
CRUCIFER Jeu cruciatus, Mercati Metall. Vatic. p. 238. 
Torrub. Hift. Natural Efpanola, p. 01, fig. p. 118. 


On diftingue dans le genre des fchorls deux 
fortes de pierres de croix ; l’une formée par deux 
prifmes hexagones qui fe croifent, foit à angles 
obliques, foit à angles droits; l’autre qui ne doit ce 
nom qu ’à la rencontre plus ou moins régulière de 
certaines lignes colorées fur les deux extrémités 
d’un prifme rhomboïdal. Je laifferai à la première 


(158) M. d'Acofta, dans une note fur ce paffage de Ia Mi- 
néralogie de Cronftedt, dit qu’il ignore fi le nom de Bafler: 
Tauffstein vient du nom de la ville de Bañle, ou du nom de . 
Befter , le premier Auteur qui ait décrit la pierre de croix.» Ce 
# qu'il y a de certain, ajoute t-il, c’eft qu’on ne trouve point 
» cette pierre dans Îes environs de Bafle, & que le feul endroit 
#connu d’où on fa tire, eft .$. Jean js Compoftelle en Anda- 
» loufie. « L? Auteur a Nos doute voulu dire, 5. Jacques de Coms 
poftelle en Galice, 
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L” tom de pierre de croix ; & je décrirai la feconde 
_ fous celui de zacle, quoique ce dernier nom puifle 

: également convenir, non-feulement à la première, 
mais encore à tout petit groupe folitaire de deux 
criftaux, ou de deux moitiés retournées d'un même 
criflal, quelle que foit d’ailleurs fa au. pourvu 
qu'il préfente une figure répulière quelconque, 
avec un ou plufeurs angles rentrans (159), 
Fariété 1. Pierre de croix. 


INouv. idées fr La format. des foff. p. 109, pl. I, fig. 24, 25 & 
26; Efjai de Crifi. p. 163, pl. Il, fig. 23, 24 25; Weige 
grad, aH. p. 185. Bafalte en Dies hexaëdres ; pierre de 
croix. Sage, Elém. de Min. vol. I, p, 206, efp. V ; Démefte, 

Lett. vol. 1, p. 387, var. 3 ; Planches de l’Encyclopédie, 
vol, VI, Criflallifat. pl. VII, fig. 335 3, 3: 


(159) C’eft ainfi qu'on a vu plus haut (var. 11 & 12) des 
chorls noirs & blancs former des efpèces de m4czes à un feul 
angle rentrant , par 1a pofition inverfe ou retournée d’une: 
moitié de leurs criftaux, On peut voir d’autres exemples d’une 
pareille inverfion dans plufieurs fels, tels que l’a/un, le [el de 
Seignette, &c.; dans l’Ayacinte blanche , qui nous offre auffi une 
efpèce de pierre de croix (p. 209, var. 9) ; dans Îe rubis fpi- 
nelle (p. 227 , var. 7), Ja félénite (vol. 1, p. 449 & 456), le, 
criftal de roche (p. 99, note 73, & p. 102, note 81 }, les dif- 
férens Jpaths (vol. 1, p. 517, &c.), les Pld-fpaths , les mica, 
les marcaffites , les crifiaux d’étain , la mine d'argent grife ; &c. &ce 
Tous ces jeux de fa criftallifation , qui fe préfentent auffi dans 
les régules métalliques & femi-métadliques , tiennent À des cir= 


conftances locales & particulièrés , & ne doivent jamais être pris | 


pour des formes fimples ou primitives, quoique certaines fobe. 
tances paroïflent plus difpofées que les autres à fe grouper ainfi, 
Eeï 


. C’eftune efoèce de fchorl grifâtre où d’un brun 
rougeàtre ;, qui doit cette forme plus'ou moins ré 
gulière à la réunion de deux prifmes hexaèdres ou 
fubhexaèdres, qui ont deux angles oppolés de 
130°, & les quatre autres de 1r59. Ces prifmes 
qu’ontrogye quelquefois folitaires ou non groupés; 
réfultent de la troncature longitudinale des deux 
angles aigus d’un prifme rhomboïdal, dont les an-. 
gles aigus font de 50°, & les obtus de 130°. C'eft 
le fehorl ou bafalte en prifmes tétraèdres. ou quadran- 


/ 


gulaires «du dofteur Démefte , vol. I; p.388 


efp. L. Je poflède un de ces prifmes rhomboïdaux, 


folitaires , devenu fubhexaèdre par la trohcature 


longitudinale de fes deux angles aigus. Je dis /48- 
hexaèdre, parce que la troncature en eft fi légère, 
qu’on le prendroit au premier coup-d’œil pour 
un prifme rhomboïdal ( PZ. VIT, fig. 4). Lorfque 
la troncature des angles aigus du prifme rhomboï-. 
dal eft plus profonde , ces prifmes paroiflent alors 


régulièrement hexagones ; mais ils diffèrent ef- 
fentiellement de l'hexagone régulier, en ce que. 
dans celui-ci, tous les angles font conflamment de: 
120° , au lieu que dans les prifmes dont il s’agit, 
il y a toujours deux angles oppolés plus obtus que. 
les quatre autres (160). Ceux de ces prifmes qui 


Géo) Le prifme rhomboïdal à bords aigus tronqués que je. 
poffède, a fes deux plus grands angles de 130°, & les quatié 
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font complets & bien confervés , montrent à leurs 
extrémités deux petits plans trangulaires ifocèles 
en bifeau , dont l’inclinaifon paroït être la même 
que celle des faces cantiguës qui donnent angle 
le plus obtus ou de 130°: ces petits. plans trian- 
gulaires changent en trapèzes quatre côtés du 
prifme hexaèdre avec lefquels 1ls forment une ef 
pèce. d’oflaèdre prifmatique re&tangulaire à pyra- 
mides furbaiflées cunéiformes , féparées par un 
prifme court intermédiaire (PL. VII, fig. 40 & 41) 

Ces prifmes font pour l'ordinaire groupés deux 
ou plufieurs enfemble ; & pour lors, felon leur ré- 
gularité plus ou moins grande , leur proportion 
réciproque , leur. nombre & l'endroit de leur ine 
fertion, le groupe qui en réfulte imite plus, où 
moins bien une croix: tantôt cette croix ef à bran- ( 


k 
autres de 115° ; mais ces angles font très-variables dans les 
macles & pierres de croix de Bretagne : trois de ces dernières 


ont donné, pour {a mefure des angles obtus de jeurs prifines 
hexagones } 


La première, La feconde, La troifième 

124° ÿ 128° 1129 

N+3 126 122 

120 116 S146 

132 | 114 116 

#17 0 174 124 
, RE RTA 122 120 

FES ARNO EC 72° 
PMoitié, , « 369 | 860 ER f 260 % È 


 : Ee i 
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ches inégales qui forment une efpèce de fautoir 
où de croix de Saint André CPE VIT, fig. 41) à 
tantôt fes branches plus répulières. {e croifent à an- 
bles droits ( P1, VII » Âg. 39 & 40 };  & tantôt elle 
imite une efpèce de croix de Malte (P/. WII, fig. 
38). Dans ces dernières le prifme hexaèdre pa 

roit plus comprimé , quelquefois même rhomboï- 
dal , quoique fes faces confervent toujours entre 
élles à peu près la même inclinaifon. Cette appa- 
rence n’eft due qu’à la troncature moins profonde 
des angles aigus de ce même prifme. 

_ Toutes ces variétés & plufieurs autres, quin’ont 
tien de plus merveilleux que les figures formées 
par cértains groupes de pyrites , fe trouvent dans 
une roche feuilletée micacée, en diversendroits de 
la province de Bretagne (16). M. le préfident de 
Robien, à qui nous devons une differtation fur ces 
pierres de croix (159), les regardoit comme peu 


(161) C’eft fur-tout dans la paroïffe de Baud', au canton de 
Couetligué, & dans celle de Plumellin, près les chapelles de 
S. Jean du.Boteu où de Keridou, & d S l'efpace de plus de 
trois quarts de lieue, qu'ontrouve ces pierres dans une efpèce 
d'argile talqueufe dorée & argentée. H s’en trouve encore de. 
femblables près la chapelle de Quadry , paroifle de Scaire, au, 
diocèfe de Quimper. Nouv. idées fur la formation des foffiles 
Cpar M. le préfident de Robien }, Paris, 1751, in-8° » Re 109$ 
& Différt. ibid. p. 14. 


(62) Differtation für Ja formation d trois différentes efpèces. 
de pierres figurées qui fe trouvent dans Ja Bretagne , irférée 
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différentes des marcafites cubiques , & fur-tout 

de celles qui, par la perte de leur foufre; ont pañlé, 

fans changer de forme, à l’état de mine de fer 
_ brune ou hépatique (F4 ; mais , au moment Où 
il écrivoit, le fchorl n’étoit point connu parmi 
nous, & l’étoit à peine dans le Nord. Aujourd’hui 
que l’analyfe a fait connoître les caraëtères qui dif. 
tinguent les pierres de ce genre, de toute autre 
fubftance , on ne peut difconvenir que la pierre 
de croix n’ait, indépendamment de fa forme crif- 


dans l'ouvrage précédent. Les premières de ces prétendues pierres, 
que PAuteur dit être à peu près femblables aux candas des 
Indes , aux pyrites carrées d’Efpagne , d'Angleterre, d’Auver- 
gne & d’une infinité d’autres endroits, ne font en effet que des 
marcaflites cubiques parvenues à l’état de mine de fer brune ou 
hépatique : les deux autres font la macle & Ia pierre de croix. | 
(163) » Ces pierres, dit M. de Robien, que l’on nomme à 
»jufte titré pierres de croix , ne font ; comme toutes les précé- 
»dentes, que des pyrites pierreufes , dont les ‘parties fulfu- 
mreufes , falines, vitrioliques & métalliques , fe font évapo- 
#rées , difloutes, & ont été entraînées par les lotions conti- 
» nuelles des eaux , tant des pluies que des rofées, & n’ont 
# Jaïffé que a partie pierreufe, talqueufe, micacée, dont elles 
#font encore revêtues aujourd’hui. ..... Ces pierres ; ajoute- 
»t-il, ou criffaux terreux ou pierreux, criftallifés par des fels’ 
»» analogues à Îeur figure, dans un grand liquide, étant mous 
» & fufceptibles de réunion, fe font précipités & dépofés con-, 
s fufément les uns fur les autres, s’y font incorporés ; & ceux 
# qui font tombés fur d’autres Re Natantne: fe font confon- 
» dus au centre, & ont formé par le deféchebiégt ces croix piér- 
a me qui by la matière de notre obfervation. « Dire 
ibid, p. 115 & [Lg 


de 
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talline ;. tous les cara@tères propres : à Ja:faire entreë 
dans le genre des fchorls 2. ainfi que. Ja. variété fuiz 
vante, 

Variété 2e tr PA ) ou Fo en. 
prifmes quadrangulaires rhomboïdaux, dont les, 
angles aigus font de 85°, & les angles obtus deos°. 


Effai de Crift. p. 165, pl, ‘fig, 22 Wei. trad. all, B. 186. 
c Bafalte criftallifé en: ms ter Rdd NO macle. Sage, Elém, 
de, Min, vol. I, p. 205, efp. IV ; bémelle , Lettres , se J 
p. 386, var. 1; Nour, idées fur la format. des fo P- 108, 
"pli, 6e. v1- ns Planches de PEncyclop. vok VI, RE 
pl. VI, à LAN NL M 2e PA 10 


© Cette feconde forte de pierre de cor diffère 
de la PIÉGÉRENLR en ce que Ja croix qu’on y res. 
marque n’eft qu'intérieure & fuperficielle, & en. 
ce que les prifmés r rhomboïdaux qui la compofent, 
ont leurs faces beaucoup moins inchinées , puifqu’il 
ne s’en faut que de s que ces. prifmes ne foient. 
réflangulaires. Ce que cette pierre offre de plus 
fingulier, c’eft qu’elle paroît compofée comme. 
de deux fubftances , dont une noirâtre ou bleuâtre. 
occupe le centre & les quatre angles fous la forme | 
d’un rhombe & de quatre. demi- rhombes (PK 
WII, fig: 49 } liés entre eux par des lignes qui: 
vont des quatre angles du rhombe central aux qua. 
tre demi- rhombes de la circonférence ; tandis que. 
l'autre portion de ces criflaux > qui eft d’un blanc. 
Jaunâtre où OPRSES & quelquefois demi-tranfs 


\ 
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h 7 arente, remplit le refte du prfme rhomboidal, 


den une longueur de plufieurs pouces (64). 

: Je poflède un de ces phfmes , , qui a près de ie 
| pouces de longueur ; fur trois lignes de diamètre, 
Left engagé dans un fchifte gris bleuâtre & miCacÉ, 
de Bretagne ; & préfente à.fes, deux “extrémités ;. 
qu ont été rompues, la figure que je viens de dé- (a 
* ctire, Souvent auffi le rhombe central paroît beau- 
coup. plus grand fur une extrémité que fur l’autre. 
Quelquefois le prifme rhomboïdal qui occupe lé 
centre de çes macles, eft plus failantque ceux des. 
angles (165), & quelquefois il laïfle un vide au, 


* {164) » Ce font, dit M. de Robien, des pierres'en efpèces 


. nde quilles ou Loi carrés plus ou moins longs, maïs exac=. 


tement carrés dans toute leur fongueur, qui va pt 
» jufqu’ x deux pouces , deux pouces & dent de longueur, fur 
xehviron un quart de pouce, un peu plus où un peu moins | 
».de diamètre... Ces pierres, dont le fommet eft très-uni, 
» 1orfqu’elles font entières , font ordinairement, ainfi que leur 
» furface extérieure, couvertes dans toute leur Adtedbec d’une 
» fubftance micacée ou talqueufe affez re & déliée. Le fommet 
> paroît traverfé d’une croix bleuâtre, à peu près comme CE 
»» pierres de croix des environs de Compoñelle en Galice’, aux- 
» quelles j’ attribue aufli une même origine : elles n’ont de diffé« 
»Yence que {a groffeur , quieft beaucoup plus confidérable dans 
»les pierres de croix de Compoftelle , dont la quille eft cylindri- ‘ 
» que ou plus fouvent conique , au liéu que celles denos pierres: 
» des Salles de Rohan, font toujours exactement carrées où en 
»ofarige «. Differt. ibid. pe à: 6: | 


"G65) » Fragment d’une de ces pierres dont'le: noyau où 
» centre femble fortir de Ia lofange , & fait voir qu’il eft d’une 
#autre nature que les bords Mipéeane point Wii par Ris où où 
» Jamès, 6 Differt, ibid: pl,E fig. 15: “4 “4 


442 SicrOnRLe) :- 

centre de la macle (166). M: de Robien a donné 
ka figure de plufieurs groupes de ces mêmes quilles 
ou prifmes quadrangulaires (167 ) , où l’on voit 
qu “ils s'aminciflent fouvent Par une de leurs extré= 
mités , & qu'ils s’implantent les uns fur les autres 
dans toutes les dire&tions FAP > à de manière des 
autres criffaux. + 

“Quoiqu’ il foit vrai de dire que if Sa grande 

pertie des macles de Bretagne offre en général des’ 
PRE quadrangulaires , il n’eft pas rare de voir? 
ces mêmes prifmes approcher plus ou moins de la’ 
forme oétogne, par la troncature longittdinss de 
leurs arêtes ou bords. C’eft ce qu’on obferve fur 
tout dans les macles ou pierres de croix er en-: 
virons de Compoftelle en Galice. Celles-ci qui fur- 
pañlent en groffeur les macles du même genre ,. 
trouvées jufqu’a préfent, foit en Bretagne, foit 
par-tout ailleurs , ont les quatre angles de leur 


(166).» Le n° 13.offre une de ces pierres dont le centre ef? . 
screux & teint de matière ferrugineufe.« Robien, Differs.… 
pli, fig. 13. » On les nomme pierres de macles , à caufe de la. 
»reffemblance des macles ou lofanges percées qui compofent 
» fes armes de a maifon de Rohan, & certaines lofanges à peu 
“près femblables que repréfentent les fommets & 1la coupe 
»tranfverfale de ces fortes de pierres. 1814. n° 11. | 

(167) » Le n° 14 repréfente différentes réunions de ces. 
* mêmes pierres , avec les fommets des unes chargées de Ja 
“figure d’une croix, &' les autres de celles d’une macle. Le, 
»n° 16 offre la pointe ou extrémité inférieure de la plypart de. 
»ces pierres, 66 Ibid, Elle eft fort applatie, Lee Po 


W 
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prifme riondis où fort émobfEns quelquefois même 
femplacés par des efpèces de finus ou d'ang x ut 
trans ( 168), au point que la forme extérieure de 
ces macles eft plutôt elliptique, riad en 
conique, que prifmatique où polyèdre à facettes dé 
terminées (x 69). Il y a lieu decroire qu *elles fe ren 


68) Telles font les deux différentes wanches de pierre de 
croix de Compoftelle, qu’on voit au bas de la même pit 
Differt. de M. de Robien. Ibid. 


(x69) Ces macles de Compoftelle, ou plutôt leurs différences 
tranches, ont été parfaitement repréfentées dans a Defription 
du es sh du Vatican, par Mercati, qui en donne Ja defcrip- 
tion fuivante : » Eapis pee quem Hifpani vocant cruciatum, 
% quod in utrâque fuperficiei planitie, crucem Domini falutis hu 
31 manæ fymbolum, fponte Naturæ delineatum preferat ..... ma: 
» terium habes intuitu ac duritie filiceam ; fguram corporis orbicié- 
» larém in oËo latera conformatam, vel ab iis deficientem ad æqua- 
» bilem rotunditatem ; alids brevem ac tenuem , aliàs longiorem at- 
» que cylindraceam. Latera quatuor alterna plerumque ftri@iora 
» funt, à quibus in averf@ planitie albicante diftenduntur line& du&, 
wnigro côlore diftintæ , que principio latitudinem cujufque lateris 
Mæequantes, cONtLud atrenuantur ad normam riangule , undè té-. 
EC sen procedunt & medio fpatio decuffate concinnam chcis 
3, figura conficiunt. Summa lapidis magnitudo, quam videre Con“ 
>». tngit , diametri uncialis: eft, eamque rarius inventam appares 
ex LS CrUCiferis , Gus ipfi. conquifi tos habemus, güorum mukë 
» ferè digitales, plures etiam,minores reperiuntur. Quæedam in iis 
»etiam ef} materiæ différentie ; nam ea, quam filiceam dicimus, 
»interdum ad gemmæ naturam accedit, jafpidem referens, cm 
» medius color, inter crucis dimenfionem rubore perfunditur , ma- 
# culis duétuque venarum inf Îgiris , quibus etiam momenta tranflu- 
wetdi nitoris intercedunt. Medius color in ceteris albicat , modo. 
» fufcior ut corneus , modo cinereus, interdum guogue refuigens, 
2 Piu ra crucis eyidens in plerifque, fed in aliis multd concones 
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_contrent , ainfi que celles de Bretagne (170), dans 
un fchifte micacé, ou toute autre gangue: argi= 
leufe. Suivant les expériences de M. Sage, la macle, 
ainfi que la pierre de croix de la variété précédente, 
expofées au feu , fe bourfoufflent , fe fondent , & 
produifent un émail blanchâtre pärfemé de bulles 
d'émail noir (r7r) ; ce qui fuffit pour démontrer 
que cette efpèce de fchorl ne contient que très- 
peu de molécules ferrugineufes, & qu’on ne peut 
en conféquence regarder avec M. de Robien ces 
deux variétés comme des pyrites décompte 


rite 


| F5 
° EN ui bone etiam cernitur , cûm latera à quibus lineæ 


22 CrUCiS OrLuntur latiora Junt vel inæqualia , ut inde Crucis extreme 
nin triangulum proportione majorem vel inæqualem defi nant » € 
» cum maculis vitiantur, nigerque grucis « color à 2 albicantem trans- 
» funditur .. Habet cruciferum citerior. Hifpania eo in loco, guem 
2 vulgus montem San&i Petri de diluvio vocat : nec alibi repertu 
» conftat.« Merc. Metal]. Vatic. p. 237 & 239. 
(170) 5 Ces macles, dit M. de Robien, fe trouvent en SDbue 
s dance dans l'étang & les environs + forges des Salles de 
» Rohan , & même dans Ia plupart des pierres du bâtiment de 
# Pabbaye de Bonrepos, qui eft auffi dans ce canton. La pierre 
#5 qui les renferme eft.une efpèce d’ardoife groffière d’un gs 
» bleuâtre.« De la format. des fol]. p. 108. ET 


{z7r) Elémens de Minéralogie, vol. F, p. 207. 
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C ETTE fubftance qui fait la Since bafe de r. 
roches granitiques , a tant de rapports extérieurs 
avec les fpaths par fon tiflu: feuilleté, fon ‘peu 
d'éclat, fa couleur blanche, grife ou roufiâtre, 
& fouvent par fon opacité, qu’il n’eft pas étonnant 
que d’habiles Minéralogiftes aient d’abord penfé 
qu’elle ne différoit de ceux de ces fpaths qui ne: 
font point effervefcens, que par un peu plus de 
dureté ; différence que Linné regardoit même 
comme très-légère & een accidentelle (1), 
vu qu'il ne l’attribuoit qu’à l’introdu&ion de quel: 
ques molécules martiales dans ce prétendu fpath: 

Auffi Wallerius, dans la première édition deïfa 
Minéralogie * avoit-il placé le FELD-SPATH (2) 


(x) » Hoc (fpathum fixum) reliquis durius feintillas cum. 
»chalybe concuffum fpargit ; continet enim aliquid ferri , undè du- 
writies. Hâc notâ differt à precedentibus , que tamen peregrina 
»s €? accidentalis.ce Syft. nat. 1768, p. 56. I ajoute : -» Nota 


#(hæc fpecies ) è materid Jparés fub mari à Neptuno & Marte 
55 adulteratä. ee Ibid. 


(2) Le feld-fpath étant un des principaux ingrédiens des | 
toches primitives , doit ; dans les environs des montagnes ? 
qu’elles compofent, fe trouver frequemment à la furface de 1a 


* 


446 FELD-SpaAmx, 

dans le genre du path fufible ; & il ne le difin 
guoit alors de ce dernier » que par la propriété de 
faire feu avec le briquet ( fpathum pyrimachum ). 
Ï1 eft vrai que ce laborieux Minéralogifte À remar- 
qué depuis dans 4 </d-/pathgdes cara@ères fuf- 
fans pour en faire un genre particulier de fa nous 
velle Minéralogie (3) ; mais cela n’a pas empêché 


quelques Lithographes François (4), de confetver 


terre, parmi les débris de ces mêmes roches, au lieu que 
les vrais fpaths ne fe rencontrent guère que dans les grottes 

fouterraines ou dans les fentes &' filons des mines en ex= | 
ploitation. C’eft fans doute Ia raifon qui lui a fait donner par | 
les Allemands Je nom de fe/d-fpath, qui fignifie fpath des champs 
Cfpathum vagum, fpathum campeftre). » Ce nom , dit M.'de 
#Sauffure, quoique très-éloigné de la tournure françoife , a été 
# pourtant adopté par plufieurs Lithologiftes, & il eft bien à 
# fouhaiter qu’on Îe conferve, pour diminuer Ja confufion déja 
s fi grande dans Ja nombreufe clafle des fpaths. « Voyage dans 
des Alpes, vol, I, p. 52» | À 

(3) Spathum fcintillans, vol. 1, p, 204, 6.51. 

(4) » En France, dit M. Guettard, noûs ne trouvons I 
% fpath fluor qu’en très- petits morceaux, & répandu dans les: 
» granètes , Où il ne forme que des grains plus ou moins gros. « 
Mémoires Jur différentes parties des Sciences & Arts, tome 1, 
p- 110. » Les granites, dit-il ailleurs, font un compofé de 
»grains quartzeux criftallins ; de fpath fluor, de mica, &c.« 
Minéralogie du Dauphiné, in-fol. p. 38. M. Defmareft a auf 
donné le nom de /pat# fufible au feld-fpath qui entre dans la 
compofition des granites. Voyez fes Mémoires fur des volcans, 
imprimés parmi ceux de P Académie royale des Sciences, an- 
nées 1771 & 1773. Mais, comme lobferve trés-bien M. d 
Sauflure , a pierre à Jaquelle tous les Chimiftes & les Minéras 


Po 
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À cette pierre la dénomination équivoque « de fratk 
fufible. Cette dénomination vicieufe. n’a peut-être 
pas moins contribué que. la ss à de quelques 
criftaux de feld-fpath dans le f fufñble ou vi 
treux, à faire croire au RK. P. Pini 4 profeffeur 
d'hiftoire naturelle:à Milan , qu on pouvoit con- 


fidérer le feld-fpath comme une combinaifon de 


quartz & de fpath vitreux ($). Mais le quartz &le 


dogiftes ont confacré Île nom de far fufible diffère totalement 
du feld-fpath : elle eft d’une pefanteur fpécifique beaucoup 
plus grande, d’une dureté beaucoup moindre ; fes propriétés 
chimiques font abfolument différentes, & jamais elle n’a été 
trouvée, dans aucun granite, 


5) » Le feld-fpath , dit ce favant Profeffeur , n’eft pas encore 
naffez bien caraétérifé par les MiéealogiBes. Cronftedt penfe 
# que le feld-fpath a la même origine que le jafpe, qui eft pro- 
# duit par l’argile. Quelques-uns, comme M. de Bomare, le 


#rangent parmi les quartzs : d’autres enfin l’appellent fpathfu- 
#fble ou vitreux , entre lefquels on doit compter M. Guets 
tard > qui appelle fpath fufble un des compofans du gras 


#nite. À l'opinion de M. Cronftedt s’oppofe a fufbilité du 
»1feld-fpath par l’intermède de l’argile , parce qu’une pierre ar- 
mgileufe ne devient pas fufble par l'addition d’une argile. 
# Ceux qui rangent Îe feld-fpath parmi les fpaths fufibles fem- 
# blent avoir moins de tort , puifque fon tifu approche de celui 


# qu’on obferve dans ceux-ci ; & il fe fond par l'addition de la 


#”chaux ou de l’argile , propriétés qui conviennent aufi. au 


#» fpath fufible. Mais il s’éloigne de celui-ci à piufieurs ég M 


» Premièrement , le feld-fpath n’eft foluble dans aucun: acides 
#au contraire, le fpath fufble fe diffout dans lacide vitrio- 


nlique, & il s’en dégage une vapeur qui, en s’uniffant avec. 
» l'eau , fe condenfe en croûtes blanches & pierreufes. De plus, 


m le feld- -fpatb eft dur de manière qu’au briquet il donne des 
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fpath vitreux font des fels - - pierres particuliers } 
‘£omme on l’a vu précédemment , &non des prin: 
cipes fimples ou vraiment élémentaires, de la com- 
binaïfon defquels puiffe réfulter un autre el. pierre; 
tel que le feld-fpath: | 


Wallerius foupçonne que le feld- Goatb réfulte 


de l’intime union de la matière quartzeufe avec 
La terre calcaire, & un | principe éle&rique ou ful- 


» étincelles : & 16 même, mêlé avec Îles alkalis fixes, fe fond 
» au feu en un verre Habearit" Par ces propriétés , il tient à 
# la nature du quartz; mais pour cela on auroit tort de le con- 


» fidérer comme un fimple quartz, attendu que par d’autres, 


» propriétés il s’éloigne de Ja nature de celui-ci. Par ce que je 
»viens de dire, il me femble qu’on pourroit confidérerile 
» feld- path comme une combinaifon de quartz € de fpath vitreurs 
» Ce' qui pourroit être confirmé par le fpath vitreux qui fe ren- 
s contre dans Le granite de Baveno.« Mémi. fur de nouv. criftall, 
de feld-fpath , &c. Milan ,1779, in-8° , p. 21: Au refte, il ne 
faut pas croire que ce foit dans 1a labs même du granite 
que s’eft trouvé Ie fpath vitteux dont parle ici le R. P. Pini ; 
ce qu’il ajoute quelques pages plus bas ne Iaïffe aucun douté 


à ce fujet, » Le fpath vitreux, dit-il, fe trouve niché dans les in: 


nterftices qui reftent entre les criflaux quartzeux & de feld-fpath 
‘» dont certains groupes font compofés. Quelquefois il eft mêlé à Fa 
» matière qui forme Ia bafe de ces groupes, laquelle contient aufft 
» toutes les autres fubftances qui font dans le granite ; raïs ar- 
s rangées d’une manière un peu différente. /eft toujours en mor> 
5» ceaux d'une gro[feur médiocre. Le plus gros que j’aie rencontré eft 


» prefque rond, & il a trois pouces de diamètre. « Zhid. p. 282 


Or ce fait n'offre rien de plus extraordinaire que Ia rencontrè 
journalière de criftaux fpathiques dé toute éfpêce dans les flons 
des mines, eriftaux qui n’ont rien de commun avec . roché 


même où fe trouvent ces filons, - 
fus 


Han très- fubél 1 (6). À M. de Sauffure dit auffi que 
Ma fufbilité du feld-fpath, les bulles qui fe déve- 
Joppent dans fa fufon, & la forme: même de fes 
criftaux , femblent prouver dans cette pierre un mé- 
Jange de terre calcaire; mais la préfence de cette | 
terre dans le feld-fpath n’a point encore été dé- 
montrée par aucune expérience direéte , & la fé/e- 
lénite même qu'on pourroit en obtenir par une 
digeftion plus ou moins longue avec l’acide vitrio- 
lique, ne prouveroit dans le feld-fpath ,\ainfi que 
dans le fchorl, les criftaux-gemmes, le granite & 
le porphyre, que la préfence de la terre abforbante, 
& nullement celle de la terre calcaire j(7). M. de 


(6) > Probabiliter hinc ut ab ejufdem perpetto domicilio in € 
» cum quartzo , tam in fabulo quam faxis : conjicimus hunc lapidem 
9) ee compofitum materià quartxofà cum calcareä terrê intimè ad: 
5» mixtà, accedente fubtiliffimo eleérico vel fulphureo principioée «e 
Wal. Min, 1772, p. 208, 


S 
(7) M. Bergman ayant obtenu de Ia fé/énite en laiffant digérer 
de l'acide vitriolique très-concentré fur légrifée de différentes 
gemmes , en a conclu [a préfence dé Ia terre calcaire dans le ru= 
bis, le faphir , la topaze , P’hyacinte & l’émeraude ( voyez ci- 
deflus, p. 178, note 16). M. de Saufuré ayant retiré par un 
procédé femblable de [a féénite du fchorl ; en conclut auffi que 
le fchorl contient de la terre calcaire (Voyage dans es, Alpes » 
vol. 1, p.66). Enfin M. Bayen ayant pulvérifé deux onces de 
porphyre, & l’ayant laiffé en digeftion pendant plufieurs MOIS 
avec de l'acide vitriolique , en a auffi retiré onze grains de fé. 
lénite gypfeufe, d’où il conclut que fe porphytre, dé méme que 
le granite, contient de Ia terre calcaire. Journal de Phyfique, 
décembre 1779, p. 440. Ce font ces expériences qui ont fait dire 


Tome II, Part, IL, Criff. pierr, Ff 
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Sauflure convient lui-même que le feld-fpath ne 
fait aucune effervefcence avec les acides (8),5a 
# moins, ajoute-til, qu'il nefoit accidentellement 
» mélangé de terre calcaire, & cet accident ne f 
ss voit point dans le nôtre (9). $« 
L’opinion de ceux qui regardent le feld-fpath 
comme 7 quartz légèrement modi é,'qui a été tenu 
en diffolution dans un fluide immenfe, 6 qui S’efé 


enfuite dépofe en criftallifant conjointement avec les 


autres fels-pierres qu’on y rencontre interpofés , cha- 
cun avec la forme criffalline particulière qui Les ca- 
raëtèrife (10); cette opinion , dis-je , me paroït 
d’autant plus vraifemblable, que le feld-fpath a des 
rapports très-marqués avec le quartz laiteux & le 
quartz altéré fpontanément, qui porte le nom de 


à M. Faujas de Saint-Fond ,; que l’analyfe avoit reconnu les élémens 

calcaires difféminés jufques dans les granites (Hift. nat. du Dau- 

phiné, vol. I, p. 18 & 376) ; maïs ces expériences ne prouvent, 

dans les pierres dont il s’agit, que la préfence de Ia serre abfor- 

bante ou primitive , & point du tout celle de Ia terre calcaire. M4 
Paul de Lamanon nous dit cependant qu’il efpère prouver par l’ob- 

fervation & les faits, que les granites ont une origine calcaire 6" 
animale. Journal de Phyfique, mars 1782, p. 180. 


(8) Cum acidis mineralibus non movetur , dit Wallerius , nec ab 
tfdem , accedente digeftione , folyi quidpiam poteft , nifi calcareum 
quoddam extrinfecè adhærens fuerit. Syft. min. vol. I, p. 205. 

(9) Voyage dans les Alpes, vol. I, p. 53. 


(10) Lettres du doéteur Démefte, vol. I , p. 489 & 855. C’e 
auf le fentinent de M, Sage. 


AUS 


? 


| FE LD-S P A TH. 4sr 
fächolong (xr) ; lun & l’autre fe vitnfient fans 
intermède, du moins jufqu’à un certain point ; l’un 
& l’autre pañlent à l’état d’argile blanche pure & 
réfraétaire, ou de kaolin : cependant j’avoue que je 
ferois plus difpoié à regarder le feld-fpath comme 
un fel-pierre d'une nature particuhère , dont les 
vrais principes confttuans nous font encore tout 
auffi peu connus que ceux du quartz, de la zéo= 
lite, du fchorl & de toutes les gemmes. 

En effet cette pierre a d’abord une forme criftal- 
line qui luieft propre , & qui la diftingue autant des 
vrais fpaths que des quartzs ou criftaux de roche, 
comme on le verra ci-après. En fecond lieu, elle 
furpafle en dureté tous les fpaths, mais elle eft 
moins dure que le quartz ; aufh donne-t-elle plus 
difficilement des étincelles avec le briquet (12). 
En troifième lieu, fi l’on frotte deux MOrCeaux 
de feld-fpath l’un contre l’autre , il s’en dégage 
une odeur défagréable & particulière , qui n’eft 
point celle du quartz, quoiqu’elle en approche ; 
mais fi l’on fait rougir cette même pierre, & qu’on 


(11) Voyez le genre du quartz, ci-deflus, p. 159. Ce n’eft 
qu’à l'aide de la portion d’argile qui s’y rencontre, que ce quartz 
fe vitrifie plus ou moins. 

* (12) “ Duritie gaudet majori guam Auor mineralis, ad chaly- 
» bem fcintillans , ita tamen ut quolibet i&u lapis fimul deteritur, 
# MINOTE taque quam quartzum , cùm fæepius cultro radi potef. 
» Hinc ut fluori minerali durius, fic & citius & melius attritu 
x ad corpus durum phofphorefeit. « Wall, Min. 1770, 1 ; Pe 204. 
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la frotte après lavoir laïflée refroidir , elle ne té: 

pand plus cette odeur, & perd la phofphorefcence 
qu’elle avoit auparavant, Enfin, quoique M. de 
Sauflure ait obfervé des différences dans les pe- 
fanteurs fpécifiques de différens criflaux de feld- 
{path (13), cette pefanteur fpécifique s’eft trouvée 
dans tous inférieure à celle du criftal de roche (14), 
qui eft néanmoins la pierre dure dont le feld-fpath 
approche le plus quant à cette propriété; & ficette 
pefanteur varie , de même que la dureté, dans les 
différens criftaux de feld-fpath, il eft vraifemblable 


AU Pr 


(13) Un de ces criftaux , de deux pouces de longueur , que 
» jai trouvé, dit M, de Sauffure, dans le Gévaudan , a donné 
» le rapport de 25.45 a 10.00 : Ie feld-fpath que j’ai trouvé crif- 
» tallifé dans les fentes du granite de Semur ;, a pefé 25.65; & 
>» enfin un criftal de cette même efpèce de pierre, pris dans un 
» bloc de granite qui s’eft détaché du haut du Mont-Blanc, a 
» donné Îe rapport de 26.15 à 10.00. Cette dernière efpèce , qui 
> eft Ia plus commune dans notre pays , & en général dans les 
» Alpes, eft d’un blanc laïiteux prefgue opaque. Nous en trou- 
+» vons cependant de couleurs différentes, de rouge, de fauve, 
» de verdâtre , & même de noir. « Voyage dans les Alpes , vol.E, 
P: 54 

(x4) La pefanteur fpécifique du criftal de roche eft à celle 
de l’eau dans la proportion de 26.50 à 16.00 : il y a donc très- 
peu de différence entre Îes pefanteurs comparées du criftal de 
roche & du feld-fpath ; cependant M. Briflon n’a trouvé Ia pe- 
fanteur fpécifique du feld-fpath que de 24.312, celle de l’eau 
étant fuppofée 10.000; ce qui éloigne un peu cette pierre de 
la denfité du eriftal de roche , pour la rapprocher de fa élénite, 
qui eft le moins denfe ou le plus léger de tous les corps pierreux, 


- 
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que cela ne provient que de l’état plus ou moins 
argileux , Dit. ou moins voifin de la D por 
tion de ces mêmes criftaux. 

M. de Sauflure a éprouvé que le feld- “fpath , 
même le plus blanc & le plus pur, expofé à un 
feu violent, fe changeoït en un verre de couleur 
d’eau, dont la tranfparence n’eft troublée que par 
des bulles invifibles à Pœil nu , mais que l’on dif- 
tingue à l’aide d’une bonne loupe. D’autres variétés 
colorées en rouge & en blanc, lui ont auff donné 
des verres, ou parfaitement blancs, ou fans cou- 
leur , & remplis aufli de bulles microfcopiques. 
L’acier tire de ces verres autant d’étincelles que du 
caillou le plus dur. 

Wallerius avoit obfervé que le feld- -fpath ne de- 
crépitoit point lorfqu’on l’expofoit au feu (15). Le 
R. P. Pini convient de la juftefle de cette obfer- 
vation relativement aux mafles informes de feld- 
_fpath; mais il remarque en même temps que les 
criflaux de feld-fpath , & fur-tout ceux de couleur 
blanche, s’y éclatent avec une force très-confidéra= 


ble (16). Il en eft donc à cet égard du. feld-fpath, 


(15) »s In igne non decrepitat , nec phofphorefcens redditur , fed! 
» fragilius ; de cæetero.non nifi colore mutakile.« Wall. Min. IT 
I, p. 204. 

(16) » Ces lames, dont les criftaux de feld-fpath font coma 
#1 pofés , éclatent à un léger feu de calcination. Wallerius aflure 
e que les felds-fpaths au feu ne pétillent pas. Dans celui dé 


F£uy 
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comme des criftaux de Jélénire ) qui nécrépitent au 
feu, tandis que le gyple groffier, & même l’al- 
bâtre gypfeux, fe calcinent fans décrépiter. Le 
favant profefleur de Milan conje@ure que cette 
différence entre le feld- -fpath en mafñle , & celui 
qui fe rencontre en criflaux déterminés , vient de, 


>» Baveno , qui n’eft pas criftallifé, j’aï obfervé que cela eft bien, 
>» vrai; mais il en eft autrement de celui qui eft criftallifé. Le 
+ blanc principalement pétille & s’éclate avec une force très- 

»confidérable. Je ne faurois pas affurément décider quelle eft, 
» La caufe qui fait pétiller beaucoup le feld-fpath criftallifé , & 
> point du tout celui qui ne left pas. Cependant je conjecture É 
sque cela dépend d’une plus grande quantité de matière faline quë 
» entre dans le criftallifé. Nous avons dit que Le feld-fpath eft une, 
s>combinaifon de quartz & de fluor minéral. Ce dernier con- 

» tient un acide particulier dont nous venons de parler. Le 

s> feld_fpath qui contient une plus grande quantité de fluor ,con- 

» tiendra auffi plus de cet acide, Or je fuis d’opinion que dans 

s» le feld-fpath crifiallifé foit combinée une plus grande portion de 
fluor, € ARR dudit acide , que dans l’autre qui n’efà, 

» pas crifiallifé; & à cet acide plus aëondant, j attribue. la crif- 

+ tallifation de cette pierre ; car, quoique la criftallifation puiffe fe 

s faire fans aucun fel, cependant il eft reconnu qu’elle fe fait 
» plus aifément dans les matières falines ; & la préfence du fluor: 
>» dans ces groupes , où feulement on rencontre le feld-fpath crif- 
> tallifé , fait une préfomption.en faveur de ce que j'avance. De, 
v même donc que le fluor minéral, par l’a@tion du feu, s'éclate, 
» à caufe de l'acide qu’il renferme, aïnft le feld-fpath, qui en 
» contient beaucoup, doit y pétiller.s Mém. fur de nouvelles, 
criftallifations de feld-fpath, p. 34, $. 25. C’eft d’après Walle- 
rius, Cronftedt & M. Bergman, que le P. Pini avance ici que. 
Ia crifiallifation peut fe faire fans aucun fel. Jai fait voir ar 
1e peu de fondement d’une pareille affertion, 
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cé qu'il eft entré plus d’acide dans la combinaifon 
de ce dernier. Cet acide eft, fuivant lui, le même 
. qui fait partie du ffuor minéral où fpath fufible, 
qu'il regarde comme un des principes confhtuans 
du feld-fpath ; mais le principe acide , quel qu'il 
puifle être ( car 1l en entre un certainement dans la 
combinaifon du feld- {path ) , n’exifle pas moins 
dans les mafles de cette pierre confufément criftallis 
fées, que dans celles dont les criftaux font détermis 
nés, de même que l'acide vitriolique, parexemple, 
n’exifte pas moins dans l’albâtre gypfeux ,que dans, 
la félénite la plus régulière , & l'acide méphis 
tique dans le marbre , que dans le criftal d’Iflande. 
La décrépitation des criftaux déterminés de ces 
différens fels-pierres, ne dépend donc point de 
l'acide qu'ilscontiennent, mais plutôt de l'air ins 
terpofé entre les lames ou feuillets qui les coms 
, pofent ; lequel venant à fe raréfier par la chaleur, 
trouve moins d'iflues pour s'échapper dans les 
criftaux , dont la forme régulière annonce une 
agrégation très-intime des molécules entre elless 
que dans ceux où ces mêmes molécules dépOISeR 
tumultuairement les unes fur les autres, n'ONTPIO+ 
duit que des mafles informes ou fans figure déter-. 
minée. La preuve que cette décrépitation dans le 
feu des différens fpaths criftalifés, de la félénite & 
du feld-fpath, dépend de Pair emprifonné ‘dans 
leurs criflaux , & nullement de leur principe acide, 
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c’eft qu'il fuflit de les pulvérifer, pour que la dé 
crépitation n'ait plus lieu : or, le principe acide 
n’exifte pas moins dans ces criflaux réduits en 
poudre , qu'avant cette opération purement mé= 
canique , & conféquemment i incapable de les dé- 
compofer. 

Le feld-fpath ne varie pas moins dans fa cou- 
leur que dans fa tranfparence ; cependant il eft 
généralement opaque , fur-tout lorfqu’il eft en 
mafles indéterminées. Sa couleur eft communé- 
ment blanche, grife , rougeâtre ou verdâtre ; & 
comme le feld-fpath fait le fond du plus grand 
nombre des granites, c’eft d’après fa couleur qu’on. 
les diflingue en granites blancs, rofes ou verts. Ces 
deux dernières couleurs joqueneis préfence du * 
fer dans le feld-fpath, & même l’état où le fer s’y 
rencontre ; car, à l’état de chaux, ce métal com: 
munique au feld-fpath des nuances rouges ou R 
fauves , tandis qu’à l’état métallique. 1l lui donne, 
avec la couleur verte, la propriété d’être attirable: 
à l’aimant. Le blanc de lait du feld-fpath eft fou 
vent fali par l’une ou l’autre de ces teintes ferru- 
gineufes ; mais, outre ces couleurs qui, lui font 
inhérentes, le tiffu lamelleux de cette pierre eft 
fouvent afez délié ponr lui donner, lorfqu’elle a 
reçu le poli, la propriëèté de réfléchir les couleurs 
vives & variées de l’inis, comme on le voit dans 
Les taches de certains granites A dans la plupart des 


\ 
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chatoyantes, & fur-tout dans les beaux feld-fpaths ; 
connus depuis peu fous le nom de Pierre re La- 
brador. | | 


[4 CRISTALLISATION DÉTERMINÉE.. 
Es P.ECE (L 
( Eleitrique par frottement torfqu’il ef? tranfparent. } 


Feld-fpath prifmatique. 


Spathum fcintillans cryftallifatum rhomboidale , fuperficie plan. 
Wall. Min. 1772, p. 207 , fp. 93. Spathum feintillans druficum. 
Cronft, Min. $. 66,2; Weig. Crifi. trad. all. p. 181, efp. I 
Feld-fpath en Darlélipipèdes Obliques. Sage , Elém. ” Min. 
"vol. I, p.250. Feld-fpath en prifmes à bé côtés reétan- 
gulaires, d’une 1ongueur double ou triple de feur largeur, 
De Sauflure, Voyage dans les Alpes , vol. 1, p. ä. Feld-fpath 
prifmatique ou en parallélipipèdes , &c. Pini, Mémoire fur Fa 
feid-fpath , p. 52-57, pl. U , fig. 9-26. 


La forme la plus fimple que lon connoifie au 
feld-fpath , n’eft. point le parallélipipède rhombot= 
dal (17), &infi que je l’avois jugé d’abord d’après 
des chiflaux peu complets ou trop engagés de cett 
efpèce, que j'avois vus, foit dans les granites à 
Bretagne & des environs FES , foit dans le 


G7) Démefte , Lettres, vol. 1 , p,, 453, efp. I. ci 
feuilleté rhomboïdal. » Pix nifi our Drhombotdale cryflallifa- 
stum, admittit tamen ‘in his cryftallis aliquar varietatem, dit 
Wallerius ;'Syfe min, 1772, p. 2074 AT 
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criftal de Madagafcar. Je confervois encore cette 
faufle idée du feld-fpath , lorfque je lus dans l’ex= 
cellent Précis de Litholopie , qui fert d’introduc- 
tion aux voyages de M. de Sauflure dans les Alpes, 
que le feld-fpath étoit compofé de lamesbrillantes, 
dont la forme étoit où rhomboidale, ou retlangu= 
laire, & que ces lames fuperpofées les unes aux 
autres, formoient par leur aflemblage, quelquefois 
des cubes ou des rhomboides » mais le plus fouvent 
des prifmes a quatre côtés reflangulaires. Ne pou- 
vant alors concevoir comment le feld-fpath pou- 
voit fe préfenter en parallélipipèdes tantôt obk- 
quangles & tantôt rectangulaires , j'expofai mes, 
doutes à M. de Sauflure , qui les dAiEs bientôt de 
la manière la plus fatisfaifante. | 

Ce profond obfervateur s'exprime ainfi dans la 
réponfe dont il m'honora le 8 avril 1780. 

» Les criftaux de feld-fpath , que j'ai obfervés. 
» avec le plus grand foin, n'ont paru compolés. 
5 de lames , dont les deux plus grandes faces font 
» deux at rectangles égaux & parallèles entre 
» eux : ces: mêmes lames font coupées à deux de 
» leurs extrémités par deux bifeaux parallèles entre 
5 eux, &dont les furfaces font aufñ retangu- 
ss laires. Voilà déja quatre faces re@angulaires ; il 
» en refte deux, @œlles des côtés qui font des pa- 
5 rallélogrammes obliquangles. Ces lames s’ap=! 
: pliquent les unes fur les autres par leurs plus 
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4 grandes faces, & compofent des criftaux , dont 
‘5 la forme eft celle d’un prifme quadrangulaire 
‘» retlangulaire, coupé obliquement part fes extré- 
» mités ( PL. LIT, fig. 83 , a ). J'ai vu cette forme 
‘ss très-difintement, ajoute M. de Sauflure , dafts 
» le feld-fpath (18), & fur-tout dans des criflaux 


» de ce genre que j'ai trouvés en Auvergne, & dont 
# les parties ont été défunies par l’aêtion du feu. 
Cette forme fimple du feld-fpath étant une fois 


connue , devoit nous conduire à déchiffrer fes va- 
riétés les plus compliquées, telles que celles dont 
le R. P. Pini venoit de faire la découverte dans les 
granites du Milanez ; mais il falloit pour cela me= 
furer les angles des faces rhomboïdales , afin de 
connoître par ce moyen l’inclinaifon refpeétive 
des faces rectangulaires. C'eft auffi ce que j'ai exé- 


L 


(18) Cette obfervation dé M. de Sauffure explique pourquoi 
dans les porphyres & ferpentins Les taches formées par de petits 


criftaux de feld-fpath ( & non par des piquans d’ourfin, comme 
on le croyoit il n’y a pas encore long-temps) préfentent à l’ob- 
fervateur , ici des rhombes, 1à des rectangles ou des carrés par- 
faits. Cette apparence n’eft due qu’à la différente pofition de 
ces lames ou petits criftaux de feld-fpath dans Ie jafpe rouge où 
vert qui fert de bafe à ces porphyres , de maniere que ces lames 
fe préfentent, tantôt par leurs faces rhomboïdales ; & tantôt 
par celles qui font re&tangulaires : or, comme chaque petit 
criftal en à quatre de ces dernières contre deux des autres PA 
eft évident que les taches re@angulaires doivent être plus fré- 
quentes dans Jes porphyres & ferpentins, que les taches rhom- 


” 


boïdales ; ce qui arrive <ffeétivement ainfi, 


à 
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cuté , conjointement avec M. Lermina (x9)» fur 
un bon nombre de criftaux de feld- -fpath , qui pro- 


viennent , les uns , de la découverte intéreffante 


faite à Baveno par le R. P. Pini ; les autres , de Bre- 
tagne , de Saxe , COS & du mont Saint- 
Gothard. 

Il réfulte de la cop de ces divers ctif- 
taux, que le prifme reftangulaire fimple & régu- 
lier du feld-fpath, décrit par M. de Sauflure, eft 
terminé par deux plans parallèles inclinés de 65° 
fur les plans du prifme ; ce qui donne quatre rec- 
tangles égaux & deux rhombes, dont les angles 
aigus étant de 65°, ont pour conne deux 
angles obtus de AE (PL.IIT, fig. 83). | 

Cette figure, qu’on peut auffi confidérer comme 
un prifme rhomboïdal de 65° & de 115°, terminé 
par deux plans perpendiculairés à fon axe (P2. IIT, 
fig. 83 ,b), ne diffère, fous ce point de vue, de 
celui que préfente la variété 11 des fpaths félé- 
niteux , qu’en ce que ce dernier a fes angles de 
77° & de 103° ; mais les lames ou fegmens du 


(19) Je dois à M. Lermina l'exécution des modèles en argile 
& la mefure des angles non-feulement du fe/d-fpath, mais en- 
core toutes les modifications du tétraèdre, du cube & de loc- 
taèdre , ainf que l'exécution & la mefure des angles du diamant, 
des fchorls & grenats, de V’hyacinté, des topazes de Saxe & du 
Brefil, & de Ia félénite. L’émeraude , Ia chryfolite , Les criftaux 
de roche, tous les fpaths calcaires, Vazur de cuivre ; Va rubne 
d’'arfenic, le tartre vitriolé, les vitriols & la plupart des 1e 
Is ; font de l'exécution de M, Carangeot 
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fpath féléniteux préfentent toujours deux larges 
shombes ou rhomboïdes ceints de quatre reftan- 
gles étroits ( PL. IIT, fe. 716 72 ) ; au lieu que 
les lames ou fegmens du feld-fpath préfentent, 
ainfi que l’obferve M. de Sauflure , deux larges 


re&tangles ou carrés, ceints de deux rhomboïdes 


oppofés fort étroits, & de deux retangles en bi- 
feau, de même largeur que ces rhomboïdes, de 
manière que les lames du feld-fpath paroïflent fe 


juxtapofer parallèlement aux deux grandes faces 


rectangulaires, tandis que celles du fpath féléni- 


teux paroïflent au contraire s’aflembler parallèle- 


ment aux deux faces rhomboïdales. 
Variété 1. Prifme hexaëdre régulier, mais un 


peu comprimé , terminé par deux plans hexagones . 


inclinés fur le prifme, de 65° (PZ. III, fig. 84, a). 
Prifme hexaèdre à fommet terminé par un feul plan oblique. 
Pini, p.56, fig. 7 ,lett.r. | | 

Cette variété eft produite par la troncatureafez 
profonde des quatre arêtes longitudinales du prifme 
quadrangulaire re&tangle , ou plutôt par la fuper- 
pofition de nouvelles lames criftallines qui s'élèvent 
en dos d’âne fur deux des faces re&angulaires op- 
pofées de ce même prifme : ces deux faces reétan- 
gulaires fe trouvent ainf remplacées chacune par 


deux nouvelles faces rhomboïdales qui forment, 
tant entre elles qu'avec les plans rhomboïdaux 


primitifs, desangles de 120°, Quantaux deux autres 
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faces reûangulaires qui, dans Ja figure primitive 
étoient inclinées fur le prime de 65°, elles fe 
changent en hexagones qui confervent la même 
inclinaifon. 

Le R. P. Pini dit que ces prifmes hexaèdres font 
| affezrares dans les groupes de feld-fpath de Baveno; 
qu'il ya de ces groupes dans lefquels preique tous 
“les criftaux fonten partie cachés dans la mafle des 
groupes mêmes. Îl ajoute que parmi les criftaux de 
feld-fpath hexagones, qui n’ontque quelques lignes 
de grofleur, on en trouve un plus grand nombre 
de parfaits, quoiqu'ils foient fort rares (20). J’en 
ai de ces derniers qui font ferrnpass dans 
un granite micacé de Bretagne. 

Cette variété peut être encoreconfidérée comme 
un prifme tétraèdre retangulaire, terminé par deux 
fommets dièdres oppofés, à plans rhomboïdaux, 
inclinés, ainfi que le prifme , de 65° ( PL. III, 
fig: 84,b). 

. Variété 2. Les deux angles folides aigus de la 
variété précédente ; ES PA tronqués par un 
plan qui fait un angle de 130° avec le plan des 
fommets du prifme hexaèdre. Ce prifme eft alors 
terminé par deux fommets dièdres ( PZ, IIT, fi: 
S35 249}, ; 

Gone le.R. P. Pini ne faffe pas mention de 


1 


(20) Mém. fur de nouv. criftallif. p. 41 & 42 ed | 


FELD-SPATÉ 463 
éette variété de feld-fpath, je ne doute point qu’elle 
ne fe rencontre auf parmi les groupesde Baveno. 

Je l'ai obfervée dans les granites micacés de Bre- 
tagne. Elle eft produite par une légère troncature 
des deux angles folides aigus du prifme hexaèdre 
‘un peu ÉRAprimé de la variété précédente ; ce qui 
‘ajoute À cette variété deux nouveaux plans trian- 
-gulaires , change fes hexagones en pentagones,, 
& fes quatre rhomboïdes en autant de trapézoïdes, 
Les deux plans rhombes primitifs n’éprouvent au- 
cun ebingement. 

Cettevariété peutencore être confidérée comme 
un prifme tétraèdre re&tangulaire, terminé par deux 
fommets trièdres, dont les faces font alternative- 

“ment oppofées, quoique parallèles entre ellesdeux 
à deux (PL III, fig. 85 , c ). 

La troncature eft quelquefois fi légère, qu’elle 
ne va pas jufqu’à toucher l’angle aigu des rhombes 
primitifs ; dans ce cas , les deux pentagones font 


remplacés par deux heptagones , & les quatre tra | 


pézoïdes par quatre pentagones irréguliers ( PZ 
TIT, fig. 85 , a). Ces deux légères modifications 
peuvent exifter en même temps fur le même criftal, 
mais au{li la troncature peut être aflez profonde 
pour qu'il en réfulte la variété fuivante, 

Varieté 3. Prime hexaèdre un peu comprimé, 
terminé par deux fommets dièdres à plans pen- 


tagones, égaux ou inégaux (P/. LIT, fig. 86, a,b), | 
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Si la troncature dont réfulte la variété ptécén 
dente, eft aflez profonde pour emporter l'angle 
aigu des deux rhombes primitifs , ces deux rhom- 
bes deviennent alors des hexagones qui ont quatre 
angles de 115°, & deux de 130° , & les deux plans 
trangulaires fe changent en pentagones; mais les 
trapézoïdes du prifme & les pentagones des fom- 
mets de la variété 2 , n’éprouvent aucun change- 
ment, fi ce n’eft dans leurs dimenfons. En effet, 
le prifme hexaèdre peut être plus ou moins long , 
& la troncature qui emporte les angles aigus des 
deux rhombes primitifs plus ou moins profonde, 
fans que l’inclinaifon refpeëive des faces entre US 
éprouve la moindre variation. 

J'ai vu cette variété de feld-fpath*en cfa 
du po beau blanc , & en criftaux d’un blanc tou- 
geâtre ; entremêlés de criflaux de roche plus ou 
moins incruftés de ftéatite micacée, de Baveno près 


du lac Majeur (21). 
Variète 4. at prifme hexaèdre de la variété pré- 


(21) Gén’ groupes font partie d’uné fuite très-variée de crif- 
taux de feld-fpath, que M. Beflon s’eft formée en réuniffant 
aux variétés qu'il a reçues à Milan du R. P. Pini, celles qu’il 
a détachées lui-même des roches granitiques, tant de Bareno, 
que du mont Saint-Gothard. C’eft à l’aide de cette colle@ion, 
& de plufieurs autres criftaux du même genre qui m’ont été 
donnés par M. Pabbé Venini, à fon retour de Milan, quej ’ai 
pu comparer entre elles toutes les variétés de feld: A con- 


nues jufqu’à préfent, 
éédEte 


À 
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tédeñte eft quelquefois fi court, que les deux 
fommets dièdres fe touchent ; ce qui change les 
j quatre trapézoïdes du prifme en triangles fcalènes, 
toutesles autres faces, tant du prifme que des fom- 
mets, reftant les mêmes ( PZ. III, fig. 87,a,b).. 

Cette variété, qu of pourroit quelquefois con= 
fondre avec certains fchorls blancs, fe trouve.en: 
petits criffaux derhi-tranfparens dans les fours à 
criftaux du mont Saint-Gothard. Le groupe que 
m'a donné M, Beflon, eft entremêlé de mica cri£ 
tallifé en lames hexagoñes pofées de champ, qui 
fe concentrent en mamelons de couleur brune. Ces 
n’eft qu’en caffant ces mamelons., qu on apper: 
çoit le brillant des lames de mica qui les com- . 
pofent. Cette même variété de feld-{path m’eft : 
venue d’Éfpagne en criftaux du plus beau blanc, … 
fur un quartz criftallifé tranfparent couleur d’eau. - 

Variété 5, Le criftal de la variété 2, dont le 
prifme s’eft accru parallèlement aux deux rhombes 
primitifs (PZIIT, fe. 88 ,a, b, c ). 

Cet accroiffement paroït provenir de la faper- 
pofñition de nouvelles lames rhomboïdales toujours 
décroiffantes fur les deux rhombes primitifs , lef- 
quels deviennent d’autant plus étroits, que le pen: 
tagone des formmets dièdres a pris plus de largeur. - 
Cet accroifflement du prifme parallèlement aux : 
faces rhomboïdales, peut avoir lieu dans les trois 
variétés précédentes. 


Tome IL. Part, IT. Crife, Pierr, G si : 


5# 


* 
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J'ai cette cinquième variété de feld-fpath fur un 
groupe apporté d'Efpagne par le fieur Launoy. 
Lorfque la diminution progreflive des lames rhom- 
boïdales fur les deux rhombes primitifs > Va juf- 
qu’à faire difparoître ces deux mêmes rhombes ; 
il en réfulte la variété fuivante, 

Variété 6. Prifme rhomboïdal de 60° & 120°, 
terminé par deux fommets dièdres à plans trian< 
gulaires, ou dont un feul plan fur chaque fom- 
met eft triangulaire, tandis que l’autre eft penta- 
gone (PL. IIT, fig. 89 a, b), 

J'ai cette variété très-bien cara@érifée en criftaux 
blancs, demi-tranfparens (22) , de près d’un demi: 


pouce de largeur, fur un groupe de petits crif 


taux de roche très-diaphanes, de Saxe. Elle ef 
produite par la fuperpoñtion de nouvelles lames 
criflallines, continuée jufqu’au point de faire dif- 
paroître les deux plans rhombes primitifs. Dans 


(22) Je n’aï point encore vu de feld-fpath dont les criftaux 


fuffent d’une tranfparence parfaite. Wallerius en fait cependant 


une efpèce particulière , qu’il définit ainfi : Spathuin [cintillans 
diaphanum planis minus regularibus, quartzum fpathofun. Syfts 
min, 1772, p. 206, fp. 02. Spathum fixum filiceum , diaphanum, 
album fcintillans. Linn. Syft. nat. 1768 , p. 50, n° 13. Walle- 
fius paroît avoir confondu ces criftaux tranfparens de feld-fpath 
avec le quartz feuilleté , puifqu’il leur laifle Ie nom de ovart 
Jpathique. Quoi qu’il en foit, la dureté du feld-fpath demi- . 
tranfparent que je poflède, n’eft point inférieure à celle des ” 
feld-fpäths opaques , mais elle eft moindre que celle du quartz 


L 
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cette varicté les trapézoïdes fe touchent, & le 
‘ti rhomboïdal qui en réfulté eft terminé par 

deux fommets dièdres , dont les faces ne. font pas 
également inclinées fur le prifme rhomboïdal. 

Lorfque l’arête de ces fommets dièdres les die 
vife en deux parties égales, leurs plans font trian- 
gulaires , & les plans du prifme trapézoidaux ; tout 
le criftal eft alors formé par quatre trapézoïdes & 
par quatre triangles égaux deux à deux; mais fou- 
vent auff l’arête des fommets les partage en deux 
faces inégales , & pour lors chaque fommet eff 
compofé d’un pentagone large & d’un petit plan 
triangulaire ; ce qui change les trapézoïdes du 
prifme en pentagones fort irréguliers. Ces deux 
modifications peuvent aufh fe trouver réunies furle 
même criftal , de manière qu’un de fes fommets fera 
dièdre à plans triangulaires, tandis que le fommet 
oppofé fera compofé d’un large plan pentagone: 
& d’un petit plan triangulaire ( PZ. IT, fig. 89 ). 
Deux des plans du prifme feront. alors irréguliè- 
rement pentagones , tandis que les deux autres 
conferveront leur figure trapézoïdale. 4 

I! n’eft pas inutile d’obferver ici qu’on pourroit 
confidérer les variétés 3 & 5 du feld-fpath, comme 
produites par la troncature plus ou moins profonde 
des deux bords longitudinaux de cette fixième va- 
riété ; troncature qui fait difparoître les deux an- 
gles aigus de 6o°, pour ne laifler que les angles 

Ggi 
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obtus de 120°, qu’ on obferve dans les prifmes 
hexaèdres de toutes les variétés précédentes. 

Variété 7. Prifme hexaèdre terminé par des @n- 
mets trièdres (PL. LIT , fig. 90), lequel fe pré- 
{ente auf très-fouvent commeun prifme tétraëdre 
reftangulaire, terminé par des fommets tétraèdres 
(PLIIT, fig. 91 ). 

Cesdeux apparences, fidifférentes dans la même 
variété , ne font dues qu’à cela feul que le criftal 
s’eft alongé , tantôt parallèlement aux fommets 
dièdres Fo la variété 2, tantôt parallélement, aux 
faces CE An be de la même variété , ou, ce 
qui revient au même , de ce que la fipésoies ition 
des molécules criftallines s’eft faite, tantôt paral- 
lèlement à deux côtés oppofés du rhombe primitif, 
& tantôt parallèlement aux deux autres côtés’ du 
même rhombe. Dans le premier cas, les faces pen- 
tagones fe trouvant beaucoup plus courtes que 
les faces trapézoïdales , celles-ci font cenfées ap- 
païtenir au prifme , & celles-là aux pyramides ou 
fommets. Dans le fecond cas, les faces trapézoi- 
dale$ étant beaucoup plus courtes que deux des 
pentagones, ces dernières paroïflent concourir 
avec les deux faces hexagones également alon= 
gées à la formation d’un prifme tétraèdre re&an- 
gulaire, & les faces trapézoïdales font alors re- 
gardées comme appartenantes aux fommets ; ainfi 
les criftaux de feld-fpath de la variété 2 fe pré- 
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fentent , tantôt comme un prifme hexaëdre à à fom- 
mets dièdres , & tantôt comme un prifme tétraë- 
dre retangulaire à à fommets trièdres. Confidérons 
d’abord notre feptième variété de feld-fpath fous. 


le premier de ces rapports ; nous l'examinerons 


enfuite fous le fecond. 
1°, Comme prifmatique hexaèdre. 


Nous avons vu le prime hexaëèdre a pa varié. 
2 , fort alongé dans la variété 3, où ce prifme € eft 


terminé par deux fommets dièdres à plans pen= 
tagones (PJ. IIT, fig. 86). On fe rappelle que 
l’un des pentagones de chaque fommet eft produit 
dans cette variété par la troncature de l'angle aigu. 
des deux rhombes primitifs ; l’inclinaifon de ce. 


pentagone. fur le prifme n’eft pas tout-à-fait la 


même que celle de l’autre pentagone avec lequel, 
il forme un angle obtus de 130°. Or, il arrive fou- 
vent que l'angle folide formé par la rencontre du . 
premier de ces pentagones avec deux des trapé- 


zoïdes du prifme hexaèdre de la variété 3 , eft plus 
ou moins tronqué fur chaque fommet; d’où ré- 
fulte un nouveau plan qui forme, avec ce qui refte 


du même pentagone , un angle très-obtus de 1 50e | 


On a donc alors un prifme hexaèdre terminé par 
des fommets trièdres (PZ. III , fg. 90). 


Mais la figure des plans de ces RE varie 


Gg il} 
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fuivant la profondeur de la troncature. Si elle eft 
légère, le nouveau plan produit par cette tron< 
cature, eft un triangle ifocèle qui change les tra 
pézoïdes en pentagones irréguliers , & le penta- 
gone tronqué devient irrégulièrement hexagone 
(PL III, fig. 90 , a ). Si la troncature eft afez pros 
fonde pour atteindre les hexagones du prifme fans 
les entamer, le triangle 1focèle devient plus grand 
({bid. fig. 90, b). Les trapézoïdes fe changent en 
trapézoïdes un peu différens de ceux de la variété 
3 ; & il ne refte plus du pentagonetronqué, qu’un 
plan reétangulaire (23). Enfin, fi la troncature eft 
affez profonde pour emporter Pangle de 15° des 
hexagones du prifme, ces hexagones font changés 
en ottogones, lestriangles des fommets deviennent 
des pentagones ; ê e plan sedangulaire eft plus 


étroit, 


J'ai obfervé ces DR du feld- fpath en 
prifmes hexaèdres à fommets trièdres fur les mêmes 
groupes de Baveno, qui contiennent les criftaux de 
la variété 3. 


(23) I y a lieu de croire que c’eft à Pune ou Pautre de ces 
modifications qu’appartient le fe/d-fpath prifmatique hexaèdre à 


Sommet trièdre compofé d'un plan hexagone , un nn €? l’autre | 


tétragone , dont parle Ie KR. P. Pini , P. 56 , Hg. 5, lett.. 4.» Ce 
» criftal fe trouve, dit-il , dans un groupe compofé de diverfes 
“autres cHftallifitions ; qui font couvertes par un mélange d’ar- 
»gile verdâtre & de imica : au deffous du même , on voit des 
“morceaux de fluor'minéral violet, mélé à de petits CHAUX 
#de roche & à une matière graniteufe.c Zbid, 
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2°, Comme prifmatique tétraèdre rééfangulaire. 


C’eft fous cette apparence que fe préfentent 
tous les criftaux de feld-fpath dont il me refte à 
parler. La variété dodécaëèdre qui nous occupe 
aftuellement , a précifément les mêmes faces & 
la même inclinaifon refpettive de ces faces entre 
elles, qu’on obferve dans la modification précé- 
dente; toute la différence confifte en ce que-le 
criftal s'étant accru parallèlement aux faces tra- 
pézoïdales , deux des pentagones fe font alongés 
au point qu’ils fe préfentent alors comme formant 
avec les plans hexagones alongés dans le même 
 fens , un prifme tétraèdre re&angulaire, terminé 
par deux fommets tétraèdres, dont les faces font, 
1°, deux trapézoïdes inclinés fur le prifme de 6s°; 
2°. un rettangle faifant , avec le même prifme , 
un angle de 130° ; 3°. un plan triangulaire ou pen- 
tagone, qui fait, avec le re@&angle précédent, un 
angle très-obrus de r50°(PZ. IL, fig.o1, ab, c, d). 
Les pentagones oppofés du prifme font alterna- ! 
tivement verticaux , & les plans des fommets font 
parallèlement oppofés deux à deux, c’eft-àdire, 
les trapézoïdes aux trapézoïdes , le triangle au 
triangle, le re&angle au rettanple. | 

il feroit difficile de citer un plus beau groupe 
de cette variété de feld-fpath à prifme tétraèdre 
rectangulaire, que. celui qui fe voit dans le cabinet 

Gg iv 


472 VF EL DS RA TH 
de M. Bertin, Minifire & Secrétaire d'Etat, Ce 
groupe ; vraiment pittorefque par le contrafte des 
forme & couleur du feld-fpath, avec celles des 
gros canons de criflal noir quil’ accompagnent , 4 
été tiré des roches granitiques de la Bretagne (24). 
Variété 8. Prifme tétraèdre retangulaire , ter- 
miné par des fommets hexaëdresà plans fort iné- 
gaux , & diverfement inclinés , foit entre eux ; 
foit fur le prifme (PZ ZE, fig. o2,a,b,c). | 
Pour bien concevoir cette variété, il faut fe re 
préfenter celle des modifications de la variété pré- 
cédente, où la troncature eft trés-lésère (PZ IIF, 
fe.091,;as;b), & qui fe montre alors commeun 
prifme tétraèdre re@angulaire, terminé par deux 
fommets tétraèdres , dont les faces font, 1°. deux 
pentagones irréguliers inclinés fur le prifme de 
65°; 2°. un hexagone irrégulier faifant, avec le 
même prifme, un angle de 130°; 3°. un petit 


(24).H eft repréfenté de grandeur naturelle pl. XXI de la 3° 
Décade du Règne min. en planches coloriées de d’Agoty. Ces 
criftaux ont un pouce & plus de fongueur, fur 6 à 8 Frgnes de 
face. Us s'élèvent verticalement & dans toutes les direétions 
poffibles fur {a roche de criftal noir qu'ils accompagnent. Leur. 
fommet inférieur eft fouvent caché dans la bafe du groupe , & 
ne fe montre en partie qué dans ceux qui font couchés. On voit, 


à la ett, C, un de ces prifimes qui a été romputranfverfalement, & 


qui démontre Ieur forme tétragone reétangulaire. Je poffède un 
groupe de ces mêmes criftaux de feld- foath , que j'ai ce de Ba- 
veno , près du lac Majeur. IL éft repréfenté dans a 4° DE 
des mêmes P/anches coloriées , pl, XXXVI, fig. L ji 
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plan triangulaire produit par la troncature, lequel 
fait, avec cet hexagone , un angle très-obtus de 
50°. 

Maintenant, fi l’on fuppofe que tes no par 
lefquels l'hexagone irrégulier de chaque fommet 
touche aux hetagones alongés du prifme, foient 

_tronqués diagonalement à ces bords, on aura pour 
chaque fommet de la huitième variété de feld-fpath 
dont il s’agit, deux nouveaux plans rhombes, & 
pour lors les deux pentagonesinclinés fur le prifme 
de65"°,deviendront différens en reftant pentagones, 
lhexagone irrégulier des fommetsde la variété pré! 
cédente ne fera plus dans celle-ci qu’un reëtan- 
gle, &le plan triangulaire reflera tel qu'il étoit. 
Quant au prifme, fes deux hexagones alongés ref- 
teront hexagones , tandis que fes deux pentagonés 
alternativement verticaux, fe changeront en hep> 
tagones qui ont quatre angles de 120° 30/; un. 
angle de 115°, & deux de 147° 30! (PE. LFP, 
fig.92, a ,b). 

Cette figure peut encore éprouver les modi- 
fications fuivantes. Si les deux rhombes produits ‘. 
par les nouvelles troncatures, n ’atteisnent pas le 
petit plan triangulaire des. fommets , l’hexasone 
irrégulier de ces mêmes fommets refle encore nn 
gone, tandis que les deux pentagones irréguliers 
des. mêmes fommets fe changent auffi en hexa- 


gones fort irréguliers (P4 HE, fig, 92, c). Siau 
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contraire les deux rhombes produits par les nou+ 
velles troncatures , deviennent affez grands pour 
emporter les angles aigus du petit plan triangu- 


laire, ce triangle devient un Pentagone ayant deux - 


angles droits , tandis que les deux rhombes fe 
changent eux-mêmes en pentagones. Les trois au- 
tres plans de ce fommet font un rettanple incliné 
fur le prifme de 130°, & les deux pentagones 
irégulers, dont l’inclinaifon far le prifme eft de 
65°. . 


Enfin 1l arrive auffi que la troncature d’où ré. 


fulte le petit plan triangulaire , n’a point eu lieu, | 


& pour lors le prifme tétraèdre retangulaire ef 
terminé par des fommets pentaèdres , où l’on voit 
deux pentagones irréguliers inclinés fur le prifme 
de 65°; un pentagone alongé , fafant, avec le 
même prifme, un angle de 130° , &les deux nou- 
veaux rhombes qui appartiennent à cette variété. 
J'ai cette dermière modification de la variété 8 
des feld-fpaths , mêlée avec des criftaux de roche 
bruns & du mica dans un granite de Bretagne. 
J'ai obfervé les autres parmi les feld-fpaths de 
Baveno. Elles paroïflent avoir échappé aux re- 
cherches du R. P. Pini. AU: 
Variété 9. Prifme tétraèdre re&angulaire , ter- 


miné par des fommets o&aëèdres à plans fort iné- 
gaux , & diverfement inclinés , foit entre eux, foi 


fur le prifme ( P2, LIT, fig. 93 ,a ; b}. 


are 
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. Toutes les modifications de la variété précé- 
dente peuvent fe préfenter avec les deux nouvelles 
faces qui confhituent cette neuvième variété; mais, 
pour fimplifier , je partirai de celle de ces modif 
cations , dont le triangle du fommet ef remplacé 
par un pentagone. On a vu que les cinq autres 
plans de ce fommet étoient deux pentagones in- 
clinés fur le prifme de 65°; un reétangle incliné 
fur le même prifme de 130°; & enfin deux pen- 
tagones produits par la troncature qui a changé 
le petit triangle en pentagone, de 
Préfentement, fi l’on fuppole que les bords par 
lefquels les pentagones inclinés fur le prifine de 
6$", touchent aux hexagones alongés du même 
prifme, fojent tronqués diagonalement à ces bords, 
on aura pour chaque fommet de la neuvième va- 
_mété de feld-fpath dont il s’agit, deux nouveaux 
plans trapézoïdaux-qui changeront en hexagônes 
réguliers les deux pentagones-produits par la tron- 
cature qui a transformé le petit triangle en pen- 
tagone ; les autres faces du fommet refteront les 
mêmes que dans la variété précédente, ainfi queles 
deux hexagones alongés du prifine ; mais fes faces 
heptagones deviennent ennéagones, quoique les 
‘deux nouveaux côtés qu “elles acquièrent dans cette 
variété, foient à la vérité fort peu fenfibles, 
Il eft aifé de fentir que les troncatures d’ où ré=" 
fuléent les plans trapézoïdaux de cetre neuvième 
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variété de feld-fpath, pouvant être plus ou moins 
profondes , ainfi que les troncatures de la variété 
précédente, il doit y avoir encore diverfes modi- 
fications de la figure que je viens de décrire, fui- 
| vant que ces troncatures entament , ou non , 


les angles des faces voifines ; & fi l’on confidèré | 


que cés dernières troncatures peuvent fe rencon- 
trer fur toutes les variétés précédentes, on con- 
cevra que les variétés poffibles du feld-fpath font 
beaucoup trop nombreufes pour être détaillées. 
Je terminerai donc par celleci l’énumération des 
variétés du feld-fpath, qu’on peut regarder comme 
fimples & fondamentales , relativement à d’autres 
variétés de la même fubftance, & non moins mul- 
tipliées , qui paroïflent réfulter de la réunion de 
deux demi-criflaux de feld-fpath : comme fi la Na- 
ture , après avoirtranché diagonalement & fuivant 
fa longueur, un des criftaux précédens , avoit en- 
fuite refloudé l’une des moitiés de ce criftal, avec 
la moitié femblable d’un autre criftal de feld-fpath, 


coupé auffi longitudinalement , mais fuivant l’autre 


diagonale. Je n’entreprendrai pas d’expliquer ci 
de quelie manière s’opère ce phénomène, entrevu 


par M. de Sauflure (25), & même par le R. P. 


(25) » Quelques-uns de ces criffaux ont , dit-il, à l’une de 


* meurs extrémités, & quelquefois à leurs deux extrémités , une 
»ou deux de Ieurs arêtes abattues. Souvent les faces de ces 
» criftaux paroïffent divifées fuivant leur longueur en deux par” 
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Pini (26) ; je me contenterai d’obferver que ces 
efpèces de macles de feld-fpath , font dues vraifem- 
blablement aux mêmes circonftances qui produi- 
fent celles que nous avons déja eu occafon de re- 
marquer dans la félénite, le rubis fpinelle lhya- 
cinte blanche, le criftal de roche, certains fchorls,, 


& fur-tout dans les pierres de croix (27). Prefque: 


toutes les variétés de feld - path, décrites & re- 


préfentées par le P. Pini, appartiennent à ces réu-. 
nions de deux demi-criflaux de feld-fpath ; mais. 
on voit par la defcription très-confufe qu'il en a: 
donnée, que la vraie forme de ces criflaux lui : 
eft reftée inconnue. Il eft vrai que la Nature fem: 
ble avoir pris plaifir à la cacher fous une multitude : 
de variétés, qui ne dépendent, pour la plupart, . 
que de l’inégal accroiffement de l’une ou de law - 
tre moitié de ces efpèces de acles. Je commen: - 


mties égales ; & lune de ces. partiesgrille & chatoié, ‘tandis 


» que l’autre paroît matte. Si on Îes obferve à Ia loupe, on 
» verra que cette divifion apparente vient de ce que Îes James 
» dont ces criftaux font compofés, n’ont pas des deux côtés 1e 


» même afrangement ni ja même inclinaïfon , d’où'il arrive 


» qu’elles ne réfléchiffent pas fous le même angle les rayons de : 


# la fumière.« Voyage dans les Alpes, vol. 1, p. #2. 


(26) » 11 y a auffi des criftaux , dit Le R. P. Pini, qui femblent 


mformés de deux moitiés cobées cnfemble; parce que non- 
»feulement on voit {a fêlure qui traverfe par Îe milieu de {a 
#longueur, mais auffi une de ces moïitiés a le fommet plus 
élevé que l’autre. Méin. fur le feld-fpath ; p. 34, 


(27) Voyez ci-deffus; p. 435, note 159, 
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cerai par celle où les plans du fommet font le plus 
 imulripliés , c’eft-à-dire , où les deux moitiés font 
complètes ; & Je ferar remarquer fucceffivement 
les plans qu difparoïîtront dans les variétés {ui- 
vantes , jufqu’à la moins compolée de toutes, qui 
ne montre à fon fommet que quatre plans trian- 
gulaires. 

Variété 10. Macle de feld-fpath, formée par la 
réunion longitudinale de deux demi-criftaux de la 


variété précédente. Le fommet apparent eft com- 
pofé de douze plans femblables deux à deux , fé- - 


parés par une arête faillante plus ou moins fenfible 
(PZ. III, fig. 95, a, b). Le fommet oppofé( par 
lequel le criftal eft implanté dans la roche) , offi 
roit, s’il étoit vifible, douze autres plans égale- 
ment femblables deux à deux, mais différens de 
ceux de l’autre fommet , & de plus féparés par un 
angle rentrant (28). 

Je dois à l’amitiède M. Beflon une macle très- 
parfaite de cette variété de feld-fpath , dont lé 


(28). Toutes Iles macles de feld-fpath de Baveno que | j'ai ob- 


fervées , ne m’ont offert que le fommet divifé par une arête 
faillante ; auffi ne fera-t il fait mention dans les variétés fui- 
vantes que de ce feul fommet. Mais au lieu de repréfenter dans 
les figures de ces macles Le prifme tronqué net ou rompu vers 
fon extrémité inférieure , j’ai préféré de réunir deux modifica- 
tions de la même variété fur un même prifme, pour ne pas 
trop multiplier les modèles, qui peuvent alors fervir à la dé- 


Monftration de deux criftaux différens, 
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pufme , auquel manque le fommet inféñeur, à 
deux faces oppofées larges d’un pouce, & les deux 
autres de onze lignes (29). L’arête formée par la 
téunion des deux moitiés de ce criftal , fe montre 
non-feulement fur le fommet , mais on fuit même 
la trace de cette réunion le long du prifme, & juf- 
ques fur la partie rompue , quoique la fra@ure'en 
{oit foit irrégulière. IR A Le 
Pour bien concevoir la figure de cette variété 
de feld-fpath, il faut fuppofer que le criftal de la 
variété 9 a été tranché diagonalement en deux 
parties égales d’un fommet à l’autre ; de manière 
à donner deux prifmes triangulaires rectangles, qui 
confervent à chaque extrémité deux plans entiers 
& des portions inégales des quatre autres plans 


du fommet oaèdre, par lefquels s’eft faite la fec- 


tion fuppofée de ce criftal (PL LIT, fig. 94, a,b )' 


La moitié de l’un de ces fommets conferve ain{i* 


A. 1°. Un des re@angles inclinés fur le prime : 


de 130°. 
B. 2°. Un des hexagones irréguliers produits par 
la troncature de la variété 8 (30). 
| 
(29) Cette macle de feld-fpath eft repréfentée de grandeur na- 


turelle, pl. XXXVI, lett. B de la 4° Décade du Règne min. en 
planches coloriées de d’Agoty. 


(30) H faut obferver que ces hexagones irréguliers font des 
pentagones forfque le plan, dont l’inclinaifon eft de 150°, refte 
triangulaire, D 


« 
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C. 3°. La majeure partie de l’un des trapézoïdes ; 
produits par la troncature de la variété 9: à 
D. 4°. Un fegment triangulaire focèle del’autre 
hexagone irrégulier produit par la troncature de 
la variété 8.: ‘ 
E. $°. Un fegment trapézoïdal du pentagone 
incliné de 150°. . ‘4 
F. 6°, Enfin un autre fegment trapézoïdal de 
l'un des pentagones irréguliers inclinésfurleprifme \ 
de 65°. 20 
_ Quant à la moitié du fommet 2pbple , On y. 
trouve : 
1°. Un des pentagones irréguliers inclinés far 
le prie dé 65% | | 
2°. Un des trapézoides produits par la tronca- 
ture de la varièté 9: 
3°. Un très-petit fegmenttriangulaire de l'autre 
de ces trapézoïdes. 
4. Un égrmgnt reCtanpulaire du pentagone 1in- 
cliné de 150°. | 
5. Un fepgment pentagone de l’un des penta- 
gones inclinés fur le prifme de 65°. | 
… 6°. Enfin un autre fegment pentagonal de l’un» 
des hexagones irréguliers produits par la tronca- 
ture de la variété 8. li 10 j: 
Préfentement , fi l’on retourne un de ces CO 
mens longitudinaux du prifme tétraèdre rettangu- i ë 
lire de la variété 9, de manière que la moitié” 


CP2 0 
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{PL IL, fig. 94) a), d’un des fommets vienne 
" S’appliquer fur la moitié femblable de l’autre fom- 
met (Ibid. fig. 92 » b), ces deux demi-fommets 
réunis formeront l’efpèce de macle dont il s agit 
(Jbid. fig. 95, a,b ); on aura doncun prifme tétraë- 
dre reftangulaire à à fommets dodécaèdres. L’un de 
ces fommets, qui eft divifé en deux parties égales 
ou prefque égales par une arête plus ou moins 
fenfible , produite par la réunion, eft compote des 
plans fuivans. 


(a) 


Ra . 


la troncature de la variété 8. 


3°. Deux trapézoides > PrOVEnaNS de la tronca- 
ture de la variété 9. 


4°. Deux triangles ifocèles , qui, lorfque l’arête 
eft peu fenfble , ne paroïffent faire qu’un feul 


rhombe. 

5°. Deux Dao provenans de la face in- 

clinée de 150°. 

6°. Enfin deux autres trapézoïides provenans 
des faces inclinées fur le prifme de 65°. 

Le fommet oppolé, lequel eft divifé par un 
angle rentrant en deux parties égales ou prefque 
égales , doit alors préfenter les faces fuivantes : 

1°. Deux pentagones irréguliers , inclinés fur le 
prifme de 65°. 

Tome IT, Part, IT, Crif. pierr. Hh 


1°. Deux retangles inclinés fur le prifme | 


2°. Deux hexagones réguliers " provenans de 


 P 
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2°. Deux trapézoïdes provenans de la tronca< 


ture de la varièté 9. 


3°. Deux très-perits plans trangulaires prove: 
nans des deux autres trapézoïdes de la même va 
riété : ils forment un angle rentrant bien {enfble. 

4°. Deux reftangles provenans de la face incli2 
né de 150°. 

5°. Deux petits pentagones provenans de ceux 
qui font inclinés fur le prifme de 65°. 

6°. Enfin deux autres RéRHSONES irréguliers pro» 
vénans de la troncature de la variété 8. 

Dans ces macles de feld-fpath, les plans dé 
prifme font, ainfi que dans le criftal fimple de la 
variété 9 , deux hexagones &. deux ennéagones 
alongés ; toute la différence confifte en ce que, 
dans le criftal fimple , les faces hexagones font 
oppofées l’une à l’autre, de même que les ennéa- 
gones, au lieu que , dans la macle , les deux faces 


‘enneagones fe touchent, ainfi que les deux hexa- 


gones ; ce qui provient de la poftion renverfée 
d’une des moitiés de ces crifiaux. | 

Mais on n’a point encore rencontré de macles 
de feld-fpath, qui préfentaflent en même temps 
les deux fommets que je viens de décrire. Il fau- 
droit pour cela les trouver en criftaux folitaires 5: 
cé qui eft extrêmement rare dans le feld-fpath. 
La plupart dé ceux qu’on a vus jufqu’à préfent, 
{ont implantés dans la roche par l'une ou l'autre 


1 
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de leuts extrémités, & fur-tout par celle qui of- 
friroit un angle rentrant, fi elle étoit apparente. 
Je ne |A donc dans les macles des variétés 
fuivantes , que celui de ces fommets dont les plans 
fe réuniflent à angles faillans , d'autant que c’eft 


celui qui fe préfente le plus fréquemment dans les 


feld-fpaths de Bavéno (31). 
"Chacune des faces de ce fommet pouvant sa 


grandir aux dépens des faces voifines, 1l en doit 


réfulter un très- grand nombre de variétés dans la 


figure de ces faces, fans que leur nombre, leur 


pofition & leur inclinaifon refpeêtive éprouvent le 


moindre changement. Ainfi, par exemple, les 


deux trapézoïdes inclinés fur le prifme de 65°, 
peuvent s’agrandir au point de fe changer en pen- 


tagones (PJ. II, fig. 96, a ). Dans ce cas, les 
deux trapézoïdes qui font avec eux un angle de 


150°, deviennent des triangles reétangles ( Ji, 
fig. 96, b}). Les deux reétangles inclinés fur le 
prifme de 130°, le changent en pentagones. par 
la perte d’un da leurs angles ( Zhid. fig. 965 b}, 


(31) Dans le grand nombre de figures publiées par le R. P, 
Pini, une feule (la fig 14) repréfente un feld-fpath prifmatique 
tétragone à fommet hexaëdre ; compofé de deux plans hexa- 
gones & de quatre trigones unis à angles rentrans. » Ce criftal ; ; 
» dit le favant Profeffeur de Milan , eft comme compofé de. 
» deux , ce qu'on reconnoît à la fêlure qui pañle par fon milieu, 
s> & à. l'angle c qu’on y voit formé. Mem. fur le feld-fpath, 
P- 53: % 

Hh i 
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& les deux hexagones irréguliers provenans de la 
troncature de la variété 8, deviennent deux pen- 
tagones irréguliers ( PZ. LIT, fig. 96, a, b.) J'ai 
cette modification très-parfaite de la variété ro, en 
feld-fpath rougeâtre de Baveno (32) : fon prifme 
a cinq lignes de largeur fur chaque face. Je ne l’ai 
point trouvée décrite dans l'ouvrage du R. P. Pini. 

Variété 11. Macle de feld-fpath à fommet dé- 
caèdre, divifé par une arête peu faillante en deux 
parties égales ou prefque égales ( PL HI, fig. 97 
& 98 ). 

Dans cette variété, les re@angles À de lavariété 
précédente {e font alongés aux dépens des deux 
triangles ifocèles D, lefquels ont difparu; ce qui 
change ces re&angles entrapézoïdes, & rend oto 
gones les faces ennéagones du prifme. Les deux tra- 
pézoïdes £ du même fommet peuvent auffi s’alon- 
ger aux dépens des trapézoïdes F, au point que 
ceux-c1 deviennent alors des triangles rectangles 
avec lefquels les trapézoïdes alongés forment 
l'angle de rso°. Ces trapézoïdes alongés imitent 


em 


fouvent par leur réunion la figure de certains écuf- 


{ons d’armoiries, comme on le voit dans un criftal 
très-parfait de cette variété , qui fait partie de la 
colle&ion de M. Beflon. Enfin les deux hexagones 


(32) H eft repréfenté, pl. XXXVI, lett. C de la 4° Décade 
du Règne minéral en planches coloriées de d’Agoty. 


FELD-SPATH 48$ 
irréguliers B deviennent des pentagones, tandis 
que les trapézoïdes C n'éprouvent aucun chan- 
gement (P2. III , fig. 98 , pe 

Mais les deux trapézoides Æ peuvent auffi s’ac- 
croître en largeur aux dépens des trapézoïdes C, 
& des hexagones irréguliers B ; ceux-ci dr 
nent alors des pentagones différens de ceux qu’on 
obferve dans la modification précédente, & cela 
change en même temps les trapézoïdes E, de 
même que les trapézoïdes C, en pentagones irré- 
guliers (PZ. IIT, fig. 97, ©). Je ne citerai que 
cette feule modification de la variété 11, qu’on 
voit auffi dans le cabinet de M. Beflon. 

Variété 12. Macle de feld-fpath à fommet décaëe 
dre , divifé par une arête peu faillante en deux Le 
ties inegales CP? III, fig. 99). 

Cette variété provient de ce que l’une des moi- 
tiés du criftal de feld-fpath n’étant point auffi com: 
plète que l’autre, elle fe trouve avoir de moins \ 
que celle-ci le triangle ifocèle D & le trapézoïde £. 
Cette moitié incomplète ne conferve donc, 1°. 
que l’hexagone irrégulier B , lequel s’applique im- 
médiatement: fur le D prapite alongé en demi- 
écuflon de l’autre moitié ; 2°. une très-lépère por 6 
tion du reBangle A 3 3°. le trapézoïde €; & 4°. 
enfin un fegment triangulaire du trapézoïde F(33} 


(33) On doit HE comme de très-légères modifications, 


De il} 
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Quant à l’autre moitié du même fommet, elle refle 
fexattement comme dans la variété ro. 

Il peut arriver aufli que la moitié incomplète 

de cette efpèce de maclé ait perdu les deux tra- 

| pézoides EF, I ne lui refte plus alors que le trian- 

gle focèle D , un fegment trapézoïdaldu reftanglé 

A, l'hexagone B devenu pentagone , & un feg- 


ment triangulaire du trapézoïde C. La moitié com- 
plète de cette macle, ne diffère de celle de la 


variété 10 , que par le retangle 4 devenu pen- 
tagoneen perdant un de fes angles ; Phexagone 
B déve auffi pentagone ; le triangle D devenu 


trapézoidal; & enfin par le trapézoide B devenu. 


La paie (PL. IUT , fig. 100). 

+ M. Beflon poñlède la première de ces deux mo- 
difications ; j’ai la feconde en feld- -fpath ronpeärré 
de Dee (34). La ligne d’union des deux moitiés 


a cette ide les criftaux fuivans, donnés par le R. P. Pini 3 
5» Feld-[path prifmatique tétragone à fommet hexaèdre compofé d’un 
>» plan hexagone, deux pentagones & trois tétragones. « Mém. fur 
le fefd-fpath, p. 53, fig. 15. — à fommet hexaèdre compofé d'un 
plan trigone , un tétragone & quatre pentagones. Ibid. fig, 16.— à 
fommet hexaèdre compolé d'un plan trigone , trois tétragones & 


deux pentagones. Ibid. fig. 17. — à fommet heptaèdre compofé d’un. 


plan trigone, un hexagone , trois tétragones € deux pentagones. 
Ibid. fg. 18, I eft vraifemblable qu’il aura pris pour un feul 
plan états des doubles plans formés par a réunion des 
deux moitiés de ces criftaux, 

(34) On doit rapporter ici comme une très-Tégère modifica= 
tion de cette vaine les deux criftaux de feld- “path que le 
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inégales eft très-fenfible fur le prifme (35); quia 
deux faces oppofées larges de cinq Eds ê les 
deux autres de quatre. 

Varieté 13. Macle de feld- -fpath à à fommet dé- 
caèdre , divifé par une arête très-faillante en deux 
parties égales (P£: III .fg.101). ; 

Les jf moitiés qui compoent cette variété 
{ont égales entre elles , mais moins complètes que 

elles de la variété 10. En effet, les deux trapé- 
zoïdes £ qui formoient cette efpèce d’écuffon fi 
remarquable dans la varièté 11, & dont un feul 


R,. P. Pini décrit ainfi : Feld-fpath prifmatique tétragone à fommet 
pentaèdre compofé d’un plan hexagone, un pentagone, & de trois 
tétragones. Mém, fur le feld-fpath, p. 52, fig. 12 & 13. Un de 
ces tétragones eft le rhombe formé par les deux fegmens trian- 
gulaires des trapézoïdes F,que le P. Pini compte pour un feul 
plan. 


(35) Dans cette variété, l’arête formée par Ia réunion des 
deux moitiés eft quelquefois fi lévère fur les doubles faces 
CC, DD, EE , des fommets, qu'on ne l'apperçoit qu'avec 
beaucoup d’attention. Le fegment du trapézoïde C de l’une. 
des moitiés ne paroît fouvent faire alors avec le trapézoïde Ç 
de l’autre moitié, qu’un feul plan pentagonè , & Îes deux trian- 
gles ifocèles DD un feul plan rbomboïdal ou tétragone: Dans ce 
cas le fommet paroît être ennéaèdre, ou même à huit faces, ain@ 
que les modifications fuivantes, données parleR, P. Pini, » Feld- 
»fpath prifmatique tétragone À fommer ennécaèdre, compofé 
» d’un plan hexagone, un pentagone, quatre tétragones & trois 
s trigones. ce Tbid. p. 54, fig. 21,» — à fommet a&aèdre compofé 
s de deux plans pentagones, trois tétragones & trois trigones, & 
dbid, fig. 20. » — à fommet cétaèdre compofé d'un plan hexa- 
2 gone , trois trigones & quatre tétragones, « id. 
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avoit difparu dans la varièté 12, manquent ici 
tout-à-fait. Les dix faces reflantes font donc, 1°. 
les trapézoïdes C ; 2°. les trapézoïdes F devenus 
triangulaires ; 3°. les hexagones irréguliers B fort 
alongés & fe rouchant par un de leurs côtés ; 4°. 


lesreétangles 4 devenus trapézoïdaux; $°. enfin les 


triangles D, qui fouvent ne paroiffent faire qu’un 
feul rhombe. J'ai vu cette variété de feld-fpath 
rougeâtre de Baveno dans le cabinet de M. Beffon. 

Variété 14. Maclede feld-fpath a fommet hexaë- 
dre, divifé par une arête très-faillante en deux 
parties égales (PE LIT, fig. 102). | 

Cette variété diffère de la précédente, en ce 
qu'elle a perdu non-feulement les trapézoïdes £, 
mais encore les trapézoïdes Cprovenans de la tron- 
cature de la variété 9, & de plus les fegmenstrian- 
gulaires D provenans de la troncature de la variété 
8 : les fix plans qui lui reftent {ont donc, 1°. deux 


fegmens dE des reétangles 4 , inclinés fur 


le prifme de 130° ; 2°. les deux hexagones B de- 
venus BRAPEQNE » lefquels fe touchent par un 
de leurs côtés ; 3°. deux fegmens triangulaires des 
trapézoïdes F, provenans des faces inclinées fur 
le prifme de 65° (36). Quelquefois les pentagones 
B font féparés par un ou deux plans reétangu- 


(36) Elle eft repréfentée pl. XXXVI, lett, D de Ia 4° Décade 
des Planches coloriées de d’ Agoty, 


4 
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lires fort étroits , qui appartiennent aux trapé- 
zoïdes E ; & pour lors le fommet de cette macle 
de feld-fpath eft heptaèdre ou fuboë&aèdre , quoi- 
qu'il ne paroïfle , au premier coup-d’ œil, » que pen- 


taèdre , ou même que tétraèdre , à caufe des dou- 


bles triangles 44 & FF, qu’on prend alors pour 


deux rhombes(37). J’ai cette dernière modifica- : 


Les 


tion très-bien cara&térifée en feld- -fpath rougeâtré 


de Baveno, dont le prifme n’a que trois Ron de 
largeur fur chaque face. 


Variéré 1 5.Macle de feld-fpath à fommet Hs 
dre, divifé par une arête peu faillante en deux par- 


ties égales ou prefque égales ( PL. IIT, fig. 104 ). 

Cette macle diffère de celle de la variété 13, en 
ce que ce ne font pas feulement les trapézoïdes E 
qui ont difparu , mais encore les deux triangles D 


& les deux reftangles 4. Les fix faces reftantes font … 
donc , 1°. les trapézoïdes C qui ont pris beaucoup 


d’accroiflement en hauteur ; 2°. les deux plans 
triangulaires F, qui bien uVERt fe pres 
comme ne Mu qu'un feul rhombe ; 3°. enfin 
les deux hexagones irréguliers B , devenus trapé- 
zoidaux. 

Les quatre faces trapézoïdales de ce fommet 


(37) Tels font le feld-fpath prifmatique tétragone à fommet 


tétraèdre, compofé de deux trigones & deux tétragones. Pini ; p.82, 
fig. 10. Et le feld-fpath à fommet tétraèdre compofé de he par 
tétragones © deux pentagones, Ibid, fig. 114 "| HA 
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lorfqu'elles font d'égale largeur, changent les 
côtés du prifme en rhomboïdes qui fe joignent 
toujours à angles droits. Ce criftal de feld-fpath eft 
du nombre de ceux que le R. P. Pini dit être à forms 
met pyramide (38). M. Beflon en pofède une mo- 
dification très-parfaite, qui ne diffère de celle que 
je viens de décrire, qu’en cela feul que les tra= 
pézoides € font reftés plus étroits que les faces B, 
ce qui change ces dernières en pentagones ire. 
réguliers (P/. IT, fig. 103). Cette légère mo- 
dification dans les plans du fomméet , rend à deux 
faces du prifme la forme qu’elles avoient dans les 
variétés précédentes. Ce criflal, qui eft auffi de 
Baveno , eft des plus remarquables par fa belle 
couleur blanche, par fes ftries parallèles aux tra- 
pézoiïdes € (39) ; par la ligne de réunion des deux 
moitiés, très-fenfible fur une des faces du prifme 


(33) » J’appelle, dit-1 ; fommet pyramide, celui dont les 
» plans vont aboutir à un feul point (voyez ci-après Ia variété 16) 
» ou à un plan, de manière qu'ils forment une pyramide tron- 
» quée. Subpyramidé, eft celui dont quelque plan ne va pas 
»à un fommet commun. « Mém, fur Le feld-fpath, p. 54. Le 
criftal de feld-fpath qu’il donne (bid. p. #8 , fig. 23) comme 
ayant un fommet terminé par ane pyramide tétraèdre tronquée , ne 
diffère de celui que je viens de décrire , qu’en ce qu’il conferve 
(à Pangle à de la figure citée) deux petits fegmens triangu- 
laires des rectangles 4, qui ont difparu tout-à-fait dans celui 
dont je donne la figure. | 

(393 Spathum feintillans cryftallifatum lateribus friatum. Wall. 
Min, 1772, p. 207 , var. c. Let JE 


FELD-SPATE. 493 
& fuñle fommet ; enfin, par l'adhérence d'un pe- 
tit groupe de criflaux de roche , incrüftés d’une 
ftéatite verdâtre micacée, qui s'étend aüffi fur une 
partie du prifme & du fommet de ce feld-fpath. 
. Je poffède auffi un feld-fpath blanc, de Baveno, 
qui préfente une autre modification de cette même 
variété. Les trapézoïdes C', de même que les tra. 
pézoides 2 , forment comme un bifeau fort étroit 
autour des plans triangulaires F, réunis en forme 
de rhombe ( PZ. LIT, fig. 105). Quelquefois ilar- 
rive qu’on n’apperçoit qu'un feul des trapézoïdes € 
avec un des trapézoïdes B , lefquels embraffent la 
moitié du rhombe F (40) ; ou même que Pune 
des moitiés fe trouve réduite au demi-rhombe, tañ- 
dis que l’autre conférve avec fon demi-rhombe,, 
un des trapézoïdes C ; le fommet eft alors srièdre, 
en comptant le rhombe F'pour deux plans tnañe 
gulaires. Ce rhombe eft en effet divifé par uñe 
arête très-légére à la vérité ; mais dont on peut 
fuivre la trace fur deux des côtés contigus du 
prifme , dans un criftal de feld-fpath rougeâtre 


(40) Tel eft le petit criftal de feld-fpath repréfenté par le 5 
R. P. Pin, fig. 9 ; fous le nom de feld-fpath prilmatique tétra- 
gone: à fommet trièdre composé de plans tétragones. Ibid, p. 52. 
L'un de ces plans tétragones.eft Ie rhombe F,, compofé de deux 
plans triangulaires ifocéles, On ën peut dire autant de celui 
qu'il dit être à fommet trièdre compoé d'un plan M & E 
deux trigones, Ibid, 3. 3: S 


VA 


492 FELD-SPATH. 

ainfi modifié, que poflède M. Beflon ( 4r ). 
Variété 16. Macle de feld-fpath à fommet té- 

traèdre , formé par quatre: plans triangulaires {ca- 

lènes, qui s'élèvent en pyramide oblique fur un 

prifme tétraèdre rectangulaire (P/. LIT, fis. 106). 


Feld-fpath prifmatique tétragone à fommet pyramidé, dont un 


plan eft trigone , & les autres mdéterminés. Pen, p. 54, fig. 20. 


Les deux moitiés qui compofent cette macle, 
ont leur fommetréduit aux deux trapézoïides C& B, 
qui, prenant de l’accroiflement aux dépens des 
triangles 1focèles F, finiffent par les remplacer, 
en fe transformant eux-mêmes en triangles fca- 
lènes, par la fuperpofition de nouvelles lames tou- 
jours décroiffantes jufqu’au fommet de cette py- 
ramide quadrangulaire. Lorfque les triangles ifo- 
cèles F n’ont point difparu tout-à-fait , le fommet 
de cette pyramide paroît tronqué , & l’on rentre 
alors dans la variété précédente. Ke 

Mais , s’il réfulte de la réunion en fens contraire 
de deux demi-criftaux de feld-fpath, les variétés 
déterminées que je viens de décrire , il eft aifé de 
concevoir que ces mêmes criftaux ou demi-criftaux 


doiventauffi produire, fuivant l’état d’accroiflement 
où ils étoient parvenus à l’inftant de leur réunion, 


& l'endroit de leur infertion mutuelle, une mul- 


C41) Celui qu'a donné le R. P. Pini, fig. 24 B, en approche 
beaucoup : on y voit de plus un petit fegment triangulaire de 
Pautre trapézoïde C , & même le commencement du rhombe 4 
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titude d’autres variétés comes ou indétermi- 
nées(42), qu'il feroit d'autant plus fuperflu de 
décrire, qu’elles rentrent toutes plus ou moins dans 
l’une ou l’autre de celles que je viens de parcourir. | 


Je pañle donc aux feld-fpaths criftallifés en mafle. 


[2] CRISTALLISATION CONFUSE 
ou INDÉTERMINÉE. 
Variété 17. Feld-fpath en mafles lamelleufes. 


Spathum fcintillans opacum , durum , planis regularibus , [pctham 
pyrimachum. Wall. Min. 1772, p. 205 , fp. 91. Spathum vagam 


(42) Telles font Îes fuivantes, données par le R. P. Pini : 
5 Feld-fpath prifmatique tétragone à fommet o@taèdre compofé 
: # de plans indéterminés. Mém. fur le feld fpath , p. 54. » —à 
» fommet octaèdre compofé d’un plan heptagone, cinq tétra- 
» gones , & deux indéterminés. «e Jbid. fig. 19. » — à fommet 
»irréculier fubpyramidé hexaèdre , compofé d’un plan tri 
#» gone, un hexagone , deux tétragones & deux indéterminés.ve 
Toid. p. 55 , fig. 24, lett. 4. » — à fommet fubpyramidé, 
» compofé de divers plans indéterminés. « Jbid. fig. 25. »— à 
# fommet fubpyramidé compofé de quatre plans tétragones ,un 
» hexagone, & les autres indéterminés. « Zbrd. fig. 26. »9 — à 
» fommet fubpyramidé à chaque bout du prifme. « Zbid, fig. 5, 
lett. B, &fig. 7, lett. f. » —— à fommet fubpyramidé hepta- 
» gone. ce Ibid. » — prifmatique oétaèdre à fommet terminé par 
» un plan parallèle à fa bafe. Il eft en partie caché dans un 
» groupe d’autres criftaux. ce 1bid, p. 57, fig. 5, lett, C, » — pos 
n1yèdre fubpyramidé dont fept plans font vifibles. «« Jhid. fig. 5, 
Jett. D. »» — polyèdre fubpyramidé à treize plans. « 1bid. fig. 6 
n— polyèdre compofé de deux pyramides tronquées au fom- 
»» met. ce 1bid. fig. 27% lett. a. » — en cylindre à bafe ce N 
s avec la furface ridEe, « Ibid, fig. 7, lett, g, 
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 pyrimachum, feu fpathum durum lateribus nitidis ad chalybert 
_ fcintillans. Spath dur qui donne des étincelles, dt même ; 
_r'edit. trad. franÇ. p. 125, efp. 64, Sparhum campeltre fixumt 
opacum rufefcens Jcintitlans."Linn. Syfh na. 1768 ,p- 50 ,n° 12. 
Spathum informe durui Jubdiaphanum. Carth. El, Min. p. 12 ; 
fp. 9. Spathum fintillans lamellofum. Cronft: Min. $. 66, 1. 
* Spathum vitrefcens amorphum ad chalybem fcintillans, Woïterfd. 
Min. p. 27: Spathum quartz6fum , fpathum pyromachum. Vog, | 
Princ. min. p 161. Spathum fcintillans opacum cinereun par 
ticulis impalpabilibus. Litoph. Born, 1, p. 31. Quartum fpa- 
thofum. Pott Lithogeognof. Quartz feuilleté , feld-fpath, pe- 
tuntfé des Chinois. Sage, Ælém. de Min, vol, I, p. 250, 
efp. VIIT; Démelte, Lettres, vol. I, p. 453, ef. Il, & p.488, 
efp. H. Spath fufble. Defmareft, Mém. de l Acad. royale des | 
Sciences , ann. 1771 & 1772; Guettard, Miuéral, du Dau- 
phiné, in-fol, p. 170. Feld-fpath confufément criftallifé, De 
Sauffure, Voyage dans Les Alpes, 1, p. 53. Feld Ypath lamel- 
leux , feld-fpath informe. Pini, Mém. far le feld-fpath,p. 51e 


Cette variété ne diffère des précédentes, qu’en 
ce qu’elle ne forme point des criflaux diftin@s, 
mais dessmafles lamelleufes plus ou moins con- 
fidérables , prefque toujours mélangées de quartz, 
de fchorl & fur-tout de mica(43). Telle eft la fubf- 
tance fi connue fous le nom de granite. J’a1 ce- 
pendant des morceaux de granite blancs, de là 
chaîne centrale des Alpes , mais qu’on trouve en | 
morceaux roulés dans le Milanez, dans lefquels, 


MERE 
APE 


| AREA DO 
(43) Durior eft lapis , facie omnind fpathace nitente, qui rupes "M 
aut faxa conflituit ; in mixturâ cum quartzo & mica, granitem 5 } | 
cam jafpide, porphyr ; raro folitarius nifi in fabulo; .... alibioma 
joribus planis , alibi minoribus nitens; cubiscompofitus, Wall, Min 
1772 P+ 205 | # ; RE 
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malgré l'itrégularité apparente des criftaux de felds 
{path qui s’y trouvent enfevelis ans toutes les di- 
reGions poffbles, on en remarque. qui font en 
prifmes quadrangulaires re&angles, de deux pouces 
& plus de longueur, fur huitä dix lignes deface (44), 
Ceux de ces prifmes qui ont été cafés fuivant leur 
longueur , chatoyent dans une de leurs moitiés 
longitudinales, tandis que l’autre moitié refte matte 
& fans éclat ; ce qui femble indiquer que les crife 
taux de feld-fpath , incorporés dans le granite, 
font fouvent compolfés de deux moitiés, dont l’une 
a fes lames dans une dire&ion contraire à celles de 
l’autre , ainfi qu’on l’a vu dans les macles ds vas 
riétés précédentes. 


Ce font ces criftaux de  feld-fpath rettangulaire, 


(44) » On trouve, dit M. pee , des taches blanches dans 

* ss une efpèce de granite gris à grandes taches; ces taches bilan 
# ches font parallélipipèdes , de la grandeur d’un doigt , de fpath 
# dur & reffemblant par la figure aux taches du /erpentino verde 
» antico ; mais elles font formées de Zames obliquement cubi= 
» ques & beaucoup plus grandes. If paroît , ajoute-tf, que la 
» matière de ces taches fient le milieu entre le fchorl & le fpatk 
» dur (c’eft plutôt un vrai feld-fpath) ; la colonne de Ia Piazza di 
»S. Felicita à Florence , eft faite de ce granite. « Lettres fur la 
Minéralogie de l'Italie, trad. franç. p. 345. Le même Natura- 
Jifte parle auffi (zbid. p. 441) d’un granite violet de l'île d'Elbe, 

qui eft très-beau, parce que le fpath dur (feld-fpath) qu’il 
renferme eft à grands cubes larges ou épais, oblongs & polygones. 
11 ajoute que le piédeftal de la ftatue équeftre de ?Annumriate 
à Florence, eft de ce granite, & que les focles de {a cru de 
San-Lorenzo en font revêtus. Jbid, 
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à fommets dièdres ou polyèdres » OU Même tron- 
qués obliquement , qui forment les taches barlon- 
gues des porphyres verts ou ferpentins » & les ta- 
ches plus petites encore des porphyres rouges où 
pourpres (45). Rarement le feld-fpath fe rencontre 
en mafles d’une certaine grandeur , abfolument 
exemptes de quartz, de fchorl ou de mica. 

Sa couleur eft tantôt du plus beau blanc (46), 2 
tantôt d’un blanc fale tirant fur le jaunâtre, le rou- * 
geâtre ou le verdâtre (47); tantôt enfin décidé 
ment rouge (48) , violette (49)ou verte (so) ,& 


* (45) Porphyre à taches oblongues re&tangulaires blanches ou 
rougeâtres de feld-fpath, dont l’affemblage forme des parallé- 
Jipipèdes reétangles à angles vifs. De Sauflure, Voyage dans les 
Alpes, vol. L Voyez ci-deflus, p. 459, note 18. 

(46) Spathum pyrimachum album, majoribus vel minoribus cu- 
bis , colore albo vel cinereo. Wall. Min. 1772, p. 205, var. a. 

(47) Spathum fcintillans opacum fubflavefcens , particulis fqua- 
anofis, ad Geyer Sax. Litoph. Born. I, p. 31. — carneum, par- 
ticulis impalpabilibus ; auriferum , matrix minerarum Kapnickit 
Tranfils. Ibid. — rubefcens te fpathofis , à Wefterwick Sue- 
cie. Ibid, 

(48) Spathum pyrimachum rubrum. Wall, Min. 1772, p. 206, 
var. à. C’eft de ce feld-fpath que les granites rouges tirent 
Jeur nom. | 

(49) Tel eft celui de l’île d’Elbe dont parle M. Ferber , ci-! 
deffus, note 44 Spathum fcintillans opacum fpadiceum ra nr. 
frécot s, à Bleking Sueciæe. Litoph. Born. I, p. 31. / À $ 

(50) Spathum pyrimachum viride. Wall. Min. ibid. “Var. Ce nt è 
pañfe au rouge par la calcination, de même que l’ophite ou por- 
phyre vert, & il eft, comme ce dernier, attirable à d'aigiane 
avant d'avoir été Calciné, | 

même 
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même brune , fuivant l'état ou la quantité du prin- 
“cipe martial qui s’y rencontre interpolé. | | 

. La plupart des prerres hate ENIER ne font que 
74 feld-fpaths d’un tiflu extrêmement fin; que 
l'on taille en goutte de fuif ou en cabochon, pour 
donner à la pierre tout le jeudontelle ef fufceptible. 
Tels font ces beaux morceaux de feld-fpath', con= 
nus depuis peu fous le nom de pierre de Labra= 
dor (sx), & qui réfléchiflent le vert, le pourpre, 
ou l’azur le plus vif. 

Le feld-fpath , par fa décompoftion fpontanée, 
fe change en une argile blanche très-fine , fouvent 
mélangée de paillettes de mica & de pertes por- 
tions de quartz non décompofées. C’eft cette ar- 


(51) » Feld-fpath à couleurs changeantes, connu fous le nom : 
» de pierre de Labrador. On le trouve en effet en morceaux 
»roulés, quelquefois chargés de giands de mer , fur les côtes 
» de cette contrée feptentrionale. Ce morceau eft doublement 
»intéreffant. 1°. par fa couleur vive & changeante du plus beau 
» bleu célefte nuancé de vert, qu’on ne peut mieux comparer qu’à 
“celle des. aïles du papillon de Amazone; 2°. par des veines 
» plus foncées qui fe croifent obliquement & parallèlement : elles 
» indiquent la forme rhomboïdale des lames dont cette belle 
» pierre eft compofée. L’extrême fineffe de ces James caufe les 
reflets & changemens de couleurs qui cara@érifent toutes les 
» chatoyantes , dont ce feid-fpath eft une efpèce.« Forft. Caraz. 
1780 ,p. 82, n° 532. » Autre dont les reflets'bleuâtres font dif- 
npofés par Vianes parallèles bien diftinétess « Jbid. n° 533. 
» Autre tachetée de noir fur un fond grifâtre, avec des reflets 
p» bleuâtres. « Jb1d. n° 535. 


Tome IT, Part, IL, Criff, pierr, Ji 
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gile , très-connue fous le nom de kao/in (52), 
que fa qualité réfrataire rend fi propre à la com- 
pofition de la porcelaine & des meilleurs creu- 


fets (53). Les feld-fpaths qui paffent à cet état ar 
a * 
(52) Talcum lithomarga. Linn. p. 61. Areilla fubtilis induratd 
ên fiffuris petrarum. Vog. Min. 11. Medulla faxorum. Ibid. 3e 
Lithomarga feu argilla fubfriabilis fubfquamofa. Cronft. $. 34; 
Litoph. Born. I, p. 38. ÆArgilla communis plaftica mixta gla- 
feofa alba, originem debet graniti fatifcenti, Ibid. H, p. 98. 
(53) M. d’Antic dit avoir trouvé de ces argïles blanches ent 
Auvergne, dans Ia belle forêt de Montel de Gelat , à deux lieues 
de Pont-au-Mur, fur la route de Clermont à Limoges ; en plu+ 
fieurs endroits du chemin de Langeac à Saint-Flour , auprès du 
Malieux ; à Javogue à deux lieues de Brioude ; au Border à une 
Jieue de Saint-Germaïn-Lambron , fur Ia route de Clermont à 
Brioude ; entre Uffon & Souxillanges , à une lieue & demie d’If 
foire ; à Marfac , non loin de Riom ; à Bordpré près Lezon , fur 
Ja route de Clermont à Thiers. Elles font de même nature que 
celle de Saint-Thyrié près de Limoges , qu’on emploie à Ia 


Manufa@ure royale de Sèves. Toutes (excepté celle du Bor= 


det, qui eft abfolument pure & fans mélange ) font plus où 
moins mêlées de detritus de quartz & de mica, & elles paroif- 
fent dépourvues d’une partie de ce gluten qui cara@érife les 
autres argiles. Voyez les Obfervations de M. d’Antic fur Îes 
creufets d'Auvergne, dans le recueif de fes Œuvres, vol. IL, 
p. 31 & fuiv. M. Macquer parle d’une argile blanche femblable 
des environs de Châteaudun , qui entre dans la compofition 
d’une porcelaine qu’on fait à Orléans , & d’une autre argile 
blanche qu’il a fait venir des environs de Port-Louis en Bre: 
tagne, qui eft, dit-il, mêlée naturellement de beaucoüp de 
gros & de menu fable quartzeux , & d’une grande quantité d’un 
beau mica blanc. Di@. de Chimie, au mot AÆrgile. M. Guet- 
tard indique celle de Mawpertuis & de Chauvigny près d’Alen* 
Son. Mém, fur différentes parties des Sciences & Ars» VOL: Iÿ 
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gieux, ne donnent que très-difficilement des étin- 
celles avec le briquet (s4). Tels font ceux qui 
font partie des granites des environs d'Alençon. 


| 


p. 100. J’ai du kaolin de Ja plus grande fineffe, des environs 
de Ganrat dans le Bourbonnois, fur les confins de Pet 
& un autre très-micacé ; de Del e en Alface. 


* (54) Spathum fivum mutum non ftintillans. Linn. Syf, AN 
p.60, n° 19. Tels font deux morceaux que m’a donnés M. l’abbé 
Palaffeau (Auteur de l’Effai fur la Minéralogie des monts Pyré- 
nées). L’un de ces morceaux eft un granite en décompofñition, 
tré d’un bloc d’environ huit pieds de diamètre, qu’on voit à 
Hourat dans 1a vallée d’Offau, à plus de cent pieds au deffus du! 
lit du Gave ou torrent qui paffe en cet endroit, parmi des bancs, 
calcaires en défordre. M. l’abbé Palaffeau conjedure avec raïfon 
que cesbloc de granite y a été tranfporté & dépofé par le tor- 

“ent, lorfqu’il avoit fon cours à cette hauteur. + Près de ce 
5 bloc de granite, ajoute-t-il , j’ai remarqué , entre Îes fentes 
» des pierres calcaires , du granite roulé en décompofition. Dans: 
» plfieurs de ces morceaux de couleur blanche , l'œil ne dif- 
»tingue plus de mica, le quartz y eft fort altéré ; & le feld= 
> fpath ou petuntfé qui y domine , trop tendre peur donner des 
» étincelles au briquet, paroît difofe à paffer à l’état de kaolin. ce! 
Ibid. p. 93. L'autre morceau de feld-fpath décompofé que j’af 
reçu de M. l'abbé Palaffeau, eft entièrement à l’état argileux, 
d'un blanc jaunâtre, Éinpañ fortement à la langue , & ne don- 
nant plus d’étincelles avec le briquet. Ce morceau, qui I eft aufff 
roulé, a été trouvé dans les environs de Pau, parmi d’autres 
pierres roulées qui forment des côteaux fort élevés. M. de Bour- 
non a auffi trouvé de ces feld-fpaths paffant à état argileux 
dans les Alpes du Dauphiné. 
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GENRE X. 


PIERRES ARGILEUSES. 
Q UOIQUÉ les pierres qui AA ce genre 
foient très-nombreufes & très-diverfifiées , elles ne 
nous préfentent qu’une feule forme criftalline bien 
déterminée, qui eft la même dans le ca, dans 
la fléatite criffallifée ou vale proprement dit, & 
dans la plombagine ou molybdène. Ces trois fubftan- 
ces font donc le réfultat d’une combinaifon {alino= 
pierreufe identique & particulière , qui les déter- 
mine à fe criftallifer en feuillets minces hexagones, 
lefquels s'appliquent parallèlement entre eux, de 
manière à produire des fegmens de prifmes hexaè- 
dres, plus ou moins étendus , plus ou moins épais, 
mais toujours fans pyramides ( PZ. IF, fig. 23 
é 24). 

Ces trois fubftances conviennent encore entre 
elles par leur peu de dureté , par le luifant métal- 
lique & la flexibilité des lames qui les compofent. 
Îl eft vrai que la combinaïfon falino-pierreufe pa 
roît être plus pure & plus homogène dans le mica 
que dans les deux autres. En effet le mica eft le 
feul des trois qui fe rencontre en criftaux diapha- 
nes , & l’élafticité de fes lames ou feuillets furpañle 


ML à 
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dè beaucoup celle des feuillets de la ftéatite & de 
la molydène. La ftéatite diffère d’ailleurs du mica 
parune certaine on&@uofité qui fe rencontre aufñ 
dans la molybdène ; mais cette dernière eft facile 
à reconnoître, en ce qu'elle falit les doigts, & 
laifle fur le papier une trace luifante noirâtre ou 
bleuâtre, due au principe martial , & peut-être à 
une légère portion d’étain qui s’y rencontre (1) 3 
auff cette dernière fubftance a-t-elle été mife par 
plufieurs Minéralogiftes (2), & par moi-même , au 


(1) » Ce minéral, dit le doéteur Démefte, dont on fe fert pour 
» faire le crayon noirâtre , connu vulgairement fous le nom de: 
» mine de plomb, eft gras & onûtueux au toucher ; mais c’eft 
»moins une mine de fer proprement dite, qu’un mica, ow 
» plutôt une fléatire combinée avec de l’éthiops martial qui la 
» colore en gris. « Lettres, vol. Il, p. 317, efp. XVI. Mica gris 
ondueux coloré par le fer. Sage , Elém. de Min, vol. I, p. 206, 
efp. XV. "art 


. C2) Sulphur ferro & ftanno faturatum. Cronft. Min. S. 154e 
Ferrum nigricans fplendens , un&uofum , inquinans. Wolt. Min, 
pe 31. Zincum fufto-inquinans. Linn. Muf. Teff. p. 54. Molyb- à 
denum triturâ cœrulefcente. Ejufd. Syft. nat. 1768, P. #21,n° x, 
11 réfulte d’un Mémoire de M. Scheele fur ta plombagine, que 
cette fubitance eft un foufre compofé d’acide aérien & de phlo- 
giftique , tenant accidentellement un peu de fer ; & que la plom- 
bagine doit être fur-tout diftinguée de la molybdène (que M. Cronf- 
tedt a placée dans le même genre), qui eft un compoté de foufre 
commun uni à un acide principe d'un métal particulier , & qui 
fe préfente toujours en lames. Voyez Journ. de Phyf, février 
1782, p. 162. Pour moi, j’ai tout lieu de penfer que la fubfe 
tance défignée par les Chimiftes Suédois fous le nom de mo/yb- 
dène, n’eft autre chofe que l’eifen-man des AHemands, dont ie 


li ii 
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rang des mines métalliques G quoique le fet n’y 
foit qu’en très-petite quantité, moindre fouvent 
que dans les férpentines vertes , qui doivent à ce 
métal leur couleur, & l’aétion très-forte qu’elles 
exercent fur le barreau aimanté (4). 

L'’onâuofité qui idifingue la ftéatite des mica pro+ 
prement dits , paroît provenir de la portionde terre 
fedlitzienne ou de magnéfie qui s’yrencontre(s), 


parlerai dans {a troifième partie , fous le nom de mine de fer mi- 
cacée grife ; & que leur plombagine, qui portoit ci-devant les 
noms de molybdène & de mine de plomb ou crayon noir , ne doit 
fa propriété de détonner avec le nitre qu’au fer noirâtre phlos 
giftiqué ; en un mot à l'éthiops martial natif & à la matière grafle 
qui s’y rencontrent. C’eft à fa combuftion de cette matière 

graffe & on@tueufe qu’eft dû l'acide méphitique qu’on obtient 

par la diftillation de Ja plombagine ou molybdène. 

(3) » Le voifinage des mines d’étain , où la molybdène fe ren- 

# contre, {a propriété qu’on lui a reconnue de rendre lor aigré 
» & caffant (on fait qu’un grain d’étain fuffit pour altérer Ja due 
»tilité d’un marc d’or), fa reffemblance, à Ja couleur près, 
»avec la préparation chimique nommée or mufif, font autant 
2 d’indices de Îa préfence de l’étain dans ce minéral, Waïlerius, 
» Lehmann & Jufi, ont rangé la molybdène parmi les TRISTE 
Deftript. de Min. p. 166. 

(4) » La ferpentime verte, dit M. de Soft fe trouve 
» prefque toujours mélangée de particules éparfes dé mine de 
» fer grife ( c’eft {a mine de fer noirêtre oétaèdre attirable à l’ai- 
» mant ), qui la font agir avec beaucoup de force fur l'aiguille 
»>aimantée : les parties mêmes de Ia pierre qui en paroïffent 
»exemptes, exercent cette action, quoique plus foiblement; 
» & Ta pierre, lorfqu’elle eft réduite en poudre , eft en.entier 
%attirable à Vaimant. « Voyage dans les Alpes, vol. I, p. 80. 


(5) U réfulte de l’analyfe comparée de la férpentine d'Alle- 
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& dont les mica font exempts. Ceux-ci feroient 
donc aux ftéatites ou pierres talqueufes, à peu près 
ce que les fchorls purs font aux fchorls argileux ; 
dits roches de cornes. Auffi remarque-t-on que les 
mica , de même que les fchorls purs, font un des 
principaux ingrédiens du granite , tandis que les 
fchoris argileux, les féatites, ferpentines & pierres 
ollaires ne fe rencontrent que dans les roches PH 
mitives du fecond ordre, dont ils conftituent même 
la majeure partie ; ce qui n'empêche pas que ces 
roches feuilletées du fecond ordre ne contiennent 
auffi très-fouvent des mica purs, des fchorls purs 


magne & de celle du Limofin, par M. Bayen, que ces pierres 
contiennent 2° de petits criftaux talqueux Cerf la fubftance 
propre du mica qui eft reftée fans altération ) , & de terre argie 
leufe, = de fer, 16 de terre fedlitzienne , & enfin -$. d’eau aci- 
dulée ; mais Ja ftéatite ou ferpentine de tranfparente de Corfe 
ui a ddbné de Peau fans aucun figne d’acidité, & elle a perdu 
de fa tranfparençe fans que fa couleur fût altérée fenfiblement, 
» L'acide nitreux &gui diffout très-bien la ferpentine d'Allemagne, 
»n’a eu, dit ce Chi, d'autre ation fur une caffolette de 
5 pipe de ferpentine de Corfe, qu’on y avoit laiffé pendanttrois 
» mois, que de Jui enlever fa couleur verte, fans altérer en 
»rien fa forme. Cette pipe, devenue blanche comme une 
» pipe ordinaire, avoit perdu de fon poids, & avoit acquis Ia 
» propriété de s’attacher à la Jangue. L’acide nitreux faturé s’é- 
» toit converti, après une évaporation convenable, en criftaux 
» de nitre à bafe de fe] amer, falis par un peu de nitre martiaf 
» & alumineux. « Journ. de Phyf. janvier #779, p. 48. On voit, 
par ces expériences , que la ferpentine demi- “tranfparente , plus 
homogène que Ja ferpentine opaque , eft auffi moins diffoluble 
dans l'acide nitreux, 


J: iv 
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& les autres parties conftituantes du granite , Mais 
toujours en moindre quantité que les diverfes fubf- 
tances argileufes qui, comme je viens de. le dire, 
font la partie dominante de ces mêmes roches. 
Les mica ne font point effervefcence avec les 
acides, & s’il s’y en diffout quelque chofe , ce n’eft 
qu’en raïfon de la terre alumineufe & du principe 
martial ou colorant qui s’y rencontre (6). Les ffé4- 
tires , ainfi que la molybdène , ne font aufhi aucune 
effervefcence avec les acides , mais elles s’y dif 
{olvent à laide de la chaleur , & en quantité d’au- 
tant plus grande , qu'elles font plus colorées. 


Les mica réfiflent au feu de fufion ordinaire; 4 


faut un degré de feu très-confidérable pour Les fon: 
dre , & pour lorsils fe rédüifent , comme l’obferve 
M. de Sauflüre (7), en un verre demi-tranfparent , 
de couleur noire , brune ou verdâtre , qui eft dur, 
homogène , brillant dans fa caflure & parfemé de 
quelques bulles. 


(6) Cum acidis mineralibus non effervefcunt (lapides mica- 
» ceï) nec ab its folvuntur, nifi fimui martiales particule fuerint im 
»mixLæ, quo in cafu imprimis aqua regis a/iquo tingitur colore , 
» € iteratis folutionibus color micæ.aut talci flarus atque niger 
» planè extrahi poteft , remanente pulvere fquamofo albo, « Wall, 
Min. 1772, p.368. » Cum acidis mineralibus non effervefcunt Ja- 


» pides fleatitici, aliqua tamen fit folurio . .... videntur verû hæ | 


» folutiones effe proportionales ad colores lapidum , adeù. ut qu 
»tin@i colore viridi vel obfeuro magis fentes gum qui ds. 
» Junt colorati. « Ibid. P+ 380 


C7) Voyage dans les Alpes, vol. 1, P- 95: 


= 
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» La fléarise perd au feu fon on@uofité, & s’y 
durcit même au point de donner des étincelles 
avec le briquet. Celle qui eft criftallifée prend alors 
le brillant argentin du sa/cite (8); mais, à un degré 
de few plus violent , les morceaux de cette pierre 
s’affaiflent , fe collent enféfhble, & fe couvrent 
( dans celles qui font colorées par le fer), d’ un 
vernis couleur de bronze. On trouve en caffant ces 
morceaux , des bulles dans leur intérieur ; enfin le 
creufet fe trouve fortement corrodé par-tout où 
il-a été touché par la ftéatite pouffée à ce dége de 
chaleur (9). 

Les ferpentines & pierres ollaires, quisne font 
que des fléatites en maffe ou confufement criflat- 
lifées, préfentent les mêmes phénomènes , à quel- 
ques légères différences près (10). | 


(3) Le talcite eft une pierre OpaqL % folide & compofée de 
petites écailles blanches fuifantes & rüdes au toucher. M. Sage 
le regarde comme une ftéatite altérée par l’action du feu. Elém, 
de Min. vol. 1 , p. 200, efp. V. Le doéteur Démefte dit que 
Ton trouve de ces talcites dans fes environs du Véfuve & de 
Pancien cratère du volgan d'Albano près de Rome, qui eft 
aujourd’hui un Jac nommé Lago di Caftello, Lett. vol.1,p. 545 


(9) Voyage dans les Alpes, vol, I, p. 81. 


(10) » La pierre ollaire feuilletée, quoique la plus tendre #4 
stoutes, eft celle qui réfifte le plus fortement à l’aûion du 


» feu : fes morceaux ne fe font ni agglutinés niaffaïffés, &ils 


»ont pris une dureté confidérable. Cependant de petits éclats 
# de cette pierre qui repofvient fur Le fond du creufet , ont com 
» mencé à fe fondre , & ont manifefté leur tendance à corroder 
y la matière argileufe de ce même creufer, «« Zhid, p. 824 
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Cette propriété de donner à un feu violent des 
frittes cellulaires qui rongent & corrodent le creu- 
{et, fe rencontre auf dans l'asbe/fe & dans l’ amiantes 
que je regarde avec M. de Sauflure, comme des 
criflallifations fbreees G indéterminées dela {er- 
pentine (11). 

Ces deux fubftances ne font auf hitlle effer- 
vefcence avec les acides; mais l’ asbefle étant moins 
homogène que l'amiante, {e diflouten grande par= 


TT ———— 


(11) » Nous trouvons quelquefois adhérens aux blocs de 
» pierre ollaire & de ferpentine, des filets ou des lames d’afs 
» befte dut,ligneux (asbeftus immaturus Wall, fp. 193). On trouve 
#» aufñli fur Jes mêmes pierres des paquets de fibres de véritable 
# amiante flexible ( amianthus Wall. fp. 191 ) ; & enfin on voit 
s dans d’autres pierres cette fubftance eriftaite fée en filets blancs 
5 € foyeux, parfemés dans l’intérieur même de Ia ferpentine. 
» Comme ces efpèces d’asbefte & d’amiante fe trouvent prefque 
toujours unies à la pire oflaire, que l’on croit voir cette 
» pierre prendre a criftallifation & Ia forme de f’asbefte, & 
3» paffer par nuances infenfibles, de Ia rigidité & de 1a denfité 
» de lasbefte ligneux, à la flexibilité & à Ia légéreté de la- 
» miante , M. Wallerius & prefque tous les Auteurs fyftéma- 
» tiques, avoient placé l'amiante à Ia faite de Ia pierre ollaire, 
# comme un genre qui avoit avec elle une très grande affinité. « 
Voyage dans les Alpes., vol. I , p. 85. Il eft vrai que M. de Sauf- 
fure regarde l’amiante, en raïfon de fon peu de folubilité dans 
Jes acides , comme uue fubftance différente des ftéatites; mais. 
la ferpentine lui ayant donné les mêmes réfultats chimiques 
que Pasbefte , il ajoute que ce dernier reffemble d’ailleurs à la 
ferpentine à tant d’égards , qu’il ne fauroit s’empêcher de le 
confidérer comme une criftallifation de cette efpèce de féatitea 
Ibid, p. 94. : 
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tie dans ces mêmes acides, quien'extraient fouvent 
plus de moitié de fon poids de magnéfie mêlée de 
fer, tandis que l'amiante , qui, lorfqu’il eft purs 
ne contient point de fer & peu de magnéfie M Y 
eft que peu ou point foluble (12). 

M. de Sauflure obferve que l’asbefte dur, san 
beau vert , un peu tranfparent, s’enduit, à un feu 
violent, d’un vernis bronzé, femblable à celui dont 
fe recouvrent les fléatites & ferpentines au même 
degré de feu ; que fes morceaux s’affaiflent, s’agplu- 
tinent entre eux, fe fondent même intérieure- 
ment , & que le creufet eft corrodé parl’efpèce de 
fritte cellulaire & criftallifée de couleur grife , qui 
en réfulte. Il a obtenu les mêmes réfultats de la 
ferpentine fur laquelle s’étoit formé cet asbefle. 

L’amiante blanc & foveux de la Tarentaife lui 
a produit également une fcone criftallfée (13), 


(12) Voyage dans les Alpes, p. 90. 

(13) M. de Sauflure examinant à la Joupe Îles portions d’as- 
befte qui s’étoient fondues, vit qu'il s’y étoit formé une criftal- 
lifation en filets très-déliés, Quant à l’amiante réduite en fcories, 
la furface de cette matière paroît, dit-il, un réfeau compofé 
d’aiguilles criftallifées qui fe croifent en tous fens. » Ces aiguilles 
# font un peu plus épaifles qu’un cheveu, Celles dont j'ai pu 
» reconnoître la forme m’ont paru parfaitement tranfparentes , 
» d’une figure prifinatique quadrangulaire , avec des angles bien 
»tranchans & des faces planes bien dreffées & très-brillantes. 
s» Les filets de l’amiante crue, vus à Ja loupe ;, paroïffent blancs, 
»tranfparens , mais beaucoup trop fins pour qu'on puiffe dif- 
+ tinguer leur forme, même à laide des plus forts ricrofcapesi 
Ibid. p. 88. 
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qui pénètre & corrode le creufet, & qui, pouflée 
au plus grand feu, fe change en un verre vert 
non criftallfé, mais qui bientôt ronge le creufet, 
le perce , & en fort fans laïfler le moindre veftige 
de criftallifation. AR 

Les différences quife rencontrententre l'amiante 
& l’asbefle, de même que celles qu’on obferve 
entre les rica & les sales ou fléatires, ne paroiflent 
donc dériver que de la portion de terre fedlitzienne 
& deterre martiale , qui, dans les asbefles & flea= 
zites ; donne prife aux acides fur ces dernières 
fubftances , d’autant que ces mêmes acides ne pa- 
roiflent avoir.aucune a@ion fur la fubftance propre 
des amiantes & des mica. Ti à 

C’eft à ce même mélange des terres fedlitzienne 
& martiale avec la fubftance propre des amiantes 
& des mica , que font dues les grandes différences 
en pefanteur fpécifique , que préfentent cesmêmes 
pierres. Les mica purs & les amiantes font quel- 
quefois aflez légers pour nager fur l’eau, tandis 
qu’à volume égal , les fléatites, les ferpentines & 


les asbeftes fe précipitent au fond du vale (14). En- 
“ 


(14) Wallerius , qui réunit les talcs au mica , s'exprime amfi: 
Gravitate fpecificé in proportione ad aquam funt differenti ; non 
nulle fpecies fuis fquamulis minoribus aquis innatant ; alie grq= 
viores , & reperta eft talci gravitas ut 30.00. Syft. min. p« 368. 
Réuniffant auffi l’asbefte à l’amiante, il dit de ces derniers : 
Grapitate fpecificé funt fatis differenti, plurime fpecies aguis énngr 
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fin l'élafficité du mica & la Aexibilité de l'amiante 
diminuent en proportion de leur mélange avec 
ces deux terres étrangères à leur combinaifon. 


[41 CRISTALLISATION DÉTE AN 
E s:P RCVE A 
( Électrique par communication lorfqu’il eff cranfoarent. ) ( 


Mica lamelleux hexagone. 

_ Mica figurà determinaté drufica. Wall. Min. ‘1772, p. 972 ; 

 fp. 170. Mica cryftallina. Linn. Syf. nat. 1768 , p.60, n° F; 

… Drufa micacea. Cronft. Min, $: 95, 5  Mica HR are 
gentata. Litoph. Born. I, p. 42@ Specularis lapis adulterinus, 
flexilis, fex angulorum. Kentm. tit. 7; Cappell. Prodr. cryfl 


p: 26. Mica prifmatique hexaèdre tronqué aux deux bouts. 


Ni, 


tant, ali fubmerguntur ; fed tardè. Ibid. p. 302. M. de Saufluré 
ne nous dit rien de la gravité fpécifique des amiantes & des . 
mica ; mais fuivant lui la pefanteur fpécifique de Îa ferpentine 
d’un vert clair, qui eft la -plus légère , eft de 26.35, & celle 
de la noire , de 26.51. Il a auffi trouvé que Îa pierre ollairetendre, 
ainff que la feuilletée , étoient l’une & l’autre beaucoup plus 
denfes que Îa Rue La pefanteur de la pierre ollaire tendre 
eft de 28.80, & celle de Ia feuilletée eft de 30.23. Voyage dans 
les Alpes, vol. I, p. 80 & 82. Suivant Côtès, la pefanteur du 
talc de Venife, qui eft une ftéatite , eft de 27.80 ; celle de la 
ferpentine, de 28.94 ; & celle de l'amiante ; de 29.13. Enfin il- 
réfuite des nouvelles expériences de M. Briffon , que la gra- 
vité fpécifique du mica criftallifé en fegmens de prifme hexa- 


gone, eft de 29.342, ce qui eft, à trés-peu près, la denfité de 
l'amiante obfervée par Côtès. 


7 
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Ef": de Crif. p. 161, PI, £g. 1 & 4; Weïg. trad. allem, 


p. 183. Mica en fegmens de prifmes hexagones, Sage, Elém 


de Min. vOI T, ps 194 & 195; Démefte Lettres, vol, 1; 

p.549. 

Tous les mica font compolés de feuilles ou 
lames hexagones très-minces , unies , luifantes, 
flexibles &t élaftiques, pofées également & plus 
ou moins répuhèrement les unes fur les autres , 
de manière à former, lorfque la criftallifation eft 
réguhère , des prifmes courts hexaèdres , terminés 
par deux plans perpendiculaires à leur axe (PL. 
IV, fig.23). Ces prifmes fe caflent ou fe délitent 
aifément felon la difpofition des lames ou feuillets 
qui les compofent, mais très-difficilement dans 
toute autre diredion. * 

Les Minéralogiftes ont fait différentes efpèces 
de ces mica, en raïfon de la tranfparence plus ou 
moins parfaite , de la couleur , de la grandeur & 
de la difpoñition plus ou moins régulière des lames 
qui les compofent. Ces lames font tantôt réunies 
en prifmes folitaires d’une ligne ou deux d'épaif- 
feur , fur un diamètre de cinq à fix lignes , & même 
de plus d’un pouce (15), logés dans la fubftance 


(15) Je poffède une de ces feuilles hexagones de mica, de 


quatre pouces & demi de diamètre. On voit à Verfaïlles, dans: 


le cabinet de M. Lefchevin , premier Commis de la Maiïfon 
du Roï, un prifme hexagone de mica, de fix pouces de dia? 
mètre, fur près d’un demi-pouce d’épaifleur, mais moins régus 
lier que celui que je viens de citer. SMS 
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thême du criftal de roche , ainfi qu’on le voit dans 
certains blocs de criftal de Madagafcar. 

Ce mica s’y trouve, pour l'ordinaire , entre- 
mêlé d’aiguilles de fchorl prifmatique , plus ou 
moins délices, & d’autres criftaux de feld-fpath 
blanc ou rougeâtre , qui, de même que ceux de 
{chorl & de mica, font d’une origine antérieure 
à celle du criftal qui les renferme. C’eft en caflant 
un de ces blocs de criftal de Madagafcar, que j'ai 
dégagé de fon intérieur deux des prifmes hexaëdres 
de mica qui font partie de ma colle&ion, L’un de 
ces prifmes a quatre lignes de diamètre , & le fe-" 
cond plus d’un pouce ; mais leur épaifleur n'ex- 
cède pas deux lignes. 

J'ai de ces mêmes criftaux de mica qui font po- 
fés de champ (16) dans toutes les dire&tions poff 
bles, fur des criftaux de roche bruns, qui font, 
partie de quelques morceaux de granite de Bre- 
tagne & des environs d'Alençon (17). Un tiers où 
environ de la furface hexagone de ces mica , eff 


(16) Mica fquamis ereltis paffim triguetro-conniventibus. Linn, 
Syft. nat. 1768, p. 60, n° 9. Mica cryftallina argentata lamellis 
hexaedris ereëtis , à Schlaggenwald Boh. Litoph. Born. I , p. 42. 


(17) On en voit deux repréfentés dans Îa première Décade du 
Règne minéral en planches coloriées de d’Agoty , pl. V , fig. t, 
Jet. C , & fig. 2, lett. C. On voit, fig. 5, un criftal folitaire 
de mica tiré de l’intérieur d’un prifme de criftal de roche de 
Madagafcar. | 10) 


n 
+ 
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engagé dans le criftal de roche, ou dans le feld+ 
fpath, tandis que le refte fe montre à 1: fuperficie 
du morceau. à | 
J'en ai d’autres en lames minces hexagones , 
couchées horizontalement (18), foit à la furface, 
{oit dans l’intérieur même de plufieurs morceaux 
de granite. Ailleurs ces lames de mica fe concen- 
trent ou fe pelotonnent en petites mafles hémi- 
fphériques (19) ou différemment contournées(20); 
telles font celles qui fe rencontrent dans les fours 
à criffaux du Saint-Gothard, & dont j'ai déja fait 
mention à l’occafion de la variété 4 des feld- 
fpaths (2r). Hi | 
Ces criftaux font, ou tranfparens, ou demi- 
tranfparens , où parfaitement opaques, fur-tout 
lorfqu'ils ont une certaine épaifleur , & que leur 


(18) Drufa micacea conftans fquamis hexagonis horizontalibus , 
é Sahlberg. Cronft. $. 75, 5,1. Mica drufica fquamis hexagonis 
horizontalibus. WaÏl. Min. 1772, p. 373, fp. 179, var. à 

(19) Mica fquamis hémifphæricis. Linn. Syft. nat. 1768 ,p. 59; 
n° 8. Mica hemifpheærica. Wall. Min. fp. 178. 

(20) Drufa micacea conftans fquamis concentratis perpendicula- 
ribus , caryophilloïdes. Cronff. $. 95,5,2; Wall. Min. fp. 179, 
var. a. Mica cryftallina lamellis rotundatis è centro petalorum in 
modum ordinatis. Litoph. Born. 1, p. 42. Mica fquamofa fufca, 
Jqüamis minimis quartzo albo 6paco glandulatim immerfis. Ibid. 
IL, p. 99. Mica argentata rubefcens contorta, — cinerea contortæ | 
— nigrefcens contorta. Ibid. I, p. 42 — argentata contorta den- 
dritica. Ibid. p. 41. G RAT Li 4 

. (21) Voyez ci-deflus, p. 465. | LL 
: homogénéité 
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Homogénéité eff moins parfaites Les Auténts don- 
ù nent aux feuilles de mica tranfparént , qui Ont une 
cértaine étendue ; le nom deverre de : Mofcovie (22), 
comme on appelle encore aujoutd’ hui drift d'If- 
| lande le fpath calcaire rhomboïdal , quoique ces 
deux fubftances ne foient point particulières au 
pays dont elles portent le nom. Ces feuilles de 
mica tranfparent ont quelquefois deux pièds & 
demi de longueur, fur un pied de Jargéur. Elles . 
font, ou parfaitement diaphanes , ou deni-cranf 
parentes (23), & de couleur brune, re ou 
verdâtre. qu 
Quant au mica don: les feuillets eu opaques 


(22) Mica membranacea pellucidiffima."flexilis alba, vitrum Ma f* 
copiticum. Wall. Min. p. 369; {p. 173. Vitrum Ruthenicum, argyro- 
dithes ; glacies Marie nonnullorum. Ibid. Mica membranacea fif= : 
filis, flexilis , pellucida hyalina. Limn. Syf nat: 1768 , p. 58, 
n° 1. Ç Ufus Rufis pro feneftris. Ibid.) Mica lamellis diaphaniss 
latis , tenuiffimis , flexilibus. Carth. Min. p. 14. Mica conflans 
lamellis magnis parallelis. Cronft. Min. $. 04, 1. Lapis fpecu- 
laris candidus , pellucidus item & obfcurus , qui facilè in cruflas 

fcindi poteft. Kentm. tit. 43; Cappell. Prodr. cryft. p. 37. 

(23) Mica membranacea fiffilis ; flexilis ,. fubdiaphana albida. 
Linn, s6id. p. 58, n° 2. Mica membranacea femi-pellucida rigide, 
rubra , — fufca, — nigra. Wall. Min. ibid. fp. 174, var. c, 4, e. 
Mica lamellofa martialis, Cronft. $. 95, I. Mica fufca pellucidas 
Litoph. Born. I, p. 42. Talcum lucidum tranfparens itèm € opa- 
cum , album vel virefcens , in folia & crufias feparabile, incombuf- 
tibile. Cappell. Prodr. cryf. P. 37° Talcum Rheœticum crüfio um te 
fubviride obfeurè tranfbarens. Lañg ; Hifi. lapid, figur. P. 325 
Cappell. zbid. 
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il eft communément blanc ou jaune ; dans le pte= 
mier cas, c’eft ce qu’on appelle aroent de chat (24); 
& dans le fecond, or de chat (25). J’en ai de ce 
dernier que J'ai trouvé au Bréfil près de Rio-Ja- 
neiro, fous la forme de lames hexagones (26), 
d’une ligne où deux d’épaiffeur, ayant deux de 
leurs côtés oppolés , beaucoup plus longs que les 
quatre autres (P/. IF, fig. 24). 


Tous ces mica peuvent fe rencontrer en mafles : 


écailleufes (27) ou feuilletées (28) & même fibreu- 

(24) Mita fquamofa rigidula argentata. Linn. Syfè. nat. 1768, 
p.58, n° 3. Mica alba; mica argentea : mica felium; argyrites. 
Wall, Min. 1772, Îp. 174, var. a. Mica candida in corio faxo- 


rum. Kentn. tit, 4. Capp. Prodr, cryft. p. 37. Mica opaca fquamofa, 


fquamis feparatis minoribus argentatis. Litoph. Born. 1, p.47 

(25) Mica fouamofa rigidula aurata. Linn. ibid. n° 4. Mica 
flava ; mica aurea ; aurum felium ;ammochryfos. Wall. Min. ibid, 
var. b. DAME | 

(26) Mica lamellis flexuofis fragilibus auratis, Linn. ibid. p. 50, 
n°6. Talcum lamellis opacis rigidis luteis. Carth. Min. p. 15. 
Talcum luteum, lamellis flexuofis , opacis friabilifimum ; talcum 
aureum. Wall. Min. ibid, fp. 181. 

(27) Mica fquamulis rigidis inordinatè mixtis. Wall. Min. ibid. 
fp. 175. Mica fquamofa. Cronft. Min.. 49,2. Mica opaca fqua- 
mofa, jquamis majoribus argentatis. Litoph. Born. 1, p. 41, & If, 
p.98. 

(28) Mica fiffilis, lamellis majoribus, particulis minimis micaceis 
aut fibrofis compofitus fuperficie micace nitente. Wall. Min. 
* ibid. fp. 176.— fuperficie planä. Ibid, var. a. —lamellis fu&uan* 
tibus , mica unduiaris. Ibid. var. b. Mica flexuofa undularis fqua- 


ms auricoloribus. Limn. ibid, p. 60, n° 10. Mica lamellofa mat-= 


tialis. Litoph, Born. I; p. 41. 7 


1} 
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ny ou flriées (29), de figure indéterminée. On 


lés trouve aufh très-fréquemment réduits en pou- 
dréou en paillettes, parmi les fables où débris des 
roches primutives. RAA 


[B] CRISTALLISATION INDÉTERMINÉR. 


h 
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Es PE GE NIR 


À 


( Eledrique par communication lorfqu’il eff pur & fans couleur, } À. 


an 


Amiante. ON Hu 


J’aides morceaux de ferpentine de Zœblitz, de 


le de Corfe & de l’Archipel , où l’on voit, dans. 


toute |’ épaifleur du morceau, l'amiante difpofé par 
veines parallè ëlés , même dans leur courbure ; & 
qui ont depuis une ligne où deux, jufqu’a À plufieurs 


pouces de hauteur. Ces veines d'amiante font ie 
elles-mêmes compolées de fibres parallèles entré À 
elles & perpendiculaires aux couches de la ferpen- nà 
tine ; ce qui ne permet pas de douter que l'amiante 
ne foit une criftalhifation fibreufe & indéterminée 
de la ferpentine (30), & formée , comme elle, 


) , ; 
# 


1h 


(29) Mica particulis oblongis tenuioribus acuminatis ; mica © 
firiata, Wall. Min. 1772 , fp. 197. Mica martialis particulis acer. 
rofis. Cronft. $. 95,4. Mica particulis acerofis Rat TH k 


mis. Litoph. Born. I, p. 41. 


(30) Imperatus in 1. nat, Lb, XXV, cap. pi dicit miam 
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poftérieurement à la précipitation des roches gras 
nitiques. Quant à l'amiante qui fe trouve interpofé 
dans les criftaux de roche & dans différens fpaths, 
il eft évident qu'il exifloit antérieurement à ces 
criffaux , & qu'il a été faifi & comme enveloppé 
par ces matières quartzeufes ou fpathiques , au 
moment où elles ont pris leur forme criftalline 
dans les fentes ou cavités des roches primitives du 
fecond ordre; on voit même que l’amiante a plus 
ou moins gêné la formation régulière de ces crif- 
taux. On en peut dire autant de celui qui fert de 
gangue aux différentes mines métalliques : il exif- 
toit dans les fentes de ces montagnes, avant l’in= 
troduétion des fubftances métalliques dans ces 
mêmes fentes , que nous appelons flons , quand 
un minéral quelconque s’y eftintroduit. 
On diftingue différentes fortes d’amiante, en rai- 
fon de la molleffe ou de la rigidité, de la longueur, 
de la couleur, & de la difpofition plus ou moins 
régulière des fibres qui le compofent. Le plus pur, 
le plus homogène eft en fibres longues (31) ou 


rore4 


thum talco [ubftantià jimilem elfe , eo difcrepare quod foliorum loco 
fibras habeat. Wall. Min. p. 402. M. Brinnich, dans fes Notes 
für Cronftedt , dit auffi qu’à en juger par les lieux où fe forment 
Jes ferpentines, il y a lieu de croire qu’elles doivent avoir beau 
Coup de rapport avec l’asbefte, AE 
(31) Amianthus fibrofus fibris feparabilibus , flexilibus tenacibuss) 
Linn. Syf, nat, 1768, p. 55,n° 1. Asbeftus fibris conftans parallelis j 


à ÿ < a LA 
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| foyeufes, courtes ou cotonneufes (32), parallèles 
entre elles, douces au toucher & d’une blancheur 
parfaite. Si la difpofition de ces fibres. eft confufe î 
irrégulière & comme membraneufe ou contour- 
née , il prend les noms de cuir ou chair foffile G3} 


& de liège de montagne (34). | 
Mais, comme fouvent 1l fe rencontre avec une 


couleur grife , rougeâtre ou vérdâtre , & que fes 


fibres acquièrent auffi d’autant plus de rigidité, 


qu’il eft plus mélangé de terre martiale & de terre 
fedlitzienne, on lui donne , fous ce nouvel afpe@, 


Byffus. Cronft, Min. $. 108, 1. Asbeftus mollior fifris parallelis, 


laxiès cohærentibus, facilè feparabilibus , flexilibus ; amientkus. 


Wall. Min. 1772, p. 393, fp. 193. Amiante foyeux ou dim 


foffle. 
(32) Amianthus fibrofus , fibris feparabilibus , farililes fra 


dibus pappofis ; amianthus plumofus. Linn. Syft. nat. 1768 , p.sSà | 
n° 2. Asbeftus fibris parallelis , parum martialis, fragilis, Cronft.. ’ 
$. 105, 2. Asbeftus durior , fibris parallelis, arêius cohærentËs \ 
bus , feparabilibus’, tenacibus ; asbeflus maturus. Wall, Min. ibid 


fp. 192, 
(33) Amianthus corticofus flexilis membranaceus natans , emEaTE+ 
thus aluta, Linn. ibid, n° Q. Asbefus imembranaceus membranis 


conftans parallelis ; corium five caro montana. Cronft. $. 1C3 ; de 
Amianthus fibris mollioribus intertextis , in lamellas compaëus , 
levis, aluta montana. Wal. Min. ibid. fp.. 197. Amianthus Cor 


ticofus flexilis natans , caro montana. Linn. ibid, n° 8. 


(34) Æmianthus corticofus flexilis fuberofus , amianthus fubers | 


Linn. ibid, n° 7, Asbeftus membranis conftans contortis , fuber mon 


tanum. Cronft, $. 104, B. Amianthus fibris flerilibus | inordés. fe 


natè fe ANNE , 170 inuss. Wall. Min. ibid. fp. 198. 
KKk ü} 
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15 nom  d'ASBESTE. Cette fubftance, dans le cas où 
elle conferve quelque fou pleffe, eff: HHprOprement 
regardée comme un amiante qui n’a point acquis 
Je degré de maturité convenable (35). On l'appelle 
asbefle dur où ligneux (36), lorfque fes fibres font 
caffantes, demi- DIDIER & parallèles entre 
elles. La difpofition de ces mêmes fibres en faifceaux 
divergens autour d’un ou de plufieurs centres , le 
fait encore défigner fous les noms d’ asbeffe en 
épics (37), & d'asbefle en faifceaux (38); maisces 
rayons divergens ne font pas plus particuliers à 
l'asbefte, qu'aux différens fchorls, aux zéolites, 


+ + 

(35) Asbestus immaturus, asbeftus durus lignofus , fibris paral- 
lelis ar@tè cohærentibus , non feparabilibus. Wall, Min. 1772, 
p- 396, fp. 103. Amianthus fibrofus fibris connatis angulatis, ri- 
gidis, opacis, amianthus ëmmaturus, Linn. Sy. PA AOE 56, 
n° 4. 

(36) Asbeftus rigidus, fibris parallelis fubtiliffimis , fragiliffimis. 
Wall, Min. ibid. fp. 194 Amianthus fibrofus fibris feparabilibus 
rigidis, nitidis fragilibus ; amianthus fragilis. Linn. ibid. n° 3. 

(27) Asbeftus fibris fparfis , asbeftus acerofus. Wall. Min. ibid. 
Îp. 105. Asbeftus fibris conftans abruptis & conglutinatis. Cronft. 
$. 106. Amianthus fibrofus , fibris concentratis divergentibus rigi- 
dis ; amianthus radians, Limn, ibid. n° 6. 

(38) Asbeftus folidus fibris in fafciculum compaëtis , duriffimis , 
alio lapidum generi immixtis ; asbeftus fafticulatus. "Wall. Min. 
ibid. fp. 196. Amianthus folidus , fafciculis fibrarum contortis ri- 
gidis ; amianthus complexus. Linn. ibid. n°. 10. Asbeftus fibris 
JeJereeients è centro variè radiantibus. Waïll. Min. 1 edit, trad. 
franc. p. 273, efp. 1454. On a fouvent pris pour cet D 
différens fchorls à fibres divergentes, perrs 


ei 


… 
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aux quartzs , aux fpaths calcaires , ainfi qu'aux 
mines métalliques ou femi-métalliques ; dont la. 

criftallifation eft indéterminée. «NEA 


[8] CRISTALLISATION CONFUSE à 
Es Pr, 814181 MI AR 
(Non éledrique, }, 


Talc ou fféatite. 


Jai reçu de l'ile de Corfe un groupe de criffaux: 
de ftéatite verdâtre , en lames hexagones demi- 
tranfparentes, pofées de champ, & qu’on ne dif. 
tingue de celles du mica ( PZ. IF, fig. 23), qu’en: 
ce qu’elles font plus ternes, & qu’elles font d’ail- 

. leurs graffes & onftueufes au toucher. Mais il eff. 
bien plus ordinaire de rencontrer la fléatite en, 
mafles écailleufes ou feuilletées, dont les lames 
moins planes & moins élaftiques que celles’ des 
MiCa , produient au toucher la même fenfation 
que fi elles étoient imbibées d'huile ou de quelque: 
autre corps gras. Lorfque ces ftéatites lamelleufes: 
font d’un beau blanc uirant un peu fur le verdâtre, 
elles portent le nom de salc de Venife (39); & 


Li 'N Er 

(39) Talcum albicans lamellis fubpellucidis flexis ; talcum lune. 

Wall. Min. 1772, fp. 180. Mica talcofa lamellis flexuofis friabilibus 

virefcenti albidis diaphanis, Linn. Syfi. nat. 1768,p.59,n°7 
| k iv 
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celui de ral ou craïe de Briançon (40) , lorfque 
‘leur couleur eff d’un gris verdâtre tacheté de vert 
noirâtre. Les fléatites blanches ; dont le tiffu écail- 
leux eft moins apparent à caufe de la petitefle des 
lames -qui le sompofent » font connues fous. les 
noms de craie d'Efpagne ( 41) & de pierre de 
lard (42). Elles font l’une & l’autre très-on@ueufes 
au toucher; mais la première eft plus molle, la 
” feconde plus folide & demi-tranfparente. 

Les fléatites grifes, dont le tiflu eff plus groffier, 
ont recu le nom de pierre ollaire ou de colubrine. 


On 16 difingue une dure (43), luifante à fagfu- À 


Mica contorta, talcum perde. Cronft. $. 94, 4. Faleum Hof 
linfeulum friabile virefcens. Wolt. Min. p, 127. Stéatite feuil-: 
letée, talc de Venife. Sage, Elém. de Min. vol. I, pe 199; 
efp. I. 

(40) Talcum Polidum durius, Rai-pelheidim piétorium ; creta 
Brianconia. WaÏl. Min, 1772, fp. 182. Creta Brianconica mar- 
tialis., Cronft. $. 83, B, 1. Talcum fineërs lamellofum.. Linn. 
Syft, nèe. 1768, p. 52, n° 4 à Talcum fubdiaphanum denfum al 
befcens , lamellis minutiffimes. Carth. Min. p. 15. 

(41) Steatites particulis impalpabilibus , molle) lubricus , in= 
guinans ; éreta Hifpanica. Wall. Min. fp. 184. Talcum fines») 
ungue rafile albo inquinans , opacum. Linn. thid. p. 52, n° 4 8. 

(42) Steatites particuiis impalpahilibus, mollis femipellucidus ; gp 
lardites. Wall. Min. ibid. fp. 186. Talcum fineëtis femipellucidum. 
Linn. ibid, variété y. Stéatite folide’, pierre de lard de Ja Chine. 
Sage, Elém. de Min. vol. I, p. 198, efp. L. I y en a de. haies PA 
de grifâtre, de jaunâtre & de verdâtre. 

(42) Steatites opacus , particulis inconfpicuis , folidus , durior.s 
piëlorius ; : fieatites ; lapis cobubrinus nonnullorum. Wall, Min, ibide 
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| perficie qui fouvent eft //rice (a4)sune téndre (4 s)s. 


& une autre feuillesée (46) 
. Enfin celles de ces pierres qui tt Fe "0 
pour recevoir le poli, prennent le nom de fer- 


péntine opaque (47), ou pote ei 


y 


fp. 185. Ollaris folidus grifèeus , pinguior, polituram non po IT 
Ejufd. r edit. trad. franç. p. 253, efp. 137. Pierre ollaire folide, 
ou colubrine. Ibid. Falcum fmeëtis , ficatites folidior. Limn. ibid, die 
n° 4: CS 

(44) Stéatite ftriée, pierre Hé Rquet Sage, Elém, de Min. 
vol. I, p. 198, efp. IL. 


(45) Sreatites opacus, particulis micaceis mixtus, folidus ; nr ù 
cinatione micà albà vel flava nitens; lapis ollaris. Wall. Min, 
1772 , fp. 180. Ollaris mollior grifeus , pinguis , particulis talcofo- 
micaceis vix diflinétis , calcinatione albefcens. Ejufd. 1 edit. trad, 
franc. p. 254, efp. 138. Talcum ollaris opacum folidum fubvi- 
refcens , particulis fubfquamofis. Linn. ibid. p. 52, n° 5. 

(46) Stcatites particulis micaceis mixtus, mollis lamellaris, 
piétorius , calcinatione mic@ albà vel flav4 nitens ; ollaris lamele 
laris. WaïÏl. Min. 1772 fp. 190. Ollaris mollior , pinguis, Hg a | 
micaceo lamellofus , vix cohærens , pidorius. Ejufd. 1 edit. trad, 
franç. p. 255, efp. I40. | Let 

(47) Steatites opacus particulis difinguendis, folidus, colo- 
ribus eminentioribus maculofus , duxus , polituram admittens ; fer. 
pentinus. Wall. Min. 1772, p.187. Talcum ferpentinus prepo- 


poliendum , viridi maculatum opacum particults granulatis. Linn. - 
Syf. nat. ibid. n° 6, 


(48) sSteatites femipellucidus » particulis miñoribus , folidus , 
colore eminentiori viridefcens , durus , polituram admittens ; PE 
ferpentinus Jemipellucidus. Wall, Min. ibid. fp. 188. Cette der- 
nière variété de ftéatite eft fouvent fibreufe : elle eft alors connue 
fous Ie nom de pierre néphrétique. C’eft le ferpentinus femipellu- 


cidus fibrofu us ; lapis nephreticus Jparius, Wall, Mix, ibid, fp. 188: 


# 
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Celles-ci font communément d’un vert plus ou 
moins foncé , veiné ou tacheté de gris, de noir & 
de brun ; mais 1l s’en trouve auffi dont la couleur 
eft jaunâtre ou d’un brun très-foncé. Les ferpen- 
tines & pierres ollaires font fréquemment mélan- 
gées d'amiante, de grenats , de fchorl, de petits 


criftaux de fer oftaèdres, & même de fpath cal- 
caire. On remarque que toutes celles dont la cou- 
leur eft verte ou brune, ont une attion très-fenfible 


fur le barreau aimanté ; ce qui provient du fer à 


l’état métallique qui les colore , & dont les crif- 


taux , fouvent fort apparens, font d’autres fois fi 
petits, qu'ils échappent à la vue. L’argile ou serre 
verte de Vérone ne me paroît être qu’un desrirus 
de quelqu’une des pierres précédentes. 

D ES A AT AT LUE Lauon de RE vitae 
var. à. Lapis ferpentinus fibrofus obfcurè piridis. Cronft. f. 8r, Ta 
Talcum nephriticus prepoliendum viride fubdiaphanum , particulls 


Jubfibrofis. Limn. zbid. p. 53, n° 7. 
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SECONDE PARTIE: 


PIERRES COMPOSÉES. 


I L n’eft aucune des pierres que nous appelons 
Jimples, qui n’ait été produite à la manière des els, 


par le rapprochement & la combinaifon de cer- 


tains principes élémentaires , analogues à ceux. 
que nous connoiflons , & qu’on ne puifle en con- 
féquence rapporter à l’un ou à l’autredes dix genres: 
précédemment établis d’après la forme criftalline, 


la dureté , la pefanteur fpécifique & les autres pro- 
priétés qui ont dû néceffairement réfulter d’une 
telle combinaïon. | 
Mais , fi les pierres fimples font un produit im- 
médiat de la criftallifation, il en faut bien dire au- 


tant de certaines pierres compofées , dont le tiflu 
_n'eft autre chofe qu’un affemblage plus ou moins 


confus de ces mêmes criftaux, que nous venons 


de confidérer comme s'ils exifloient chacun À pat, 


quoique pour l’ordinaire ils foient contenus les uns 
Gans les autres en différentes proportions variables 


_ 
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à linfini, ainfi qu’on le voit dans les roches dont 
la formation remonte à l’ origine de notre globe, 
ou à des époques Pr ou moins rapprochées de 
cette origine. | 

C’eft encore parle concours de la crifallifation ; 
que les débris de ces roches primitives & fecon- 
daires fe font trouvés depuis réunis en maffes plus 
ou moins confidérablés par des diflolutions dore 
zeufes, calcaires ou ferrugineufes , qui, après s’être 
infinuées dans leurs interftices, y ont criftallifé , à 


peu près comme nous réuniflons avec la chaux, le 
fable & le ciment, les pierres qui entrent dans la 


conftruftion de nos édifices ; car cette réunion ar- 
tificielle de diverfes fubftances pierreufes à l’aide 
du plâtre ou de la chaux, n’eft elle-même qu’une 
forte de CHAALAEOn Ar fans laquelle nos 
bâtimens n’auroient aucune folidité (x). 


(1) M. de Luc a très-bien vu que l’efpèce de pierre que les 


Naturaliftes appellent brèches, n’étoit qu’une vraie maçonnerie 


faite, par la Nature : maïs ce qu’il n’a pas vu, c’eft que Îe phé- 
nomène de Îa pétrification où lapidification ne pouvoit avoir fiew 


fans une criftallifation plus ou moins parfaite, & conféqueme | 


ment fans d/ffolution. 
»Pour venir, dit cet habile Phyficien, à Ia pétrification en. 
» particulier , fuppofons d’abord une couche de fable renfermée 


» ou fous Peau, ou dans Pintérieur de la terre, maïs toujours | 
sde manière que l’eau y filtre : les grains de ce fable ne fe 


#touchent originairement que par de très-petits points peu 


»nombreux ; ainff leur adhérence eft fi petite, qu’ils n'op+ 
v pofent aucune réfiftance fenfible à être féparés. Si ces grains 
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; Enfin , des matières terreules , plutôt délayées 
que difloutes , ont formé des fédimens qui ont 
pris quelque confiftance enfe defléchant ; mais, 
comme il n’exifte point de criftallifation fans une 
“combinaifon quelconque , & que fans diflolution, 
nulle combinaifon ne fauroit avoir heu , ces ma* 
tières terreufes non difloutes peuvent bien ren- 
fermer quelquefois de véritables criftaux ; mais ik: 
ne s'enfuit pas qu’elles foient elles-mêmes criftal= 
lifées, quoique le defléchement qu’elles ont 
éprouvé, les ait fouvent divifées en mañes prifmæ 


» différent peu en groffeur, ou fi Ia couche de fable n’eft fur- 

» montée d'aucune autre matière dont les grains foient plus pe- 
nuits, le fable reftera fable pendant toute la durée des fiècless : 
+ mais fi parmi ces grains i/ y en a de très-petits, € de différens 
degrés de petiteffe, ou fi au deflus de fa couche de fable il y 
»en à quelque autre de matière fine, l’eau, en fe filtrant dans 
ses interftices du fable , y chariera peu à peu dé nouveaux | 
petits grains , © entre ceux-là de plus petits encore. Alors les | 
# points de contaét, & par conféquent les petites adhérences fe 
» multiplieront , & les grains ne pourront plus fe féparer qu'avec 
s effort : ce fera alors de la pierre, c'eft-à-dire, un compofé de 
» particules terreftres qu’on ne féparé que difficilement. C’éft 
#aïnff que nous imitons [a Nature en faifant nos murs, &e« | 
Lettres phyfiques & morales fur les montagnes , tome L , part. I, 

p. 280. Mais l’exemple de notre maçonnerie n’eft applicable à | 
gette opération de la Nature, que parce que nous diffo/vons 
dans Peau le plâtre ou Ia chaux que nous émployons. Ces … 
fubftances ne font pas feulement réduites par L'eau en ne pouf 
fière extrêmement fine qui s'introduit entre les grains de fable, 
comme le dit M. de Luc: mais elles font véritablement D1S+ 
SOUTES ; autrement l’adhérence qui réfulteroit de la répiétion 
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tiques ou polygones qui ont une forte de reffem. 
blance avec les véritables criftaux. 

Les roches mélangées font donc, 1°. ou des 
produits immédiats de la criftalifation , comme on 
le voit dans les granites, les porphyres & ferpentins, 
les roches feuilletéss granitoïides, certaines roches 
glanduleufes & dans les marbres primitifs : toutes’ 
fubftances qui compofent les montagnes de la pre- 
mière clafle , lefquelles , araifon de l'antériorité de 
formation de granites, fe divifent en montagnes q. 
du premier & du fecond ordre. 

2°. Ou bien ce font des fragmens, des débris 


des interftices par des molécules non diffoutes, feroit très- 

légère & très-fuperficielle. En effet, fi à Ta chaux ou au plâtre 
fufceptibles d’une vraie diffolution dans Peau, on fubfituoit 

une matière également fine , mais Infoluble dans l’eau , comme, 

par exemple , de a craie très-atténuée ; de l’amidon, &c. on 
reconnoîtroit bientôt, au peu de folidité d’une telle conftruc- 

tion, que la fineffe des particules ne fuffit pas pour produire 
l’adhérence que j’appelle de combinaifon. Ce n’eft donc pas 
feulement par la multiplication des points de conta& , à mefure 
que l’eau s’en évapore, que notre mortier prend de Ia confif- 
tance, mais encore parce que la d/ffolution du plâtre ou de Ia | 
chaux a été fuivie d’une criflallifation d’autant plus parfaite, que . 
la faturation du fé/ calcaire ou gypfeux a été ménagée avec plus: 
de foin & d’intelligence. Le mortier des Anciens, dont on ad- 
mire aujourd’hui la folidité, Ia doit moins à fon antiquité, qu'à ! 
la manière dont ils l’employoient, ainfi que M. de la FayeW’a? 
très-bien obfervé dans fes Recherches fur la préparation que les* 


Romains donnoient à la chaux. Paris, Imprimerie royales 1777» 
in- 8°. à LC 
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de ces 708 primitives , ou des amas de Sgauilles 
& autres corps marins ; cimpntés & réunis les uns 
aux autres , par une matière diffoute quia pénétré 
dans leurs interftices, & s’y eft criftallifée : tels font 
les brèches dures & calcaires , les marbres coquil- 
liers, les poudingues, & les différentes roches qu ’on ï 


a délpnées fous le nom de concrètes ou songe 


mérees.. LA 
3°. Ce font enfin des dépôts non criftallifés ‘A 
matières non difloutes ; tels que les différens ‘bi- 
tumes, les fchifles A ANT BAS les ardoifes, 
les glaifes , les craies, les marnes, les graviers , les 
fables arrondis ou de tranfport , & même les pro- 
duits volcaniques. | 
Toutes ces fubftances ont un rapport plus où 
moins dire& à la Criftallographié ; non qu’elles pré | 
fentent rien de nouveau quant à la forme criflalz 


line, mais parce qu'il n’en eft aucune qui ne foit 
P 


un afflemblage des produits de la criftalifation ré- À 
gulière ou confufe , foit que ces produits confer: 
vent encore leur forme & leur fituation prinutive, 
foit qu'ils aient été défunis, tranfportés , mélan- 
ges , altérés même ou modifiés par les différentes 
caufes auxquelles font dues les révolutions que 
notre. globe a efluyées depuis fon origine. | 

Je vais donc préfenter le tableau fommaire de 
ces différentes roches, en commençant par celles 
qui font des produits immédiats de la criftallifation. 
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ROCHES MÉLANGÉES FORMÉES PAR 
5 CRISTALLISATION. 
oran eft le premier qui ait entrevu ss que 
» tous les matériaux de la terre primitive avoient 
ss été produits par la criftallifation tumultueufe , 
ss & par la prompte précipitation d’une infinité de 
» molécules de Apure déterminée (2). Linné ne 


s’eft point exprimé d’une manière auff précife à - 
tet égard ; cependant , puifqu’il regardoit toutes 


les pierres comme un produit de la combinaifon 


de différens /els avec différentes serres (395 faite ; 


dans l’eau du chaos (4), il y a lieu de croire que 
fon idée ne PEUR de celle du philofophe 
AOMEUPE , qu’en Ce qu’au lieu de confidérer ces 
mêmes roches comme le produit d’une criftalli- 
fation rapide & immédiate, il les confidéroit comme 


(2) Voyez fon Mémoire fur la théorie de la terre, à Ta fuite 
de fes Lettres phHofophiques fur la formation des fels & des 
criftaux , Amfl. 1729 , p. 214, n° 17. 

(3) Salia, patres lapidum, terræ , matres lapidam. Syft. nat. 
1768, pe 8 87 

(4) Fuiffe hamorem Rerum initiunt ; aquamqué terre primor- 
dium , è quo furrexêre omnia , tefte Mofe, Thalete , Senecé ; mant- 
Jeftatur dam chaoticum nucleum innundans mare genitum in fe fœtum 


leutè enititur in continentem. bid. 4 
une 
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une concrétion lente G fucceffive de fable , de sra- 
vier & d’autres matières pierreufes antérieurement 
criflallifées. dans le fein des mers Chi 
 C’eft à peu près fous ce point de vue, lobe M. 
le comte de Buffon confidéroit ces mêmes roches 
dans {a Théorie de la terre. # Des parties fablon- fe 
»neufes & criftallines ont , difoit-il , fait ces énor- 
mes amas de rochers & de cailloux , d’où l’on 
w tire le criftal & les pierres précieufes (6). 4.11 eft 
vrai qu'il les confondoit alors avec les montagnes 
calcaires à couches horizontales , en les fuppofant, 
ainfi que ces dernières , formées par les courans 
de la mer (7). D’après la fuppoñition tout- à-fait 
gratuite, que la terre dans [on premier état étoit 
un globe ou plutôt un fphéroide de matière vitrifiée, 
de verre , ft l’on veut, très-compaike, couvert d’une 


uv 


LA 

(5) Saxa rupeftria , folidiffima , profundifima , vaftifima , maximè 
longeva , tanquam telluris eminentiora offa ex arenà , fabulo ,. 
lapillis , lipidibufque concreta, 2mmixtis paffim argillaceis epa- 
dentibus fæpius talcofis, ferruminata demüm in folidiora, repletifque 
interftituis cryftallis quartzi, fpathi ; micæque variè & temerë 

mixtis. Hæc temporis natos effe ob ftrata nature nullus dubitet , 
ob partes verd eorum confhtutivas nullus non palpabir, Linn, Syft. 
nat. 1708 ; pe 9. 

(6) Hift, nat. gén. & part. vol. I, p. 88, in-4. 

(7) Ibid. p. 79 & 93. » Le mouvement général du flux & du 
» reflux a donc produit, dit-il, les plus grandes montagness 
» qui fe trouvent dirigées D en orient dans l’ancien 
» continent, & du nord au midi dans le nouveau. « 14id. h 94 
& 164 


Tome Il, Parc. IL, Append, E fi 
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croûte légère & friable, formée par les fcories de 
La matière en fufion, d’une véritable Pierre-ponce : 
‘d’après cette fuppofition , dis-je, M. de Buffon 
penfoit alors que le mouvement 6 l'agitation de l’eau 
& de l'air brifèrent bientôr €: réduifirent en pouffière 
cette crofte de verre fpongieufe, cette pierre-ponce qui 
étoit a La furface, G que dela réfulièrent les fables, 
qui,en s’uniffant , produiftrent enfuire le grès & le 
roc vif (8). 

Mais ce peintre éloquent de la Nature à re: 
nonce , dans fes Epoques, à l’idée de faire con- 
courir les eaux de la mer à la produ&ion desmon: 
tagnes primitives (9). Il les compare a@uellement 


(8) Hift. nat. gén. & partic.I, p. 260.11 ditplus bas : » Les fables 
» vitrifiables & l'argile font les matières dont l’intérieur du globe 
» eft compofé. Elles ont été vitrifiées dans le temps que Îe globe a 
» pris fa forme , laquelle fuppofe néceffairement que la matière a 
» été toute en fufion. Le granite, le roc vif, les cailloux & les 
» grès en grande mañle, les ardoifes , les charbons de terre, 
» doivent leur origine au fable & à l’argile, & ïls font auffi dif- 
>» pofés par couches. « Ibid, p. 273. Dans Îe temps où M. dé 
Buffon écrivoit ceci, on n’avoit aucune notion de Ia différence 
éffentielle qui exifte entre Îles montagnes primitives & celles du 
fecond, du troifième & du quatrième ordres. | 


(0) Epoques de la Nature, p. 72. » Je puis dire en général, 
»lit-on dans fes Additions & Corre&tions, p. 320, qu’il n’y a | 
aucun autre changement à faire dans toute ma Théorie de 1 
» terre , que celui de fa compoñition des premières montagnes, 
# qui doivent leur origine au feu primitif, & non pas à l’inter- 
# mède de l’eau, ce | Cd 


» 
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sux bourfoufflures d’une maffe de métal ou de verre 
fondu, qui commence à fe refroidir. » Les ma- 
wtières fixes, fondues & vitrifiées, s'étant, dit-il, 
# confolidées, formèrent la roche intérieure du globe, 
» & de noyau des grandes montagnes , dont les fom- | 
# mets, les mafles intérieures & les bafes font en 
s effet compofées de matières vitrefcibles, « 
MM. Ferber, Arduino & le do&teur Pallas , qui 
tous ont très-bien reconnu que la fubftance des 
montagnes primitives métoit point homogène j 
mais un compolé de quartz, de feld-fpath, de w 
fchorl & de mica,n’ont cependant point ofé fecouer 
entièrement le préjugé qui, dépuis Leibnitz, at- 
tribuoit au feu la produétion de ces montagnes(10). 


(10) » D’après ce que nous favons, dit M. Païlas, fur les, 
» Alpes Suédoïfes , Suifles & Tiroloifes, fur l’Apennin, fur Îes 
» montagnes qui environnent la Bohème, fur le Caucafe, fur 
»les montagnes de Ia Sibérie , fur les Andes mêmes , l’on 
» peut admettre en axiome, que Îles plus Hautes montagnes du 
» globe, qui forment les chaînes continues , font faites de cette 
#roche qu'on nomme SU , dont la Bale eft toujours un 
n quartz plus où moins mêlé de feid-fpath , de mica , & de pe- 
» ttes bafaltes (cor!) éparfes fans aucun ordre & par frag- 
3» mens irréguliers en différentes proportions... Cette viens 
»roche, & le fable produit pat fa décompofition , forment Ia 
» bafe dé tous les continens. C’eft Je granite qu’on rencontre 
»» au deffous des plus profondes couches des montagnes. PR tt 
» C’eft lui qui forme les grandes boffes ou plateaux, & pour ; 
» ainfi dire fe cœur des plus grandes Alpes de PUnivers connu, | 
» de façon que rien n’eft plus vraifemblable que de prendre 
# cette roche pour le principal ingrédiént de l’intérieur denotr 
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M. de Luc convient qu’on n ÿ rencontre pas 
la moindre trace de l’afion du feù ; mais il avoue 
en même temps que ces montagnes lui paroïflent 
inexplicables , & qu'on n'y apperçoit nul indice 
de leur formation, excepté dans les roches feuil- 
letées granitoïdes, qu’il appelle montagnes à cou- 
ches équivoques (11).» C’eft le granite qui fait, 


»»globe...., Au refte, ajoute M. Pallas, le granite en général 
5» peut fembler avoir été dans un état de fufion , & n'être qu’une 
»»produttion du feu....., 1 n'appartient peut-être point aux 
» hommes d’approfondir la véritable caufe qui a jeté cette 
»maffe énorme de matière vitrifiée dans V’orbite où nous circu- 
# Jons ; & l’ingénieux Auteur des Recherches fur les Américains , 
ss femble avoir raifon de dire, qu’i/ vaut autant écrire un traité 


*ss fur La formation des etoiles , que fur celle des rochers qui ont été 


»» élepés par les mains puiffantes de la nature créatrice, à laquelle 
s» nous devons la petite planète fur laquelle les Philofophes rai- 
#» Jonnent. « Obfervations fur a formation des montagnes , p. 12 
& fuiv. de f’édition de Paris. 

. (1) M. de Luc les appelle auffi montagnes indéterminées. »s 11 
» y a encore, dit ce favant Phyficien , une autre efpèce de mon- 
» tagnes allez embarraffante : c’eft celle où l’on trouve des 
»#» couches qui ne diffèrent en rien pour la forme de celles des 
» montagnes fürement fecondarres , mais où l’on ne trouve aucune 
»trace de corps marins. Ces montagnes font en grand nombre : 
»elles font principalement de pierre fableufe ; & dans Jeur en< 
» trelacement avec les montagnes primordiales , elles les recou- 
#» vrent très-fouvent, & n’en font jamais recouvertes ..... Ces 
*» montagnes primordiales , dit-il enfuite , gui ne nous donnent au- 
>» cun indice de leur formation, où l’on ne voit ni feuillets, nt 
» couches équivoques , ni aucune marque d'a&tion du feu, qui font 
» des mafles pierreufes fans forme déterminée, fans corps étran- 
» pers dans leur fein, connus pour appartenir à un autre règne s 


Ÿ 
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s dit-il, la grande mafle des montagnes décidé- 
# ment primordiales ; par-tout où 1l fe trouve , rien 
‘»“nelui difpute l'ancienneté, Il eft fouvent recou- 
“vert, mais ne recouvre jamais , je dis ez more 
ss ragnes ; car en.fragmens il eftpar-tout. En: mon- 


» tagnes donc il eft au cœur des. Alpes & de plu OR 


» fleurs autres grandes & petites chaînes ; mais il 
5 fe trouve auffi en cerit endroits fous la forme de 
 fimples collines, & zulle part il ne s’écarte de ce 
ss carailère vraiment générique de ne porter aucune 
ss marque de fa formation. «s | 
Il eft en effet impoffible de rien concevoir à 
la formation des montagnes primitives , fi on 
ne les confidère pas comme un produit DE LA 
- CRISTALLISATION PRESQUE SIMULTANÉE (12) 


»font d'abord & principalement le granite. Cette matière ef 
» extrêmement variée , quant à la couleur , à la groffeur & à Paf 
» femblage de fes parties conftituantes ; mais elle eft toujours 
»» compofée comme de grains de deux efpèces de matières crif- | 
» tallines opaques , que les Naturaliftes nomment quartz & feld- 
» fpath , & d’une autre matiérebrillante noirâtre qu’ils nomment 
» mica.« Lett. fur l’hiff des montagnes , &c, vol. 11, p. 207 
& 219. | 


(12) M. Faujas de Saint-Fond ne regarde pas le granite 
comme une pierre primitive, & cela parce qu’il eft formé par 
- Ja réunion de plufieurs fubftances » qui, dit-il, fuppofent une 

» exiftence antérieure, & qui. montrent que le granite eff une 

» pierre de feconde beta Volc. du Viv. p.252. Voyez auffi 
la Préfice du premier volume de fon Hifiüire. naturelle de la 
province du Dauphiné, YERE in-8° , p. xxx & fuiv. & ibid. 
‘P14 M, AA ft du même fentiment. » Malgré, dit-il; 
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des différentes fubftances DR qui les com 
pofent. Les feuls phénomènes de la criffallifation 
des fels comparés avec ce que m'ont offert les 
morceaux de granite que je pofléde | m’avoient 
conduit à-cette conclufion, tandis que l’ infatigable 


-M. de Saufure, graviffant la cime des Alpes, ar- 
rivoit aumême but BAR lattentive infpetion de 


ces roches fur le lieu même de leur origine. Ma 


| fatisfaétion fut extrême de voir mes idées (x 3) con- 


» que les montagnes granitiques foïent les plus anciennes de 4 4 
-» montagnes fchifteufes & calcaires qui eur font fuperpofées, il 


» ne s'enfuit pas pour cela , qu’ellés foient plus anciennes que 
»1es autres montagnes MES qui font auffi du premier ordre, 
»£7 moins ehcore que les montagnes. granitiques. foient , primi- 
»tives, parce qu’elles font elles-mêmes une yraie agrégation 
» de corps antérieurs à leur formation , comme le Quart » le fpatk 
> étincelant Cretd- path} , Le fchorz, le mica, & Ia Lerre calcaire. 
»encore plus ancienne que tout cela > comme étant une ‘partie 
» conftituante du fpath étincelant, du fchorl & du mica, comme 
> l’analyfe chimique fe démontre ce Supplém. au Journ. de PAyf. 
1782, p.313. Voyez ce que Fa doit penfèr de cette ge tr 
deffus, p.439 , note 7. 

(13) Voici! quelles furent mé premières idées fur Ki bn 
tion dés granités par criftallifation dans un fluide aqueux, ainf 
que les expofe le doéteur Démefte dans le premier volume de 
Yes Lettres au do&eur Bernard, p. 855 & fiv. 

1°, » I eft de. fait qu’un criftal renfermé & comme encha- 
»tonné dans un autre criftal ou dans une pierre quelconque, 
»» étoit. formé avant que fa pierre où le,criftal qui le renferme 


»eût recu à confiftance . puifque autrement le criftal intérieur 


s»n’auroit pu: prendre Ja forme qui fes s& propre & qui le ca- 


LESATSS 
2°, .) Lorfqu’ un fuide tient en difcistion diférens s Ka qu 
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firmées par les obfervations multipliées d’un Na- 
turalifte auffi verfé dans la Chimie que dans la 


Phyfique & la Lichologie. 


5 5 it que chacun de ces fels criftallife à à fa manière, & plus ou 
» moins rapidement, de façon que, foit par l’évaporation, foit 
» par Le refroidiffement du fluide, les fels fe pr écipitent plus où 
31moins confufément , & Îa halle criftalline qui én réfülte, eft 
»um mélange des différens fels que le fluide tenoit en di 
»lution. 
» D’après ces données, qui font inconteftables , & d’après Le 
» principe établi que tout polyèdre angulaire ou toute fubftance 
» crifiallifée eft un fel, ne peut-on pas fuppofer qu’au moment de 
5» a création où les eaux n’éroient pas encore féparées de fa terre, 
» elles tenoient en diffolution (fans doute à Paide de quelque 
» intermède qui nous eft inconnu } les différens fe/s-pierres dont 
» font compofés les granites, les fchiftes argilofo-grenatiques, 
»feld-fpathiques & quartzeux? Les différens èls-pierres qui 
“conftituent les maffes dont nous parlons, fe font criftallifés 
» plus ou moins rapidement , chacun fuivant Ja forme qui de- 
» voit réfulter de la figure de fes parties conftituantes , & fe 
»font, par eur propre poids, précipités vers le centre du 


# slobe , dont ils forment aujourd’hui le noyau ; & comme s | 


5 fels-pierres fe font beaucoup plus accumulés en certains en 
» droits que dans d’autres , delà Îes inégalités prodigieufes pour 
»nous, mais très-petites relativement à Ja maffle du globe, .& 
» que nous appelons montagnes Où chaînes primitives. 

» Quant aux diverfes proportions du mélange qui compofe 
n les granites, porphyres, &c. il-eft aifé de concevoir que les 
_» différens fels-pierres tenus en diffolution ont pu étre inégales 
» ment répandus dans le fluide. immenfe qui les contenoit, & 
» que Ja criftallifation ou précipitation des uns ou des autres a 
» pu être accélérée ou retardée par diverfes circonftances. Ainff, 
» tantôt de quartz & le feld-fpath ont criftallifé dans Finftant où 
s le fchorl & le mica étoient encore fufpendus dans.le fluide, &. 
» alors les criftaux de ces deux derniers fels Cou feulement de 
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Ces obfervations de M. de Sauflère fe lient tel- 
lement à mon ouvrage, que je ne puis me difpen- 
fer d'en préfenter ici le réfultat relativement à la 
compofiti ition des roches primitives, qu'aucun Au- 
teur avant lui n’avoit décrites avec autant de clarté, 
de méthode & de précifon. | 

ss ILne faut pas confondre avec Fi grès, dit M. 
ss de Sauflure , les pierres auxquelles on à confacré 
s le nom de granite. Ce genre de pierre intéref- 
s fant par les beaux ouvrages dont 1ka été la ma- 
s tière dans l'Antiquité la plus reculée, parle grand 
s; rôle qu'il joue dans la compofition de notre globe, 


» Pun des deux ) 4 faifis par la matière quartzeufe ou at 
» thique, ont formé un véritable granite ; tantôt Ia matière 
» jafpe a faiff, dans des circonftances à peu près femblables, dé 
>> petits eme de feld-fpath, & il en en eft réfulté, foit un 
>» porphyre, foit un ferpentin ; tantôt le feld-fpath a criftallifé 
» feul, & tantôt il s’eft dépofé fucceflivement avec des feuillets 
sde mica, pour former un Ænezfs ou fchifte quartzeux micacé : 
ss autre ôté, le mica a pu fe dépofer fur des grenats qu’if 
»»a crveloppés de toutes parts, Enfin vous concevez que ces 
> mélanges & ces proportions ont dû varier à Pinfini. 

>: Les différentes couleurs rouges ,; brunes, vertes, &c. que 
5 préfentent les pierres’ compofées dont nous parlons , & le 
»jafpe qui forme Ja bafe des différens porphyres , indiquent 
»aflez que le fer étoit auffi teuu en diflolution dans les eaux. 


» du chaos ; mais il n’y étoit pas répandu également, phifque wi} 


#non- futAnen la couleur & les nuances de ces pierres varient 
+ à l'infini, mais encore que plufieurs font dépourvues de ce 
» métal, tandis qu’il abonde dans les autres au point. de Sy. 
» montrer fous une forme criflalline, d’ ai être fouvent attie, 
2) rabie à laimant, ce JDD BEAAIIO à 
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ÿ par la fingularité de fa future , & par le peu 
_# dé connoïffance que nous avons fur fa nature & 
s fur fa formation, fixera notre attention fée 
# quelques momens. . ...46? M 
s Les granites appartiennent à cette clafle de 
# pierres que les Naturaliftes nomment pierres coms 
» pofées, ou roches ou roc vif ( faxa mixrà Wall.) : 
» Cette clafle renferme les pierres qui font com- 
5 AE de deux, trois ou quatre différentes ef- | 
ss pèces de pierres (14), entremèêlées fous la forme 
» de grains anguleux, ou @e feuillets réunis pat 
» l'intimité du conta® , fans le fecours d'aucun gl. 
s Len étranger. 
» Celles qui fe divifent par feuilles fe nomment , 
5 roches [chifféufes ou roches feuilletées (15) , faxa 
Le ff la Wall. Celles qui paroïflent compofées de 
ÿ grains, & qui ne préfentent ni feuillets, ni veines. 
 fenfibles, fe nomment roches en mafle ( EE | 
» Jolida Wall. ); tels font les 


(14) Sunt lapides , a binis aut trinis lapidum fpeciebus diverfis 
perfeétè € æquabiliter eâ ratione compofiti , quaft in ftatu liquido. 
commixti € poft modum in unam folidam maflam confolidatifue-. 
rint, abfque omni glutinofe materie vefligio fenfibili, Wal. Mir 
1772; Pe 405 taf LA > 

(15) Je les nomme ne fehifes. granitoïdes , parce 
qu’ellés repofent ordinairement fur le granite, & qu’elles en 
préfentent tous les élémens , maïs difétémment diftribués, & 
pour Pordinaire très- mélangés de fubftances argïleufes, qui font 
une des principales caufes du tiflu feuilleté dé ces roches, 


ve 
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55 Ce font ces deux efpèces de roches qui for: 
5; ment la matière des montagnes les plus élevées, 
_» telles que les chaines centrales des Alpes, des 
: Cordelières, de l’Ural, du Caucafe & des monts 
» Altaïques. On ne les trouve jamais affifes fur des 
# montagnes d'ardoife ou de pierre calcaire : elles 
5 fervént au contraire de bafe à celles-ci, & ont 
# par conféquent exifté avant elles; elles portent 
s donc à jufle titre , le nom de montagnes primi- 
ss Lives , tandis que celles d’ardoife & de pierre cal- 
s: caire font qualifiées de fecondaires. 


[À | Granites. 


5 Les roches en mafles, & fur-tout les granites,. 
55 femblent mériter encore mieux que les roches 
» feuilletées, le nom de primitives, parce qu’on 
les trouve plus près du centre, & dans le centre 
“même des hautes chaînes ; & parce qu’on n’y 
ss apperçoit pas aufh facilement les couches, qui 
ss font les péfises de leur formation: plufieurs Na- 
ss turaliftes ont même nié l’exiftencede ces couches. 

ss Mais... . . en obfervant attentivement les gra 


* nites dans les TRORLESNS où leur fituation pre . 


5: mordiale n’a point été altérée, on Y retrouve des 
s lits ou des bancs quelquefois plus épais , mais 
5 aufi conftans & prefque auffi réguliers que dans 
“les montagnes fecondaires, Dans les blocs roul $ 


v 


4 
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_#de granite, même les plus confidérables, & à plus 
cu forte raifon dans les petits, on ne voit aucun 
» veflige de ces couches, parce que chaque mor- 
5 ceau eft un’ fragment d’un feul lit. Les bancs 
de cette pierre font, ou trop épais, ou trop 
ss peu cohérens entre eux , pour rouler -enfemble 
.» à de grandes diftances , fans fe féparer. 
ss Ceux qui n’ont obfervé que fuperficiellement \ 
#les granites, les regardent comme des efpèces de 
s“ grès, ou comme des grains de fable & de gra- 
5 vier, réunis & agplutinésenfemble ; & c’eft même 
ss vraifemblablement de cette apparence grenue, 
s qu'ils ont reçu le nom de granite ; mais, fion 
ss étudie attentivement leur ftruäure, on verra que 
ss toutes les petites pièces dont le granite eff com- 
# pofé , s'adaptent les unes aux autres avec une 
# précifion qu'il eft impoffble de fuppofer dans 
s# un arrangement fortuit de parties féparées. Les 
ss grès, les brèches, les poudingues qui ont été réel- 
5 lement formés par la réunion de fragmens déta- 
» chés, n’ont point leurs parties auffi parfaitement 
ss SRBrERÉES les unes dans les autres. De plus, dans 
s ces mêmes pierres, on voit pour l'ordinaire, 
.» les interftices des fragmens dont elles {ont for- 
», mées, remplis d’une elpécec de pâte ou de ciment, 
.» qui fert à les foutenir & à à les lier enfemble. Dans 
s les, granites au contraire, il eft impoffible de 
# difünguer aucun ciment ; , toutes les parties :pa- 
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ss roiflent également intégrantes , & font fi bien 
ÿ adaptées les unes aux autres, , qu’on diroit qu’elles 
s ontété pétries enfemble, pendant qu “elles étoient 
encore tendres & flexibles. - 

ss C’eft fans doute cette At EbrES qui : avoit fre 
» foupçonner que ces mañles énormes de gra- 
s: nite qui nous reftent des Anciens, & dont le tra- 
» vail & fur-tout le tranfport paroifloit furpafler 
» les forces humaines, étoient des mélanges de 
» différentes pâtes qui avoient été pétries & mou- 
ss lées fur les lieux. | 

s La manière la plus fpécieufe de foutenir que 


# le granite a été compofé par la réunion des par- 


# ties d’un fable ou d’un gravier préexiflant, feroit 
» de fuppofer que le quartz, qui eft un des print 
5’ Cipaux ingrédiens des granites, s’eft infiltré dans ! 
5: les interftices des autres parties , & les à réunies. 

ss J’ai eu moi-même autrefois cette idée, con- 
ss tinue M. de Sauflure ; mais j'ai été obligé de 
ss l’abandonner, quand j'ai vu que dans bien des 
ÿ granites, le quartz confhtue, non pas feulement 


» le gluten , mais la bafe & le principal ingrédient 


» de la pierre, & que même dans la plupart , les 


ss divers matériaux ont entre eux de telles pro- . 


# portions, & font aflemblés de manière qu'ils pa- 
s roiffent tous également nécéffaires au foutien de 
ss l'édifice qui réfulte de leur affemblagé ; ; enforte 


# qu'il n’en eft aucun que l’on puifle fouftraire 


= 


s 
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. # fans que les autres s *écroulent:: d'où il fuit né- 
» ceffairement qu left impoffble que deux ou trois 
» de ces matériaux aient exifté premièrement, & 
 s qu’enfuite le dernier foit venu remplie les i in- 
» terftices des autres. | EN 

\ # On voit des granites qui font un mélange de 


» gros grains à peu près égaux ; de deux différens 


# genres de pierres, de quartz & de fchorl, ou de fi) 
ss quartz & de feld-fpath. Si vous fouftrayez par. 
s la penfée l’un de ces ingrédiens, vous verrez 
ss qu'un gravier compofé de celui qui refte, n'au- 
» roit pas pu fe foutenir, mais que néceflairement 
ss il fe feroit affaiflé, & auroit rempli les vides qu ’oc- 
# cupe 1Aueiléiicht la partie que vous imaginez 
…» être venue la dernière : bien plus, fouvent dans 
» un même bloc , les mêmes matériaux font iné- 
# galement mélangés ; ici, c’eft prefque du mica! 
» pur ; là, c’eft prefque tout quartz ; plus loin, les 
s criftaux de feld-fpath font entaflés : lequel que. 
s5 ce foit de ces trois élemens que vous prétendiez 
» être venu après les 4utres, 1l faudra que vous 
. » fuppofez de très-grands vides , qui ne fauroïent 
# avoir fubfifté dans un fable ou dans un gravier, 
+ compofé de parties mobiles & incohérentes. 
» Je crois donc que LES PARTIES DU GRANITE 
55 SONT TOUTES CONTEMPORAINES ; qu’elles ONTD 
5 TOUTES ÉTÉ FORMÉES DANS LE MÊME ÉLÉ: 
ÿ MENT ET PAR LA MÊME CAUSE , & que LE 
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ÿ PRINCIPE DE: CETTE FORMATION A ÉTÉ LA 
» CRISTALLISATION. Des élémens de quartz à de 
ss fchorl , de feld-fpath, diffous dans un même 
s fluide , fe font raflemblés au fond de ce fluide 
sen fe criftallifant , ici féparés, là entremélés , 
ss comme noûs voyons une, eau faturée de diffé- 
ss rens fels ; dépofer dans le fond d’une même cap- 
ss fule , les criftaux de tous ces fels, plus ou moins 
5 régulièrement configurés, & plus ou moïns en 
s trelacés les uns dans les autres (16). | 

M. de Sauflure pafle enfuite à l’'énumération des: 
granites répandus dans les environs de Genève ; 
fous la forme de blocs où de cailloux roulés ; & il 
les divife, ainfi qu'il fuit , par le nombre des ma* 
tières qui font entrées daris 18H mdrr sé 


I. Granires qui ne font compofés que de deux is 
de pierres. 


M. de Sauflure compte cinq efpèces detces gra- 
nites : la première eft un mélange de feld-fpath 
& de quartz ( granites fimplex , Wall. {p. 199). 
Elle eft, dit-il, aflez rare , parce que le quartz & 


(16) Voyage dans les Alpes, vol. I, p. 08 & fuiv. M. de 
Sauflure conclut de plufieurs faits qu’il rapporte ( ibid. p. 532. 
& fuiv.), qu’il peut fe former du granite dans les eaux, pat 
la criftallifation fimultanée de deux ou trois différens genres se 
de pierres. C’eft précifément ce que j’ai dit ci-deflus , p. 533 
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Ke feld-fpath ne marchent guère enfemble fans être 


âccompagnés du mica. La feconde ; qui eft très- 
commune , réfulte du mélange du quaïtz avec le 
fchorl ( granires bafalticus , Wall.{p. 200 ): La troi- 
fième eft compolée de jade & de fchorl ; la qua 
trième , de pierre ollaire & de fchor. fi & la cine 


quième enfin, de quartz fragile & de Jpath c ns 1 


caire. Maïs ces deux dernières efpècés ne font pas 4 
de vrais granites ; elles appartiennent aux roches 
primitives du fecond ofdre ; auffi M. de Sauflure 
qui donne à la dernière le nom de granite fécon 
daire , parce qu’elle éft, dit-il, formée d’élémens | 
de cet ordre & dans les montagnes de ce genre, 
a-t-il foin de remarquer que le quartz & le fpath 
éalcaire qui la compofent en fe pénétrant mu- 
tuellement, oz éré dépoés & criftallifés par filons 
dans les crevalfes des montagnes d’ardoife & de roche 
de corne qui bordent l’Arve , entre le village de 
Sérvoz & la vallée de Chamouni (17). 


D 
î f 


Il. Granites compofés de trois efpèces de pierres. 


. M. de Sauflure en compte quatre efpèces qui | 

{ont , 1°. le granite proprement dit (granires, Wall. 
fp. 201). Celui-ci, auquel appartient éminem- : 
ment le nom de granite, eft compolé de quartz, 


(17) Voyage dans les Alpes, vol. I, p.104 af 


L 
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de feld- fpath & de mica. Les hautes fommités 


des Alpes font prefque toutes de ce genre de 
pierre (x 8) : :1l varie, par la proportion de fes in 
grédiens qui font différens dans différens rochers ; 
& fouvent dans les différentes partie d’un même 
rocher : 1l varie aufli par la grandeur de fes parties, 
& fur-tout des cniftaux de feld-fpath , qui ont quel- 
quefois jufqu’à un pouce & plus de, longueur, & | 
d'autres fois , font auffi petits qu’un grain de fable. 
Les Ro couleurs dont le fe/d-fpath eft fuf- 
ceptible, font lafource d’un nombre de variétés; 
celle qu'il préfente le plus communément , eft un 
blanc laiteux; mais on le voit auffi jaune ou fauve, 


rouge, violet, vert(r9), &rarement, mais pour- 


tant quelquefois d’un beau noir, Le quartz ne prend 
pas des çouleurs auffi variées; 1l eft ou blanc opa- 
que , ou tranfparent & fans couleur , ou d’un gris 
tirant fur le violet, ou d’un brun plus ou moins 
foncé ; mais les lames brillantes de mica revêtent 
toutes qe nuances ‘imaginables ; le sie le gris, 


(18) Tels font auffi les granites de 1a Bretagne. Voyez le 
morceau repréfenté pl. V, fig. 1 de la première Décade du 
Règne minéral en planches coloriées de d’'Agoty, fit qi 


(xg) Ces granites verts font auffi fortement attirables à Pai- 
mant que les porphyres verts , dont ils ne différent que par 
légale répartition du quartz, du feld-fpath & du mica qui les 
compofent, Le diafpro di corfica duro en eft une très-belle ef- 
pèce , mais point attirable, 

€ 
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‘1e Vert, le jaune , le noir , &c. Enfin, ily a des 


“oranites d’une extrême dureté, tels que ceux qu'on 
ù … sppell orientaux ; & d’autres qui font tendres au 
point de s'égrener entre les doigts, & qu'on ap- 

pelle, pour cette raifon, granites defruëtibles (20). 

2°. Le granite compolfé de quartz, de feli- Jpath & 
de fchorl noir. Tel ef le granite noir oriental, ap» 
pelé granito nero où nero bianco duro par les [tas 
liens. Le fchorl y eft tantôt feuilleté , tantôt en 
criftaux prifmatiques de près d’un pouce de lon« 
gueur. La couleur blanche du quartz ou du feld: 
fpath eft fouvent falie par une teinte verte due au 
principe martial qui s’y rencontre. Tels font du 
moins les morceaux que j'ai reçus de l’île de Core 
& des Alpes Dauphinoifes. 3°. Le granite COMpOfé 
de jade, de fchorl fpathique ou lamelleux vert, & 
de grenat en mafle. M. de Sauflure eft le premier 
qui nous ait fait connoître cette belle roche qui 
eft d’une dureté & d’une denfité confidérables. 
» C’eft bien dans cette pierre, ditil, que le mé: 


(20) Tels font les granites des environs d’Alençon. M. de 
Sauflure ditavoir vu dansie Lyonnois , dans PAuvergne , dans le 
Gévaudan, dans les Vofses même (qui fourniffent dl des 
granites auffi durs & auffi beaux que l’oriental) des lieues entières 
de pays dont le terrain n’étoit autre chofe qu’ un fable groffier ; 
produis par la décompofition du granite qui forme la bafe de 
ces mêmes provinces, Cela ne fe voit ajoute-t-il, que très- 
rarement dans les Alpes: Îles g 
ont plus de folidité, 


Joie IL. Part, IT, Append, Mm 


granites de ces fautes montagnes 


à 


( 
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5» lange & l’entrelacement des différentes matières 
ss dont elle eft compofée , démontrent que ces 
# roches ne font produites, ni de fragmens épars, 
s ni par lagglutination des parties d’un gravier 
# préexiftant ; mais par la criflallifation fimultanée 
#de différens élémens diflous dans un même 
s fluide. « 4°. Enfin, le granite compofé de Jade, de 

fchorl & de mica. C’eft encore à M. de Sauflure 
qu’on doit la conneiflance de cette dernière ef- 
pèce. Me | 

Le même Obfervateur parle auffi de granites 
compofés de quatre genres de pierres, par exemple, 
de fléatire, de quartz, de feld-fpath & de mica, où 
bien de quartz, de feld-{path, de mica & de Jchorl. 
On en trouve même dans lefquels on reconnoif | 
cinq différens genres ; » mais, ajoute-t-il, il faut 
5 mettre un terme à cette énumération, parce que 

# l’on pourroit diftinguer prefque autant d’efpèces 

# qu'il y a de combinaifons poflibles des fept où 

ss huit genres de pierres qui entrent dans la com- 

# pofition des différentes efpècesdegranites (21). 44 


(a1) Voyage dans les Alpes, vol, I, p. 108. M. Faujas de 
Saint-Fond compte huis à neuf efpèces de matières qui entrent 
dans la compolition des différens granites. » Ces matières font ; 
» dit-il ,ie SCHORL , le QUARTZ, le TELD-SPATH , le MICAs 
# Je jade , la pierre ollaire, Ja matière des pierres de corne, quel: 
» quefois Je fer & les élémens calcaires. « Hift. nat, du Dauphiné, 
vol. L,p. 14, note 1. Mais il eft vraifemblable que M. Fauja$ 
compte ici parmi les granites es roches feuilletées granitoïdes 
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[B] Porphyres & Jerpentins. 

Le porphyre approche beaucoup de la nature 

du granite, & appartient de même au premier 


ordre des roches primitives. » [eft, comme lui, dit 
ss M. de Sauflure, compolé de différens genres de 


$s pierres ; ; mais il en diffère en ce que, dans le gtæ 


s nite , 1 n’y a point de pâté qui le & enveloppe. 
5 les grains pierreux dont il eft compolé , au lieu 
s que dans le porphyre on voit un fond uniforme 


ss ou un cément dans lequel les autres pierres font 


ss renfermées. Cette pâte ou ce cément eft ordi- 
# nairement opaque, & même d’une couleur 
ss obfcure. 

55 Mais, ajoute-t-1l, on demandera en quoiles 
ss porphyres diffèrent dés poudingues , dans lef= 
ss quels on voit aufhi un cément qui réunit leurs 


s5 différentesparties. Jerépondrai qu’ilsen Lrene | 
ss en ce que les grains des poudingues font, ou. 
ss des fragmens de différentes pierres, ou des filex 
ss de forme arrondie, au lieu que ceux des por« 


s phyres font des criftaux réguliers de fchorl & de. 


car la pierre ollaire & les fchoris argileux , qu’il \défigne fous 


le nom de pierres de corne , n’exiftent pas plus dans le vrai … 


granite que les élémens calcaires , tandis que ces mêmes matières 


font au contraire fort abondantes dans les roches feuilletées. qui 
fuccèdent aux granites, Voyez ej-après, letr. C, 


m ij 


Ÿ 


r 
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ss feld-fpath, qui paroiffent avoir été formés pat 
» la criftallifation , à mefure que le cément qui les 
s: ie, fe dépofoit en fe criflallifant confufément , 
» d'une manière analogue à fa nature (22): « 

Les porphyres ortentaux, où vrais porphyres, ont 
pour bafe un jafpe rouge, ou vert, ou de toute 
autre couleur, mais d’un grain fin & parfaitement 
égal. Les petits criftaux de feld-fpath qui s’y rèn- 
contrent, y forment des taches rettangulaires ou 
rhomboïdales , qui tranchent plus ou moins fur le 
fond du porphyre, & qui y font tantôt difperfées 
fans ordre, & entremêlées de petits grains de fchorl 
noir, tantôt raflemblées par petits groupes à rayons 
qui divergent ou qui {e croifent. 

On diftingue, entre autres, 1°. le porphyre 
rouge ou pourpre foncé taché de blanc (23), dans 
lequel fe rencontrent quelquefois des morceaux 
arrondis ou anguleux de porphyre à fond blanc, 
avec destaches encore plus blanches. Il imite alors 
certaines brèches , mais ce font des parties qui font 
reftées blanches, parce que le quartz y eftdépourvu 
du fer qui met les autres à l’état de jafpe. 2°, Le 
porphyre noir, ou plutôt d’un vert très-foncé 
taché de blanc, qui, à la couleur près, reffemble 


. (22) Voyage dans Tes Alpes, vol. L: p. 109. A à 
(23) Et Jasum maximè durum , compofitum jafpide &. fpathe 
fcintillante , quibus interdum bafaltes accedit, Wall. Min. fp. 207. 
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au précédent. 2°. Le porphyre brun à taches ver- 
dâtres. 4°. Enfinle porphyre veré ou ferpentin, qui 
ef l'ophite des ançiens. Les taches oblongues de 
ce porphyre, plus grandes que celles des précé- 


dens , varient beaucoup dans leurs nuances, ainfi 
que le jafpe vert qui leur fert de bale, Tous ces 
porphyres doivent leur couleur au fer ; mais les 


verts & les noirs font les feuls qui foient attirables 
à l’aimant. 

M. de Saulure dit avoir trouvé parmi les cail« 
loux roulés des environs de Genève, deux fortes 
de vrais porphyres, dont l'un a pour fondun jafpe, 
ou plutôt un pétrofilex opaque ; & l’autre , un 
jafpe ou pétrofilex aflez femblable au précédent, 
“mais d’un vert clair & un peu tranfparent. Le pre- 


mier reflemble au potphyre noir oriental, &al 
eft, comme lui, parfemé de très-petits criffaux 
re&tangulaires de feld-{path blanc , & de grains are, ni 
rondis de quartz tranfparent & fans couleur. Les 
criftaux de feld-fpath que renferme le fecond de 
ces porphyres font un peu plus grands; & les 
grains de quartz, quoique moins tranfparens,, pré- | 


fentent fréquemment des indices de criftalhifation, 


On en voit plufeurs dont les fix pans. font bien ! 


prononcés ; quelques-uns n’en montrent que qua- 
tre, d’autres cinq, On y voit auffi des taches fer, 
rugineufes qui fouvent enveloppent ces criflaux , 
& l’on y ARE des criflaux de f{chorl noir. 
Mo u 


Î 


er 
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M. de Sauflure met encore au. nombre des 
porphyres ; Cinq autres efpèces de pierres qui lui 
paroïflent former un genre intermédiaire entre 
les granites & les porphyres. La première à exté- 
rieurement la couleur brune roupeâtre des por- 
phyres antiques , avec des taches oblongues rec- 
tangulaires blanches ou rougeâtres. Ces taches font 
des criftaux de feld-fpath bien criftallifés en lames 


très-brillantes , dont l’affemblage forme des parak 


lélipipèdes reftangles à angles IE Les plus grands 
de ces criflaux ont fept à huit lignes de longueur, 

fur quatre de large. La feconde efpèce a le fond 
d'un pourpre clair; grené comme le précédent, 
mais un peu moins dur. Ce fond contient des 
criflaux de feld-fpath, les uns blancs , les autres 
pourprés , comme le fond même, & d’aflez gros 
grains de quartz tranfparent. La troifième efpèce 
aun fond d’un gris tirant fur le noir, très-dur, & 
d'un grain plus fin que lés deux précédentes. Les 
criffaux de feld-fpath que ce fond renferme , font 
d’un blanc gufâtre : ils font plus folhides , & d’un 


tiflu plus uni & plus ferré que ne font commu: 


nément les criftaux de ce genre. On n’y apperçoit 
point de grains.de quartz. Le fond de la quatrième 
efpèce eft pointillé, compofé de très-petits criftaux 
de quartz blanc opaque, & de petits criftaux de: 
{chorl noir. Sur ce fond on voit des criftaux blancs 


rectangulaires de feld-fpath & des grains de fchosl 


OA 
Ed 
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noir, Enfin la cinquième -efpèce, plus fingulière 
que les précédentes , a pour fond une terre mica- 
 £ée tendre d’un gris verdâtre. Ce fond eft relevé 
par de grands criflaux de feld-fpath role, & par. 
des glandes arrondies de fiéatite verte & SA 

tranfparente. 

La terre micacée tendre, & les bee de fléa- 
tite que préfente cette dernière elpèce , indiquent 
qu’elle appartient aux roches primitives du fecond 
ordre. M. de Sauflure convient que ces cinq ef-. 
pèces de porphyre diffèrent des porphyres orien= 
“He afp ce que la pâte de ceux-c1 n’a point de 
grain, ou n'a du moins qu'un grain trés-fin, 
tandis que la pâte des cinq efpèces précédentes | 
aun grain ‘un peu grofher, parfemé de points 
brillans, enforte qu on pourroit foupçonner qu'il 
eft compofé de très-petits criflaux mélangés , ce 
: qui Pnlero çes te dans le genre des gras 
rites. 

D’après cette confidération , ces efpèces lui 
paroïffent former un genre intermédiaire entre les 
vrais granites & les vrais porphyres ; 5 car, ajou- 
wte-t-1l, pour peu que leurs grains eufflent été 
ss plus atténués , il auroit été impoffible de les ap 
ss percevoir, & alors on n’auroit vu’ aucune dif- 
5 férence entre elles & les porphyres proprement» 
ss dits. Je fuis d’autant plus porté à admettre cette. 
» tranfition > que] ‘ai vu la Nature la fuivre dans. 

M roiv 
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55 lès montagnes mêmes, En allant de Lyon à à Cler- 
» mont par Roane, Saint-Juft & Thiers, jai 

ss trouvé toute la partie du Forez qui traverfe la 

ss cause route , fondée fur le porphyre ; la ville 
» même de Roane n’eft bâtie que de cette pierre : 

» les frontières del’Auvergnede ce côëé-là font au 

» contraire toutes de granite (24): j'en donnerai 
s pour RASE la montagne au-deffus de Thiers: 

» Or, j'ai vu entre CARE & Thiers , des'ro+ 
# chers femblables aux nôtres, dont le fond n’a, 
ss ni toute l’ homogénéité & toute Tlopacité de 
» celui des porphyres, ni la forme grenue & crif- 
# tallifée des granites. [ls formoient par conféquent 
ss un genre intermédiaire & dénotoient: les gra- 
» dations par lefquelies la Nature pafle de la for. 
» mation de l’une à celle de autre (25). « 


(24) M. Pabbé Palaffeau a fait la même cbfervation, dans 
fon voyage d’Autun à Lyon. » Entre Roane & l'Hopital, on 
»rencontre, dit-il, des maffes de porphyre rouge & de por- 
» phvyre vert; maïs la première couleur eft Fa dominante. Cette 
“rochefe CHÈUE avec des mafles de granite rouge à gros grains 
»> quartzeux, qui contient peu de mica. Depuis FHopital juf- 
» qu'a S + Symphorien , On troupe des maffès de granite avec du . 
> pOrpAyre. Plus loin, Le terrain eft compofé de maffès de: granite 
» guartzeux sæicacé. Entre la Fontaine €& Tarare; on rencontre 
» des maffès de porphyre.« Voyez fon Eflai Jur la Minéralogie 
des monts Pyrénées, p. 338. y 


C25) Voyige dans les Alpes, vol. , p.122 


« 
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ff ra Roches fauilletéss granitoides. 


+ Les roches feuilletées , , que je regarde comme 
appartenantes aux montagnes primitives du fecond 
ordre , c’eft-à-dire, d’une formation poftérieure au. 
granit, font en général compofées des mêmes 
matériaux que les roches en mafle, & ces maté- 
riaux y font auffi réunis par la feule intimité de 


leur conta@, fans le fecours d'aucun cémentvafble. - - 


Le feul cara@tère qui les difingue des roches 
en malle , c’eft que leur tilu eft feuilleté, ou 
qu’elles font compofées de couches minces ap- 
pliquées les unes fur les autres ; ce qui leur a fait 
aufh donner le nom de fchiffes quartzeux micacés, 

pour les ciftinguer des fchiftes argileux & bitu-. 


mineux , dont l’origine eft de beaucoup pofté- 


rieure à celle de ces roches feuilletées, quirepofent 


| 


immédiatement fur le granite. ! 
Ces couches ne font pas toujours faciles à fépa+ 
rer ; fouvent même elles adhèrent entre elles avec 
la plus grande force, mais l’œil les reconnoît & 
les difingue. Ces couches ne font pas même tous 
jours planes & régulières; fouvent ces feuillets font 
d ln inégales : ou ondés & repliés fur eux- 
mêmes, de mamière à former des $ ou des A). & 
même des formes encore plus compliquées. 
VWallerius attribue ces formes à des froiflemens 
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ou à des bouleverfemens qu’ont foufferts ces feuil- 
lets , tandis qu'ils étaient encore mous & flexibles: 
mais M. de Sauflure eft beauçoup mieux fondé à 
croire que C'eft pour l’ardinaire la criffallifation , 


caufe génératrice de ces pierres , qui leur a donné 


ces figures variées & bizarres. » Nous voyons en 
weffet, dit-il, les albâtres, qui font indubitable- 
# ment l'ouvrage da la criftallifation , montrer dans 
# les formes de leurs couches , les mêmes Variétés 
# & les mêmes bizarreries (26). 4 


Cet habile Naturalifte divife les roches feuille- 


v 


F >? ° 
tées, comme les granites, en plufieurs genres , à 
raifon du nombre des matières qui font entrées 
dans leur compofition : telles font les fuivantes. 


KL Rache feuilletée compofée de quartz E: de mica. 


_ C’eft la plus commune des roches feuilletées : 
fes variétés font innombrables. Quant à la dureté, 
comme le mica eft une des pierres les plus tendres, 
& le quartz une des plus dures, leur mélange eft 
plus où moins dur fuivant les proportions. Celles 
où le quartz domine font très-dures , & appartien- 
nent au faxum fornacum Wall. {p. 203 , que l'on 


défigne quelquefois fous le nom de roche fablon= 


neufe micacée , ou de grès micacé primitif, On en 


(26) Voyage dans les Alpes, Pe 115 & fuive 
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#rouve dans lefquelles le mica eft en fi petite quan- 
tité, qu’on ne peut appercevoir fes lames luifantes, 

qu’en préfentant obliquement la pierre aux Tayons 
du foleil, D’autres , compofées prefque entière- 
ment de mica, ne renferment du quartz qu’en 
petits grains difléminés çà & là, qui, n’étant point 
réunis , n'empêchent pas que la pierre ne fe brife 
entre les doigts. Or on conçoit, dit très-bien M. 
de Sauflure , combien il doit fe trouver de nuances 
entre ces deux extrêmes. Quelquefois même un 
feul rocher ef de différente dureté dans différentes 
païties : on en voit, par exemple, dans lefquels les 
feuillets alrernent , l’un étant de quartz prefque 
pur, & le fuivant prefque tout de mica. D’autres 
fois ces rochers renferment le quartz criftallifé fous 
la forme de nœuds ovales ou circulaires , applatis, 
 tranchans par leurs bords, & qu, lorfqu’ils font 
coupés par le milieu , reflemblent beaucoup à dés 
yeux. Ces nœuds font : de grandeurs inégales, 
quelquefois auffi petits que des grains de mili 
d’autres fois, d’un & même de deux pouces de 
diamètre. Le quartz fous cette forme eft ordinai- 
rement opaque & laiteux ; on le voit aufñi coloré 
en jaune où demi-tranfparent. Mais, quelle que 
foit la grandeur & la couleur de ces yeux, leur 
plus prand diamètre eft toujours fitué dans la di. 
re&ion des feuillets de la pierre ; & les veines de 
mica qui {e détournent de leur dire&ion pour les 


k: 
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entourer, HORF ATEN , en les quittant, leur paral- 
- Jélifime : cette même efpèce de roche varie aufñ 
par les couleurs. Le mica en prend de très-diffé- 
rentes ; 1l eft ou blanc, ou jaune, ou vert , OU 
brun, ou rouge, ou noir. Le quartz varie auffñ 
entre le blanc, le rougeâtre & le jaune. Enfin 
l’épaifleur des feuillets, leur forme, leur cohérence 
font encore la fource de bien des variétés. 


il. Roches feuilletées compofées de quartz, de mica 
G de feld-fpath. 


Souvent les criffaux de feld- -fpath viennent à 
joindre au quartz & au mica. Les roches, dit M. 
de Sauflure, qui réfultent de l’aflemblage.de ces 
trois genres , font bien remarquables. Elles ne dif- 
fèrent du granite que par une apparence veinée, 
& une difpoftion à a fe laiffer fendre plutôt dans la 
dire&tion des veines, que tranfverfalement à elles; 
car d'ailleurs elles font compoiées précifément des 
mêmes ingrédients réunis, comme dans le granite, 
fans aucun cément vifible. Leur dureté eft 2118 h 
même que celle du granite. 

Ce qui forme les veines de cette pierre , c’eft 
l'arrangement des parties du mica, qui font difpo- | 
fées en lignes quelquefois tortueufes & ondées, 
mais dont les direftions moyennes font toujours 
parallèles entre elles ; & les, ondulations de ces 


ane 
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| lignes viennent de ce que.les parties de mica em- 


| braffent les criftaux de RATES & les Sans de 


pire 

Dans quelques efpèces, les criftaux de feld-fpath 
font minces, applaris, & dirigés dans le fens des 
feuillets de mica (tels font les kzeiff des Saxons) 4 
d’autres fois ces criftaux inégalement épais, ont 
pris, comme dans les granites ordinaires , des pofi= 


tions obliques entre elles ; mais toujours les veines 


de mica les embraffent , & reprennent enfuite leur 
diretion commune. Cette efpèce paroît faire le 
paflage entre les roches feuilletées & les granitess 
elle lie ces deux genres, & concourt à prouver 
l'identité de leur origine. On la voit même dans les 
Alpes, placée très-fouvent par la Nature entre les 
roches feuilletées ordinaires & les vrais granites ; 
aufli M. de Sauflure la nomme-t-il granite veine. 
M. Beflonm’en a donné un très-beau morceau quil 

a rapporté de Bavezo , près du lac Majeur. 


UÏ. Roches feuilletées compofées de quart & de 
f{chorl. 


Le quartz & le fchorl forment par leur mélange 
un troïfième genre de roche très-commune & 
très-variée. Dans la plupart le quartz eft blanc, 
opaque , & le fchorl en lames noires & brillantes, 
dont les plans font parallèles aux feuillets de la 
pierre. On en trouve dont le fchorl eft vert, d'au: 
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trés dans lefquelles il tire fur le brun. Ce fchorl ÿ. 


eft quelquefois difpofé en criftaux noirs, brillans , 
déliés & nombreux qui partent d’un centre com- 
- mun, & forment une efpèce de gerbe ou plutôt 


d’éventail, dont les rayons ont deux ou trois 


lignes de longueur , & fouvent béaucoup plus. 
Ces roches varient, comme celles de quartz & 


demica, par la proportion & la diftribution de leurs 


élémens : on y trouve auffi quelquefois le quartz 


fous la forme de nœuds; d’autres fois c’eft le {chorl 


qui revêt cette forme, On y voit même des nœuds 
formés de couches concentriques de quartz blanc 
& de fchorl noir, M. de Sauflure obferve que cette 


roche devroit toujours être dure, parce que fes 


élémens {ont durs ; mais, ajoute-t-1l, commeles 
variétés du fchorl defcendent par nuances infenfi< 
bles, de la dureté du filex à la mollefle qui les a fait 
défigner alors fous le nom de pierre de corne , on 
trouve dans cette efpèce des pierres de différens 
degrés de dureté, | 
Lorfque le mica vient fe joindre au RH & 
au quartz dont ces roches font compolées , le mé- 


lange de ces trois fubftances forme l’efpèce de. 


" ue. 
sh LAS 


“)U 


roche meulière , qui eff le quarsqum molare bafals 


sicum Wall, fp. 206. 
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# 

w. | Roches feuilletées compofees à féharl argileux ÿ ; 
de quartz & de mica. 


| ue. , qu'ila nommées faxa molliora , faxa cor 
nez , à caufe du fchorl argileux qui en fait la bale, 
auquel M. de Sauflure a contente d’après lui le nom 

de pierre de corne. | | 
Le {chorl argileux qui entre dans la compofñition 


de ces roches, s’y montre fous différentes formes s 


Wallerius a fait une famille particulière de ces 


M4 


1°. fous celle de lames brillantes, flriées, quel: | 


quefois reftangulaires, vertes, jaunâtres ou brunes, 


mais le plus fouvent noires ; en un mot , fembla- 


bles à celles des fchorls feuilletés(p.422, var. 15), 
dont elles ne diffèrent que par leur mollefle & leur 


odeur argileufe 5 1291 en aiguilles où fibres brie. 


lantes , qui, dans quelques variétés , font fi fines 


& fi ferrées, qu’on a peine à les appercevoir ; 2°, 


fous la forme d’écailles un peu ondées, difficiles 

à difinguer du mica, fi ce n'eft par un éclat un 
pes moins vif, par leur odeur terreufe & par les 
épreuves chimiques. Telles font les roches ap- 


pelées gabbro par les Florentins , lefquelles, mé- ; 


langées de fpath calcaire, prennent le nom de verde 


© ñero di Prato (27) ; 4°. enfin fous l'apparence | 


(27) M. Ferber dit avoir vu à Florence du gebbro, qu'il fus 


t 
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d’une terre durcie grife, brune ou verdâtre , dans. | 
laquelle on ne Aa aucune ftruêure déters 


minée (28). | 
Ontrouve dans le mélange de cette pierre avec 

t { 

‘ 


être Ia même pierre que la ferpentine de Saxe, I ya du gabbro. ‘ 
noir avec des taches blanches, de Cecina, où il fe trouve par 
couches ; du gabbro blanc, noir , rouge & vert , qui renferme de k 
Vasbefte, de Prato près de Pifoe ; du gabbro noïr mélé de 
mica , a monte Ferrato di Prato : ce dérnier a fouvent de pe- 
tites veines de fpath calcaire blanches : les Marbriers Pap- à 
pellent nero di Prato, comme on appelle le vert , verde di Prato. 
Lett. fur l'Ital, trad. franç. p. 112, 400, 408 & fuiv. 


(28) Telle eft Ja pierre improprement défignée fous Le nom 
d’ophite, dans V’Effai fur la Minéralogie des monts Pyrénées. 
» Cette pierre, dit l’Auteur de cet eftimable ouvrage .eft quel ha 
» queiois un peu fchifteufe , & communément nuancée dé vert- 

» clair & de vert-obfcur : le forme des montagnes entières 4 
» donne foiblement des étincelles avec le briquet, prend à Pair 
» une couleur brune, & fe vitrifie fans aucun intermède forf- 
» qu’on l’expofe à l’aétion du feu. .... Celle d’Atheray (dans 
»le pays de Soules ) eft quelquefois couverte d’aiguilles de 
» fchorl verdâtre, qui divergent du centre à la circonférence, 
»ne fait point d’effervefcence avec les acides : elle fe fépare 
» en efpèces de cubes , & donne à la maffe d’où ces morceaux 
» font détachés Ja forme d’un efcalier « Page 31. » L’ophite des . 
» Pyrénées, ajoute-t-il, eft parfemé de taches rondes, & ïl n’a. 
# point la propriété d’être attiré par l’aimant, à moins qu'ilne … 
»contienre des criftaux de fchorl. L’ophite antique, au con- 
#traite, a des taches oblongues , & fouffre l'attraction de l’ai= 
»mant.... Cette pierre fe trouve toujours confondue avec es. 
» fchiftes, où elle Jes remplace dans Jes endroits par lefquels 
» les bancs d’argile femblent devoir fe prolonger. « 1bid. p.32. 
On voit par 1à que cette pierre eft très- différente du er 
ophite , qui eft un porphyre vert. r 

_ 1 


vent dans ces roches de 
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Fe ONAIRE À Me: ar 
| RU D 3, AUS 


Ld 
ET 


_ Rocxes M ÉLANGERS, PA 


E quartz , desinégalités de proportions , des dif- 
| rences de dureté, des couches ondées ou en 
is zag , qui, de mème que dans le mélange du 
_ mica & du quartz : produifent une infinitévde. Va= 
ë TA différentes. Le quartzy prend aufhdes formes 


très-variées; mais, ne à quartz, on trouve fous 
horl argil eux, des veines 
de fpath blanc calcaire : ; & même des veines mé 
langées de fpath & de quartz: enfin, on y ren« 
contre aufige petits criftaux de fer otaèdres qui 


obéiflent à l’aimant. Ces fchorls argileux $ uniflent 
aufli avec le fchorl pur, & leur mélange forme cetté 
roche qui fe divife naturellement én grandes mañles 


cubiques ou trapézoïdales (faxum trapezium Wall, | 
{p. 210). M. de Sauflure penfe avec beaucoup de 


fondement , que ce font ces mêmes roches qui onf 


fourui la matière des différentes laves. 


V, Roches feuilletées mélées de grenats. 


HA 


On trouve les grenats en criffaux folitaires em 
{evelis, non-feulement dans les fchorls argileux, 
que l'on défigne fous le nom de roches de corne A 


mais encore dans les fchorls purs, folides ou la- 


melleux, & dans la ferpentine. Les pierrés qu i. 


conftituent le fond des roches grenatiqués , # 


fermensfouvent, outre les grenats , d’autres genres 
de pierres. | 


Tome IT, Part. II. Append, Nn 
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Le mica, quand il entre dans ces roches, s’ y prés 
{ente preique toujours en lames brillantes & ar- 
gentées , ici difpérfées dans toute la fubftance de 
Ja pierre , là raffembléés Par nids ou par paquets. 

Les roches grenatiqués renferinent aufli du 
quartz; quelquesunés de ces roches font un mé- 
lange de parties à peu ré égales de quartz fragile 


& de fchorl nor en lames. D’autres enfin contien- 


nent du quartz grenu , & même du feld- FEES en 


lames retangulaires. wi 


VI. Roches feuilletées dont la fléarite forme le prin= 
cipal ingrédient. 


On vient de voir la fléatite ou ferpentine mêlée 
de grenats : on la trouve aufli mêlée avec le 1ca, 


& même avec le /chorl. J'ai des ftéatites blanches 


d'Efpagne , entremêlées de fchorl vert en fines ai- 
guilles prifmatiques , & même de fchorl blanc. Les 
tourmalines du Tirol ont été trouvées dans une 
ftéatite verdâtre. On rencontre également la ftéa- 
tite mêlée avec le quartz. C’eft cette roche que 
Wallerius a nommée faxum molare, fp. 204; mais 
le quartz y eff pour l’ordinaire plus abondant que 
la fléatite. Ce quartz eft communément blanc & 
opaque, & la ftéatite d’un vert clair, 


C2 L 
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LD Roches feuilletées mêlles d parie de fer 
plus ou moins diffiniles, * os 


{ 
4 \] 


-! M. de Sauflure parle d’un quartz mélangé de 
mine de fer fpéculaire en lames brillantes, fem 
blables à du mica, mais fort attirables à l’aimant, 
& d’un autre mélange de mine de fer grife, non 
fpéculaire , attirable à laimant, avec une ferpen- 
tine verte demi-tranfparente : j'ai des piérres ok 
laires de l’île de Corfe, & une fléatite blagche d'Ef: 

pagne , qui font entremêlées de petits criftaux ré- 
guliersde fer noirâtre oftaèdres , lefquels font très- 
attirables à aimant, & femblables à ceux qui for- 
ment quelquefois des veines dans le marbre blanc 
de Carrare. Il eft digne de remarque que lé fer en. 
ériftaux oftaèdres attirables à l’aimant , ne fe ren-. 

contre jamais que dans les roches primitives, dans 

celles fur-tout du fecond ordre, mélé avec ces 

mêmes roches, & non par filons. C’eft rême un 
moyen très-für de diftinguer ces roches primitives, | 
des fchiftes argileux , formés par dépôts non cnif- 
tallfés , qui leur fuccédèrent ; car, dans ceux-ci, le 
fer eft Loujouss, foit à l’éras,pyriceux, foit à l'écart cale 
ciforme, ou même de bleu de Pruffe natif: mais l'état 
pyriteux vient fans doute de la matière grafle des 
eaux-mèêres de la criftallifation primitive, qui, phlo 
gufüquant l'acide vitriolique, donna pour lors naif- 


Nn 1 


A. 
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fance au foufre ; car il n’exifte point de pyrite dans 
les granites. Quant à l’alkali volatil qui colore en 
bleu la terre martiale de certains fchifles , il doit 
fon origine à la putréfa@tion des fubftances ani- 
males & végétales, enfevelies dans ces dépôts li- 
moneux, comme onle verra ci-après (. III, B. 


[D] Roches olanduleufes. 


Ces roches font auffi partie des montagnes pri- 
muitives du fecond ordre. Elles différent des pou- 
dingues, en ce que les pierres contenues dans les 


poudingues ont été formées féparément de la 


pâte qui les lie, & réunies fortuitement dans cette 
pâte ; au lieu que les glandes ou les grains des ro- 
ches dont il eft ici queftion, font des corps régu- 
liers, dans lefquels on voit des traces évidentes de 
criftallifation , & qui paroïflent avoir été formés 
en même temps que le cément qui les raflem- 


ble (29). 


(29) M. Faujas, qui a décrit avec précifion les variolites de la 
Durance, obferve que quelques-unes de leurs taches offrent 
des efpèces de rayons qui paroïffent partir du centre, en diver- 
geant vers a circonférence, ce qui a fait croire à des Natura= 
liftes que ces taches pourroient bien être dues à de petits corps 
marins de la nature des fongites ou des lenticulaires ; mais M. 
Faujas eft bien éloigné d’adopter cette opinion, & il regarde avec 
raifon ces rayons divergens comme une tendance, une difpofr-" 


tion qu’avoit la matière à fe criftallifer ; ce qui eft d’autant plus! : 
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* Telles font les variolites de la Durance , dont la 
bafe eft un fchorl en mafle d’un vertbrun, fouvent 


entremêlé de quelques veines quartzeufes > & par- : 


femé de petites éminences, formées par des glo- 


bules de fchorl verdâtre , plus dur que le refte de 


la pierre, puifque ces globules moins ufés par le 
frottement qu’ils ont éprouvé dans le lit-de cette 


rivière, forment les petites éminences qui ont fait 


donner à cette pierre le nom de variolite. Un point 
rouge qui occupe ordinairement le centre de ces 
légers tubercules , aide à la reffemblance qu’on 
leur a trouvée avec les grains de la petite vérole. 
On trouve auffi parmi les cailloux roulés des 
environs de Genève une pierre parfaitement fem- 


blable à la variolite du Drac, torrent qui defcend 


des Alpes du Dauphiné, & va fe jeter dans l'Isère 


2u-dellous de Grenoble. Son fond eft un {HOtiN 
argileux, brun ou rougeâtre , tendre, d’ un grain. 


très-fin, qui prend un affez beau poli, & ne fait 
aucune effervefcence avec les acides, Ce fond 
renferme des globules gros comme des pois , & 
quelquefois des veines de fpath blanc calcaire, qui 
fe diffout en entier dans les acides. On y voit auffi 
d’autres globules plus petits d’une ftéatite brune. 


a] 


Quelquefois ces mêmes roches renferment , outre 


probable , ajoute-t-il, que ces globules ont pour bafe un véri: 


table fchorl, Voyez Fa Hifioire naturelle du Dauphiné, vol. 1, 


F. 2804 
Nn üj 
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les grains de fpath calcaire &t de fléatite, dés crif: 
taux durs & infolubles de feld-fpath. On trouve 
aufli des fchorls argileux noirs & feuilletés , parfe+ 
més de grains ie blancs, de la periteffe d’une 
lentille & même d’un grain de mil. D’autres fchorls 
argileux de couleur verte , & confufément criflal. 
lfés, renferment des grains de fpath calcaire de 
couleur brune. M. de Sauflure a trouvé des blocs 
aflez confidérables d’une roche en mafle, dont 
la bafe eft un fchorl criftallifé en aiguilles AR 

entaflées fans aucun ordre. On apperçoit entre ces 
aiguilles, de petites parties de fpath calcaire, qui, 
en divérs endroits, fe réuniflent fous la forme de 
nœuds arrondis de deux , trois, & même jufqu’à 
fix lignes de diamètre. 

Enfin le même Naturalifte parle d’un pérrof lex 
remarquable par des efpèces de tuberculesarrondis, 
un peu plus petits que des pois, qui recouvrent 
fa furface en quelques endroits. Ces tubercules 
font gris comme le refte de la pierre ; quelques 
uns d’entre eux blanchiffent vers le centre. On 
prendro: t d’abord ce caillou pour une variolite 3 sa 
mais ila la cafure , la dureté , le degré de denfité 
& tous les autres cara@ères du pétrofilex. On pour: 
roit aufli regarder les pépérines comme des roches | 
glanduleufes ; mais la bafe de ces pépérines étant. 
un produit des anciens volcans, on ne doit point. 


es affimiler avec les roches glanduleufes primieives | 
dont il s’agit ici. 


{ 
: 
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[E] M arbres mélangés primitifs, 


Il ne faut pas confondre cès marbres primitifs 
avec ceux dont la mafle eft en grande partié com. 


pofée de madrépores, de coquilles & autres débris 


de corps marins, liés enfemble par un ciment fpà- 
thique plus ou moins ferrugineux , & qui confé- 
quemment appartiennent à la fe&ionfuivante. Ceux 
dont il efticiqueftion fe trouventavecles fubftances 
qui compofent les montagnes primitives du fecond 
ordre , & font, comme élles, tantôt immédiate- 
ment pofés {ur le granite (30), tantôt difpolés par 
bandes parallèles & alternatives avec les bandes 
primitives argileufes. 

Ces bandes primitives argileufes où dominent 
les féatites , ferpentines & pierres ollaires , les 
fchorls purs & argileux, les amiantes & les mica, 
font elles-mêmes très-différentes des bandes argk 
leufes fecondaires , qui n’offrent plus que des dé. 
pôts non criftallfés de la nature du fchifte ou de 
l’ardoife. C’eft parmi ces dernières que fe rencon- 
trent les marbres fecondaires ou coquilliers , les 
marnes, les filex & pétrofilex, toutes matières 


(39) On trouve dans PE fai for Ë Minéralogie des monts Pyré- 
nées, que j’ai déja cité, plufieurs exemples de bancs de marbre 
gris pofés immédiatement fur le granite. vost les p. 96 147. ; | 
207 » 2175 RC 
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dont l origine eft poftérieure à celle des maffes as 
gileufes & calcaires, qui fuccédèrenr : à Ja précipt- 
tation des granites. 

C’eft parmi ces dérnières feules que fe rencon- 
trent les arbres primitifs dont il s’ ’asit, dans lef- 
quels on ne difüingue aucuns vefliges de: COrps ma: 
ins. Les plus homogènes de ces marbres font de 
couleur blanche , grife où noire, & appartiennent 
à la criftalifation confufe (31); maïs par-tout où les 
bandes calcaires primitives fe font trouvées conti- 
guës avec les bandes argileufes du même or- 
dre G 2),al eneft réfulré des roches mélangées 


Sens 


(31) Voyez p. 571 & fuiv. du premier volume. | 

(32) En voici un exemple, entre cent qu’on peut, voir dans 
PE ai fur la Minéralogie des monts Pyrénées. 

»» On trouve prés de Bapnères de Luchon des bancs de féhifre 
» dur : Hs paroïffent couverts. à leur fommet, de bancs de marbre 
»#» pris. Plus Join , des bancs de marbre gris, parmi lefquels 51 fe 
» trouve quelques couches de fehil fe. À upe petite diftance du lieu 
» “Oo , des bancs de marbre gris, mêlés avec quelques couches 
» de fchifte. A ce même village, des bancs de fchifte prefque 
# auffi feuilieté que l’ardoife. A un quart de lieue fud, des bancs . 


= 


» de marbre gris. Vors rencontrez au-delà des bancs de fchifte. 


+ Plus loin , à la chapelle de Sainte-Catherine , des banes de 
2 marbre gris. Ces matières calcaires font pofées fur des bancs 
#» de f'biftes quar!zeux micacés , qui femblent fe convertir infen- 
# fiblement en malles de-granite, Plus loin, quelques bancs de 
3» marbre gris qui couvrent le fammet des.montagnes de gra- 
snite. Les malfes de granite di nan avant Île Jac de Cu- 
# le; 0 selles font fuivies de ban cs de fchifte micacé. Vous trou- 
# vez, En commençant à monter par la rive droite du ac, ds 
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de ces deux genres de pierres, dans des propor- 
tions variables à l'infini. Tantôt les ferpentines, 
les fchorls & Les asbeftes ont été fimplement veinés 
ou foiblement mélangés de fpath calcaire , tantôt 
Ja matière calcaire plus abondante a renfermé des 
portions plus ou moins confidérables de ces fubftan- 
ces argileufes ; ce qui a produit des marbres de | 
dites couleursrouges , bleues, vertes, jaunes, 
ici répandues également dans toute la mafle , là 
par veines ou par taches plus ou moins grandes, 
felon légale ou l’inégale répartition du mélange à 
linflant de fa criftalifation. Tels font les marbres 
connus fous les noms de blanc veiné, de blanc 6 
noir antique, de Cipolin 2 (33) de rouge & de vert 


bancs de marbre gris , mêlés avec des matières argileufes : î 
» ces bancs de marbre fe trouvent pofésfur les bancs de fchifte 
»quartzeux micacé, &c. « Page 205 & fuiv. 


(33) Tel eft une efpèce de Cipolin qui fe trouve au milieu 


d'une roche-primitive du fecond ordre, à 1200 toifes de hau-ù 


teur, & qui eft mélangé de quartz, de grenats, de fchorl vert 
arpileux & de fer oéfaëdre attirable à Paimant. Ce marbre, dont 
J'aireçu un très-bel échantillon de M. de Bournon, forme une: 
couche de 18 à 20"bieds d’épaifleur dans une montagne qui eft 
à l’entrée de la vallée très- étroite du Valgaudemar en Dau 
phiné, au deffus d’un village qu’on appelle /a Chaux. Cette 
couche eft plus pure à fa bafe qu’à fa partie fupérieure ; & en 
partant du deffus ou du deffous, c’eft-à-dire, de Ia pierre même 
de la montagne qui aft une roche ME granttoïde , cette 
couche éft plus ou moins mélangée, à proportion qu’elle fe 
rapproche ou qu’elle s'éloigne: dé la maffe même de [a mon- 
tagne ; de manière que Ja partie la plus pure & fa plus homo 
gene de ce marbre eft vers le centre de {a couche, 
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Campan (34) ; de vert de mer, vert antique > Ver 


d'Egypte, de bleu turguin, de grallo di ina, , dé 
giallo di D &c. 


L’analyfe comparée de plufieurs de ces matbres, 
pat M. Bayen (35), nous a fait connoître qu’ils 
TS OR TN A Te TT TT 


(34) » Au nord de Ja marbrière de Campan, des bancs dé 
» fchifte qui fe prolongent deffous des blocs de granite, A a 
» marbrière de Campan, des maffes de marbré communément 
» panaché, vert ou rouge. On remarque dans cette carrière des 
» efpèces de couches qui fuivent la direêtion ordinaire. Le marbré 
» de Campan contient une fubftance argileufe, 17 fe trouve pofé 
» fur des bancs de chifie.« Effai fur la Minéralogie des monts 
Pyrénées, p. 181. 

(353 Journal de Phyfique, juin 1778, p. 504. I réfulte des 
expériences de M. Bayen, que le marbre vert de. Campan eft uné 
pierre mixte, un compofé de terre calcaire & de Jchifle; que 
les parties cHLmee font les dominantes ; que le fchifté contient ; 
ainfi que toutes les pietres de ce genre qu’il a examinées , uné 
quantité remarquable de terre alumineufe & de fer; que c’eft 

“au fer minéralifé avec le fchifte , qu’eft due la couleur verte de 
ce marbre, 
. Quant aux portions de marbre rouge qui fe rencontrent dans 
Je marbre vert, M, Bayen dit. qu’elles doivent leur couleur à 
un fafran de mars, difperfé fous la forme d’une poudre finé 
entre toutes les parties de la terre calcaire d’où il conclut que 
le fer qui eft uni au marbre de Campan, s’y trouve dans deux. 
états différens. Dans le marbre vert ,  eft uni à Ja terre argi+ 
leufe, en confervant affez de phlogiftique pour être difoluble 
dans l'acide nitreux. Dans le marbre rouge, au contraire, cé 
métal eft à l’état de fafran de mars ougde chaux martiale non. 
diffoluble dans acide nitreux. à 

Au refte , il eft bon d’obferver ici que M. Bayen & l'Auteut 
de P'Effii fur la Minéralogie des monts Pyrénées , ne diftinguen® 

point les fcAiftés argileux proprement dits , dont je parlerai plus 
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font tous plus ou moins mélangés de terre argi- 
leufe & de terre martiale, & conféquemment peu 
propres à faire de la chaux. Dans ceux qui préfen- 


tent des couleurs vertes, le fer eff conftamment à 


l'état métallique ; auffi ces derniers ont-ils, de même 


que les ferpentines vertes & les ferpentins , une 


a&tion très-marquée fur le batreau aimanté. 
$. LE 


ROCHES MÉLANGÉES FORMÉES PAR TRANSPORT 
OU PAR INFILTRATION, 
{ 


Je comprends dans cette feftion, non-feulement 


les roches appelées BRÈCHES , formées par la réu- 


mon fortuite de divers débris ou fragmens des to- 
ches primitives , tant du premier que du fecond 


ordre (36); mais encore certains marbres qui ne "is 
font qu'un aemblage de débris de corps marinss. 
tant de la clafle des polypiers , que de celle des. 


bas ($. HI, B), des ROCIHES FEUILLETÉES ARGILEUSES 
& GRANITOÏDES, qui doivent cependant être dE à 
diftinguées des véritables fchiftes. 


(36) » La quatrième & dernière claffe des pierres tompofées, 
# dit M, de Sauflure , comprend celles qui réfultent de l’affem- 
» blage fortuit de diverfes pierres, ou entières , ou brifées , qui 
# ont été formées féparément , & réunies enfuite par une pâté 
» où par un cémênt, M, Wallerius a nommé ces pierres rockes 
mafregees,« Voyage dans lès Alpes, vol. [, pe 156, 
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teflacées, réunis par un ciment caleaire, marneux, 
filiceux ou ferrugineux, plus ou moins grofler. 
Ces roches mélangées compofent une partie 
des montagnes que l’on appelle fecondaires , pour 
les diftinguer de celles qui doivent leur origine à. 
la criflalhfation immédiate de différens fels-pierres 
réunis les uns aux autres fans l’intermède d'aucun 
gluten étranger. Je dis qu’elles compofent une par- 
tie des montagnes fecondaires , parce que lautre 
partie de ces mêmes montagnes eft formée par 
les dépôts non criftallifés de fchiffes argileux & 
bitumineux que nous examinerons dans la feétion 
fuivante , & qui fe firent poftérieurement à la 
criftallifation des roches primitives du premier és 
du fecond ordre. | ù 
On doitmême rapporter aux montagnes tertiaires, 
celles de ces roches mélangées qui portent le nom 
de POUDINGUES , & qui font compoñées de cail- 
loux , de graviers ou de fragmens pierreux quel- 
conques, arrondis par les frottemens qu'ils ont 
éprouvés les uns contre les autres avant leur réus 
nion ; ce qui diftingue fuMifamment ces roches de 
celles appelées BRÈCHES , lefquelles font en général 
compofées de fragmens anguleux, qui conféquem- 
ment n’ont éprouvé que peu ou point de frotte= 
ment les uns contre les autres avant leur réunions 
Ce font ces brèches & ces poudingues, qui, comme 
l'on voit, appartiennent à deux ordres de mên- 


AT. 
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tagnes rrès-différens (37), qu'on a cependant dé- 
fignés fous le nom commun de roches agrépées , 
de roches concrètes ou conglomérées. Saa aggre- 
gata, faxa perrofa Wall. p. 416 (38). à 
4) 
| [A] Brèches calcaires ou,proprement dites. 

«à | 
Ces brèches doivent leur origine à des fecoufles | 


ou commotions fouterraines qui. ont porté le dé 


(27) » Une obfervation bien importante pour la théorie de a 
»: terre, dit M. de Sauflure, eft que prefque toujours entre les der: 
» nières couches fecondaires & les premières primitives,ontrouve 


» des bancs de grès ou de poudingue. Le paflage des montagnesfe- 


» condaires aux tertiaires eft auffi marqué par des couches dé brè- 
nches & de grès. « Voyage dans Les Alpes, vol. I , p. 528. » Ces 
# obfervations femblent indiquer, dit-il ailleurs , que quelque 
» temps avant la retraite totale des eaux de la mer, Ia furface 


# de la terre éprouva une fecouffe extraordinaire , qui caufa fa » 


»pupture de quelques. rochers ; que les fragmens de ces ro- 
» chers furent enfüite réunis & confolidés fous [a forme de 
# brèches , pendant le féjour que Ja mer fit encore fur çes par- 
» ties du globe ; qu’enfuite les fables furent à Ieur tour chariés 
» & agglutinés fous. la forme de grès ; après quoi ïl fe fit une fe: 
»coufle encore plus violente, qui bouleverfa &. fracaffa des 
» montagnes entières, & occafionna cette retraite brufque & 
n fubite des eaux de la mer, par laquelle furent entraînés les 
# plus grands fragmens de rochers, &c.c Ibid. p. 189. 


… (28) Sunt faxa que ab aliorum lapidum aut faxorum fragmentis & 
frufiulis, inter fe mutud, vel cum arenâ aut aliis lapidibus, me- 
diante glutinof& matertà ; five calcartä, mergaceë , five quartzofà 
aut filiceà , five ferruginea aut ali& quâcumque , funt conglutinata 
aut concreta , que ideoque femper fupponunt antecedentem fra&uram 


© fubfequenter: fragmentorum conglutinationem. Wall, Min, 17723 


P. 426. 


ÿ 
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fordre dans les couches des matbres primitifs, en 
occafionnant des ruptures dde éboëlemens: | el 
fragmens de ces marbres primitifs ayant été dès» 
lors tumultuairement entaffés les uns fur les autres, 
ont depuis été réunis par des éaux qui tenoient des 
molécules calcaires, & fouvent de l' argile en diflo- 
lution. Ce “ont ces molécules calcaires & ar pi 
leufes , qui, en fe dépofant dans les interftices de 
ces fragmens de marbre diverfement colorés , ont 
formé, conjointement avec des molécules mar- 
tiales , l’efpèce de ciment plus ou moins groffier, 
qui en réunit les différentes parties en mafles quel- 
quefois très-confidérables ; delà les beaux marbres 
connus fous les noms de brèche antique , de brèche 
wioletre , de brèche d'Alep , de Saravezza, de bro- 
catelle , de breccia verde, de giallo o roffo brecciato, 
&c. Tous ces marbres font fufcepribles d’un très: 
beau poli ; mais il peut y avoir aufli des brèches. 
du même genre, dont les fragmens proviennent 
de pierres calcaires plus groffières. Je ne fais même 
fi l’on ne doit pas confidérer aufli comme une 
éfpèce de brèche , les pierres ammires & certains. 
marbres oolites, qui font un amas de petits corps! 
ronds , ou de grains réunis par un ciment calcaire. 
On a pris quelquefois ces petits grains pour des 
œufs de poiflons, quoique ce ne foit pour l’ ordis 
naire , que des concrétions calcaires ou argilofo= 
ferrupineufes à couches concentriques. 


? P < 4e \ ; Î 
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ue A eNOHR | 
: [B] Marbres coquilliers, lumachelles, 
AE: | NA NEA Lo 
Ces marbres ne font point, comme les précés. 
dens, des débris ou fragmens réunis des marbres | 
primitifs ; ils doivent au contraire leur origine à 
des dépôts beaucoup plus récens de madrépores 
& de coralloïdes, d’aftéries, d’entroques, dé bé 
lemnites , de poulettes, d’orthocératites; de cornes 
d'ammon, de tutbinites, de cochlites & autres 
corps marins , fouvent raflemblés par familles > & 
depuis cimentés & réunis par des diflolutions ar: 
gilofo-calcaires & ferrugineufes , qui ont criffallifé 
confufément dans leurs interftices, 
De ces corps marins, les uns font fpathifiés,, 
les autres pyritifés ; quelques-uns même de ces! 
derniers ont pañlé à l’état de mine de fer hépatique, 
par la décompofition fpontanée de la pyrite mar- 
tale, en laquelle ils avoient d’abord été tranfmués. 
H s’en rencontre qui confervent encore des por< 
tions de leur nacre , au pôint de chatoyer comme 
la plus belle opale , après avoir été polis (39), « 
7 UN 
(39) Tel eft entre autres le marbre lumachelle, dont on a fait | 
depuis peu la découverte à Bleyberg en Carinthie. J'en ai recu! 
des morceaux mêlés de pyrite fulfureufe ; & de la mine de fer! 
hépatique qui provient de fa décompofition. Le bel orient des 
coquilies que ce marbre contient , lui a fait donner le nom de. 
dumachelle opalifée. | à “EPA 


va 
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Les Italiens nomment /umachella ceux de cef 
marbres qui font compolés de petires coquilles ; 
ochio di pavone, ceux dont les coquilles forment 
de plus grandes taches circulaires ou demi-ciréu- 
laires ; & caffracani orientale , une des plus belles 
efpèces de ce genre. Les marbres zance de Flan- 
dres , & ceux du canton de Bafle, font remplis 
d’affroites & de coralloïdes. Ceux du duché de 
Brunfwick ; d’Altorf, de Bareith & de Blancken- 
bourg, abondent en hélemnites, en cornes d'ammon 
& en divers genres de cochlites. Ceux de Suède & 


de Gothlande , en orthocératites. J'en pofiède un 


de Champlemy en Nivernois , formé par un amas 
prodigieux de très-petites vertèbres d'étoiles de 
mer fpathifiées. Ces vertèbres qui ont à peiné une 
ligne dans leur plus grand diamètre , font toutes 
de forme rhomboïdale, au point qu’on les pren- 
droit pour autant de petits criftaux de fpath, fi 
toutes n’offroientune légère déprefhon percée d’un 
petit trou qu’on n’appercçoit qu’à la loupe. Elles 
font entremêlées de petites étoiles de mer pen« 
tagones , bien confervées, de l’efpèce des PE 
d'ote. 

Souvent le ciment calcaire qui réunit ces di- 
verfes coquilles ou débris de corps marins, ef. 
beaucoup plus groflier, comme on le voit dans la 
Pierre coquillière des environs de Paris, & qui fert à 


la conftru&tion des bâtimens de cette capitale. D'’au- 
tres 


d'en ad hi 


"À 
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tres fois ces coquilles font réunies par un ciment 
quartzeux de la nature de l’agate, & fufceptible 
du plus beau poli. Telles fontles mafles de cochlises 
_& de turbinites du village d’Ify près Paris, & des 
environs de Soiflons (40). Enfin les coquilles qui 
forment ces dépôts, reltent fans adhérence entre 
elles , lorfqu’elles font dans le fable ou dans la 
craie (41), & qu'il ne s’y eft introduit aucune dif 
folution fpathique ou fiiceufe propre à les réunir 
en mafle.Tel eit le fz/ur de la Touraine : tels font 
encore les dépôts crétacés de Champagne, de 
Grignon , de Courtagnon & de mille autres lieux. 


thin 


(40) Voyez ci-deflus, part. IL, p. 161. 

(41) M. Quatremère d’Isjonval, dans fon Mémoire fur Les 
terres, couronné par l’Académie de Rouen, dit avoir reconnu 
au microfcope , que les parties calcaires de Ia craie préfentoient 
toutes des formes convexes, des fragmens de fpiriles, qui re 
font autre chofe que les parties atténuées des dépouilles des 
madrépores & des teftacées : que les parties calcaires les plus 
ténues des pierres à chaux ordinaires, vues au microfcope, pré= 
fentoient les mêmes formes que Ia craie; que de plus elles | 
offroïent prefque toutes des madrépores entier: unis à Pargile, - 
des coquilles non décompofées, des ourfins, des bivalves > &c.s 
que la dureté plus grande de ces pierres à chaux n'indique 
qu’une origine plus ancienne que celie de la craie ; mais qu’il 
en faut fuppofer une encore différente & féparée aux marbres 
für-tout aw plus pur , tel que celui de Carrare : enfin , que Îa 
grande quantité d’actde aérien (méphitique) qui entre dans ce. 
lui-ci,en fait plutôt un [el criftallifé qu’une pierre ordinaire, Journ, 
de Phyf. novembre 1781, p. 337 & fuiv. fe 


Tome IL. Part, IT, Append, | 5 ANS 
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[CT rèches dures. 


Ces brèches font formées par la réunion de 
fragmens non roulés, de quartz, de caillou, d’agate, 
de jafpe ou de petrofilex, plus ou moins mélés 
& confondus ; delà les noms de brèche en Quartz» 
en/afpe ( diafpro brecciato des Italiens ) en cai/ou, 
felon que l’une ou l’autre de ces fubftances y do- 
mine davantage. Telle eft la brèche en cailloux 
anguleux de différentes couleurs, liés par un ci- 


ment de jafpe , & fi connue fous le nom de cai/lon 


de Rennes. J'ai dans ma colle@ion plufieurs échan- 
tillons d’une très-jolie £rèche dure de Cunnerfdorff 
près de Drefde en Saxe, laquelle eft compofée de 

petits fragmens irrépuliers d’agate rubannée de 

différentes couleurs, entremêlés d’autres fragmens 

de prime d’améthifte, d’opale , le tout um par un 

ciment de la nature du jafpe. Enfin l’on peut re- 

garder comme une forte de brèche quartzeufe, cer- 

tains amas de criflaux de roche dans le fpath félé- 

niteux (42), & même le quartz grenu (43), lorfque 

fes parties n’adhèrent point immédiatement entre 
elles, mais qu’elles font liées par une matière quel- 
conque: ‘ 


(43) Voyez ci-deffus $ partie EI , P. 923 & ibid. note 6%. 
(43) Voyez ibid, p. 132, var. 16. 


| 
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2. 
[D] Brèches HE AR \ 


Celles-ci ne diffèrent des précédentes, qu’en ce 
qu’elles font mêlées de pierres de différens genres. 
J'ai, par exemple, des morceaux de #2arbre afri- 
cain , où l’on voit des fragmens irréguliers de mar 
bres primitifs , réunis avec des fragmens de granite, 
& même de porphyre, de manière qu’une partie 
de cette brèche donne des étincelles avec le br 
quet, tandis qu’une autre partie fait effervefcence 
avec les acides. On voit d’autres brèches formées 
par la réunion de fragmens de fpath calcaire & de 
ferpentine, liés par un ciment de jafpe rouge 
(amygdaloides Cronft. (. 268 ). | | 
M. de Sauflure parle d’une brèche mixte , dont 
le fond ou la pâte eft une efpèce de flex ou de 
petroftlex prefque opaque , gris ou noirâtre, & 


d’un grain très-fin. Cette pâte dure renferme des 


fragmens anguleux, de formes irrégulières, d’une 
efpèce de marne gnfe ou blanchâtre, très-tendre,! 
qui fe détruit à l’air, & laïffe àla furface de la pierre 
des creux profonds, dont les bords s’arrondiffent 
par le roulement des cailloux. On prendroit, dit-il, 
au premier coup-d'oœil , ces pierres noirâtres par- 
femées de trous pour des laves poreufes ; mais, en 
les caffant, on reconnoît l'origine de ces trous ; & 
fi l'on plonge dans les acides quelqu'un des frag- 
| Oo à 
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mens intérieurs femblables à ceux dont la deftruc: 
tion a caufé les vides, ils fe diflolvent avec effer- 
vefcence , en Le une portion de terre ar pi 
leufe mélangée de fable. Dans quelques variétés de 
la même efpèce , ajoute M. de Sauflure , la pâte 
filiceufe qui unit ces grainsmarneux, eft elle-même 
mélangée de parties fpatheufes calcaires, diflolubles 
avec effervefcence ;' & l’on peut, de ces variétés, 
defcendre par gradation jufqu’à d’autres dont la 
pâte eft en entier difloluble , à l'exception de quel- 
ques grains anguleux de quartz & de filex, qui de- 
meurent défunis après l'extra@ion de la partie cal- 
caire (44). 

On peut auf regarder à la rigueur , comme des 
efpèces de brèches mixtes, certains mélanges de 
quartz & de fpath vitreux, où des fragmens irré- 
guhers de ce dernier genre de pierre paroiflent 
réunis par des veines de quartz. Enfin, dans les 
pays anciennement volcanifés, des fragmens de 
laves poreufes , des pouzzolanes & autres produits 
: volcaniques peuvent fe trouver réunis fous forme 
de brèches , avec d’autres matières pierreufes qui 
n’ont nullement éprouvé l’a&ion du feu. 


’ 


(44) Voyage dans les Alpes, vol. I, p. 141 & 142. 
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[E] Brèches en cailloux roules , Poudingues. 


L’efpèce de brèche que l’on défigne particulié- 
rement fous le nom de poudingue, ne diffère des 
précédentes , qu’en ce que les fragmens des diffé 
rentes pierres qui la compolent , ne font point 
anguleux , mais arrondis par les frottemens qu'ils 
ont éprouvés les uns contre les aûtres avant leur 
réunion. La forme arrondie de ces fragmens in- 
dique qu'ils ont été le jouet de la mer , ou tranf- 
portés par les fleuves & les torrens à des diftances 
plus ou moins grandes du lieu de leur origine. Il 
en a réfulté des dépôts très-confidérables de galets, 
de fables , de gravier (4s) , dont les diverfes parties 
font ici reftées fans adhérence entre elles , là réu- 
nies fous forme de poudingue par un ciment (46) 


(45) Voyez-en des exemples multipliés dans l’Effai fur la 
Minéralogie des monts Pyrénées , entre autres page 27 , où l’Au- 
teur décrit les amas de pierres roulées formés par le Gave d’O- 
leron , à peu de diftance de Navarréins. II obferve, page 34, 
qu’à la jonétion des torrens qui defcendent des montagnes de 
Sainte-Engrace & de Larrau, où commencent les montagnes 
moyennes du pays de Soule, on trouve des montagnes conf- 
dérables de poudingues ou de galets unis les uns aux autres par 
un gluten, On voit la même chofe au pied des montagnes de Bi- 
gorre, & particuliérement dans les plaines qu’arrofe l’Adour. 
Ibid. p. 163. 

(46) » J'ai vu moi-même, dit M. de Sauflure , au bord de Ia 


Oo 1 
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pierreux plus ou moins homogène, plus ou moins 


| 


groffier. | 
| 
Ceux dont les cailloux fe trouvent liés par une 


matière analogue à celle du Jafpe , font fufcepti- 
bles du plus beau poli : telle eft cette belle efpèce. 
de poudingue qui ROIS le nom de caillou d An- 
gletèrre ; mais 1l s’en trouve auffi dont le ciment 
plus groflier n’eft qu’une efpèce de grès martial, 
ou un mélangé de fable , d'argile & de terre 
martiale. 

Tous les grès danslefquels on difingue des par- 
ticules de différens genres , doivent entrer dans 
cette clafle, ainfi que ceux dont les parties font 
agglutinées par un ciment difin@ des élémens 


5» Méditerranée , fur le Fare de Meffine , auprès du gouffre de 
» Carybde, des fables qui font mobiles dans le moment où les 
» flots les amoncèlent fur les bords , mais qui , par le moyen du 
» fuc calcaire que la mer y infiltre, fe durciffent graduellement 
»au point de fervir à des pierres meulières. Ce fait eft connu à 
3» Meffine : on ne cefle de lever des pierres fur ces bords, fans 
» qu'elles s’épuifent , ni que Ie rivage s’abaïffe ; fes vagues re= 
ssjettent du fable dans Îles vides ; & en peu d’années ce fable 
» s’agglutine ft bien, qu’on ne peut plus diftinguer les pierres : 
» de formation nouvelle , d’avec celles qui font les plus an< 
» ciennes. ce Voyage dans les Alpes, Vol. I, p. 248. J'ai vu de 
ces poudingues apportés de Mefline par M. Houel , peintre de 
l’Académie. Ils font en effet tels que M. de Sauflure les dé- 
crit ; mais il faut que l’eau de [a mer foit plus chargée du prin 
ëge calcaire en cet endroït que par-tout ailleurs, autrement on, 
verroit fe convertir en poudingues tous Les files ê& galets bi+ 
gnés par 1a Mer» 
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mêmes de la pierre (47). Ces grès mélangés dif- 
férent entre eux, comme l'obferve très-bien M. de 
Sauflure , d’abord par la nature & la grandeur des 
molécules de fable dont ils font formés. Rarément 
ils font compolés de quartz pur ; mais pour l'ordi- 
naire les grains de quart{ font mélangés de mica, 
de grains de fed-fpath & d’autres genres de pierres, 

Le ciment qui unit ces grains de fable , eft auf 
de différente nature. S'il eft purement calcaire, les 
grès réfiftent aux injures de l'air; mais plongés dans 
les acides , ils font effervefcence jufqu’à ce que le 
gluten foit entièrement diflous; & après cette diffo- 
lution, les grains perdent leur cohérence & fe rédui- 
fent en fable. T'els font les grès calcaires de Nemours, 
& de Fontainebleau , & ceux qu’on défigne àGe- 
nève fous le nom de molaffe, Si le ciment eft ar- 
gileux ou mélangé de terre calcaire & d'argile , les | 
injures de l'air fuffifent pour le décompofer , & 
pour détruire les pierres dont il unifloit les parties; 
mais quand il eftde la nature du filex ou du quartz, 
les grains font liés avec la plus grande force, & les 
acides, même concentrés , ne peuvent pas les dé- 


(47) Tels font les grès de Nemours & de Fontainebleau, 
dont les molécules quartzeufes font liées par un ciment calcaire 
qui , quelquefois ,; communique à ces grès la forme criftalline 
rhomboïdale du fpath, Voyez ce que j’en ai dit dans a feconde 
partie, p. #01, 525 & 570 du premier volume. A f’écard des 
grès purs ou homogènes , voyez le genre du quartz, c-deflus, 
pe 153 & fuiv. | 
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truire. Souvent les grès font ferrupineux ; quelque- 
fois même ce métal contribue à réunir leurs parties. 
Enfin les die ne diffèrent des grès mé- 
langés dontil s’agit, qu’en ce que leurs grains font 
plus gros ; les intervalles de ces grains, par cela 
même, plus grands ; & le ciment qui remplit ces 
intervalles, plusabondant & plus vifble. l'y amême 
des grès à gros grains , que l’on pourroït nommer 
poudingues ; comme il y a des poudingues à petits 
grains,que l’on pourroit claffer parmi les grès (48). 


GUITI. 


ROCHES MÉLANGÉES FORMÉES PAR DÉPÔTS NON 
CRISTALLISÉS. 


Le défaut conftant de corps marins & de tout 


corps organifé quelconque dans les montagnes 
primitives, tant du premier que du fecond ordre, 
a fait préfumer à d’habiles Phyficiens (49) , ges la 


(48) Voyage dans te Alpes, vol. Ï, p.39, 139 & 140. 


(49) »> Toujours eft-1l prouvé, par une obfervation générale 


» & conftante, dit M. Pallas, que cette ancienne roche que 


» nous appelons granite ..., ne contient jamais la moindre trace 


»» de pétrifications ou d’empreinte organique , de façon qu’elle femble : 
» avoir été antérieure à toute la Nature organifée.«. Obferv. fur 
1a format. des montagnes, p. 14 de Pédition de Paris, » Hy a 


»» dans nos continens, dit M. de Luc, des montagnes vifible- 
2 ment formées par les dépôts fucceffifs de la mer ; & ily en a 
» d'autres... qui, fi elles ont été produites dans la mer, doi- 
» vent être l’effet de route autre caufe que de fimples dépâts 
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formation de ces montagnes étoit antérieure à la 
Nature vivante & organifée. Ce qu'il y a de certain, 
c’eft qu'après la criftalhfation plus où moins con- 
fufe de tous ces fels-pierres , dans la combinaïfon 
defquels il étoitentré beaucoup d’eau (50), leseaux 


« 


» fucceffifs , & avoir même précédé l’exiflence des animaux marins. cs 
Lett. fur l’Hift. de la Terre, vol. IL, p. 210. » Tant de bons - 


» yeux , pour ne rien dire des miens, dit M. de Sauffure, ont 
» inutilement cherché dans les granites des veftiges de corps 
» marins, qu'il eft bien probable qu’il n’en exifte point. ..., Les 
roches feuilletées, qui font évidemment l’ouvrage des eaux, font, 
» comme Îles granites , abfolument denuées de toute éfpèce de 
» veftiges de corps marins... Et ce n’eft pas que le temps détruifè 
» çes veftiges .. .., je croirois plutôt que l’ancien Océan, dans le- 
» quel 1es montagnes ont été formées , ne contenoit primitive- 
» ment que des élémens fans vie ; que peu à peu les germes des 
mètres vivans fe font formés & développés dans l’intérieur de 
» fes eaux, &c. &c.« Voyage dans les Alpes , vol. 1, p. 530 & 540. 


. C50) Une des raifons qui ont porté M. le comte de Buffon à 


fuppofer la liquéfadtion primitive du globe par l’intermède du 
feu , c’eft qu’il n’a pas trouvé la mafle aQuelle des eaux fuffi- 
fante pour tenir en diffolution toute Ia maffe folide du globe: 
mais ce génie profond ne me paroît pas avoir fait attention à 
la portion de Veau primitive qui eft entrée , finon comme 
partie conftituante , du moins comme partie intégrante dans la 
combinaifon des fels-pierres dont notre globe eft compofé 
(voyez lIntrodu&tion , p. #4, note 36), & à Ia diminution 
progreffive & continuelle du fluide aqueux, à mefure que 1a 
matière folide set accrue fur le globe par fa multiplication 
journalière des teftacées & des polypiers. | ; 

Après avoir très-bien prouvé que la matière dont notre globe 
eff compolé a dû étre dans un état de fluidité au moment où 
elle a pris fà forme, il ajoute: » Nous avons deux manières de 


» concevoir fa poffibilité de cet état primitif de fluidité dans le . 
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reflantes durent s’épurer, & devenir ainfi propres 
au développement des germes qué la main puif- 
fante du Créateur y avoit répandus avec profufion. 
La végétation ne tarda fans doute pas non plus à 
s'établir fur les fommets des montagnes les plus 
élevées , laïflés à fec par cette diminution des eaux 
qui avoient concouru à la criftallifation de ces 
mêmes roches, & dont le furplus refta contenu 
dansles vaftes baflins formés parles chaînes les plus 
élevées de ces montagnes, 1 

:. La matière graffe qui fe rencontre dans les eaux 


mères de tous les fels que nous faifons criftallifer, 


ne permet pas de douter que les eaux-mères pris 
mitives ne foient auf reftées chargées d’une quan 


» globe terreftre , parce qu’il femble d’abord que la Nature ait 
» deux moyens pour l’opérer. Le premier eft Ia diffolution ou 
» même Îe délaiement des matières terreftres dans l’eau ; & le 
»fecond , eur liquéfaétion par le feu. Mais l’on fait , ajoute M. 
» de Buffon ;, que le plus grand nombre des matières folides qui 


» compofent le globe terreftre ne font pas diffolubles dans Peau. : 


( Oui, fans intermède ; car d’ailleurs il eft très-certain qu'il n’y 
a point de criftallifation fans diffolution : or, ïl faut que M. de 
Buffon dife que tous Îles criftaux de roche , de fpath calcaire, &c+ 


étoient diflous dans le fluide igné, ou qu'il convienne que la 
Nature a pu diffoudre ces corps , aétuellement infolubles dans | 


Peau ; qu’elle a pu, dis-je, les diffoudre dans un fluide qui 
n'eft point celui du feu, quoique nous ignorions encore au 


jourd’hui par quel intermède l’eau a pu diffoudre la plupart 
de ces fubftances : je dis la plupart; car nous favons très-bien 


quel eft l’interméde qui rend le fpath calcaire diffoluble dans 
Peau.) » L'on fait en même temps, continne M. de Buffon; 
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sité de matière grafle proportionnée, au volume 
prodigieux des fels-pierres qui s'en étolent préci- 
pités. Il y a lieu de croire que c'eft cette matière 
grafle qui,conjointement avec ce quin’avoit pucrif- 
tallifer, ainfñ qu'avec les débris des fubftances anmi- 
males marines , & végétales des fommets, a formé. 
ces couches plus ou moins épaifles de charbon de 
£erre , d’ardoife, e , de fchifles argilofo-bitumineux & 
pyriteux qui fervent a@uellement de bafe à tous les 
terrains calcaires formés depuis par la mer. 

C’eft à ces immenfes dépôts de matières com- 
buftibles, ou remplies de minerais inflammables par 
l'humidité, que le doéteur Pallas rapporte avec 
raifon l'origine de ces tremblemens de terre & de 


» que la quantité d'eau eft ji petite en comparaifon de celle de la 
» matière aride , qu’il n’eft pas poffible que l’une ait jamais été 
» délayée. dans l'autre. Aïnfi cet état de fluidité dans lequel 
#seft trouvée Ia maffe entière de la terre , n'ayant pu s’0o- 
» pérer né par la diffolution , ni par le délaiement dans l'eau , À . 
» et néceflaire que cette fluidité ait été une liquéfaétion caufée 
» par le feu, Cette jufte conféquence , ajoute-t-il, déja très- 
» vraifembl. ible par elle-même, prend un aie degré de 
»» probabilité par le fecond fait (ce prétendu fait eft la chimère 
» du feu central), & devient une certitude par le troifième fait 
{par lequel on fuppofe que la chaleur que le globe reçoit 
du foleil eft très-petite, en comparaïfon de celle qui eft propre 
au globe même), Epoques de la Nature, p, 7 & 8, in-4. On 
peut voir à quoi fe réduit cette certitude de M. de Buffon, dans 
la brochure que j’ai publiée fous ce titre : L’ation du feu pa 
démontrée nulle à la furface du globe, Paris, 1781 , in:8°, 


\ 


888 ROCHES MÉLANGÉES, 6. III. 
ces incendies fouterrains, qui ont à leur tour pro- 
duit des changemens fi marqués dans le tiflu , le 
fie & la difpolition des matières primitives. 

La retraite & la diminution fucceffive (51) des 
eaux de lamer, les pluies, les torrens, l’aGtion lente 
& deftruétive des acides répandus dans l'air , font 
encore autant de caufes qui fe font combinées avec 
les feux fouterrains, pour altérer & dégrader de 
‘plus en plus les produits de la criftallifation primi- 
tive , & pour en former de nouveaux, tantôt fous 


une forme criftalline plus ou moins déterminée, 


tels queles gypfes, les différens fpaths en groupes 
& en flalalites , les quartzs criflallifés , les cailloux, 
les jafpes , les zéolites & autres fubftances déja dé- 
crites ; tantôt fous la forme de dépôts non criftallifés, 
tels que fontles glaifes , les craies , les marnes, les 
fables, les graviers, & enfin les divers produits vol- 
caniques, toutes fubftances qui font partie desmon- 
tagnes fecondaires & tertiaires, & qu’on retrouve 


(51) L’Auteur anonyme d’une Lettre critique à M. de Buffon, 
imprimée en 1780, compte dans la retraite des eaux de la mer 


quatre époques où elles ont été ftationnaires À différentes hau- 
teurs : la première à 2000 toifes, la feconde à 800 toifes, la 
troifième à 350 toifes, & Ia quatrième enfin à 8o toifes environ 
au deflus du niveau a@tuel de la mer. Les hautes Alpes calcaires 
font leffet du premier féjour ; le Jura, l’effet du fecond; les 
montagnes de Langres & d’Autun, l’effet du troifième; enfin 
les plaines de la Beauce, du Gâtinois, de la Brie, de la Picar- 
die, &c, l'effet du quatrième. Page 92 -108. 
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dans les plaines au-deflous du tuf & de la terre vé- 
mue , jufqu’à des profondeurs très- oerables. 


[A] Charbons de terre & Jayets. 


M. Sage eff le premier qui ait confidéré les bi- 
sumes, comme le produit de la matière graffe con 
tenue dansles eaux-mères, d’où s’étoient précipités | 
les fe/s-pierres qui forment la plus grande partie 
folide de notre globe. On peut voir un réfumé très- 
bien fait de cette hypothèle , dans le premier vo- 
lume des Lettres du do&eur Démefte , qui ne 
l'adopte cependant point fans reftriétion, puifqu’il 
croit que les bitumes doivent principalement leur 
exiftence aux huiles grailes que les animaux & les 
végéta tant marins que terreftres, produifirent 
en fe déco pofant. ss T'antôt, dit-1l, ces huiles ref 
s> tèrent fimplement interpofées dans les fubftances 
ss qui leur ont donné naïffance, & c’eft ce qui ar- 
s rive dans les sourbières : tantôt ces mêmes huiles 
 s’écoulent dans quelques cavités voifines , & mo- 
s difiées par un acide, elles paflent à l’état de bitume 
ss opaque où tran{parent , comme on le voit dans. 
s certains bois bitumineux très-reconnoiflables, 
ss tels que le 7ayer, & fur-tout dans le fuccin. Ce 
ss dernier, plus ou moins rempli d’infeêtes de diffé= 


. ss rentes efpèces, fe rencontre aflez communément 


* # en Pruffe fous un lit de tourbe , parmi des bois. 
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5 bicumineux qui atteftent fon origine. Ces fubffanà & 
ss ces végétales ont probablementété énfouies dans R 
ss la terre par quelque révolution locale ; & les 
5; fubftances bitumineufes quien font réfultéés , ont 
sun carattère particulier qui ne permet pas de 
s les confondre avec les FEES Où charbon de | 
» erre ($2). 
Le dofteur Démefte penfe donc, avec MM. à 
Pallas & Arduimo, que ces couches de charbon 
de terre qui compofent la plus grande partie des 
couches bitumineufes que nous connoiïffons , font 
d’antiques dépôts formés dans lamer , ou des amas 
plus ou moins confidérables de fubftances animales 
& végétales , qui, par la réa@ion , foit de l'acide f 
vitriolique, foit de l’acide marin, ii l'huile ou la" 


A 
matière grafle de ces fubftances, {e for "M 
convertis en {ubftance bitumineufe. 


Il divife en conféquence tousles bitumes en deux 
genres principaux, dont le premier renferme ceux 
qui doivent leur origine à une huile épaiffie par la 
réatlion , foit de l'acide vitriolique , foit de l'acide. 
marin : tels font, 1°.le charbon de terre proprement 
dit, qu'il fubdivife en charbon de terre noir & 
brillant , en charbon de terre fragile & friable , ap- 
pelé houille, en charbon de terre pyriteux & vi= 
triolique, & en charbon de terre mêlé de coquilles 


C52) Lettres au dofteur Bernard, vol. Ï, p. 587 & Suiv. 
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he à 2°. le pétrole, qui eft une huile miné- 
zale noirâtre , aflez épaifle, qui tire fon nom de ce 
qu elle paroît fuinter de certaines pierres , ordi= 
nairement de nature calcaire, parce que ce font 
celles qui fe rencontrent le plus communément 
dans le voifinage des couches bitumineufes. C’eft 
en effet de ces couches que cette huile paroît pro= 
venir par une efpèce de difüllation naturelle que 
les feux fouterrains leur ont fait éprouver ; auff 
cette huile eft-elle commune dans quelques can- 
tons anciennement volcanilés, tels que l'Auvergne, 


le duché de Modène, &c. (53) Ce n’eft donc 


(53) M. le Camus, de l’Académie de Lyon, obferve que ce 
bitume fe trouve en plufieurs endroits de l’Italie, notamment 
dans le duché de Modène, près le fort Montharanfon, dans un 
terrein nommé 2/ Fiumetto , où on Îe tire du rocher par le 
moyen de trois ouvertures. On letrouve en Sicile , en France, 
où il eft très-abondant. M. de Bomare dit qu’on en trouve fur les 
bords du Rhône proche de Lyon: jel’ignore encore, dit M. Ie 
Camus ; mais ilfe trouve en Languedoc,au village de Gabïan près 
Béziers, où il fort d’une fource qui en fournit une quantité 
confidérable, qui eft cependant diminuée de beaucoup de ce 
qu'elle étoit autrefois. Suivant M. l'abbé de Sauvages, ï fe 
trouve encore dans cette province, aux environs d’A/ais , une 
fontaine noirâtre ; appelée dans le pays la fontaine de la Pège, 
dont l’eau eft toute couverte de pétrole. On lit dans les Mé: 
moires de l’Académie des Sciences , l’extrait d’une Lettre 
adreflée à M. de Réaumur , concernant un ruiffleau couvert 
d'huile de pétrole, qui coule à cinq lieues de Bergerac dans fe 
Périgord. Dans lPAuvergne, on le trouve près de Clermont- 
Ferrand , dans {e canton dit /e Puy de lg Pège, La fameufe fox» 


\ 
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point , à proprement parler , une efpèce particid 4 
lière de bitume, mais la partie la plus pure & 
vraiment eflentielle du charbon de terre. 3°. -Le 
naphte, qui eftune huile foffile, fluide, ordinai- 
rement peu colorée, dont l'odeur eft femblable à 
celle du pétrole, & qui paroît être le produit d’une 
difillation naturelle de ce dernier ; 4°. la poix mi- 
néraleou malthe, bitume en confiftance d’un baume’ 
épais , dont l'odeur eft très-forte & très-défagréa- 
ble : il paroît être un réfultat du pétrole épaifñ ;) ni 
$°. enfin l’afphalte ou bitume de Judée, bitume 
noir, fec & caffant , qui n’eft qu’un pétrole durcit . 
qui flotte à la furface des eaux très-falées du lac 
Afphaltite, & qu’on trouve en plufieurs autres en- 


droits (54). é 


taine de Sainte-Catherine en Ecoffe, à deux milles d’Edimbourgs 
en fournit une grande “NEsR On le rencontre du les mon- 


de Strahlemberg , se hoircir leurs cuirs. On Sd. qu'à, # 
Backou, ville de Perfe, fur les bords de Ja mer Cafpienne , il 
eft en fi grande quantité, qu’on Île puife dans plus de vingt, 
puits, dont Îa profondeur eft trés-confidérable, & cela dans. 
l’efpace d'environ un demiï-quart de lieue de tour. On le trouve: 
encore en-Amérique , à Surinam & à Collao , où il eft appelé 
buile minérale des Barbades. Enfin on le trouve dans prefque 
toutes les îles où il y a des volcans, où on le ramaffe fous: 
forme fluide, ou fous forme concrète , telle que AE & Ce 

Journ. de Phyf. mars 1779, p. 190. 
(54) C’eft ainfi qu’en Perfe, où l’on appelle it blanc celui 
qui eft jaune & tranfparent , & vaphte noir Ie pétrole, 1 PR 
C 
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ni fecond genre des bitumes renferme ceux 


| qui doivent leur origine a une huile gralfe épaiffle par 
_ da réaëtion de fon propre acide , ou de l'acide phof- 


| Phorique modifié é de quelque manière que ce fois : tels 


Mont, 1°. le fuccin, dit auf karabé ou ambre jaune, 
| qui eft un bitume folide, pass ou moins jaune & 
tranfparent , quelquefois même entièrement opas 


que & de couleur blanche ou rougeätre : les bois 
foffiles avec lefquels on le rencontre, fa grande 
reflemblance avec certains morceaux de réfine co 
pale , la quantité d’infeêtes que fouvent 1l renferme, 
& fon analyfe enfin démontrent que c’eft une huile 
végétale folidifiéepat unacide. 2°. Le jais oujayer, 


_ qui eft un bitume du plus beau noir, plus léger que 
le charbon de terre, & d’un grain plus compa&te & 


plus fin, ce qui le rend fufceptible d’un pol vif. 

Quoique le tiflu ligneux y foit fouvent très-peu 
reconnoiflable , on en rencontre cependant des 
morceaux aflez bien caraëtérifés , pour ne laifler 
aucun doute fur fon origine végétale. Teleft, entre 
autres, le jayet de Bo/érup en Scanie, où le tiflu : 
du hêtre eft fi parfaitement confervé, qu’il eft im- 


de cette huile s’écoule dans Ia mer Cafpienne; qui en contrañte 
une amertume très-fenfible, & praduit ce fef connu en Ruffie 
fous le nom de /e/ amer d’Aftracan , dont j’ai parlé p. 281 du 
premier volume. Voyez dans le Journal du Phyfique (f eptembre 


1782) la defcription des fources de naphte de Baku (ou ie) 
près Derbent fur la mer Cafpienne, 


Tome II, Part, IL, Append, Pp 


} 
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poffible de le méconnoître, Je poflède un bois bi- 
tuminifé , qui a ceci de particulier, qu’il répand, 
forfqu’on le brüle, une odeur aromatique fort 
‘ agréable. On trouve auf des morceaux de Jayets 
dont les fentes ou gerçures fe font remplies de 
fpath calcaire rhomboïdal, & qui imitent par-là 
certains /udus, le fond noir du jayet fe trouvant 
alors divifé en compartimens polygones par les 
veines blanches du fpath calcaire (ss) Le doë&eur 
Démefte obferve qu'il exifte à peu près la même 
différence entre le fuccin & le Jayet ; qu'entre le 
naphte &fle pétrole, c’eft-à-dire , qu’à la différence 
près des acides contenus dans le zaphte & le fuccin, 
celui-ci eft un bitume plus épuré, de même que le 
naphte, qui, en fe volatilifant & en fe difullant 
hors du pétrole , a abandonné les molécules d'huile 
réduites à l’état charbonneux qui le rendoient noir. 

On peut dire aufh que le /uccin eft au yayes, 
ce que l’a/phalte ou bitume de Judee eft au charbon 
de rerre. En effet, le fuccin opaque & tranfparent, 
de même que l’afphalte, étant des bitumes plus 
homogènes , font éleétriques par le frottement , 
tandis que le 7ayet & le charbon de terre ne mani- 
feftent aucune éle&ricité (56). 


(55) M. d’Agoty a repréfenté ( 3° Décade , pl. XXIX , fig. 2} 
un morceau de cette efpèce que j’ai reçu de Fifchbach dans Le 
comté de Sponheim. 

(56) Je ne fais fi ’on doit regarder comme une forte de jaye 


DR CNT ae 


| 
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de 


* [5] Ardoifes & Schifles argileux, 


Les fchifles & les ardoifes font les premiers pro 
duits pierreux non criftalhfés, qui fe foient formés 
après la précipitation des fels-pierres qui compo 
fent les roches primitives du fecond'ordre, Is reffem- 
blent, en quelque forte, à ces dernières par leur 
tiflu feuilleté ( d’où eft venu le nom de fchifte } ; 
mais ils en diffèrent, 1°. en ce qu'ils font les pro= 


le bois foffile de couleur noire qui porte en Iffande le nom dé 
futurbrañd, & dont on fait à Copenhague des taffes à thé & 
des affiettes, ce bois étant très-fufceptible de recevoir le poli. 
Quoi qu’il en foit, M. de Troil ( dans fes Lettres fur l’Iflande 
pe 25 & fuiv. de Ja traduction françoife ) regarde cette fubftance 
comme une dès principales preuves que l’iflande avoit autrefois 
des forêts de grands arbres, quoiqu'il ne s’y trouve plus au+ 
jourd’hui que des taillis. Ce bois foffile & durci, mis au feu 3! 
donne , dit il, » une flamme vive, mais foible en couleur, & ] 
» qui jette une grande chaleur. Sa fumée répand une odeur d’a- 
» cide qui n’eft point malfaifante , &c. On le trouve en diférens 
s endroits de lIflande , & fur-tout dans les montagnes, où if eft! 
»rangé par couches horizontales, difpofées les unes au deffus 
» des autres , & enttemélées de différentes efpèces de pierres. « 
M. de Troïl dit qu’il a rapporté un gros morceau de ce fatur- 
brand, où ä y a des marques fenfibles de branches, ainf que! 
les cercles , dont le nombre augmente avec celui des années de 
Parbre. If ajoute qu'on diftingue auffi de Pécorce & des feuilles 
dans la terre qui l’entoure , & qu’il y a tout lieu de croire que 
ces arbres, entraînés par les éruptions des volcans ,:du même: 


par l'effet de quelque tremblement de terre, auront été enfouis 
dans la lave, Z4id f 


| Ppi 
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duits d’un dépôt limoneux , lapidifié par le temps, 
au point d’avoir acquis une cértaine folidité qui n’eft 
point ici l'effet de la criftallifation, mais du defféche- 
ment ; 2° en Ce qu'ils n’ont point, ou du moins 
que très-rarement, l'onêtuofité des fféarires, pierres 
ollaires & ferpentines, ni même celle des fchorls ar= 
gileux qui leur refflemblent quelquefois paf leur 
couleur noire & leur tiflu feuilleté ; 3°. en ce qu'ils 
font communément pluslégers que cès derniers, & 
qu'humettés avec le fouffle, ils n’exhalent point 
l'odeur terreufe très-fenfible deces fchor/s argileux, 
dits roches de corne ; 4°. en ce que le fer n'y ef 
point aturable à l’aimant , comme dans la plupart 
. des raches argileufes primitives, mais à l’état de 
chaux , ou minéralifé par le foufre, ou même à 
l’état de bleu de Prufle natif; 5°. en ce que la pyrite 
fulfureufe, produite & même criftällifée dans les 
eaux-mères primitives y eft très-abondante , ainfi 
que les poiffons pyritifés , les empreintes végétales 
& le bitume ; toutes fubftances dont font dépour- 
vues les roches argileufes primitives ; 6°. en ce 
qu’ils Contiennent très-peu de terre magnéfienne, 
mais beaucoupde terre alumineufe, & même , fui- 
vant l’obfervation de M. Sage , une certaine quan- 
tité d’a/kali yolatil, laquelle fe trouve quelquefois 
combinée avec de l’acide marin , & par conféquent 
à l’état de fe/ ammoniac; 7°.en ce que le feu de 
fufon les change , pour la plupart, en une fcornie 
poreufe & légère , verdâtre ou noirâtre. 


RoCHES MÉLANGÉES,(. II. so 


_ Les fchifles varient beaucoup dans leur couleur, 
à Lars de la quantité plus où moins grande des 
molécules martiales, de la matière grafle & des 
fubftances bitumineufes qu'ils renferment. On dif- 
. tngue, 1°.le /chzfle folide ou groffier ( fchiflus durus 
Wall. {p. 161), qui fe trouve. difpofé par couches 
à peu près comme les argiles » & qui fe divile diffs 
cilement en feuilles, qui font même très épaiffes 
& inégales. Il eft d’un bleu noirâtre plus ou moins 
foncé , fouvent prefque noir , & d’autres fois rou« 
geâtre ou verdâtre. 2°. Le fchifle globuleux ou en 
rognons (Jchiflus reniformis W all. fp. 164): Ce font 
de petites mafles.de fchifte noirâtre de forme glo- 
Puleufe. ou lenticulaire , dont pour l'ordinaire une 
pyrite ou un poiflon pyritifé occupe le centre. 
M. de Sauflure obferve (57) que ces efpèces dures 
renferment prefque toujours des nids de pyrites 


cubiques jaunes, qui fe terniflent à l'air, mais fans 


tomber en efflorefcence. Souvent ces pyrites, pe= 
lotonnées en globules , ont pañlé, fans changer de 
forme , à l’état de mine de fer hépatique où rou« 
geâtre, qui conferve encore affez de dureté pour 
donner des étincelles avec le briquet. 3°. La pierre 
à rafoir (fchiflus coticula Wall. fp. 158), quief 
un fchifte très-compaite & d’un grain très-fin, dif 
pofé par couches noirâtres & jaunâtres , quelque- 


(57) Voyage dans les Alpes, vol, 1, p. 78. 
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fois même blanchäâtres. On en voit qui font mar< 
quetés ou tigrés de jaune & de bleu. Ce fchifte A 
quin’eft guère fufceptible de fe divifer par feuillets, 
s ne avec de l’huile pour aiguifer les rafoirs 
les lancetres, &c. ce qui le fait auffi nommer pierre 
a huile. 4°. Le [chifle tendre ( [chiftus nigrica Wall. 
{p. pe peu différent du fchifle gras ( Jchiflus pin- 
guis Wall. fp. 159 ), eftmou, friable , & affez mêlé 
de terre martiale, pour pouvoir être employé 
par divers ouvriers fous le nom de pierre noire ou 
crayon noir des charpentiers. Il prend une couleur 
rouge lorfqu’on l’expofe au feu. On appelle am- 
pélite ou terre à vigne, un fchifte noir bitumineux, 
plus tendre encore que le précédent, ou quitombe 
en efflorefcence par la quantité de pyrite martiale 
dont 1l eft mêlé. $°. L'ardoife de table ( fchiflus 
. menfalis Wall fp. 156): c’eft un fchifte noir qui 
fe divife facilement en grandes feuilles, donton 
fait des tables à écrire & à calculer : tel eft celui 
de Glaritz, qui contient fouvent des empreintes | 
de Hoi Lorfqu'il ef plus compaête , moins fa- 
cile à divifer, & fufceptible d’un certain pol ; on 
le regarde comme une efpèce de pierre de ouche 
(Jchif AE lapis lydius Wall. fp. 157 *). I ne faut pas 
la confondre avec la vraie pierre de touche, quieft 
un {chorlargileux(s8). 6°. L'ardoife de toits (ardes 


ae 


(58) Voÿez ci-déflus, part, Il, p. 428, note 150. 


f Rocnes MÉLANGÉES, (. IL 5099 
_ fa tegularis Wall. fp. 157) : c’eft un fchifte bleuâtre 
qui fe divife facilement en feuilles minces , lef- 
quelles durciffent & deviennent fonores lorfqu’on 
les expofe à l'air. M. Sage obferve que dans ces 
ardoifes , la terre martiale paroît être colorée en 
bleu par de l'alkali volatil, & s’y trouver par con: 
féquent à l’état de bleu de Prufle natif. Celles des 
: environs d'Angers font remplies d'empreintes py- 
riteufes d’une efpèce de mor#ocle ou de pou de mer. 
On y trouve auffi des dendrites martiales, & de 
petits criffaux de félénite en rayons divergens. 7°. 
L’ardoife maigre ou fragile ([chiffus fragilis Wall. 
fp. 160 }, qui eft un fchifte noir ou rougeätre, {e 
divifant en feuilles très-minces , fans confiftance, 
& qui fe brifent entre les doigts. 8°. Enfin l’ar- 
doife charbonneufe ( [chiflus carbonarius Wall. fp. 
163 ):c'eft un fchifte bitumineux qui accompagne | 
les couches de charbon de terre , & qui en forme 
le toit ou les couches fupérieures. 

La plupart de ces fchiftes fe délitent en pièces. 
thomboïdales , trapézoidales , triangulaires \ &c.. 
dues à la retraite de la matière argileufe fur elle- 
même , & qu'il faut éviter de confondre avec les 
véritables criflaux. 

Ces mêmes fchifles d étant d'anciens dépôts ee 
més par la mer , on doit y rencontrer fouvent, 
non-feulement les dépouilles offeufes de divers 
poiflons , & fur-tout de ceux qui vivent dans la 

Ppiv. 
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vafe & le limon, tels que les /4mproies , les an. 
guilles , les murènes , &c. mais encore celles de di- 
vers amphibies , tels que grezowilles , lézards, 
ferpens , &c. Parmi les teftacées. qui s’y trouvent 
enfevelis, on difngue fur-tout les cornes d’ ammon, 
les orthocératites, les poulertes , les bélemnites , les 
étoiles de mer , &c. (59). Les fubftances végétales ; 
ou du moins leurs empreintes , ne font pas moins 
fréquentes dans les fchiftes & les ardoiïfes. Celles 
qu'on y trouve le plus communément font des ro= 
feaux , des fougères, des capillaires, des caille-laits, 
des polypodes, des polytrichs , des feuilles ou por- 
tions de tiges de diverfes plantes, fouvent incon:- 


nucs(61), des or CE 


(59) M. Pallas Het que A PR des NP nRnon des 

entroques, des poulettes & des cornes d’ammon dans Îes lits 

de glaife inférieurs aux couches calcaires, eft une preuve indi- 

reéte que les animaux qui habitent ces productions marines ne 
fauroient vivre que dans les grandes profondeurs de POcéan,, 

& que delà vient la difficulté de s’en procurer Îes analogues 

vivans. Obferr. fur la format. des montagnes , p. 61 de |’ édit. de 
Paris. 

(60) Ces végétaux croïffoient fur les fommets des montagnes . 
primitives, dont la température a bien changé depuis la retraite 
& la diminution fucceffive des eaux de la mer ; car, amfi que Pob- 
ferve trés-bien M. de Luc, des changemens de hauteur relative- 
ment à la furface de la mer, font des changemens de hauteur dans l'at- 
mofphère , d'où réfulient des changemens fenfibles dans la chaleur. K4 
pouvoit donc croître alors fur ces fommets des plantes qui n’y » 
f:uroïent naître aujourd’hui, & dont on ne retrouve même les. 
analogues q que dans des climats fort éloignés , ce qui a fait croire 


— 
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« Uhe obfervation bien effentielle à faire , dit le 
 do&eur Démefte , eft que les fchiftes qui renfer- 
ment des pétrifications où empreintes végétales, 
- font fouvent mélés de mica (cels font ceux de 
Saint4Chaumont } , lequel peut avoir été porté 
dans ce limon endurci, par la même caufe qui y 
a dépolé les végétaux ; mais dans les {chiftes où l’on 
remarque des empreintes d'animaux , & fur-tout 
de poiflons (tels font ceux d’Eifleben , de Mans- 


feld & d’Ilménau ), l efpace qu ’occupoit l'animal | 
eft prefque toujours une pyrite martiale ou cui 


vreufe.:", . 
[CO] S'chsfles calcaires Ë marneux. 


Ces fchiftes font, de même que les précédens, 


des dépôts non criftallifés , formés par la mer, mais | 


_poftérieurement aux fchiftes argileux & bitumi- 
neux ; auffñ les trouve-t-on à des Rio OApENS bien 


moins confidérables que ces derniers , & même à 


la furface dans plufieurs contrées. Leur difpofition 
à fe laiffer divifer en tables ou petites couches plus 


que ces plantes avoient été charriées par le déluge , des Indes ou 
d'Amérique jufques dans nos climats. » Les fommets des monta- 
» gnes primitives , laiffés à fec par la diminution des eaux , fortant 


»1 du fein d’une mer éternelle, dans la température la plus chaude, : 


s puifque c’étoit alors la région La plus baffe de Fatmofbhère, ont 


2 dû produire en abondance les plus grandes efpèces de plantes 


se d’ animaux, « Let, à M, de Buffon, 1780, in-12 3: P- 99 f 


2 
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ou moins épaifles, les a fait en général défigner 
fous le nom de pierres [üiffiles ( calcareus fciffilis 
Wall. fp. 53 ). Ces fchiftes calcaires ou calcaréo- 
argileux font de couleur blanche , grife ou jau- 
nâtre, d'un tiflu plus ou moins groffier, mais quel- 
quefois affez fin pour être fufceptibles du poli. On 
les trouve fréquemment remplis d'empreintes de 
poifons & de cruftacées , qui ne font pas pyriti- 
fées comme celles des fchiftes argileux. Telles font 
les pierres fciffiles du mont Boca (61) dans le 
Véronois, d’Anfpach, de Pappenheim, d'Oehnin- 
gen, &c. On y rencontre aufli de très-belles dens 
drites à ramifications brunes , jaunes ou rouffes , 
formées par une diffolution martiale qui a péné- 
tré plus ou moins profondément dans leurs fiflures. 
Ces dendrites font tantôt fuperficielles, & tantôt 
elles pénètrent le tiflu même de la pierre , au point 


(61) » Dans les environs de Vérone, dans les montagnes 
»» volcaniques , où l’on trouve des colonnes bafaltiques en 
» prifmes de trois pans jufqu’à neuf, il exifte, à deux lieues 
» de Ja ville, une montagne dite Boca, toute de marne fchif= 
s teufe blanchâtre tirant fur le jaune, qui fe partage aifément en 
» tables, dans lefquelles on trouve les plus belles pétrifications 
» de poiffons de mer. J’en aï vu une fuperbe colle&tion chez 
» M. Bolza, Apothicaire de la ville...... Fai obfervé dans 
»cette colleétion , compofée de plus de deux cens pièces; 
» quelques morceaux dont les vertèbres font tout-à-fait conver: 
#ties en fpath calcaire, confervant parfaitement leur ancienne 
» figure, « Jaskevifch, dans Le Supplément au Journal de Phyfiquen 
1782 ? Pe 310 ; e 


ROCHES MÉLANGÉES,G. UT. 603 

de fubffter après qu’elle a reçu le poli, comme 
on le voit dans celles qui en font fufceptibles , & 
qu’on défigne alors fous le nom de arbres, tels 
que celui de Florence, & certains marbres de 
 Heffe , d'Angerbourg en Prufle, & de Baden- 
Dourlach. 


Ces dépôts de terre calcaire mal difloute, a | 


tantôt mêlés d'argile, & tantôt de mica. M. Bayen 
obferve que dans la pierre de Florence , qui, fur 
un fond d’un gris fale , préfente des efpèces de 
ruines d’un jaune brun, la partie qui forme les 
ruines , eft ordinairement plus fchifteufe & plus 
ferrugineufe , tandis que celle qui forme le fond 
de ces tableaux, eft plus calcaire & moins ferru- 
gineufe, 

… Quant aux pierres marneufes ( margodes Wall.), 
qui réfultent d’un mélange à peu près égal d'argile 
& de terre calcaire , elles conftituent ARR des 


maffes très-confidérables , qui fe délitent en pièces 


rhomboidales où trapézoïdales, que M. Grignon a 
prifes pour de véritables criftaux (62). On peut 


(62) On doit fans doute rapporter ici l’efpèce de marbre grof? 
fier de couleur obfcure , dont M. de Sauffure parle en ces termes : 
» Près de Clufe , dans es Alpes du Faucigny , on voit les dé- 


s bris accumulés d’une montagne calcaire, remarquables par. 


» leur forme polyèdre irrégulière fouvent rhomboïdale ou paralléliz 


+ p'pède obliquangle : Ieurs angles font vifs & tranchans ; Jeut.… 


y matière eft une efpèce de marbre groffier de couleur obfeure, 
Ces divifions naturelles à ajoute avec raifon M. de Saullure 3 


es 
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voir ce que j'en ai dit ailleurs (63), a l’occafon 
des /udus Helmontii calcaires on marneux (G4), 
qui appartiennent proprement au genre de pierres 
. mélangées dont il s’agit ici. 


[D] Couches cerreufes & bus $ 


M ONLAgNES tertiaires. | 


La furface du globe terreftre , telle qu’elle eft 
aujourd'hui, dit M. Sulzer (65), montre destraces 
| 


» font lPeffet d’une retraite qu'a produite le deffèchement de 
# la matière dont Ja pierre a été formée , comme les formes ré= 
»gulières des bafaltes volcaniques proviennent d’une retraite 
# occafionnée par le refroidiffement (peut-être anffi par le defsè- 
» chement), & les formes particulières que prennent ces diffé- 
»»rens corps dans leurs différentes retraites, font déterminées 
»» par la figure de leurs petites parties, & par la nature de leur 
» agrégation.« Voyage dans les Alpes, vol. I ,p. 383 & 384. 
(63) Voyez Ja feconde partie, p. 568 du premier volume. 
(64) TeHes font ces pierres dont parle M. de Sauflure, & 
dont le fond, dit-il, »eft une efpèce d’argile , ou plutôt de 
>» marne durcie, traverfée par des veines ou lames de fpath cal- 
»caire qui s’entrecoupent fous toutes fortes d’angles , fans 
»cefler pourtant d'être pour la plupart perpendiculaires, ou 
» du moins très-inclinées à un même plan, qui étoit fans doute 
» celui de f’horizon dans le temps de à formation de ces lames ; 
» car il paroît, ajoute-t-il, que le fpath les a produites, en 
s rempliffant des crevalfes verticales formées par la retraite de 
#la matière marneufe. « Voyage dans les Alpes, vol. 1, p. 138. 
(65) Conjedure phyfique fur quelques changemens arrivés 
au globe terreftre , dans Îles Mémoires de l’Académie de Berliæ 
pour l'année 1762. | | 


» Ê 
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dé plufeurs révolutions remarquables , auxquelles 
on doit attribuer fon état aétuel. Toute la terre , à 
l'exception d’un petit nombre d’endroits, eft cou- 
verte d’une croûte de décombres dont l’épafleur 
varie. Dans quelques endroits , cette croûte con- 
fife dans des couches affez réguhères de serre, de : 
fable, de gravier, de pierres pofées horizontale». 
mént les unes {ur les autres, mais très-rarement 
dans l’ordre des gravités fpécifiques de ces couches. 
Dans d’autres endroits, cette croûte eft un amas 
de matières hétérogènes que le hafard paroïît y 
avoir jetées. On trouve diverfes efpèces de terres, 
de fable, de cailloux , mêlés enfemble ; & au mi- 
lieu même de cet amas hétérogène , on trouve 
quelquefois des reftes de matières végétales &. 
ammales ; enfin des amas immenfes de fable cou= 
vrent , dans plufieurs endroits, la furface du globe 
à des profondeurs très-confidérables. Il eft aifé de 
voir que cette croûte n’eft pas la matière primis 
tive dont la terre a été couverte dès fa première 
formation. Ces fables qui couvrent des contrées 
entières , ne font que des rochers , des cailloux 
& des criftaux concaffés ; & les cailloux, qui, 
dans bien des endroits , couvrent les campagnes, 
ne font que des morceaux détachés de quelques 
rochers qui formoient la fabftance des montagnes. 

Aucune des hypothèfes préfentées jufqu’alors 
n’avoit expliqué d’une manière fatisfafante , par 
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quelle révolution la terre avoit été couverte de 
cette croûte hétérogène. M. Sulzer l’ attribue à #7 
grand nombre d’inondations Jemblables qui fe fe- 
ront fuccédées les unes aux autres dans de longs 
intervalles | par li irruption de grands lacs laifles , 
par la retraite des eaux , dans les ce primi= 
cives (66). k 
: Quoique le doéteur Pallas aït rapporté l’origine 
des montagnes tertiaires , à une irruption fubite des 
eaux de l'Océan fur les terres de nos continens, 
& qu'il ne qe avoir fait aucune attention aux 
changemens qu’a dû produire à la furface du globe 
l'écoulement des grands lacs méditerranées , il à 
cependant très-bien vu que ces montagnes étoient 
en premier lieu des couches ou terres de dépôts femes 
de blocs de granite détachés de leur roche originaire ; 
que c’étoient enfuite des bancs immenfes de caïl 
doux roulés & de gravier, mélés de fragmens de 
_ pierres calcaires , de pérrifications brifées ou changées 


d à 
(66) Voyez dans le Mémoire que je viens de citet, les obfer- 
vations trés-judicieufes qui étayent cette hypothèfe : ïl en réfulte 
que poftérieurement à l’irruption des grands lacs méditerra . 
nées , lefquels étoient encaiflés , circonfcrits par les chaînes 
fnêmes des montagnes primitives & fecondaires , il s’eft formé. 
plufieurs autres lacs, moins confidérables à Ia vérité , par les 
débris accumulés des roches granitiques , qui ont obftrué cer: 
tames gorges, ainfi qu'il eft facile de l’obferver dans les Alpes 
mêmes & dns la plupart des grandes chaînes , en diverfes cons 
<rées du globe, : 2: ©: tirs : 
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en pierre a fuffl ; d'offémens mêmes (67). » de dois 
#parler , dit-il, d’un ordre de montagnes , très= 
# certainement poftérieur aux couches marines, 
# puifque celles-ci généralement lui fervent de 
# bafe. On n’a point jufqu’ici obfervé une fuite de 
 S montagnes terriaires (effet des cataftrophes les 
* plus modernes de notre globe }, fi marquée &f 
# puiffante que celle qui accompagne la chaîne Ous 
# ralique au côté occidental, furtoute fa longueur. 
» Cette fuite de montagnes, pour la plupart com= 
‘ pofées de grès, de marnes rougeâtres , entres 
s» mêlées de couches diverfement mixtes... : dés 
# génèrent enfin en déferts fableux, qui occupent 
# de grandsefpaces , & s’étendent {ur-tout par lors 
# gues bandes parallèles aux principales traces que 
» fuivent les cours des rivières. La principale force 
% de ces montagnes tertiaires eft plus près de la 
# chaîne primitive . .. . où elle confifle principale- 
# ment en grès, & contient un fond inépuifable 
# de mines de cuivre fableufes, argileufes & autres, 
s qui fe voient ordinairement dans les couches ho- 
# rizontales (68) : plus loin, vers la plaine, font des 


(67) Obfervations fur la formation des montagnes , &c. p. 59, 
Édit. in-12, é 


(68) Telles font celles qu’on rencontre en divers cantons de 
J'Alface & de la Lorraine Allemande : mais dans nos couches 
ézrtéaires de France, ce font principalement des mines de fer li 


4 


’ 


— 
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ss fuités de collines routes marneufes , qui abondent 
ss autant en pierres gypfeufes, que les autresen mx à 
» nerais cuivreux.. : . Rien de plus abondant dans 
# ces montagnes de grès ffratifé fur l'ancien plan 
s calcaire , que des troncs d’arbres entiers & des 

3 fragmens de bois pétrifié, fouvent minéralifé par 

» le cuivre ou le fer... . enfin des offèmens d’ani- 

ss maux terrefires, fi rares dans les couches çcal- 

5 caires (c’eft-à-dire, dans les montagnes fecon- 

ss daires ). Les bois pétrifiés fe trouvent jufques 

s> dans les collines de fable de la plaine... . Dans: 

# ces mêmes dépôts fableux, & fouvent limoneux, 

» giffent les reftes des grands animaux de l’Indes 
s ces offemens d’élephans, de rhinoceros , de buffles 
» monftrueux, dont on déterre tous les jours un fil 
ss grand nombre , & qui font l’adnuration des cu= 
s rieux. En Sibérie où l’on en a découvert le long 
» de prefque toutes les rivières (69) .... ces of=. 


É 


Ca 


es 


moneufes en globules ou en maffes concrètes, dues à Ia dé- ÿ 
compofition-des pyrites, qui forment la partie minérale de ces 
mêmes couches: 4 


(69) Ce n'eft pas feulement en Sibérie, près des fleuves” 4 
Oby , Jenizea, Lena , Mangazea, Trugon , &c. que l’on a trouvé « 
ces dépouilles offeufes d’éléphans & d’autres grands quadru- 
pèdes, & même de cétacées : on en a auffi rencontré le long du | 
Miffiffipi & de l’Ohio dans le Canada, & dans nos climats le 
Tong du Tibre, de Ia Tamife, du Rhin, de a Viftule , de Y’Elbes 
du Wefer, de la Lippe, de la Meufe, de Ia Mofeile, du Da” 
aube, du Rhône & de Ja Seine, Or toutes ces rivières font les 

| pfemens, 
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fer ens , tantôt épars » tantôt entaflés par fque- 
ra Hêttes, ou même par hécatombes. .... font cou- 
chés dans des lits mêlés de petites tellines calcis 
_» nées, d’os de poiflons, de plofiopètres, de bois 
» char gés d'ocre , &c. ce qui prouve qu ils y ont 
» été tranfportés par des inondations (70). 66 

M. de Sauflure , dans le chapitre où il examine 
quelle eft l’origine des cailloux roulés & des frag- 
mens de rochers que l’on trouve “difperfés dans la 
vallée du lac de Genève, dit qu'on ne peut pas 
s'empêcher de reconnoître que ces fragmens font 
des corps étrangers, adventifs, arrachés des Alpes, 
leur lieu natal, par un agent puiflant qui lesa 
tranfportés, on & TES Corus quo 


reftes des anciens courans par lefquels fe font écoulées (e eaux 
des grands bains méditerranées. Voyez un Mémoire de M. 
Paul de Lamanon , fur un os d’une groffeur énorme qu’on à 
trouvé dans uné couche de glaife au milieu de Patis, dans unê 
cave de la rue Dauphine. Jorn. de Phyf.mai 1481. On voit dans: 
le cabinet de M. Beitin , Miniftre & Secretaire d'Etat, les 
feuilles offeufes d’une dent molaire d’éléphant, trouvée à fà 
imaifon de campagne de Chatou près des bords de fa Seine: 
On trouve affez fréquemment en Bourgogne des défenfes où 
dents fofliles d’éléphant, témoin ce morceau d’iroire fofile dé 
dix pouces de Iongueur fur trois de diamètre, qu’on voyoit 
dans le cabinet'de M. de Beoft, avec un autre offement foffile 
de plus de deux pieds de Ionguëur fur fix à fept pouces de dia- 
mètre à fes extrémités ; l’un & l’autre trouvés en Bourgogne, 
où le dernier a long-temps été regardé comme l'os de quelque 
géant. Catal. de M. de **, 1774, p. 249 & 244. à 


(70) Obfe:v. fur la format. des montagnes, p. 65 & fuivs ñ 


Part. IT. Appends Q q 
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Von ne peut douter que l’eau ne foit cet agents 
parce que ces cailloux, grands & petits, fe trou 
vent dépofés par bancs horizontaux, ÿ mélangés de 
fable & de gravier, tels que les eaux les Menc. 
Il croit donc pouvoir avancer, d’après l'examen 
réfléchi des circonftances qui accompagnent ces 
dépôts ; 1°. que dans des temps bien antérieurs à 
toutes les époques hiftoriques, la mer couvroit les 
montagnes des environs de Genève à une hauteur 
confidérable ; 2°. qu'il fe fit alors une violente 
débacle de ces eaux, qui entraîna dans la vallée 
des fragmens de montagnes très-éloignées; 3°: que 
cette même vallée fut alors le lit d’un courant pro+ 
fond & rapide , qui la remplifloit en entier, & qui 
fe dégorgeoit par deffus le mont de Sion, le Von 
che, & par une échancrure fituée entre le Jura &- 
cette dernière montagne ; 4°. que cette échan- 
crure s’approfondit peu à peu , & qu’enfin les eaux 
ayant graduellement diminué, le courant n° occupa 
plus que le fond de la vallée; s°. qu on ne peut pas. 
douter que les plaines des environs de Genève 
n’aient été anciennement couvertes par les eaux, 
& ne fe foient élevées par l'accumulation de leurs 
fédimens ; 6°. que le niveau de leur furface , les lits 
horizontaux de fable &"de gravier ,; dont ces ter- 
rains font formés , en font des témoins irrécufa- 
bles ; 7°, qu’on voit de même le long du lac, des 
nue exaétement houzontales, couvertes de gra 


D # 


% 


SR 6. ÜT. £re 
viers & de cailloux roulés qui aboutiffent : a des 
collines efcarpées, dont la bafe paroît rongée par … 
les eaux 3 8°. qu’enfin cet abaiflement de la {ur- 
face des eaux du lac, n’eft pas feulement l'effet ” 
de l'excavation du canal .qui le décharge , mais 
qu'il a auffi été produit par une diminution dé la 
quantité des eaux qui s’y jettent; diminution que 
bien des confidérations tendent à faire croiré 
continuelle & ue Jr toute La Je du 
globe (C23 C 

Pour donner une idée de la profondeur, Eh 
l’épaifleur & de la difpofition relative de ces diffé- \ 
rentes couches de tranfport, je vais préfenter i 1CI 


le tableau-de deux percemens fameux, faits, Pun 


à Marly-la- Ville, jufqu’à cent & un pieds de pro= 
fondeur , & rapporté par M. le comte de Buffon 
dans fes Preuves de la Théorie de la Terre(72) ; 

l'autre à Amflerdam, c’eft-ä-dire , dans le lieu 


te plus bas, jufqu’à deux cents trente-deux pieds 


de profondeur, rapporté par Varénius (73), 
mais avec plus d’exa@itude par M. de Luc, dans 
fes Lettres phyfiques & morales fur PH: ifloire de la 
Terre G de l'Homme (74): 
; | 

(70) Voyage dans les Alpes, VOL. T, p. 145 & fuiv. 

(72) Hit. nat, gén, & part: vol. I, p. 285, in-4°, 

(73): Varenii Geogr. p. 46. Buff, ibid, p.244: "a 

C74) Tome V, Lett, 132, p. 308 & fuiv. NOT ARS 
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DÉTAIL , à commencer de la furface , des 
différents lits de terre ou de pierre qui 
furent trouvés à Marts-la- V, ille, en creu» 
Jant un puuts jufqu'à 101 pieds 6 pouces 
de profondeur. 

Pieds. Pouces, È | 

15 6 de terre franche rougeñâtre, 

re de mon mêlé d’une aflez grande 
quantité de fable quartzeux. 

de marne dure. 

de marne fablonneufe, 

6 de fable quartzeux très-fin. 

6 de marne fablonneufe. : “a 

6 de marne dure mêlée de flex ou de 


J 


WW un 


caillou. 
de marne en pouffière. 
de pierre à chaux compatte & fon- 
nante. | 
7 “ de pierre marneufe. 
x 6 de fable quartzeux très-fin, mêlé de 
coquilles de mer fofliles , qui n’ont 
aucune adhérence avec le fable , & 
ont encore leurs couleurs & leur 
vernis naturel. 


7 “" de marne dure, | 
56 6 St. 
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ee 
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Pieds. Pouces. #) Ro | 
056 6 de ci-contre, 
 z de pierre calcaire dure. 
35 6 de fable quartzeux mêlé de coquilles 
‘4 foffiles , fur-tout de bivalves, qui 
n’ont aucune adhérenée avec le 
fable , & qui ne font nullement pé- 
trifiées. 
3 " de fable très-fin mélé de cote 
3 de grès; & enfin 
22 6 de fable quartzeux fans coquilles. 


\ ? 


x01 6 total de la profondeur où an a. ceflé 
| de creufer. 


M. de Buffon attribue la formation de toutes ces. 
couches, jufqu’à la premiêre ou la fupérieure, aux 
fédimens formés par la mer; maison n "ApPer Oo 
bien clairement les traces d’un fond de mer qu’à la 
profondeur de 48 pieds. Cette-épafleur de 48 
pieds paroît donc avoir été produite par les fédi- 
mens chariés de l’intérieur du continent fur ce 
fond de mer, au deffous duquel on auroit fans. 


doute trouvé l'argile pure, fi l'on eût creulé plus. 
avant, 


se 
TS 


Qui 


MPPMANTS Ve TER NE 
Li 
k 
6 ROCH ES HÉFANGEE ES HE 


Déf gnation des matières qui ut. dousirs 


(ex partant de la Jurface he Ve per= 


cement qui fut fait a Amflerdam , en l’an- 
née 1605, pour l'érabliffement d'un puits 
qu'on ne put tenir ouvert. 


sx pieds mêlés de fable tourbeux , de fable des 
* dunes pur, & d'argile ou limon. 


22... de même fable des dunes pur & d’ Fargtés 
bleuâtre. 


_I4... du même fable pur. 
°87 pi pieds où rien encore n HDI la Dsé00P 
de la mer. 
_$$ - .« . de fable marin & de limon, mêlés in 
& l’autre de coquilles dans phques 
couches. | 


72 pieds foit la plus Sa. profondeur où s’eft 

| manifeftée la préfence de la mer. 

: 49 « « . d'argile pure, fans mélange de coquilles, 
foit que ce foit une couche argileufe 

gi: continentale, ou les premiers dépôts 

des fleuves, ce qu'il eft difficile de 

déterminer , dit M. de Luc (ys). 


To: pieds. 


(75) H feroit au contraire aifé de démontrer que cette couche 
d'argile ,ainfi que 1 les couches de fable qui lui fervent de bafes 


PR EN 


 ROCHES ee 6 TL. ss 
or Diccs de ci-contre. 
a Æl .…. « fable mêlé de pierres , qui eft Lo fü- 
a rement le fo/ vierge continental (76). 
| 28 . « . fable pur, continental encore. 


| CT pieds. C'eft à cette profondeur , ou dans la 
À mafle de ces deux dernières couches, 
que fe trouva l’eau douce (77), & par 
conféquent /e yrai [ol continental. 


ont été dépofés 1à par des courans venant de Pintérieur du 
continent. C’eft dans ce fens qu’on peut l’appeler couche argi- 
leufe continentale. 

(6 Si par fol vierge continental, M. dé Luc entend un fo 
qui n’a point été produit par les dépôts marins, mais par ceux 
qui arrivoient des parties les plus élevées du CORRE je fuis 
entièrement de fon avis : mais fi par ces mots il entend un fol 
ainfi difpofé dès l’origine du globe , je ne puis adopter fon fen- 
tüment. Tous les lits de fable, de marne, d’argile , &c. non mé- 
Jangés de corps marins, me paroiffent provenir des débris des 
montagnes primitives & fecondaires, chariés d’abord par Îes 
grands çourans qui débouchèrent fucceffivement après Ia re- 
traite ou diminution des mers, puis par les fleuves qui ont 
fuivi les routes que leur avoient tracées ces courans. Les roches 
argileufes , qui furent les derniers produits de Ia criftallifation 
primitive , ont fourni la matière des premiers dépôts de glaife ou 
d’argiles de tranfport, auxquels fuccédérént Les débris des roches 
quartzeufes & feld-fpathiques , d’où font réfultées les couches de 
fable plus où moins épaiffes , qui pofent fur ces argiles , ou leur 
font entremélées. Enfin les débris des roches argileufes & cal- 
caires , plus ou moins atténués , formèrent les couches mar- 
neufes qui repofent 3 celles de ble quartzeux pur ou VS 
Tangé, 

(77) L'eau douce qui fe trouve dans cette dernière se 
de fable, eft un indice certain de la couche claife ufe qui lui 
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Il paroît donc qu’en cet endroe, ajoute M. de 


Luc, la mer eut d’abord au moins cent quarante- 
deux pieds de profondeur ; où fi elle en avoit cent. 
quatre-vingt-On2e, les quarante- -neuf pieds de plus 
furent cn blés par les dépôts des fleuves ; ; qu’en- 
fuite quelque changement dans les courans , pro- 
duit par la formation des bancs de fable, amena, 


des coquilles , qui tantôt fe mélèrent au limon des 


fleuves , tantôt au fable de la haute mer, fuivang 
encore d’autres changemens dans les courans ou 
dans la dire&tion des vagues; & que dans cette 


période, le fond fe hauffa de cinquante-cinq pieds: 
que d’autres bancs de fable s'étant élevés, ou peut- 


être des îles continentales s'étant détruites , - le 
fable continental fut charié par les courans , qui 

en frent un lit de quatorze pieds ; que les rivières 
vagabondes à leurs embouchures , tantôt dépolant, 
tantôt le frayant des routes au travers de leurs pro- 
pres dépôts ou de ceux de la mer , vinrent enfuite 
mêler leur Zmon au fable, & que dans cette PA 


xiode le fond s ’éleva de vingt-deux pieds ; ci er 


fuccède. Sans.la ténacité de ceite couche glaifeufe, qui fe trouve. 


à une profondeur plus ou moins confidérable fous toutes les 


plaines de notre continent, iln ’exifteroit point de fources, f. 


Von excepte celles des glaciers, I n’y avoit donc fur ie globe, | 


avant la formation par dépôt de cette couche glaifeufe, que des 


torrens ou courans d’eau, qui en fillonnoient la farface , où JR 
perdoient dans fes cavités. 
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fin he dunes s’élevèrent, & que dans cette der- 


nière période , la courbe , ou formée fur ces fables, 
‘où tranfportée du continent , pénétra cette der- 


mière couche fablonneufe , à laquelle de grands 


_débordemens des fleuves mêlèrent quelquefois 
du Zimon. 


[E] Produts volcaniques. 


Les ne fous-marins qui réfultèrent de l’em- 
brâfement d’une partie des couches pyriteufes & 
bitumineufes- (8)> {ont une des caufes qui ont le 
plus concouru à ébranler, tranfporter , dégrader 
& métamorphofer les produits de la criflalliation 
primitive : :je dis les feux Jous- marins , parce que 
je fuis parfaitement en ceci d'accord avec M. ‘de 
Luc, qui croit que la plupart des volcans éleints 
qu’on a découverts, & qu’on découvre encore 
chaque jour à la furface de nos continens, fe fons 
formés fous Les eaux de la mer (79). 


(78) On peut voir. un expofé fuccinét des phénomènes réful- 
tans de P’embräfement fpontané des couches pyriteufes & bitu- 
mineufes par Îe concours de Peau, dans celle des Lettres du 
doéteur Démefte qui a pour titre : Des volcans, vol. IL, 
p. 491 & fuiv. Voyez aufi la Lettre XLVIII de M. de Luc; 
fur la formation des montagnes volcaniques, dans le 2°- volume de 
fes Lettres fur lHiftoire de Ia terre, p. 411 & fuiv., & fon Ef/ai 
fur des tremblemens de terre, ibid. vol. IV, Pe Ps continué 
P- 504 & fuiv. / 


(79) Ç'ef auff le fentiment du doéteur Démefte, qui s'es- 
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- Cet habile Obfervateur a été conduit 4 cette 
conclufñon , non-feulement par linfpe&ion des 
couches volcaniques dures , où l’on trouve des 
coquillages , mais encore par l’entrelacement de 
ces couches volcaniques à coquilles avec d’autres 


couches de piérre calcaire , qui font évidemment 


l'ouvrage de la mer. 
» Il y a donc eu là, ditil, deux opérations très- 
» diftinêtes qui fe font alternativement fuccédées ; 


5 favoir , des dépôts de la mer & des matières vol. 


# cañiques répandues fous les eaux (80), 


s Î] n’eft pas befoin, ajoute-t-1l, de voir des 


# couches alternatives de pierre à chaux coquillidre 
# & de matières volcaniques , pour difcerner cette 
ss origine ; il fuit de certains entrelacemens de 
» montagnes des deux elpèces , dans lefquels les 


ss montagnes à couches marines recouvrent celles : 


prime ainfi : »Les bafaltes en colonnes polygones & prifma- 
» tiques , ne font à mes yeux que des maffes plus ou moins con- 
_ »fidérables d’une lave três-compaëe, d’un grain plus ou moins 
fin , & quelquefois grumeleux, rejetée par quelques volcans 


»fous-marins, ou fi voifins de Ia mer, que cette ave ait pu 


»fe répandre & couler fous fes eaux, Ces eaux de la mer font 
» fans doute un agent néceffaire pour que la lave puiffe, par for 
» retrait , donner naiffance à ces colonnes bafaltiques, quelque 
fois articulées ou conglomérées, & dont les prodigieux affem- 
» blages portent Îe nom de Chauffées des géants. « Lett, ie 
p- 508. 7 NCA 


<8o) Lett, fur L'EHUff, de Ja Terre, vol, U, p. MA & Suiv +. 


À 


0” 
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‘qui font dues au feu, pour voir clairement que 
vla mer a couverten même temps les.unes & les 
# autres. Or, mon frère avoit déja vu ces entre- 
#lacemens, foit en Italie ( dansle Vicentin }, foit 

“en Allemagne le long du Rhin... . & depuis lors, 


# ce phénomène a été attefté par plufieurs Oblers 


wvateurs (81), d’après lefquels on ne peut le ré- 
» voquer en doute. 4 | | 
M, de Luc regarde auffi les bafaltes en colonnes 
gomme un figne que les volcans anciens s’étoient 
formés fous de tout autres circonftances que 
celles où font aujourd’hui les volcans qui brülent 
encore. # Le bafalteeft, dit-il, une matière vol- 
s canique; tout le dit dans la Nature & dans les 


ss leux où 1l fe trouve ; & plufeurs Auteurs qui 
sen ont écrit, l'ont pleinement démontré. Mais 


w cette fubftance eft fous une forme particulière, 
» Ce font des colonnes prifmatiques, plus ou moins 


(81) ont les Robe obfervations de M. de Luc , dans 
fes Lettres CIV & füuiv. fur les laves des bords du Mein , qui 
font recouvertes de collines fecondaires marines ; fur les vol- 
cans des environs de Caffel, recouverts en partie de matières 
calcaires & fableufes étendues par Ja mer; fur les montagnes 
volcaniques de 1a province de Gottingue , recouvertes de pierre 
à chaux, & celle-ci de pierre Hate Voyez auffi la Lettre de 


M. Pure de Saint- Fond à M. le comte de Buffon , fur des 


courans de Jave qu'on trouve dans l'intérieur des lbers cal- 
caires de Villeneuve de Berg dans le bas Vivarais, inférée dans 
fes Recherches Jar Hi FETES éteints du Wisgrais & de Wélayi 
P: 327 


124 
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5 grofles , quelquefois de plufieurs pieds de dia 
s5 mètre, appliquées les unes auprès des autres , 
ss avec autant de régularité que les cellules des 
» ruches d’abeilles, quoiqu’ils diffèrent entre eux 
ss (ces bafaltes) , par le nombré des angles & la 
s’ grandeur relative des faces. Or, ce qu'il y a 
» de remarquable à Pégard de la lave fous cette 
s forme , c’eft que les volcans aëuels n’en forment 
s plus. On a trouvé, il eft vrai, des bafaltes près 


» du Véfuve & de l’Etna, mais c’eft dans des laves 


de dates inconnues. Il y en a beaucoup. en If. 
» lande où le mont Hécla jette encore des laves: 
s mais , fuivant ce que m'ont afluré M. Bancks & 


s les dofteurs Solander & Lind, qui ont obfervé 


ss cette circonftance , les Habitans n’ont aucune 
ss connoiffance de l’origine des laves changées en 
ss bafaltes , quoiqu'ils datent leurs obfervations de 
s fept à huit cents ans. 


ss Le bafalte , ajoute M. de Luc, n’eft pas une 
» criftalifation , du moins dans le fens ordinaire de. 
ce mot, qui fuppofe une agrégation fucceffive 


# de particules d’une figure. déterminée, qui for- 


5 mentdes prifmes ifokés (82). Ce font des matières 


# qui fe font groupées en fe refroidiffant à la ma- 


5: nière des régules de différens minéraux... . ou 


(82). Voyez les autres raifons que j’en aï.données, dans, le 


feconde partie ; p. 439 & 567 du premier volumes LS 


À 


: = 5% œ 2 LE & SZ , 
LS Sri DHL ÉAr 
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# encore comme certaines marnes qui fe font rés 

| D gulièrement gercées en fe durciflant (83). 

… s La formation des bafaltes eft donc probable: 
# ment la gerçure régulière de certaines laves ; 
% occafonnée par le refferrement de leur matière 
# en fe refroidiflaat. Ne pouvant fe rapprocher en 
# tout, elle s'eft refferrée par parties, en formant dés 
» groupes réguliers, par la nature de fes particules 
# conflituantes & de leur attra@tion mutuelle. Or, 
ss on voit une caufe de plus dans les volcans an- 
# ciens que dans les modernes, pour produire cèt 
ss effet ; c’eft de s’être formés dans la mer, où lat: 
# touchement feul de l’eau, en produifant une 
5 condenfation plus fubite , a pu être une circonf- 
ÿ tance déterminante. . 

45 tie ne dis pas, continue M. de Luc, qe 


… (93) La tendance à fe divifer, pat une efpèce de retraite, en 
fragmens plus ou moins féguliers, terminés par des côtés plans; 
eft, comme l’obferve très-bien M. de Sauflure , une propriété 
de largile ; & cette terre communique cette tendance à tous 
les minéraux dans lefquels elle fe mêle : on la retrouve même 
juîques dans les Bafalte: produits par {a fufion des roches mé: 
langées d’argile, ou des fchorls argileux qu’on défigne fous le 
nom de roche de corne.’ Voyage dans les Alpes, p. 538 , & ibid: 

Digrefion fur la matière première des différentes laves, p, 122 & 

fuiv. M. Faujas de Saint-Fond , dans fes Recherches fur Les vol- 

cans éteints du Vivarais , a donné des preuves multipliées de 
cette formation par retrait des bafaltes en colonnes | notamment 

à la page 150, où il parle de deux prifines voifis qui fe fonr 

partagés un morceau de granite, 
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wtous les volcans éteints qui font à la ER deë 
“terres, aient pris leur online dans la mer, Je 
crois au contraire qu’il a pu s'en former depuis 
ss que nos Continens font à fec , tels que le Morre 
ss Nuovo ; mais je penfe aufi que ce ne peut avoir 


s été qu'auprès de la mer , ou du moins dans des. 


» lieux bas ou fes eaux pouvoient pénétrer & 
» caufer des fermentations. Tous les phénomènes 
ss concourent à donner cette caufe aux feux fou- 
s terrains. H en eft fans doute quife font manifeftés 


# tout-à-coup fort au deflus de ce niveau , puifque 


ss c’eft jufqu’ au fommet des plus hautes MO NTA RES 
# du globe, les Cordilières ; mais ce n’étoientlà 
ss fûrement que d'afiehA sl bouches dont le foyer 
# exiftoit encore, & qui, au bout d’un long temps, 
# avoit amaflé aflez de matières pour les porter ju 
# qu’au haut du canal. 
» Toutes les circonftances réunies, des JS 
» atuellement brûlans fitués près de la mer, 1 
» îles volcaniques (84), des bafaltes qui diftinguent 
| 


(84) La plupart des amas d’îles répandues dans les mers, 
telles que les petites îles de lArchipel, les Açores ; les Cana- 
ries, les Antilles, les Mariannes , les îles du Cap vert, ainfi que 
les îles fort diftantes des terres dans Îles deux Océans, comme 
Sainte-Hélène, l’Afcenfion, la Trinité, Bourbon , l'ile de Frances 


&c, paroïfient devoir leur originé à d’anciennes éruptions des 
feux fouterrains, Ce qu’if y a de certain, c’eft que toutes cons. 


fervent des traces non équivoques de ation de ces feux, & 
e les volcans font encore fubfiftans dans plufieurs d'enus 
êlles, 
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h les volcans éteints, de ne 74 ceux= 


: méfavec les montagnes à couches, me paroiffenc 


#des raifons très-fortes de conclure , que £ous ces 


»#yolcans anciens fe font formés dans le temps que 
vla n mer couvroit nos continens ; 6 qu'ils fe font 
# éteints depuis qu’elle s’eff retirée. ; en conclus auf. 
ps que là ou, malgré le changement du niveau de 
mer, fes eaux ont continué à conferver des . 


» Communications avec les foyers des volcans déja 
» formés, ils ont continué à brûler tant qu’il s’y eft 
» trouvé des matières propres à la fermentation; 
» & que plufeurs fubfiftent encore , tels que le 
# mont Hécla, le pic de Tenériffe, VEtna , plu- 
» fieurs volcans des autres grandes îles , & peut- 
» être le Véfuve même (85). « | ER 

Je ne crois pas. qu'il foit pofhble de contefter 
à M. de Luc, que les eaux de la mer n’aient en effet 
concouru à la produétion des bafaltes en colonnes; 
mais on n’eft pas d'accord fur la manière dont elles 


y ont concouru. Eft-ce en produifant une conden« 


fation plus fubite dans une mafe de lave en fufon, 


comme le penfent M. de Luc &c la plupart des Phy- 


ficiens ? Éft-ce au contraire en délayant les cendres 
volcaniques, dont les fédimens accumulés ( formés 
de matières argileufes & martiales plus ou moins 
calcinées ) , ont enfuite pris de la retraite en fe def. 


. (85) Lert. fur l’'Hiftoire de Ia Terre, vol. LL, p. 477 & fu 
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féchänt, commele veulent d’autres Phyficiens (86) 


M. Bergman, après avoir rapporté la manière 


dont il conçoit que ces énormes prifmes de bafalte: 
ont pu fe former par /a voie sèche ou le refroidi fe: 
ment; avoue qu'il penche davantage vers le fenx 
timent qui rapporte leur origine à /a voie humide 
ou au defféchement d'une malle fuffifamment péné 
trée 6 amollie par des ed humides. Les princi- 
pales raifons dont il s’ appuie font, 1°, la fru@ure 


rt 


interne des bafaltés , qui eft compaête , & dans las. 


quelle, avec toute l'attention poffble, il n’a pw 
découvrir aucun Ours d’une fufion imparfaite 
niaucuñe cavité qu'on puifle attribuer à des bulles 
d'air , aucunes He dans la ténacité dela 
mafle , comme 1l s’en trouve abondamment dans 


les autres genres de laves ; 2°. les moïceaux de 


* 


D ‘ ‘ À 
. (86) »Sans contefter aucun de ces faits, dit le do&eur Dé- 
» mefte, & en convenant que les colonnes bafalt:ques doivent 


# leur origine aux volcans fous-marins , le célèbre M. Sage croit 


“cependant pouvoir tirer de leur forme même , une preuve 


_squ'eiles ont été produites pét la voie Pr ll penfe 
» donc que dans de tels volcans, la matière des lavesanon-feu- 
» lement été Yomie en confiftance de pâte molle , telle quecellé 
» qui produit fous nos yeux les mañles de lave informe qu'en 
ñ obferve dans les environs des: volcans brülans ; mais encore 
» qu'une parie de cetie matière des laves, delsvee dans Peau 
>» du Volcan , en a été rejetée en torrens liquides dans les eaux 
» de la mer; & c’eft aux fédimens fuccefifs provenans de ces 
» laves boueufes, qu’il attribue la formation par retrait, tant 
» des colonnes bafaltiques , fimples ou articulées , que des bafaltes 


men tables, en boules, en rognons, &c.w Lett. vol. 11; p: 509. 
fubftances 


ane fufon sèche, que le han: d ces ic 


«matières dans une maffe amollie par l’eau ; 3°. 
grande analogie du bafalte avec le crapp des di 
dois, quoique ce dernier n ait jamais éprouvé l’ac- 
ton du feu (87). 

, D'un autre côté, M. le Comte de Buffon A 
tribue la formation des bafaltes en colonnes, à la 
chûte perpendiculaire de la lave dans les flots de la 
mer, & il croit que le froid & l'humidité de l’eau 
qui faififfenc cette matière toute pénétrée de feu, 
en confolidant les furfaces au moment même de 
fa chûte, les faifceaux qui tombent du torrent de 
lave dans la mer, s'appliquent les uns contre les 
autres ; » & comme la chaleur intérieure des faif- 
» ceaux, tend , dit-il, à les dilater, ils fe font 
»une réfiflance réciproque, 6: iZ arrive le même 
» effet que dans le renflement des pois , ou plutôt des 
» graines cylindriques qui feroient preffées dans un 
» vaiffeau clos, rempli d’eau qu’on feroit bouillir: 
» chacune de ces graines deviendroit hexapone 
» par la compreffion réciproque ; & de même cha- 
» que faifceau de lave devient à plufeurs faces par 


: (87) Produits des volcans confidérés chimiquement par M. 
_Bergman, dans le Journal de Phyfiaue , feprembre 1780, p. 211. 
Voyez auff fa Lettre à M. de Troïl , à la fuite des Lettres de 
ce dernier fur lflande, p. 440 & fuiv. de la trad. frang, à 
Tome II, Part. II, Append. Rr 
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# la dilatation & la réfiftance réciproques ; & lorfque 
# la réfifance des faifceaux environnans eft plus 
# forte que la dilatation du faïfceau environné , au 
# lieu de devenir kexagone , il n’eft que de srois, 
# quatre Où cinq faces ; au contraire , fi la dilatation 
» du faifceau environné eft plus forte que la ré- 
» fiflance de la matière environnante, il prend fept, 
» huit ou neuf faces , toujours fur fa longueur , ou 
» plutôt fur fa hauteur perpendiculaire (88). « 

M. de Buffon déduit de cette explication toutes 
les autres formes fous lefquelles fe préfentent les 
bafaltes & les laves figurées , & il finit par obferver 
que c’eft à la rencontre du torrent de lave avec 
les flots, & à fa prompte confolidation, qu’on doit 
attribuer l’origine de ces côtes hardies qu’on voit 
dans toutes les mers qui font au pied des volcans. 
# Les anciens remparts de bafalte, qu’on trouve 
» auf dans l’intérieur des continens , démontrent, 
majoute ce célèbre Ecrivain , la préfence de la 
» mer & fon voifinage des volcans, dans le temps 
» que leurs laves ont coulé (89). « | 

M. Faujas de Saint-Fond confidère auffi le ba- 
falte, foit en cables , foit en prifmes ou en boules, 
comme indubitablement produit par la fufon. I 
croit qu'après avoir fub1 un degré d’incandefcence 


(88) Supplément à PHiftoire de la Terre , p. 449 8e fuiv. 1-49, 
CB9) Zbid, p: 452 } s' 
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opre à à le rendre fluide, il a coulé & s'eft dépolé 
dans les lieux où on le rencontre. » Peut-être en- 
d core, ajoute- til, eft-1l poffible que la matière 
mile en fufon par des feux dont nous ñne pou- 
+ }vons pas nous former une idée jufte , fe foit dé- 
| » polée dans de vaftes cavités fouterraines qui doi- 
went néceffairement exifter fous les volcans, y 
wait formé des efpèces de lacs enflammés, qui, 
» fuivant la loi des liquides, auront pris naturelle. 
» ment leur niveau avec d’autant plus de facilité, 
» que les vapeurs & les fumées fulfureufes qui s’en 
» exhaloïent, étant refoulées fur elles-mêmes, de- 
# voient produire le dernier état de fufion & de 
» liquidité. I ef podible , Je le répète, qu’alors 
» la matière, paflant à un état de refroidiflement 
y lent & graduel , fe foit divifée en couches ho- 
» rizontales & parallèles ; & comme cette opéra+ 
tion fe pañloit à des profondeurs confidérables, 
» ne feroit-on pas fondé à préfumer que ces mafñles 
» étonnantes, que ces formidables boulevards 
» auront pu être foulevés en entier, & mis hors 
» de terre par les efforts aufli inconcevables 
» qu'extraordinaires de quelque nouvelle cape 
» tion? .….. Ïl eff poffible encore que les eaux mé- 
»lées avec le feu foient entrées pour quelque 
# chofe dans la forme que ces bafaltes ont affec: 
» tée (90). « 


mt 
(90) Recherches fur les volcans du Vivarais, p. 158, : 
Rri 
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Quoi qu'il en foit de ces diverfes Opinions fur {à 
formation des bafaltes volcaniques | aucune des 
formes qu'ils préfentent ne peut être confidérée 
comme un produit dela criftallifation (or) : toutes 
font l'effet de la retraite qu’a éprouvée fur elle- 
même la matière des bafaltes dans fon état de mol- 
leffe, foit par refroidiffement, fi on les regarde 
comme le réfultat d’une lave en fufion, foit par le 


defféchement , fi on les confidère comme formés 
à . L 9 \ ? $ CAE Rae 7 
par la voie humide , c’eft-à-dire, comme des fédi: 


mens accumulés de déje&tions volcaniques délayées 
par la mer. Je ne m’arrêterai donc pas à décrire ces 
différentes formes qui n’ont rien de déterminé, & 
dont on peut voir des defcriptions très-détaillées 
dans nombre d’Auteurs qui, depuis peu d'années ; 
ont découvert fucceflivement cette matière dans 
les diverfes contrées de l’Europe. RC 
Je me contenterai d’obferver avec M. de: 
Sauflure (092), qu’en général la pierre de corne 
ou les efpèces tendres de fchorl , c’eft-ä-dire , les’ 
fchorls argileux , foit criftallifés, foiten mafle , que 
la Nature a répandus en fi grande profufion dans’ 


(o1) Voyez ce que j’en aï dit dans Ja première partie , p. 439 
du premier volume. M. Bergman, dans fa Lettre à M. de Troil, 
que j'ai citée plus haut, a auffi très-bien démontré Ia différence. 


* qu’il y avoit entre Îes bafaltes en colonnes & les criftaux pro- 


prement dits, 
(92) Voyage dans les Alpes, vol. I, p. 131. 


pot 


és: 
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des montagnes primitives du fecond ordre, ont 
“à 0 
“des Zaves homogènes, & que ces mêmes pierres ont 
| formé le fond de la plupart de ces laves & de ces 
_ bafaltes qui, dans une pâte homogène, renfer- 
“ment des grains de quartz, de chryfolite, de feld- 
fpath , des criftaux de fchorl, de mica , du granite 
même , plus ou moins altérés & dénaturés par le 
feu. Les argiles calcaires ou les marnes & les pier: 
res marneufes, & quelques efpèces de pierres mi- 
cacées , dont la fufion facile donne aufli des verres 
compañtes, peuvent encore avoir fourni la matière 
de différentes laves folides. Enfin les laves cellu- 
laires & fpongieufes font vraifemblablement le pro- 
duit de différentes efpèces d’ardoifes, commeles 
ponces, celui d’une affez légère fcorification de 
différentes efpèces d’asbefte & d'amiante. Aucun 
de ces produits du feu n’ayant éprouvé une füufion 
complète , le fer non déphlogiftiqué qui s'y ren» 
contre , les rend tous plus ou moins attirables 4 
l'amant. 1 PAR 
L'on trouve des bafaltes à l’/Z de Bourbon, où 
le volcan , quoique affoibli , eft encore agiflant ; 


rh 


. (93) Voyez auffi, dans l’ouvrage de M. Bergman cité plus | 
haut, les rapports multipliés que cet habile Chimifte a trouvés 
entre la matière qui compofe les bafaltés en colonnes & le trapp 
des Suédois , qui n’eft autre chofe qu’une efpèce de fchorl argi- 
Ieux, qui porte auffi le nom de rocke de corne. 


Re 
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à l’{Le de France , où tous les feux font éteints ; à 
Madagafiar , où il y a des volcans apiflans & d’au- 
tres qui font éteints ; à l’#/e de Ténériffe, où M, Adan-. 
fon dit avoir remarqué des MONtagNeS , » dont un. 
» côté ne préfente à la vue qu’un amphithéâtre de 
s rochers nus, d’un gris d’ardoile , taïllés en pa“ 
s ralléhpipèdes verticaux de fix à huit pieds de 
s# hauteur , fur trois à quatre de largeur » dont les 
s angles font fort tranchans (o4). « 
En Europe, on diftingue les-fameux bafaltes, 


articulés du comté d’Antrim en Irlande, où ils 


forment, fur le bord de la mer; cette magnifique 


chauffée fi célèbre fous le nom de pavéou chaufe 
fée des Géans (95) : ceux d’Iflande & ceux del’île 


de Staffa, non moins célèbres par la fameufe grotte 
de Fingal, qui fe perd aufli dans la mer (96): 


(94) Voyage du Sénégal ,‘p. 11. Ÿ 
(95) Lapis bafaltes vel bafanos maximus Hibernicus angulis 


aninimèm tribus , plurimüm oëto couflans, crebris articulis fibi invèe. 


cem affabrè conjunétis, fed.facile féparabilibus , geniculatus. Thom, 


and W. Molyneux on the Giants-Caufivay in Ireland. Phiof, 


Tranfad, ann. 1697, n°234, art. 8; ihid, ann. 1608 , n°247, 
art. 2; Richard Buckley, ibid. ann. 1692, n° 190, art. 43 Sa- 
muel Das ibid. ann. 1694, n° 212, art. 1 ; Mendès da Çoftas 


Natural Hifi. of foff. p. 252, n°.1. M. Druty en a donné un 
très-beau plan en deux grandes feuilles, dont on peut voir la, 
copie dans le 6° volume des Planches de l'Encyelopéate. Voyez. 
auffi le fecond volume des Mémoires de M. Guettard fur diffé à 
rentes parties des Scientes & Arts, pe 245 & dv & l'E 


clopédie, au mot Chauflée des Géants. 
(96) M. Bancks, & les doéteurs Solander & Lind é rapportent 


pe: 
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ceux de Siléfie près de Lauban &. de Wife ,oùeft 
le château de Griffenftein , bâti fur ces prifmes , 
comme celui de Stolpenftein en Mifnie (97) : 
ceux du palatinat de Marienbourg , de Weilbourg 
| mx le comté de Naflau, de Lauterbach, de 


que Pile de Staffa, à l’oueft de PEcoffe (qui a environ bis 
milles de circonférence }, eft environnée d’une rangée de groffes 
colonnes de bafalte de forme différente, c’eft-ä-dire, penrai 
gones , oétogpnes , &c. Elles ont environ 55 pieds de haut, fur 
près de 5 pieds de diamètre , & foutiennent une maffe folide de 
rochers d’un mille de longueur , laquelle s'élève d’environ 60 
pieds au deffus des colonnes. C’eft dans cette île que fe voit la 
grotte de Fingal, plus extraordinaire encore que la Chauffée des. 
Géants, Cette grotte a 367 pieds de long, 53 de large, & 117 
de hauteur, Ce fublime morceau d’architeture , exécuté par la 
Nature elle-même, furpañle, dit-on, de beaucoup celui de la’ 
colounade du Louvre, celui de S. Pierre de Rome , & même ce 4 


qui nous refte de Palmyre & de Pæftum , & tout ce que Îe goût, Hu 


1e luxe & le génie des Grecs a pwinventer. Voyez les Lettres 
fur l’Iflande, ; par M. de Troil, trad. franç. avec figures, Pau, 
1781, 2u- op. 376. 


(97) Bafaltes Mifenus , figurê trabis erete , minimüm quatuor 
angulos habens, fed rarius, utplurimüm quinque © [ex , ad fum- 
mum fepiem , foris levis, ferrugineus , ponderofus, maximus fef- 
guipedem craffus 3 abus pedes quatuordecim. Agricoïa ; de Nat. 
off, Gb. VIL ; Gefn. Fig. lapid. p. 21 , a ; Cappell. Prodr. eryft.. 
p. 25 & 26, Bafaltes ki Srolpe, non procul Drefda, prifinati- 
eus, manifefo ferrum continens. Bruckm. Epift. Lin. Bafaltes, 
utz in Mifniâ propèDrefdam, copiofeeruitur, ferrei coloris. Kundii.. 
promptuar. Marimaro-proferon nigrum columnare € polygonum “4 
bafalies Mifenus ditus. Da Cofta, Nat. Hift. of fofr. “P. 26%, 


n° 2. Bafalte qu’on trouve auprès de Stolpen. ie Bye 
éologie, trad. franç, p. 448% 


à: iv 


632 ROCHES MÉLANGÉES, Ge HT 


Bilflein & de plufi eurs endroits de la Hefle & de 
la Luface (98) : ceux de Bohême danslecercle de 
Leutmeritz , ainfi qu'entre Lobofitz & Tœplitz, 
& fur les frontières de Saxe (99) : ceux des. bords 
du Rhin entre Andernach & Bonn (100) : : ceux 


IR 


: (98) Voyez Rafpe, Defcription du Habitchvalde & de différens: 
autres volcans , dans la Baffe-Heffe. Caffel, 1774. An account. 
of German volcans , and their produ&tions by L.M.E. Rafpe. Lon- 
don, 1776, ën-8°, fig. & Ferber, Lett. fur l’Ital 


(99) Il n’y a point de pays peut-être plus riche en. bafalte 


que la Bohême , m’écrit M. le baron de Born. 1 y a des par-. 


ties entières qui Gi font jonchées. Les uns ont leur forme na- 
tive ; les autres font roulés. Toutes les frontières de Saxe, à com- 
mener depuis Egra jufqu’aux monts des Géants, en ca rem- 


plies. Voyez Ia CURE DATE de. la Saxe, 8 M. 


Charpentier, 


(100) Il y a, dit M. Collinr, des montagnes de bafalte près de 
Fornich & AObéytnter, à Ja gauche du Rhin,entre Andernach & 
Bonn. La principale de ces montagnes remplies de bafälte en co- 
Tonnes , eft vis-à-vis Ja petite ville d’'Unckel. Ce bafalte eff noir, 
très-dur , & d’une pefanteur confidérable. Ientre dans fon mé- 
Jange de petits criftaux de fchorl luifant , plus noir que n’eft la 
couleur de Ia pierre. On y remarque auffi quelques criftallifa- 
tions de fchorl verdâtre oujaunâtre. Ces prifmes font ordinai- 
rement à cinq faces Imégales; il y en a qui en ont fix :.les plus 


rares font ceux qui en. ont CE Leur épaïffeur varie: ilyen 


a du diamètre de dix pouces jufqu'à deux pieds & davantage. On 
rencontre quelquefois fur feur furface extérieure de petites ca. 


vités carrées , qui probablement contenoïent de la pyrite ou 


des criftaux qui s’en font détachés. Comme il y a beaucoup : 


de fchifte dans les montagnes des environs, M. Collini. eft porté 
à croire que ce bafalte s’eft formé de fchifte fondu. On trouve de. 
ces colonnes de bafalte fur les bords & jufques dans Ie lit du, 
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de l'Etat de Venife , du Padouan, du Vicentin 


l 


. & du Véronois ( 10r ) : ceux de la montagne 
de Radicofani , des environs de Viterbe & du 


lac de Bolfena (102) : enfin ceux du bas-Lan- 


_ guedoc (103), de l'Auvergne (104) & du Viva- 


AR OR TRE NA RTC BE UT CRI RARE 


Rhin, lefquelles plus ou moins raffemblées ou ferrées , s’élé- 
vent comme des tuyaux d’orgues. Tout, dans fe voifinage de 
ces bâfaltes , porte les marques d’anciens volcans éteints. Jowrn. 
dun Voyage, par M. Collini, p. 316 & fuiv. tab. XV. Voyez 
fur les mêmes bafaltes , les Lettres de M. de Luc fur PHiftoire 
de Ja Terre, vol. IV, p. 321 & fuiv. 


(rot) » Les montagnes de bafalte du Padouan , du Vicentin 
» & du Véronois, dit M. Ferber , faifoient autrefois partie d’an- 
»ciens volcans; & ces bafaltes font formés de la même lave 
» que les autres parties de ces volcans : il n’y a point de diffé- 
rence , finon qu’une partie de Ia fave a adopté une forme ré- 
» gulière de colonnes, tandis que l’autre n’en a point de déter- 
»minée.« Lettres fur l'Italie, trad. franc. p. 8T. Voyez encore 
ibid. p.28, 78, 482 & fuiv. Memor Epift. del fignor Ferber al 
fignor Arduino , p. 23 & fuiv. Nella Raccolta di Memorie chimico- 
mineralogiche del fignor Arduino, 1775, in-12. Offervazioni del 
fignor Angelo Gualandris fopra il monte Roffe ,uno degli Euganei 
del Padovano , 1778 , in-4°. : 


(oz) Ferber, Letr. fur l’Iral. p. 355 360 & fuiv. Kircher, 
Muf, 


… Cro3).1is ont été décrits par M. Montet, dans les Mémoires 


. de l’Académie royale des Sciences, année 1760, p. 471. 


* (104) Voyez la defcription de quelques chauffées bafaltiques 
de l’Auvergne, par M. Defmareft, dans le 6° volume du Re- 
cueil des Planches de l'Encyclopédie ; & fon Mémoire Jur le. 
Bafalte , parmi ceux de l’Académie royale des Sciences, pour 
Pannée 177r. M. Strange obferve que les villes de Chiflac & 


de Saint-Flour font bâties fur ces colonnes. Voyez les Tranfaék. 
piilof, vol, LXV. ; A NET 


# * a MOUee, 
2, | " ii 
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rais (105), pour ne rien dire de ceux qu'on voit 
en Portugal ; en Efpagne & en plufieurs autres 
contrées de l’Europe, qu’il {eroit Han long de 
détailler ici. 

Quant aux autres produits volcaniques qui fe 
rencontrent également dans le voifinage des vol- 
cans brûlans, & dans les lieux qui ont été le théâtre 
des anciens volcans fous-marins, Je vais en préfenter 
une idée fuccinte d’ après ce qu'en a dit le doëteur 
Démefte (106) , qui les divife, 1°. ex matières vol- 
caniques proprement dites | confidérées dans l’état 


où les volcans les rejettent; 2°. ez matières volcan. 


niques altérées par le remps , & telles qu’elles fe 
préfentent dans les lieux qui ont le plus ancien- 
nement éprouvé la fureur des feux fouterrains. ki 

La première clafle comprend , 1°. le verre ou 
laitier de volcan qui, quoi qu’en dife l’illuftre comte 
de Buffon, eft le feul produit naturel qui mérite 
le nom de verre ou plutôt d'émail , puifque cette 


fubftance eft communément opaque & de couleur 


(105) Voyez dans les Recherches de M. Faujas de Pr 


Fond, fur les volcans éteints du Vivarais & du Velay, la def 


cription qu’il nous à donnée des belles chauffées bafaltiques de 


Rochemaure , de Chenavary, du rocher de Maillas , du pont dë 


Bridon , du port de Rigaudel, du pont de la Beaume, des | 
Bords de Ja rivière d’Aulière, &c. Voyez auffi le fecond volume. 


de lPHifloire naturelle de la France méridionale, où Recherches, 
fur la Minéralogie du Vivarais, par M. Vabbé Giraud Soulavies. 


105) Voyez le fecond volume de fes Lettres , p. 503 & fuive 


F 
L 


N 
#, 
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de ce qui lui a fait auf donner lés noms de 
pierre obfidienne , de pierre de gallinace (é eft-à dire, 

de corbeau & d’agate noire d’Iflande (x07). Cé 
verre de volcan eft tantôt en maffes irrégulières & 
compaëtes (108), plus ou moins confidérables, 
aflez dures pour donner des étincelles avec le bri- 


| 


(107) M.de Troil en fait mention fous ce dernier nom, dans 


fes Lettres fur l’Iflande. » Dans un petit nombre d’endroits , 
» dit-il, On en trouve de blanche, tranfparente, & prefque en 


» A de criftal, La fee eft aufft très-rare ; maïs on la trouve 
#en grands morceaux, & Ja plupart noirs.« Il ajoute, » que 
» cette efpèce fe trouve ordinairement difpofée en couches, ou 


»amoncelée , quelquefois en forme de criftal opale, tétragone 


» & pentagone. On en trouve auffi de la verte, mais plus grof- 
» fière, plus poreufe, & reflemblant à du verre épais de bou- 


»teïlle.« Left. fur lentes trad. franc. pe 3237: M. Bergman, 


dans fa Lettre à M. de Troïl, dit qu’il n’a point trouvé, dans 


fa colledtion que ce dernier fui avoit envoyée des Hate vol |: 


caniques de l'Iflande, de ce verre criftallifé. » Si quelqu'un fe 
# trouve en avoir, ajoute M. Bergman, on devroit l’examiner. 
5. pour s’affurer fi ces criftaux font exa@tement de la même na 


#ture que cette agare noire d'Iflande , & indiquer fi la forme de | 


» ces criftaux n'a point été déterminée par des crevaffes qui s d'An 
» font faites. «e Ibid, p. 424. 


(108) Je ne crois pas qu’on ait encore trouvé de verre de vole 
can criltallifé, ce qui femble prôuver que dans fon état de fu- 
fion, ileft delébnfiftance pâteufe & filante comme notre verre à 
bouteilles, qui, par cette MUR W’eft point non plus fufcep- 
tible de criftallifation. I n’y à que les verres très-fluides & peu 
glutineux, tels que certains verres trop alkalins , & Ja A 
des vertes métalliques , qui puiflent affeéter une die criftal- 
né régulière, par un refroidiflement lent & gradué. Voyez 

ans da première nd 6 “dl es combinaifons de Bei 
ve ; tue us 


l ave 
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-quet, & fans aucune ation fur le barreau aimanté, 
par la raifon que le fer quile colore & qui le dur- 
cit, a fubi un degré de feu fufifant pour être 
entièrement dépouillé de fon phlogifiique, qu'il 
conferve au contraire dans tous les autres pro- 
duits volcaniques qui ne font point à l’étatvitreux. 


Ce verre de volcan fe rencontre quelquefois fous : 


la forme de globules & de filets capillaires. T'els font 
les globules vitreux rejetés par le volcan qui exiftoit 
autrefois à l’île de l’Afcenfon, & ces filamens de 
verre que le volcan de l’île de Bourbon lança dans 
l'éruption du 14 mai 1766 (109). Ce verre vol- 
Canique eft moins coloré que le précédent, parce 
qu'il eft en mañles plus délices, & que d’ailleursil 
contient moins de fer : on en trouve même , fui- 


F (109) »Le lendemain de cette éruption, à cingyheures du 
_# maun , on trouva le verre jaunâtre, capillaire & brillant doné 
pl s’agit, à l'étang falé, qui eft à fix lieues du volcan, & Ja 
+ terre en étoit couverte. Parmi ces filamens vitreux & flexibles, 
»1l y en avoit de deux ou trois pieds de longueur : on y re- 
__» marquoit, de diftance en diftance, de petits globules vitreux ; 


# mais le vent qui régnoit alors étoit fi confidérable, qu’il brifa 


» & difperfa la plus grande partie de ce verre.« Sage, Elém. de 
Min, vol.I,p. 329. M. le chevalier Hamilton rapporte que dans 


Péruption du Véfuve du mois d'avril 1779, il tomba à la Somma 


x 2e : AVS Jatuy 
& à Ottajano , de menues cendres, encore rouges, en pluie fi w 


ë&- 


Vÿ 


épaiffe, que le jour en fut obfeurci au point de ne plus laiffer | 


diftinguer les objets à la diftance de dix pieds. De lougs fila- | 
‘mens de matière vitrifiée ; ajoute-t-il, femblables aux fils de verre 


artificiels , tomboient mêlés apec ces cendres, &c. Journ. de Phys. 


janvier 1781 ; P. Te K 


Le 


= 
73 
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vant Cronftedt , qui eft tout-ä-fait blanc & dia- 
phane (x10). 2°. Les /ayés qui font des torrens de 
matières enflammées, en confiflancede pâte molle, 
& à demi vitrifiées > Qui fortent ordinairement pat 
les flancs des montagnes volcaniques. Elles offrent 

une infinité de variétés qui dépendent, non-feu- . 
lement des matières qui Ont concouru à former 


ces efpèces de frittes naturelles, mais encore du} it 


dègré de chaleur ou de fcorification qu'elles ont 
éprouvé avant de fortir des entrailles du volcan ; 
elles varient aufi par leur couleur » leur figure, 
& par les fubftances étrangères qu’elles renferment: 
La lave compaëte ( à laquelle , fuivant le plus grand 
nombre des Obfervateurs , appartiennent les ba 


(10) Jai une Jave poreufe d'Auvergne , dont une partie 
eft parfemée de petits globules vitreux blancs & luifans , 
comme ceux dont parle Cronftedt. J’ai,même reçu depuis peu 
daflez gros mamelons de ce verre tranfparent fur une lave 
poreufe du Vivarais, qui m’a été donnée par M. de Ia Mé. 
therie. J’en ai d’autre en couche granuleufe & mamelonnée 
d’un jaune nacré, fur une lave Pureufe des environs de Co: 
logne , abfolument fembliable à celle du Vivarais, On en trouve 
dans le même canton qui à un faux air de calcédoine, mais qui 
n’a pas la dureté de cette pierre, dont il diffère encore pär l’é- 
clat de fes fragmens. M. Jaskevifch en cite de couleur bleue .. 
qu'il a vu à Venife, dans les cabinets de M. Arduino & de M. 
le chevalier Morofini : ii dit avoir vu de plus, chez ce dernier, 4 
un bafalte bleu, paratiélipipède, de 4 à 5 pouces de longueur, | 
fur un pouce carré d’épaifleur. Suppl, au Journ, de PAy 1782 
P- 309 F | fi M 


* 
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j ’ai parlé plus haut ) , eft pour l'ordinaire de cou 
leur noire ou d’un gris noirâtre quoiqu il s’en 
trouve aufli de cendrée ; de bleuâtre , de verdâtre, 


de jaunâtre , de rougeâtre , & même de tachetée ; : 


fuivant les différentes modifications qu'a éprouvées 


le fer qui la colore, & qui lui communique une ac+ 
ton plus ou moms marquée fur le barreau ai- 


manté. Le pépérino ou pierre à bâtir, de Rome, eff 
une lave de cette efpèce, d’un gris de cendre, par 


ME - 


femée de mica, de petits criftaux de fchorl noirs 


&c. On peut arriver par des nuances prefque in- 
fenfibles, de cette lave pleine & compa@e à des 
laves plus ou moins poreufes, dont les unes font 
pefañtes & très-dures, telles que la pierre meulière 
du Rhir, & celle qui porte en Auvergne le nom 
de pierre de Volyic, laquelle eft une lave gnfâtre 
& ciblée de pores arrondis d’une peutefle fingu- 
hèré. D’autres, plus légères & moins dures, ap- 
prochent beaucoup de-celles qu’on nomme cel/u. 


laires ou fpongieufes , à caufe de la grandeur'des 


cellules ou cavités qui s'y rencontrent. Tel eft le 


sraff de Cologne , qui eft une lave poreule ; jaunâtre 


ou cendrée, mêlée de petits morceaux de pierre- 
ponce. On en tranfporte beaucoup en Hollande, 


où elle eft pilée & réduite en poudre, pour fervir | 


aux mêmes ufages que la pougzolane. 3°. Les gæflen 
ou pierres écumantes , qui font des produits volca= 
niques de couleur grife, rougetre ou verdtre, 


€ 


QU 14 
Pau 
Ac 
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allez compa@tes, vitreux dans la caflure, & quel- 


UE 


. quefois aflez durs pour donner dés étincelles avec 


le briquet. Leur nom vient de la. propriété qu'ils 
ont de fe fondre , fans intermède , en un verte 


tranfparent cellulaire, ou efpèce d’écumie vitreule, 
{ouvent aflez légère pour nager fur l’eau, On. oit 
zapporter à cette efpèce le pechflein des Allemands d | 
que quelques-uns nomment fhuth picé ou pie 
«< poix , à caufe de fa couleur d’un vert noirâtre 


plus ou moins foncé. J’en ai des échantillons trou- 
vés à Meiffen près de Scharffenberg en Mifnie, qui 
m'ont été donnés par M. le Baron d'Heynitz. L'un 
de ces morceaux paroît mélangé de feld-path , & 
on le prendroit Pourun granite ou porphyre à demi 
waitnifié, L'autre, que fa couleur d’un Jaune rouflâtre 


a fait nommer péerre de colophane, eft d'un tifa 


plus homogène, & ne donne point, comme le pré- 
<édent, des étincelles avec le briquet. Toutes ces 
pierres ne font aucune effervefcenceavecles acides, 


& fe fondent en un émail blanc cellulaire & léger. 


& Les /cories volcaniques , telles que la Zave cel. 
lulaire € Jpongieufe , légère au point de nager {ue 
l'eau, & quiporte à N aples le nom de Zapillo ou 


rapillo lorfque le Véfuve la rejette en fragmens 
de la grofleur d’une noix. On appelle cezdres vol. 
caniques , celle qui eft réduite en pouffière fine 
fouvent mêlée de débris de pierres 4 
Ponces ou d'autres laves , & même deperits eri& 


& farineufe, 


| 
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taux de fchorl noir plus ou moins altérés paï 1e. | 
feu. Les pouzzolanes grifes , brunes, noires , jaue 


nâtres, rougeâtres » &C. qui ne font qu’un détritus 
de ces mêmes laves poreufes & cellulaires, paffant 
avec le temps a l’état ocreux ou argileux , & dont 
on fait ce ciment fi vanté pour les conftru&ions 


fous l’eau. Enfin les ponces de différentes couleurs, 


qui ne different des laves cellulaires que par leur. È 


extrême légéreté , leur tiflu fibreux, & par la figure | 
alongée , quelquefois même tortueufe des cel 
lules qui s’y rencontrent. s°. Les brèches voleani- 
ques qui font produites immédiatement parl’a@ion 
du feu fans le concours de l’eau, & qui, comme 


l’obferve M. Faujas, font d’anciens bafaltes & d ane 


ciennes laves remaniées par | le feu, & cimentées 
par des laves plus modernes, en un feul & même 
corps, d'où réfultent des variétés fans nombre, 
tant en dureté qu’en couleur, On y remarque, non- 
feulement des morceaux de laves compaües, po- 
reufes ou cellulaires , mais encore des fubftances 


non volcaniques , telles que des fchorls , des gre- 
nats, des hyacintes, des chryfolites , du mica,du 


feld-fpath, &c. Ces matières non volcaniques font 
plus ou moins altérées, felon le degré de chaleur 
qu’elles ont éprouvé , & le plus ou le moins d’ac- 


tion que peut avoir le feu fur ces fubftances. Le 


mica, par exemple, eft alors à l'état de ralcite, & 
il donne naïffance à des laves feuilletées , orfqu'à 4 


sy 
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“# y encontre en grande quantité : ces. laves feuil- 
F etées font légères , brillantes & argentées , lorf- 
qu elles font pures ; tandis qu’elles font très-pe= 
antes, noirâtres ou couleur de poix , lorfqu’elles 
font ferrugineules. 6°. Les poudingues volcaniques 
| formés par les courans de la mer poftérieurement | 
aux éruptions des anciens volcans , & qui font 
| compofés de laves roulées , entremêlées de cailloux | 

également roulés , de fables, de fchorls, de frag- 
mens de ou calcaire , &c. le tout lié par une 
matière jaunâtre & ferrupineufe plus ou moins 
dure. 7°, Les rufs volcaniques ou tufa des Italiens, 
dus à des éruptions boueufes. Ces produits vol- 
caniques varient dans leur tiflu , leur couleur & 
leur dureté, foit à raifon des matières qu’entrainent 
avec elles les eaux vomies par le volcan, foit en 
‘raifon du temps que cette boue volcanique eft ref- 
tée pénétrée d’eau avant de fe deflécher. Ces tufs 
volcaniques contiennent,non-feulement des Jchorts, 
du mica & des débris de différentes pierres in= 
taêles, mais même des coquilles marines à peine 
altérées (111), ou plus « ou moins + ttes & 


(115) M. de Luc obferve qu’on trouve dans le Vicéntin des 
couches volcaniques dures, où l’on trouve des coquilles, »51£ 
» n’eft pas difficile de décider > ajoute-t-il , que ces couches vol: 
» caniques à coquilles bien older ne peuvent être des laves; 
# mais on conçoit que des cendres SA Lues , qui font de a 
# lave menuifée , ont pu fe répandre dans la mer, & s’y pétri- 


Tome IT. Part. II. Append, 5 f 
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quelquefois des fruits , des fromens , des ferrailles, + 


&c. que ces torrens ont entraînés poftérieurement 
à leur fortie de la bouche du volcan. 8°. Enfin, les 

ublimations volcaniques , telles que le foufre , le 
réalgar , le fel ammoniac proprement dit, & les 
fels ammontacaux vitriolique & fulfureux ; toutes 
matières qui fe fubliment ordinairement à la bouche 
des volcans. Ces fublimations volcaniques font 
quelquefois mêlées de vitriol martial, de félénite 
& d’alun. 

La feconde claffe des produits de volcan com= 
prend ceux qui ont fubi des altérations plus ou 
moins marquées , foit dans toute leur mafle, foit 
dans quelques-unes feulement des fubftances héré- 
rogènes qui les compofent. Cette altération eft 
l'effet de différentes caufes qui ont concouru en- 
femble ou féparément , fur-tout de la réa@tion des 


acides vitriolique ; fulfureux , marin , & même de : 


l'acide méphirique ou aérien fur ces fubftances. 

Ainfi les bafaltes & les laves fe couvrent à la 
longue d’une efpèce de rouille d’un gris noirâtre 
ou rouffâtre , due a la fimple aétion de l'humidité 
& des acides répandus dans l'air fur le fer attirable 
à l’aimant contenu dans ces bafaltes ; lequel fe dé- 
pouille alors peu à peu de fon phlogiftique, de 


»fier..... & qu’en cet état, elles peuvent reffembler à de fa 
lave.w Lett, fur l'Hift. de la Terre, vol. IL, p. 476. | 


ASE 


— 
re \ : $ à à 


_  Mocnes MÉLANGÉES, IL 642 

3% même qu'il arrive au fer à l'état métallique, que 
nous laiflons féjourner à l'air libre. C’eft cette 
… mémealtération dufer à l'air libre, qui produit celle 
‘qu’on obferve à la fuperficie de certains fchorls ars 
gileux très-ferrugineux , qu’on a nommés par 
cette raïfon pierre à écorce (112). ; j 


“ 


(i12) » M. Wallerius remarque fort bien, dit M, de Sauflure, 
” que dans quelques efpèces de pierre de corne ( c’eft cette pierre 
» que je défigne fous Îe nom de fthor/ argileux. Voyez part. IL, : 


sp. 424. ), le fer qui entre dans feur compoñtion s’altère à 


» leur furface , change Îa couleur & même le tiflu de cette fur- 
» face, & forme aïnfi une écorce qui paroît abfofumient diffé- 
» rente du refte de la pierre. Nous voyons cela fréquemment 
+ dans les pierres de corne vertes & compactes, dont l'écorce 
» prend à l’air une couleur de rouille très- décidée; mais cet 
» accident eft encore plus remarquable dans une efpèce que je 
» ne trouve pas décrite dans Wallerius.... cette pierre : dont 
» Pintérieur eft d’un beau gris, eft recouverte d’une écorce 
#noire où d’un brun foncé, épaifle de deux ou trois lignes & 
# même davantage. Entre l'écorce & le noyau, on voit une 
» couche dont {a couleur eft d’un blanc jaunâtre. I paroît clai= 
» rement que la couleur noire que cette pierre prend à l’exté- 
» rieur , tient à la décompofition du fer qu’elle contient. Cstte 
» couleur pénètre à une profondeur plus ou moins grande ; fui- 
» vant le plus où moins d’accès qu'ont eu l’eau & l’air dans fon 
» intérieur. J’en ai moi-même trouvé une qui eft devenue noire 
» jufqu’au centre, parce qu’elle avoit des fentes qui ont laiffé 
» pénétrer l'influence de ces élémens, Lorfque cette écorce à 
» été rompue accidentellement, on en voit üne nouvelle qui 
# commence à fe former. Enfin ,continue M. de Sauflure ; comme 
» le fond gris de cette pierre prend des teintes de noir & de 
»»TOUX par-tout où l’eau & fair pénétrent , on voit des gerçures 
»itrégulières y occafionner quelquefois des herborifations fem 
# blables à celles que l'on voit dans les cailloux d'Egypte, 


Sf i 


‘ 


644 ROCHES MÉLANGÉES, (. IIL 
Mais, indépendamment de la réa@ion de l’hus 
midité & des acides de l'air fur les produits volca- | ’ 
niques, M. le chevalier Hamilton, & M. Eerber, (R 
après lui (113) ; ont oblervé celle de l'acide fulfu- D. 
ee A Re 
s> La partie grife & Ia partie noire de cette pierre agiffent l’une “1 
» & Pautre avec force fur l'aiguille aïmantée : {a grife paroît À 
» même plus active, fans doute parce que les molécules du fer 


» fouffrent , en fe rouillant , une déperdition de leur vertu ma- 
#» gnétique. ce Voyage dans les Alpes, vol. > P. 72 & fuiv. 


(x13) » L’exiftence d’une quantité d’acide fulfureux dans les: 

# fouterrains de la Solfatare eft fufffamment conftatée , dit M. 

» Ferber, par Îe foufre jaune qui fe fublime en petites fleurs crif- 
n taHifées ; par l’alun, le vitriol & Ia félénite qui $’attachent. 

au plancher & aux collines qui fervent de mur à Ia Solfa- 
»tare. I n’eft pas moins certain qu’il exifte dans les entrailles 

» de Ta Solfatare, de l’acide marin & de l’a/kali volatil, puif= 

» qu'il s’y fublime du fel ammoniac, dont ils font les parties 

» imtégrantes. Les rochers ou paroïs qui décrivent un cercle 

» autour de la Solfatare, font pour Ia plupart divifés en couches, 

»» & ont tous la blancheur de Ia pierre à chaux, fi bien qu’on af 
»sy trompe au premier coup d’œil; mais par lexamen, on 
5» voit qu’ils font argileux, Je ne doute point , continue M. Fer- 
»ber, que ces collines ne fuffent au commencement formées 
» que de laves & de cendres de l’ancien volcan; & celles qui 
» font difpofées par couches ne doïvent'apparemment leur ori- 
» gine qu’à différentes efpèces de cendres. Ce mélange a été pé- : 
» nétré par les vapeurs brûlantes de acide fulfureux , qui Pa con- 
nyerti en argile.... Les cendres & les Iaves de l’ancien vol- 
» can de la Solfatare étoïent fans doute , aïnfi que Îe font d’autres 

» Javes & cendres volcaniques, de nature vitreufe, & ont été - . 
» converties en argile. 77 y a des morceaux dont une partie ef? en- 
» core lape, € l’autre changée en argile : cette argile eft molle 
» comme une terre, où dure & pierreufe ; elle reffemble à une 
# pierre à chaux blanche. On y voit encore quelquefois du Jckert 
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| 
t 


Rocwes MÉLANGÉES,G.IIL 645 


x far les laves de la Solfatare, qui à fans changer 


f 


. dé forme, pañlent infenfiblement à l’état d'argile 


CE OU 


Ê blanche (r14) ; & cette argile endurcie , fortement 


» blanc en forme de grenats, fi commun dans Jes faves d’Italie ; 
#» mais il eft auffi converti en argile. Ces matières, autrefois vol- 
» caniques , maintenant argileufes , molles comme de la terre ;, 
eu endurcies & pierreufes , font, pour la plupart, blanches; 
»mais on en trouve aufli de rouges, de grifes-cendrées, de 
» Bleuêtres & de noires en quelques endroits , fur-tout aux PzE 
» ciarelle. Cette métamorphofe des matières volcaniques vi- 
»treufes en argile , par l’intermède de f’acide fulfureux, qui 
» les à pénétrées & en quelque forte diffoutes peu à peu, & em 
# un grand nombre d’années , eft fans doute un phénomène re- 
>> marquaBle & très-inftructif pour l'Hiftoire naturelle.« Lesrs 
fur tal. trad. franç p. 266 & fuiv. M. le baron de Dietrich 
obferve à ce fujet que M. Hamilton à également remarqué que 
les vapeurs acides pénétroient & amoliiffoient Ia lave même ÿ 


ce qui ne l’a pas empêché de donner pour calcaire {a terre &c 


la pierre blanche de {a Solfatare & de fes environs. M. de Sauf 
fure fait honneur de cette découverte à M. Hamilton, qui Pa, 
dit-il, communiquée à la Société royale, dans fa Lettre du & 


mars 1771, & par conféquent près d’un an avant que M. Ferber 


vint à Naples. Voyez Journ. de Phyf. janvier 1776, p. 57: 


(114) » 1 eft certain , dit le favant Traducteur de M. Ferber," 


» que le plancher de fa Solfatare & les collines qui F’environ- 
» nent, ne font compofés que de produits volcaniques, con- 
» vertis ; par [à vapeur du foufre , en terre argileufe. Je poffède 
» moi-même, dit M. Dietrich, un de ces morceaux, moitié 
» lave, moitié argile, dont parle M. Ferber. Fai fäit pétrir de: 
».cette argile à Strasbourg: les parties de terre vitrifiable qu’elle 
renferme encore, la rendent moins fiante que d’autres terres 
#à potier ; cependant on en a formé une terrine qu’on a mife: 
# au four : elle a fouffert le feu le plus violent fans fe fendre, &' 
».5’eft parfaitement durcie : elle a pris au feu une petite teinte 
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impregnée d’acide vitriolique , eft, comme on le 
voit à la Solfatare & à la Tolfa, la plus propre à four 
nir une grande quantité d alun (11 s). 

La vapeur d'acide marin décolore auffi les laves 
cellulaires noires & noirâtres. Cet acide fe combine 
avec les molécules HrnBineutes » & donne à ces 
 laves une couleur jaune , jaunâtre ou citrine ; en- 
fin il les décolore complétement s’il réagiten aflez 
grande quantité & aflez long-temps fur ces ma- 


s»rougeâtre, On trouve à la montagne volcanique de Poligné 
»à deux lieues de Rennes en Bretagne , une terre argileufe 
#» blanche ou colorée, qui me diffère en rien de celle @e da Sol- 
# fatare : on la nomme mal-à-propos craie dans le pays. J'ai fait 
s»avec cette terre les:même effais qu'avec celle de la Solfatare, 
9 & j’en ai eu les mêmes réfultats. « Note de M. le baron de Die- 
trich furles Lettres de M. Ferber , p.257. Cette argile de Poligné, 
de même que celle des environs de Menaf en Auvergne, pañe 
auffi pour être une efpéce de tripoli (voyez le Mém. de M. Guet- 
tard , fur le tripoli , dans les Mémoires de l’Académie royale 
des Scieñces pour l’année 1755). En effet, cette pierre argi=\ 
Zeufe , blanche & colorée, ayant perdu fon gluten, de même 
que celles de Ta So/fatare & de Ja To/fa, 1 y a lieu de préfu- 
mer que toutes ces pierres alumineufes font de vrais polis 


& que tous les sripolis font des produits volcaniques qui font, 


avec le temps, parvenus à l’état argileux , par le concours des 
émanations fulfureufes. Quoi qu'il en foit, M. Dietrich obferve. 
qu’aux endroits où Îles vapeurs fulfureufes fortent encore, cette. 

argile eft auffi molle que de fa farine, & qu on peut y enfoncer 
un bâton fans trouver de fond ; maïs qu’à mefure qu’on s’és. 
Toigne de ces vapeurs la terre ft raffermie , & qu’on la trouve. 
même endurcie & de confiftance pierreufe. Ibid. | 


(1x5) Ferber, Lerr. Jur l'Ital, p. 317 & Fve 01 4e 
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tières volcaniques. Elles font alors du plus beau 
blanc ; parce que les eaux ont entrainé le fe/mar= 


Htial déliquefcent qui les coloroit. Ce fel martial 


charié par les eaux, va former plus loin des cou- 
ches plus ou moins épaifles d’hématite brune, où de 
mine de fer limoneufe en ætires , en géodes, &c. 
comme l’a très-bien obfervé M. Faujas de Saint- 
Fond, dansles environs de Polignac en Velay (116). 
Ces mêmes vapeurs acides réagiflent également 
fur les gremats contenus dans les tufs volcaniques 
& dans les laves compaêtes, poreufes ou cellu- 
laires; ces grenats font alors d’un blanc mat & 
plus ou moins friables , felon le degré d’altération 
qu'ils ont éprouvé (117). Elles réagiflent même 
fur les chryfolires en mafles granuleufes (118), 
dont M. Faujas de Saint-Fond m’a fair voir , dans 


_ les laves & bafaltes de nos provinces (119), des 


morceaux qui confervent encore leur couleur ver- 


“ 


(116) Recherches fur les Volcans du Vivarais, p. 14r & 358. . 


(117) Voyez ce qui en a été dit dans a feconde partie , Ci 
deflus , p. 330 & fuiv. 


(118) Voyez ibid, p. 280 & 281. 


(119) M, Faujas vient de dépofer au cabinet du Roï une très- 
belle fuite de ces matières volcaniques du Vivarais & du Velay, 
où il eft facile de fe convaincre de ces divers degrés d’altération 
qu’elles ont éprouvés par l’action des acides & des autres agens 
répandus dans l'air. ; 

S {iv 
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dâtre avec une partie de leur luifanc » & qui néatis à 
moins font aflez tendres pour pouvoir fe couper À 
aufñ facilement que dela cire. Tous ces produits. 
volcaniques, altérés. par l’un ou l'autre pes agens 
précsense font donc 

asie bafatie blanc fpathique, FR nous devons 

la découverte à M. Faujas de SA &qu,: 
comme 1l l’obferve lui-même (1 20) : ef une dé 
compofition achevée du bafale noir. Celui-ci fe: ‘4 
trouve ainfi métamorpholé en une fubftance folide, 
compaüe ; formée par un aflemblage de grains ie 
réguliers ou de petits feuillets rhomboïdaux, qui 
ont une telle refflemblance avec le feld-fpath en. 
mafle , que M. Faujas eft fort tenté de prendre 
cette pierre pour un fe/d-fpath régénéré. Le tiflu de 

ce bafalte blanc , ou d’un blanc un peu verdâtre L 

eft tantôt homogène , tantôt entremêlé d’une mule 
titude de portions de fchorl noir , qui ont achevé 

de rendre très-probable à M. Faujas l’opinion que: 

le granite en général étoit une roche fecondaire , 
née de la décompofition, foit des laves ou bafaltes 
volcaniques, foit d'une matière fuppolée pris 
tivement en fufion (121). RU AL 


(120) Recherches fur les volcans du Vivarais, p.146. #6. , 


(121) Jbid, p. 143 193 & 261. M. Faujas, qui regarde le 
granite comme une pierre de hard fecondaire , poftérieure. 
à lexiftence des animaux & des végétaux, ne pouvant d'ail Oo, 
leurs f diffimuler qu’:/ n'exifle pas un atome dans les granites 


|#'accorde guère avec les obfervations qui nous ap- 


1 Le 


»qu'il attaque en une efpèce de vitrification homogène , a 


À 


Fate : | ju \à | 
_ RoonEs MÉLANGÉES, G. IT. 649 
C * Quoi qu'il en foit de cette hypothèfe , qui ne 


4 mi \y Æ 


#\ 


qui porte l'empreinte d'une organifation due à la végétation 6& 


à Panimalité , croit ».que le feu qui, dit-il, convertit tout ce 


» exercé fon pouvoir fur les matières préexifiantes aux granttess 


5» Mais , ajoute-t-il , les eaux s'emparant à leur tour de ces . 


3 jinmenfes produits du feu, opérérent avec le temps de nou 
» velles combinaifons ; & féparant par la voie fente de 1a diffo- 
nlution les diverfes molécules difféminées & confondues dans ces 
» maffès vitrifiées, elle permit à celles qui étoient les plus ana- 
» logues de fe rapprocher, de s’unir, de fe fixer par le lien 
» de Ja criftallifation ; les élémens qui les compofoient repa- 
»rurent dès-lors fous leur forme conftitutive. Delà, peut-être, 
» l'origine des granites, qui, dans ce cas, ne durent jamais pré- 
‘“fenter dé corps étrangers, ni aucun refte d’organifation. 6 
Préface de l'Hifioire naturelle de la province du Dauphiné > Pe XXXIV 
& fuiv. On voit que M. Faujas fuppofe ici l’exiftence d’un 


ut Fer Te n ." , Ô LE TE 
globe terreftre primitif, peuplé d'animaux & de végétaux , Îe- 


"quel à d'abord été réduit par le feu en une efpèce de vitrifica- 
tion homogène, & qu’enfuite cet immenfe produit du feu a été 
€ l’on ne fait trop comment } diflous par les eaux , qui en ont 
fait du granite. Mais, fans recourir à toutes ces fuppoñtions 


d'une vitrification primitive, de laquelle il ne refte pas le 


moindre veftige , pourquoi ne pas s’en tenir à l’époque de la 
Formation du granite par Îes eaux , antérieurement à l’exiftence 
des animaux & des végétaux, puifque rien ne démontre qu'ils 
‘aient éxifté auparavant ? Voyez aufli fa Lettre à M. de Sauf. 
fure fur-le paflage du bafalte volcanique à l’état de bafalte fpa- 
thique blanc, & à l'état d’une efhèce de feld-fpath granitoïde. 
Jbid. vol. I, p. 278 & fuiv. Si ce pañage des faves à l’état de 
granite étoit admiffible , »l’opinion de Fimmortel Buffon fur: 
y» cette roche antique, feroit donc, dit M. Faujas , fondée, én 
31 dépit des critiques , avec la feule reftriétion qu'au lieu d’être 
» Pouvrage aduel du feu, les granires auroient été façonnée 


|! 
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prennent qu'on ne remarque pas la moindre trace 4 
de l’aétion du feu dans routes les Alpes dela 


Suiflé (122), ni même dans les Pyrénées (23), 
ileft conftant que le bafalce blanc dontil s’agit s 
eitune altération du bafalte noir, comme le prou- 
EN BEA CET VS ER norme mc ELU ANTON TE 
# dans Pabyme des eaux , avec des matériaux élaborés plus an= 
» clennement par le fluide igné.« Ibid. p. 402. Telle étoit la pre ! 
mière bypothefe de M, de Buffon fur la formation des monta= à 
gnes : mais après y avoir expreflément renoncé dans fes Epo= M 
ques de la Nature, eft-l croyable que cet illuftre Ecrivain 
veuille s’y engager de nouveau, fur un fondement auffi peu 
certain, je puis même dire auffi peu vraifembiable que celui 
de la converfion des bafaites en véritable granite ? s 
(122) » Hn°y a pas, dit M. de Luc , la moindre trace de feu 
#» dans toutes les Alpes, dans tout le Jura, &e. es Lesr. fur l'Hij # 
de la Terre, vol, 11, p. 510. » Avant d’avoir vifité, dit. M. des 
#Sauflure, des pays ravagés par des volcans anciens ou mo- 
» dernes, je croyois que fi je n’avois point apperçu leurs traces 
» dans nos environs , ce pouvoit être par défaut d’habitude ou 
»d'une connoiflunce fufffente. Mais depuis que mes voyages 
»en Italie, en Sicile, en Auvergne , ont exercé mes yeux à re- 
#Connoître les produ@tions du feu fous les formes Îes plus Va- 
rites, & que d’habiles Obfervateurs n’ont pas mieux réuMà 
#en découvrir chez nous, il faut bien croire qu’il n’en exifte 
pas, Où que du moins ils font infiniment rares, « Voyage dans, 
les Alpes, vol. I, p. 142. » Jufqu’à ce jour, dit-i plus bas, on 
» n’a trouvé aucuns veftiges de volcans , ni dans nos environs, 
»ni mêine dans toute la Suiffe; & aprés avoir vifité moi-même 
#en bien des endroits, & avec l'attention Ja plus fcrupuleufe, 
»toute cette partie de a chaîne des Alpes qui s’étend depuis 
» Grenoble jufqu’à Infpruck, je n’ai pas apperçu , à lexcepuion 
» de quelques eaux thermales, le plus léver indice de feux fous, 
æterraïns. ce 114. p. 144: | 


-G23) Voyez l'Effai fur la Minéralogie des monts Pyrénéess À L 
F4 


- 


# 
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s efpèces intermédiaires tachetées de noir 


4 


(vent 


15 


&deblanc, que M. Faujas a décrites fous les noms 


ide bafalre rigré & de bafalte piqué. Tel eftencore 
on bafalte gris-blanc un peu verdärre, » qui reflem- 
sble , dit-il, tellement äun granite rougeûtre ; qu’il 
sony manqueroit que du #7ica pour en faire un 
‘5 granite complet (z 24). « 


PAT AN RER MER TU 


(124) Recherches fur les volcans du Vivarais, pe 142, 144& 
145. M. Faujas m’a donné divers échantillons de ces bafaltes 
altérés, & un entre autres, fous le nom de bafalie granituïde 
de: la partie la plus élévée du Mégenc, montagne du Vivarais. Ce 
dernier morceau, qui eft de même nature que celui qu'il a dé- 
crit fous le n° 7, À, de fa Lettre à M. de Sauflure (vol.T, 
p. 392 de PH. nat. du Dauphiné), eft un bafalte noir, dur 
& compacte , qui étincelle vivement avec l'acier, & dont Pin- 
térieur eft parfemé de portions plus ou moins grandes d’un vé- 
ritable feld-fpath lamelleux & chatoyant , mais très-différent de 
cé que M. Faujas défigne fous le nom de ba/ülte blanc fpathique. 
En effet celui-ci, de fon aveu même, fe convertit au feu en 
un émail noir, ce qui ne peut convenir au vrai feld-fpath qui 
fe rencontre accidentellement dans ce bafalte du Mézenc, & 
qui , lorfqu’on expofe au feu cette pierre , produit wn verre blanc 
terne, avec un éclat femblable à celui d’üne eat fortement conge+ 
lée. La partie extérieure du morceau, qui paroît comme faupou+ 
dré d'une efpèce de fable graniteux rofacé, avec quelques petits 
points noirs , ne doit , fuivant moi, cette apparence, qu'à la 
deftruétion extérieure & fuperficielle de la parte argileufe & 
martiale de ce bafake , de manière qu’il ne refte plus en cette 
partie que les grains de quartz & de feld-fpath proprement dits, 


oui font comme enfevelis dans la partie brune argileufe & ab- | 


folument intaéte de l’intérieur de ce morceau, 
C’eft un bafélte de cette efpèce, ou du moins très-analogue, 
que {es Italiens défignent fous le nom de granirello, H réfulte’; 


; 
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2°. Les laves à yeux de perdrix, qui font des tufs | 


volcaniques , & fouventune lave grifeplus ou moins À 


folide, dont la mafñfe eft remplie de grenats , qui ji 


pour l'ordinaire font à vingt-quatre facettes : ces 


grenats font d’un blanc mat, parce qu'ils ont été | 


À No re 


À 


décolorés par la réaction , foit de l'acide marin, 
{oit de l'acide fulfureux ; & ils font d'autant plus 
friables , que leur décompofition eft plus avancée. 


On voit desces laves, qui font remplies de grenats, 


fur lefquels les vapeurs acides paroïffent avoir réagi 


plus puifflamment que fur les laves mêmes. Quel- | 


quefois ces grenats, quoique altérés, ne font point 
friables , ils ont feulement fouffert un retrait qui 


les rend libres & mobiles dans leurs alvéoles : c’eft 


ce quiarrive fur-tout lorfque ces grenatsontéprouvé 


en effet, des obfervations de M. Gualandris (citées plus haut, 
p. 633, note 101) fur les bafaltes du Padouan, que Île grané- 
tello , foit en maffe ; foit en colonnes, eft un bafalte compofé 


de fragmens de laves roulés, de criftaux de fchorl prifimatique,. 


de feld-fpath & même de mica. L’Auteur de ces obfervations 
prouve très-bien que Ia granitello eft un produit des anciens 


volcans, différent du granite primitif où proprement dit , quoi» 


»° = . > + va J 
qu'il regarde auff ce dernier comme un produit du feu, fui 


vant l'opinion qui régnoit alors , mais inadmiffible aujourd’hui. 
» Tout le pavé de Venife & celui de Padoue, dit M. Jaske= 
» vifch , eft une efpèce de lave folide à petit grain, pleme de … 
» points blancs de fehorl volcanique , fur un fond brun noirâtre. 


» Les murailles d’un vieux château de Padoue font de la même 
#pierre que Îles Italiens appellent improprement granitelle.ss. 
Suppl, au Jourñ. de PAyf. 1782 , p. 309. A 
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Va@ion du feu poftérieurement à leur décoloration 
par les vapeurs acides ; ils font alors comme à de- 
mivitifiés , & ont perdu plus de la moitié de leur 
pefanteur fpécifique avec le fer qui les coloroit. 
Souvent auffi la lave qui leur fert de gangue ne 
paroît avoir été qu’un tuf volcanique, qui, ayant 
fubi de nouveau lation du feu, a fouffert aflez 
d’altération pour fe fritter ou fe vitrifier en partie. 

3°. Les pépérines où pipérines, qu’il ne faut pas 
confondre avec la lave compaëte grife, qui porte à 


Rome le nom de peperino ou piperno. Ceux dont ik 


s’agit 1c1 font des laves ou bafaltes affez folides, de 
couleur grife , brune ou noirâtre ; mais dont les 
pores ou cellules font remplis de globules qu’on a 
comparés pour la grofleur à des grains de poivre , & 
qui ne font fouvent que de petites géodes creufes 


& criftallifées. La nature de celles-ci varie j puifqu’il 


s’en trouve de calcaires ,de quartzeufes ou filiceufes, 
de zéolitiques & même d’argileufes. Ces globules 
ou ces géodes affeftent fouvent différentes cou- 
leurs, & fur-tout la blanche. C’eft dans les cellules 
de ces laves que fe rencontrent les petites en- 
hydres d’opale ou de calcédoine » des environs 


de Vicence (125), ainf que la plupart des ZÉ0= 
p j | 


(125)Voyez ce qui en a été dit dans Ia feconde partie,ci-deffus, 
P- 111, note 101 ; & ibid. p. 142. Je ne faisfil 
Tanger auffi parmi Îes pépérines la roche où fe 


| rencontrent les 
"âgates d'Oberfiein, Ce qu’il y a de certain, c'e 


ft que je pofède 


’on ne doit pas | 
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lires (126). On en voit qui contiennent, non-feus | 
lement des grenats altérés, comme ceux des laves 
à yeux de perdrix, mais encore de petites mafles! : | 
calcaires criftallfées (127), qui font inconteftables ! 
ment d’une formation poftérieute à celle de la lave V 
qui les renferme. Les géndes quartgeufes , les out a 
cédoines , & même la zéoire, qui fe rencontre crif- 
tallifée dans les pores ou cavités de ces bafaltes= À 
Sao font aufh d’une formation plus récente, 
ainfi que je lai démontré précédemment G 28) 
Enfin, pour peu qu’on examine avec attention ces. 
morceaux, on reconnoîtra que les fubftances erif= 
tallines qui s’y rencontrent , de quelque nature’ 
qu’elles puiffent être, s’y font dépofées en flalac- 
tites, en aiguilles convergentes, & même en crif- 


un morceau de cette roche qui refflemble parfaitement aux pé- 
pérines. Ce morceau, qui eft de couleur brune , a de "ie 
fur le barreau aimanté, comme la plupart des Bafattél ïl eft 

rempli & même farci d'age multitude de petites géodes ou de 
globules blanchâtres ou verdâtres, de la groffeur d’un graîn de, 
poivre & au deffous ; dont les uns font à l'état d’agate ou de 
calcédoine, & les autres à l’état calcaire. On diftingue auñff 
çà & là, dans cette roche , des portions famelieufes chatoyantes, 
& qui ont toute l’apparence du feld-fpath. Voyez la defcriptior 
de cette roche d’Oéerftein , par M. Collini , Journal d'un Pong pt 
p. 115 & luiv. L’Auteur attribue, avec Fo au fer la cou 
leur verte plus ou moins foncée pr ces mêmes roches. 


(126) Voyezle genre dedazéolite, ci-deffus , p. 23 Fa # 
G 27) Recherches fur les volcans du Vivarais, p.344 


(128) Voyez, dans la feconde partie, l'article de Ia sé, , 
p. 25 de ce volume. 


1 


OT Le ROCHES MÉLANGÉES »GUIT. 6Gsz 
LA TAN fOUpés trés-diflin@s. Ces fels-pierres de nou- 
le formation, tapiffent non-feulement les cel- 
d es & foufflures propres à la lave, mais ils rem- 
pli nt encore en entier les cavités laiflées par k 
deftru&ion des grenats, & des autres corps globu= 
Jeux que cette laveavoit primitivementenveloppés, 
4. Les Zaves argileufes, qui font le réfultat 
de la décompofñition des laves compañtes ou po- 
reufes, par des vapeurs acides, comme on le voit 
à la Solfatare , ou par l’a@ion lente & long-temps 
continuée des injures de l'air. Ces laves, ainfi al- 
térées, tiennent fouvent à des laves non altérées, 
dont elles faifoient auparavant partie, Quelquefois 
les unes & les autres font entremèlées ; Ce quine 
life aucun doute fur l'origine de ces mafles art 
gileufes : elles font ordinairement blanches , quel 
quefois jaunâtres ou rougeîtres. Les premières ne 
| ‘contiennent plus de fer, ou du moins n’en con- 
tiennent que très-peu, celui qui s’y trouvoit ayant 
| -été enlevé par les eaux qui ont diffous les fels fer- 
| rüugineux produits durant la décompofition de ces 
laves. C’eft au fer charié par ces eaux, que font 


dues les dendrites martiales qu'on obferve fur cer- 
_tains bafaltes (129), 


(129) Recherches für les volcans du Vivarais, p. 147, Je 

dois à l’amitié de M. Faujas un trés-rare morceau d’hématite 
brune mamelonnée, formée par le fer qui s’eft féparé des laves 
| dela montagne des environs de Polignac; échantillon d’autanc 


dure en quelques endroits , rendre , friable évargi 


‘apperçoit la vraie lave, qui, par le laps de temps & 1e inju 
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4? Les laves effleuries , telles que celle d'un 
gris noir, dont parle M. Ferber. (30), lagnell 
fe réduit en poudre au toucher ,& qui paroît être 
une alrération des laves cellulaires. Elle eft quel- 
quefois parfemée de points farineux blancs, qu | 
tranchent fur fon fond rembruni, & qui paroiflen 
être des grenats décompofés. Le Zapillo , les POUZZ0= 
Zanes {fubiffent la même altération, & finiffent pa 
fe convertir en une poudre argileufe rouge ou Fes 
nâtre, douce & on&ueufe au toucher (31) En, 

C°, La lave cellulaire blanche , qui eft légère 
poreule , & qui conferve tous les cara@tères extée 
rieurs d’une lave ordinaire ; mais qui, comme l'ob 


{erve M. Faujas (132), À d'un blanc de lat, 


% 


plus intéreffant , que Ia lave poreufe y eft encore adhérente, 
Voyéz Particle 8o de fon Mémoire ve les MR à gt” la 


pl XVII > P: 258. Lg 
(120) Lettres fur la Minéralogie de Lois , trads fans. ts 
P- 355: ER 


(121) Voyez l’excellent Mémoire de M, Faujas de Sn jh 
Fond, fur la pouzzolane , dans fes Recherches fur les de | de 
Viv., p. 201 & fuiva Ur à {x 

(132) Ibid. p. 171, n° 89. M. Jaskevifeh dit auffi avoit M 
fervé près de Vicence, plufieurs endroits découverts, où Ton, 14 


de Pair , eft FREE en ne partie , & convertie enu 7 0 | 


es : s MSN CU GT 67 


4 aves ph à l’état d sr Blanche. 


cris rougeâtres qui font pénétrées paï de l acid 


Marin, lequel s ’eft combiné avec le fer qui colo= 
ri Toit ces laves. Il en ‘eft ne un fel marin déli-. 
| «uen à bafe martiale, qui donne à ces laves 
une couleur ; Jaune rougeâtre dans les parties oùil 
er rencontre. Lorfqu’elles en font pénétrées , leur 
È  fürfce attire humidité de l'air : mais il arrive fou- 
4 vent. que la plus grande partie de ce fel à été dif- 
| ite & entraînée par les eaux ; cette lave eft alors 

dun) jaune citrin, » qui Pourroit faire croire au Pre 
‘nier coup- -d’œil, qu * contient du foufre. Il n’en 
k eft rien cependant, '& elle devient abfolument 
js blanche & infipide lorfqu’elle à perdu tout le {el 
martial qui ‘la coloroit. 

11 eff aifé de voir par tout ce qui précède, que. 
la plupart des laves , dont ; Je viens de préfenter le 


ki Sas a réduite l’a@ion plus ou moins prolongée des 
| Tome IL. Part, IT, Append, PURE CE de ra 


très. C eftun des plus Hole pal 


je rs 


Rat 


" tableau, pe font au fond que la même matière à V 
_ volcanique, confidérée d’abord dans les divers états 


: | 68 Rocnes MÉLANGÉES, (. TT. NA ; 
& ne DNA feux fouterrains, modifiée dans les bafaltes, quant. A 
ot à la forme extérieure , par le concours des eaux 
D dela mer; & enfin confidérée dans les divers pé- 
mai riodes d’altération, de décompoñi ition & derecom: 
pofition Éébeteest par où l'ont fait pañer l'eau, }. ; 
l'air, les acides & les autres agens extérieurs , con- 


tinuellement en a@ion ie la furface du : Aa 


cédèrent aux criftallifations primitives: le fécoufl 
multipliées qui précédèrent, accompagnèrent | 
fuivirent le prodigieux déplacementde tant det M 
_tières rejetées à la furface de nos continens , où 
elles forment de nouvelles montagnes fouvent. très-| 
confidérables : ces caufes, dis-je, ont dû néceffai-h 
rement ébranler , crevafler , bouleverfer même un A 
grand nombre de montagnes primitives & fecon- | 
daires , fans en excepter celles de ces montapaes 
-où il ne s’eft point fait d’éruption. Delà, cet état à 
de défordre , ces couches Micqlss ou rs ii | 


violentes fecoufles & F” fan affreux bouleve: 
mens ; celles-là, déja trèsinclinées par leur pof 
tion de la croupe des montagnes pote mais 


É à 


| à dépôc des D fs Hide & | 
7 , dont nous allons nous UE à dans. la is 
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